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IX    sept  cent  quatre  vingt-neuf  ! Date  fatidique,    auraient  dit  les 

^^^  ilomains  ;  date  de  rénovation  sociale,  d'espérance  et  de  liberté,  pen- 
saient nos  pères  ;  date  qui  marquera  à  tout  jamais  la  fin  d'un  monde.... 

C'est  à  ce  moment  suprême,  au  seuil  même  de  la  Révolution  et  avant  toute 
modification  à  l'état  ancien  des  choses,  que  nous  nous  plaçons  pour  étudier  la 
composition  du  personnel  et  la  situation  du  temporel  de  l'Eglise  d'Amiens. 

Dans  un  précédent  travail  (b),  auquel  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie 
a  daigné  donner  une  large  place  dans  ses  Mémoires,  nous  avons  tracé  le 
tableau  aussi  fidèle  que  possible  de  l'organisation  de  l'Église  d'Amiens  en 
1730,  de  ses  divisions  en  deux  archidiaconés,  vingt-et-un  doyennés  et  741 
paroisses  ;  rappelé  ses  monastères,  ses  chapitres,  ses  chapelles  ;  donné  l'état 
authentique  et  détaillé  de  tous  les  biens,  revenus  et  charges  affectés  <à  chacun 
des  bénéfices  ;  noté  l'origine  d'un  grand  nombre  de  ces  biens,  les  noms  des 
donateurs,  les  dates  des  diverses  fondations  ;  enfin  indiqué  les  dépôts  publics 

(a)  Les  noies   mises  au  bas    dos  pages  seront  d'Amifiis,  compose  les  lomcs  vu  et  vin  des  Mé- 

marquces   par  des    lettres   alphabétiques  minus-  moires    de   la    Société,    Documents  inédits.    Il   a 

cules  ;  celles   inar(pu'os   par   des    cliifTrcs    seront  reçu   une  mention    honorable    de   l'Académie   des 

réunies   à  la  fin  du  texte.  Inscriptions    et    Belles-lettres,    au    concours    de 

(4j   Cet  ouvrage  intitulé;  Bénéfices  de  i Église  1872. 
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où  sont  conservés  les  titres,  chartes  et  autres  documents  utilisés.  Ce  travail  a 
montré  l'Église  d'Amiens  dans  son  plein  épanouissement,  dans  le  jeu  régulier 
de  son  antique  et  invariable  fonctionnement.  L'immutabilité  est  le  caractère 
propre  de  l'Église  universelle  ;  ainsi  en  fùt-il  pendant  quinze  siècles  de  l'Eglise 
de  France,  laquelle  semblable  à  un  chêne  vigoureux,  couvrait  de  ses  rameaux 
puissants  ceux  qui  furent  nos  pères  :  hommes  de  foi,  hommes  de  bravoure, 
hommes  d'honneur.  Bien  des  tempêtes  l'avaient  agitée,  elles  n'avaient  pu 
l'ébranler.  Il  en  sera  de  même  de  la  Révolution  qui  s'apprête  : 

«    Qu  iiuporle  ;i  l'immortelle 

«  Un  siècle  de  douleur  à  sa  course  ajouté  ? 

«   Elle  a  le  lemps  pour  elle,  ayant  l'éternilé.  »    (a) 

La  Providence  ayant  bien  voulu  conserver  assez  de  lumière  à  nos  yeux 
octogénaires  et  à  notre  tète  quelque  peu  d'intelligence,  nous  avons  entrepris 
cette  nouvelle  étude,  qui  forme  le  complément,  en  quelque  sorte  nécessaire,  de 
la  précédente.  Nous  y  mettons  en  regard  l'une  et  l'autre  situation  de  l'Eglise 
d'Amiens,  à  soixante  années  de  distance. 

C'est  la  fin  du  xviii^  siècle  :  tous  les  esprits  sont  agités,  surexcités,  tous 
demandent  ou  attendent  la  réforme  des  abus,  l'allégement  des  charges  qui 
pèsent  sur  le  peuple.  Pressé  par  l'opinion  publique  et  désireux  du  bien  de  la 
nation,  Louis  XVI  convoque  les  États  généraux  du  royaume.  Le  Clergé,  la 
Noblesse  et  le  Tiers  État  sont  appelés  {b)  à  formuler  leurs  doléances  sur  «  les 
abus  de  tout  genre  »  existant  dans  les  diverses  parties  de  l'administration,  et  à 
exprimer  leurs  vœux  dans  des  cahiers  particuliers  à  chaque  ordre. 

A  cet  effet  et  aussi  pour  faire  choix  de  leurs  députés  aux  Etats,  les  trois 
Ordres  se  réunissent  au  siège  de  chaque  bailliage  ou  sénéchaussée,  en  assem- 
blée générale.  Les  nombreuses  paroisses  du  diocèse  d'Amiens  relevant  de  trois 
juridictions  bailliagères  (c),  les  membres  du  clergé  se  trouvent  divisés  en  trois 

10)  Flavius,   acte  V,  scène  1,  par  le  père  Lou-  gné  le  27  février  précédent  au  bailliage  de  Cler- 

L'hayc     S.  J.  inont,   duquel  son    presbytère  et  son  église  rele- 

(i)  Tous  les  titulaires  de  bénéfices  furent  assi-  valent.  »  Les  curés  de  Fresne-Tilloloy  et  autres 

gnés    à   se    rendre    à   l'Assemblée    générale    de  n'expriment  pas  leurs  motifs   de  refus.  (Archives 

leur    bailliage.     I/huissier   se    faisait    payer   im-  du  département  de  la  Somme.  Fonds  du  bailliage 

édiatement    par     chacun     lo     coût    de    l'exploit  d  Amiens,  B.   252  à  265.) 


ni 


taxé   a   12  sols.    iNous   avons   remarqué  que  plu-  IC)    Les    circonscriptions    de    ces     juridictions 

kicurs   curés    refusèrent   de  payer,    entre   autres  n'avaient  aucun  rapport  avec  celles  des   diocèses 

celui  de  Cempuis  ;  «  attendu  qu'il  avait  été  assi-  ou  de  leurs  archidiaconés. 
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fractions.  Partout  ils  se  présentent  nomljreux  et  empressés.  On  en  compte  475 
dans  l'assemblée  du  bailliage  d'Amiens,  tenue  en  1  Eglise  du  couvent  des 
Cordeliers,  180  dans  celle  de  la  sénéchaussée  de  Ponthieu,  tenue  à  Abbeville 
en  l'église  collégiale  de  St-^'ulfran.  et  70  dans  celle  des  bailliages  de  Péronne, 
Montdidier  et  Roye  réunis,  tenue  en  l'église  collégiale  de  St-Fursy  de  Pé- 
ronne. (1)  Ces  assemblées  sont  composées  d'hommes  de  tout  âge,  de  toute  con- 
dition, de  tout  degré  hiérarchique,  mais  tous  animés  d'un  même  sentiment  :  la 
soif  de  la  justice  et  du  bonheur  des  populations. 

Leurs  cahiers,  sérieusement  élaborés  et  discutés,  s'occupent  non  pas  seule- 
ment des  questions  purement  religieuses,  mais  aussi  des  questions  civiles  d'un 
intérêt  général.  Celui  du  clergé  du  bailliage  d'Amiens  surtout  est  remarquable 
par  l'ordre,  la  précision,  les  détails  et  le  choix  des  matières  traitées. 

En  voici  quelques  passages  : 

«  Ministres  de  Jésus-Christ  et  de  sou  Eglise,  nous  trahirions  en  même  temps 
et  notre  ministère  et  la  sublimité  de  notre  vocation  si,  avant  de  porter  aux  pieds 
du  trône  nos  doléances  et  les  appréhensions  des  peuples  confiés  à  notre  sollici- 
tude, nous  ne  réclamions  puissamment  en  faveur  de  cette  religion  di\ine,  fonde- 
ment et  force  des  empires,  appui  et  source  du  bonheur  public,  seule  base  des 
bonnes  mœurs  :  Quid  le^es  sine  moribus  ?... 

«  Par  une  suite  nécessaire  du  respect  dû  à  la  Religion,  le  clergé  réclame  le 
maintien  et  1  exécution  de  ses  lois  et  notamment  de  celles  relatives  à  la  sancti- 
fication des  fêtes  et  dimanches,  si  scandaleusement  et  si  impunément  violées  ; 
que  les  travaux  publics  et  particuliers  soient  suspendus  pendant  ces  jours  con- 
sacrés au  culte  divin » 

Traitant  du  temporel  de  l'église,  les  curés  «  supplient  sa  majesté  de  vouloir 
bien  pourvoir  à  l'amélioration  de  leurs  cures,  dont  il  en  est  de  véritablement 
indigentes.  »  On  en  indique  les  moyens,  tout  en  déclarant  que  «  les  curés  sont 
bien  éloignés  d'en  demander  aucun  qui  puisse  blesser  la  piété,  la  justice,  la 
charité.  » 

Puis,  on  sollicite  l'établissement  dune  Maison  de  retraite  «  pour  les  anciens 
curés  et  ecclésiastiques  qui,  après  avoir  consacré  leur  jeunesse,  leur  santé 
et  leurs  forces  au  saint  ministère,  se  trouveraient  hors  d'état  de  continuer 
leurs  fonctions  et  mériteraient  qu'on  leur  ouvrît  un  asile  assuré  contre  les 
besoins. 

«  On  désire  aussi,   dans  les  villes  épiscopales  au  moins,   un  établissement 


pour  former  les  maîtres  et  maîtresses  d'école,...  {a)  afin  qu'ils  soient  beaucoup 
mieux  instruits  et  astreints  à  une  plus  grande  régularité 

«  La  séparation  des  deux  sexes  dans  les  Ecoles  se  trouvant  généralement 
réclamée,  on  demande  qu'il  soit  statué  sur  cet  objet  d'une  si  grande  importance 
pour  les  mœurs.  » 

On  sait  qu'il  a  été  satisfait  largement,  de  nos  jours,   à  ces  deux  desiderata. 

Après  avoir  exprimé  ses  vœux  sur  ce  qui  concerne  la  discipline  de  l'église  et 
son  temporel.  l'Assemblée  s'occupe  d'intérêts  purement  civils  :  la  périodicité 
des  États  généraux,  l'établissement  d'États  provinciaux,  l'impôt  unifié  et  réparti 
avec  équité  et  sans  privilège  entre  tous  les  citoyens,  l'abolition  des  aides  et 
gabelles,  l'unité  des  poids  et  des  mesures,  etc. 

A  cette  courte  analyse  du  cahier  de  ses  doléances,  il  est  bon  d'ajouter  le  texte 
dune  délibération  spéciale,  datée  du  2  avril  1789,  par  laquelle  le  clergé  offre 
de  participer  à  l'impôt  et  aux  charges  de  l'Etat. 

«  L'Ordre  du  Clergé,  pour  donner  à  la  personne  sacrée  du  Roi  une  preuve  de 
son  dévouement  et  du  désir  sincère  qu'il  a  de  contribuer  à  la  liquidation  des 
dettes  de  l'État,  comme  au  soulagement  du  peuple,  s'empresse  de  manifester 
à  l'Ordre  de  la  Noblesse  et  à  celui  du  Tiers  État  son  consentement  à  ce  que  ses 
biens  soient  imposés  dans  la  même  proportion  que  ceux  des  deux  autres  Ordres, 
tant  que  les  États  généraux  estimeront  que  devront  durer  les  subsides  par  eux 
consentis  pour  parvenir  à  l'extinction  de  la  dette  actuelle  de  l'Etat.  »  (b) 

Le  cahier  de  l'Ordre  du  Clergé  des  bailliages  de  Péronne,  Montdidier  et  Roye 
réunis  demande  «  protection  pour  la  religion  sainte  que  la  France  a  le  bonheur 
de  posséder  depuis  l'origine  de  la  monarchie  ;  elle  est  le  plus  ferme  appui  du 
trône,  le  bouclier  des  peuples  et  le  frein  des  Rois.  Il  «  conjure  l'Assemblée  natio- 
nale d'obtenir  de  sa  Majesté  les  ordres  les  plus  formels  pour  arrêter  l'impression 
et  la  circulation  des  mauvais  livres,  également  contraires  aux  principes  du  chris- 
tianisme, à  l'honnêteté  des  mœurs  publiques  et  aux  droits  sacrés  de  l'autorité 

souveraine 

«  Le  Clergé  séculier  et  régulier  consent  ù  payer  tous  les  impôts  comme  le 

{a)   Les  paroisses  rurales  élaient,   pour  h.  plu-  mol  sur  les  Écoles,  par  le   mOme,   dans  les   Mé- 

part,  pourvues   d'écoles    élémentaires,  dans    les-  moires  de  la  Société   des    Antiquaires    de  Picar- 

qucUes   les    pauvres  étaient    reçus   gratuitement.  die,  tome  XXX,  page  116.) 

On  y  enseignait  la  lecture,    l'écriture,    le  calcul  Ib)  Cl.  Les  doléances  du  peuple  et  les  victimes, 

.1  le  catéchisme.  (Cf.    Us  Écoles  et   les   Collé-  par  Darsy,  1887,  p.  8.  —  Documents  sur  la  Ré- 

f;es  du  diocèse  d  Amiens,    par   Darsy,  §  4;    l'n  volution,  lomc  l".  p.  368. 


Tiers  État  ;  et  en  manifestant  si  généreusement  son  patriotisme  par  riiommago 
qu'il  fait  à  la  Nation  de  ses  privilèges  pécuniaires,  il  ne  réclame  plus  aucune 
autre  exemption  que  celle  du  service  personnel,  qui  est  évidemment  incompatible 
avec  les  engagements  de  son  saint  ministère.  » 

L'Assemblée  se  plaint  de  la  tendance  qui  se  manifeste  de  faire  des  unions  de 
bénéfices,  pour  enrichir  des  Evéchés  ou  des  Chapitres  déjà  opulents  et  par  là 
concentrer  dans  la  main  du  Roi  toutes  les  grâces  ecclésiastiques.  Elle  ajoute  : 
«  Des  entreprises  récentes  menacent,  dans  notre  Province,  la  stabilité  de 
plusieurs  corps  ecclésiastiques,  spécialement  des  Clunistes  de  Lihons,  commu- 
nauté riche  et  édifiante,  que  toute  cette  contrée  estime,  chérit,  regrette  et  rede- 
mande par  notre  organe  avec  les  plus  vives  instances.  » 

Nous  croyons  être  agréable  à  nos  lecteurs  en  publiant  in  extenso,  aux  pièces 
justificatives,  le  texte  de  ces  cahiers,  qui  sont  émanés  de  contrées  quelque  peu 
différentes,  par  leurs  mœurs  et  leurs  coutumes  (2).  On  y  trouvera  néanmoins 
parité  d'aspirations  et  d'élans  patriotiques. 

A  côté  des  cahiers  généraux  de  l'Ordre  du  Clergé  de  chacun  des  bailliages, 
nous  avons  trouvé  des  cahiers  de  doléances  particulières,  dressés  par  de  simples 
curés  traçant  à  leurs  mandataires  les  points  sur  lesquels  ils  croyaient  bon  d'in- 
sister. Furent-ils  produits,  furent-ils  écoutés  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  les  don- 
nerons, chemin  faisant,  comme  exprimant  des  besoins  ou  des  aspirations  du 
temps. 

Les  cahiers  sont  signés,  les  députés  sont  élus  ;  les  Assemblées  se  séparent 
pleines  de  foi  en  la  loyauté,  la  capacité  et  la  fermeté  de  leurs  députés,  qui 
sauront  faire  valoir  la  justice  des  doléances  et  des  revendications  de  leurs  com- 
mettants. Dès  lors  tous  les  cœurs  se  bercent  des  plus  douces  espérances,  l'avenir 
se  montre  meilleur  et  assuré  par  l'union  et  la  fusion  de  toutes  les  classes  de  la 
nation,  sans  plus  d'autres  privilèges  que  ceux  dus  au  mérite  et  aux  services 
rendus  à  la  patrie. 

Faut-il  le  dire  ?  Bientôt,  hélas  !  les  choses  auront  changé  de  face  :  la  société 
française  sera  ébranlée  jusque  dans  ses  fondements,  et  c'est  sur  la  Religion  que 
seront  dirigés  les  premiers  coups,  c'est  elle  qui  sera  la  plus  gravement  atteinte. 
Rien  cependant  ne  le  fait  pressentir  tout  d'abord,  car  les  cahiers  ne  se  montrent 
nullement  hostiles  à  l'Eglise.  Bien  au  contraire,  beaucoup  de  nos  honnêtes  et 
bonnes  populations  rurales  ont  manifesté  des  sentiments  de  véritable  attache- 
ment et  de  reconnaissance  envers  leurs  pasteurs,  dont  elles  se  plaisent  à  signaler 
les  bienfaits. 
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Ecoutons-les.  Le  curé  de  campagne  est  «  non  seulement  l'homme  de  Dieu, 
mais  encore,  sous  mille  rapports,  l'homme  du  peuple.  »  disent  les  habitants  du 
village  de  Beaudéduit.  —  Les  curés  «  sont  indispensables  pour  le  bien  spirituel 

et  temporel Bienfaiteurs  des  pauvres,  consolateurs  des  malades,  ils  sont  la 

main  droite  du  repos  public.  »  lit-on  dans  le  cahier  des  habitants  de  Bourdon. 
—  Lattachement  du  paysan  pour  son  curé  se  manifestera  plus  tard  encore  :  dans 
le  procès-verbal  constatant  la  prestation  de  serment  de  leur  curé  Simon  à  la 
constitution,  le  13  février  1791,  les  membres  de  la  municipalité  de  Biencourt 
s'expriment  ainsi  :  «  nous  le  respectons  et  chérissons  comme  notre  père  spiri- 
tuel. »  On  trouverait  bien  d'autres  témoignages  à  citer,  (a) 

Xous  allons  examiner  la  composition  du  Clergé  de  l'Eglise  d'Amiens,  dire  le 
nombre  de  ses  membres,  citer  les  noms  et  les  fonctions  de  chacun,  depuis  le 
vénérable  prélat  qui  tient  en  main  la  houlette  pastorale  jusqu'au  plus  humble  des 
chapelains.  Seront  aussi  nommés  les  religieux  de  tous  ordres  et  les  religieuses. 
Bien  que  celles-ci  ne  fassent  point  partie  du  Clergé,  elles  s'y  rattachent  trop 
intimement  par  les  liens  spirituels  pour  être  omises.  Nous  avons  un  regret,  c'est 
que  parfois  l'absence  de  documents  nous  ait  privé  de  certains  noms  de  titulaires, 
surtout  pour  les  petits  bénéfices,  tels  que  les  chapelles.  Si  ces  lacunes  peuvent 
être  considérées  comme  de  peu  d'importance,  néamoins  il  nous  pèse  de  n'être 
pas  absolument  complet. 

Borner  notre  étude  à  une  simple  nomenclature  du  personnel  et  à  une  descrip- 
tion topographique  en  quelque  sorte  de  l'Eglise  d'Amiens,  serait  trop  fastidieux 
assurément.  Mais  nous  ajouterons  à  la  suite  des  Notes  biographiques  et  histo- 
riques, dans  lesquelles  nous  signalerons  les  actes  des  membres  de  notre  Clergé 
et  parfois  leurs  erreurs  (^),  ou  bien  encore  nous  les  suivrons  jusque  dans  l'exil, 
sur  les  bords  de  la  Tamise,  du  Danube  ou  de  la  ^'istule,  partout  où  nous  pourrons 
les  découvrir.  Nous  accompagnerons  les  déportés  jusqu'à  la  Rochelle,  nous  nous 
embarquerons  avec  eux  pour  la  Guadeloupe,  et  nous  verserons,  en  passant  à  l'ile 


(a)  Archives  du    département.    Fonds  du  bail-  non  sans  douleur,  noire  plume  tracer  les  noms  de 

liage  d'Amiens,  B,  298  et  307.  —  Description  du  quelques   renégats  que   le   conventionnel     André 

canton    de   Gamaches.   par  Darsv.  p,   91,  et  Mé-  Dumont   put    porter  snr  sa  liste,  dont    il  fil   tant 

moires  de  la  Société  dis  Antiquaires  de  Picardie,  de    bruit.    (Cf.    Amiens  et  le    département  de  la 

tome  XIV.  Somme  pendant  la  lié\olution,  tome  II,  p.  79.) 

\i)  En  liislorien  véridique  nous  laisserons,  mais 


d'Aix,  un  souvenir  ému  sur  les  cendres  refroidies  de  ceux  qui  n'ont  pu  atteindre 
le  terme  du  douloureux  voyage. 

En  1789  l'organisation  du  diocèse  d'Amiens  se  retrouve  absolument  la  même 
(ju'en  1730,  son  étendue  n'a  nullement  varié,  ses  paroisses  sont  aussi  nom- 
Itreuses,  les  mêmes  établissements  religieux  subsistent,  à  l'exception  de  deux 
([ui  ont  été  supprimés,  savoir  :  le  couvent  des  Jésuites  par  arrêts  du  parlement 
de  Paris  des  6  août  1761  et  23  avril  1762,  (a)  et  le  couvent  des  Célestins  par 
décision  de  l'évèque  d'Amiens  du  5  février  1781,  rendue  en  vertu  d'un  bref  du 
pape  du  30  septembre  1778,  portant  pouvoir  de  procéder  à  cette  suppression, 
ladite  décision,  approuvée  par  lettres  patentes  du  Roi  datées  du  mois  de 
mars  1782.  (b) 

La  suppression  de  ces  deux  bénéfices  entraîna  pour  d'autres  un  accroissement 
de  fortune  qu'il  est  bon  de  signaler  ici.  Les  biens  possédés  par  les  Jésuites  et 
ceux  affectés  spécialement  au  Collège  qu'ils  dirigeaient  cessèrent  d'être  biens 
d'église.  Ils  passèrent  aux  mains  du  b.ureau  chargé  de  l'administration  de  cet 
établissement  et  composé  selon  l'édit  du  Roi  du  mois  de  février  1763.  L'instruc- 
tion gratuite  pour  tous,  riches  et  pauvres,  y  fut  continuée.  Nous  dirons  plus  loin 
(juelle  était  l'importance  des  revenus  du  collège. 

Quant  aux  Célestins,  le  monastère  était  devenu  vacant  par  la  sortie  des  reli- 
gieux. Ses  biens  et  revenus  étaient  considérables,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  le 
détail  que  nous  en  avons  donné  ailleurs,  (cl  Ils  produisaient  en  1730  un  revenu 
net  de  12,700  livres,  équivalant  à  34,290  francs  de  notre  monnaie  actuelle.  Par 
une  seconde  décision  épiscopale  du  1"  août  1781,  ces  biens  furent  attribués  et 
unis  à  la  fabrique  de  l'église  Cathédrale  pour  une  grande  part,  à  celles  de  St- 
Nicolas  et  de  St-Firmin  le  confesseur  d'Amiens,  de  St-Vulfran  d'Abbeville  et  de 
Montagne  près  Airaines  ;  à  l'archidiaconé  d'Amiens,  à  l'hôpital  St-Charles  de 
la  même  ville  et  à  Ihùpital  de  la  Trinité  de  Montdidier  ;  le  tout  à  diverses  charges 
déterminées,  et  spécialement  à  celles  suivantes,  qui  méritent  une  mention  particu- 
lière. 1"  Une  partie  du  jardin  du  couvent  des  Célestins,  attribué  au  Cliapitre  de 
St-Martin,  sera  affectée,  le  long  de  la  rue  St-Denis,  à  la  construction  d'un  petit 

(a)  Voyez  le  texte  de  ces  arrêts  dans  notre  no-  (tj  Bibliothèque  communale  d  Amiens,  section 

tice  sur  les   Écoles  et   les  Collèges   du    diocèse  historique.  Recueil  de  pièces  pour  l'histoire   de 

il'.Vmiens,   §   Vll,    insérée    dans  le  Répertoire  et  Picardie,  numéro  3596,  pièce  O". 

Appendice  des  histoires  locales   de  la  Picardie,  [cj  Bénéfices  de  l'Eglise  d'Amiens,  I,  101  note, 
tome  II. 
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séminaire.  2"  «  Les  chapitres  des  églises  collégiales  de  St-Nicolas  et  de  St-Firmiu 
seront  transférés  et  unis  dans  l'église  des  Célestins.  Ils  jouiront  de  ladite  église, 
de  la  sacristie  en  dépendant,  avec  les  cloches,  orgues  et  reliquaires,  ensemble 
h>  liu'i'e,  les  vases  sacrés  et  ornements  de  ladite  sacristie  jugés  nécessaires,  »  ainsi 
que  de  deux  portions  du  terrain  désignées.  3"  Sur  un  quartier  de  terre  pris  dans 
l'enceinte  de  la  ferme  des  Célestins  au  village  de  Renneville,  attribuée  à  l'hôpital 
St-Charles,  sera  construite  une  école,  avec  cour  et  jardin,  et  il  sera  établi  une 
sœur  d'école  pour  l'instruction  des  jeunes  fdles  pauvres  de  la  paroisse  ;  pourquoi 
ledit  quartier  de  terre  est  uni  à  la  fabrique.  Celle-ci  «  ne  pourra  ni  l'aliéner,  ni 
l'échanger,  ni  le  mettre  à  un  autre  usage.  » 

La  première  décision  épiscopale  nous  a  transmis  les  noms  des  religieux  qui 
composaient  la  maison  conventuelle  des  Célestins,  à  leur  sortie  qui  avait  eu  lieu 
dès  avant.  Les  voici  :  de  Sachy  de  Saint  Aurin,  Joseph,  prieur;  Bocquet,  Nicolas, 
sous-prieur  ;  Lucas,  Nicolas  ;  Daire,  Louis  ;  Hémart,  Bernard  ;  de  [Maison  du 
Plouv,  Etienne  Isidore  ;  Haynaut,  François  ;  de  Gove,  François  ;  Hairé,  Fran- 
çois ;  Reignier,  Jean-Baptiste  ;  Girardin,  Pierre  ;  Duboile,  Joseph,  («)  religieux  et 
Lefebvre,  Jean-Baptiste,  frère  donné. 

Le  nombre  des  ecclésiastiques  séculiers  du  diocèse,  c'est-à-dire  les  chanoines 
des  collégiales,  les  curés,  vicaires  et  desservants  des  paroisses,  les  titulaires  de 
personnats.  de  chapelles  et  de  prieurés  simples,  n'a  guère  A'arié  :  on  en  compte 
environ  quinze  cents. 

Si  l'on  compare  la  population  des  communautés  religieuses  en  1730  et  en 
1789,  on  remarque  à  cette  dernière  époque  une  décroissance  très  sensible  dans 
celles  des  hommes.  Ainsi,  dans  les  abbayes  elle  est  tombée  :  <à  Corbie,  de 
W  religieux  à  20  :  à  St-Riquier,  de  20  à  8  ;  à  St-Valery,  de  15  à  7  ;  à  Valloires, 
de  15  à  11  ;  à  Selincourt.  de  12  à  8.  A  Cercamp,  Sery  et  Lieu-Dieu  la  population 
se  trouve  légèrement  supérieure  à  celle  de  1730.  Dans  les  autres  couvents  elle 
est  aussi  tombée  :  à  Amiens  chez  les  Augustins,  de  15  à  9;  chez  les  Carmes,  de 
28  à  11  ;  chez  les  Cordeliers,  de  29  à  13  ;  chez  les  Jacobins,  de  18  à  10  ;  chez  les 
Minimes,  de  12  ;\  4  ;  à  Abbcville  chez  les  Cliarfroux,  de  13  i\  fi  ;  chez  les  Corde- 
liers, de  2fi  à  9  ;  chez  les  Jacobins,  de  9  i\  5  ;  chez  les  Alinimes,  de  10  à  5  ;  à 
Montdidier  chez  les  Capucins,  de  12  i\  4  ;  enfin  à  Montreuil  chez  les  carmes 
déchaussés,  de  20  ù  5. 

(a)  C.v    ivlif<k-iix    l'hiil    :ibsont    iK-puib    l'iiiinrc  vers     \i-     k-iiips    <lo     1  iNi-.ulioii     des    décisions, 

1776,  sans  avoirdunné  de  ses  nouvelles.  — Deux  savoir;  de  Sacliy  de   St-.\iirin  K'  1.')  iii;\i   17S1,  et 

autres    religieux   réieslins  moururent    à  Amiens,  Reignier  le  29  avril  1782. 
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En  ce  qui  regarde  les  communautés  de  femmes,  la  diminution  de  population  se 
fait  assez  marquante  dans  quelques-unes,  dans  plusieurs  il  y  a  accroissement,  et 
les  autres  ne  présentent  pas  de  différences  très  sensibles. 

En  résumé,  l'ensomlile  des  diminutions  est  d'environ  quatre  neuvièmes  pour 
les  communautés  d'hommes  et  deux  septièmes  pour  les  communautés  de  femmes. 

Il  y  a  lieu  sans  doute  d'imputer  à  l'esprit  philosophique  et  impie  du  xviii' siècle 
la  dimiimtion  du  nombre  des  vocations  religieuses,  mais  d'un  autre  cùté  il  con- 
tribua à  rendre  celles-ci  plus  réfléchies  et  à  les  affermir.  Aussi,  quand  viendra 
la  tourmente,  les  grilles  pourront  tomber  et  les  portes  s'ouvrir,  ce  sera  le  petit 
nombre  qui  sortira  :  les  couvents  ne  se  videront  pas  si  n'arrive  la  violence,  (a) 
L'aflirmation  même  des  convictions  religieuses  et  de  la  fidélité  aux  serments, 
aussi  bien  que  la  cohésion  intime  de  tous  les  membres,  se  manifesteront  dès 
lors  et  par  la  parole  et  par  les  écrits.  Quoi  de  mieux  senti  que  cette  réponse  d'un 
religieux  jacobin  d'Amiens  aux  commissaires  de  la  municipalité,  l'interpellant  sur 
ses  intentions  en  ce  qui  concernait  la  vie  commune  pour  l'avenir  :  «  Je  suis  entré 
dans  l'ordre  de  St-Domiaique  avec  une  sainte  joie,  j'y  ai  vécu  avec  la  plus  douce 
satisfaction  et,  s'il  ne  reste  pas  tel  qu'il  est,  je  quitterai  mon  ordre  les  larmes 
aux  yeux,  toujours  voué  à  mon  Dieu,  à  la  nation,  à  la  loi  et  au  Roi.  »  (b) 

Quoi  de  mieux  dit  que  cette  déclaration  et  protestation  adressée  aux  membres 
du  Directoire  du  département  par  le  Chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Amiens,  le 
premier  corps  religieux  du  diocèse,  composé  d'hommes  éminents  par  leur  ori- 
gine, leur  science  et  leurs  vertus,  tous  respectables  par  leur  âge  même  : 

«  Messieurs,  c'est  l'effet  d'une  grande  douleur  de  ne  plus  laisser  à  ceux  qui 
l'éprouvent  des  termes  assez  énergiques  pour  l'exprimer.  Celle  où  nous  plongent 
les  ordres  rigoureux  que  vous  venez  de  nous  intimer,  demeureroit  concentrée  au 
fond  de  nos  âmes,  si  dans  ce  moment  le  silence  étoit  pour  nous  compatible  avec 
le  devoir.  C'en  est  un  sans  doute  pour  les  prêtres  de  Jésus-Christ  de  ne  rien 
donner  à  penser  au  peuple  fidèle,  qui  puisse  l'autoriser  à  les  regarder  comme 
des  ministres  sans  estime  pour  les  fonctions  saintes  qui  leur  sont  confiées,  sans 
amour  pour  l'accomplissement  des  obligations  que  les  lois  divines  et  humaines 
leur  imposent.  Vous-mêmes,  Messieurs,  nous  osons  le  dire,  d'après  l'idée  que 
vous  vous  formez  de  la  sainteté  de  notre  état,  vous-mêmes  seriez  peu  édifiés  si 
vous  nous  voyiez  insensibles  à  un  nouvel  ordre  de  choses,  qui  nous   efface  en 

(a)  Une  loi  du  17  août   1792  ordonna  l'évacua-  (A|  Amiens  pendant  la  Révolution,    II,  76.   — 

lion  immédiate  de  toutes  les  Maisons  religieuses.  Inventaire  du  12  mai  1790.  Arrh.  départementales. 
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quelque  sorte  du  nombre  des  ministres  de  la  religion,  en  nous  dépouillant  de  la 
faculté  de  remplir  une  de  ses  fonctions  les  plus  distinguées.  Sans  doute,  vous  ne 
vous  êtes  pas  attendus,  à  éprouver  de  notre  part  une  résistance  active  :  vous 
savez  que  ce  n'est  pas  l'esprit  des  ministres  du  Dieu  de  la  paix  ;  mais  vous 
niijnorez  pas  que  ce  même  Dieu  nous  ordonne  de  faire  entendre  notre  voix  lors- 
que sa  gloire  l'exige,  et  que  l'édification  de  son  peuple  le  commande.  Oui, 
Messieurs,  les  devoirs  que  nous  avons  à  remplir  sont  sacrés  ;  c'est  à  nous  spécia- 
lement qu'est  confié  l'exercice  du  cidte  divin  ;  c'est  dans  l'église  mère  que  les 
autres  églises  du  diocèse  ont  dû,  au  désir  des  saints  Canons,  en  trouver  dans 
tous  les  temps  la  règle  et  le  modèle.  C'est  là  que  tous  les  jours  les  fidèles  ont  pu 
se  réunir  pour  la  pratique  de  la  prière  publique,  pour  l'oblation  du  saint  sacri- 
fice, accompagné  de  toute  la  pompe  qui  lui  convient,  sans  qu'il  y  ait  eu  depuis 
tant  de  siècles  un  seul  jour  où  la  victime  du  salut  n'y  ait  été  immolée.  Partici- 
pant, de  l'aveu  de  l'Eglise,  au  pouvoir  spirituel  de  nos  pontifes,  nous  en  exerçons 
la  juridiction  pendant  la  vacance  de  leur  siège  ;  l'Eglise  nous  donne  la  qualité  de 
leur  sénat,  de  leurs  conseillers,  de  leurs  frères,  et  eux-mêmes  ne  cessent  de  nous 
en  honorer.  L'acquit  des  pieuses  intentions  des  fondateurs,  est  un  devoir  de 
tous  les  jours  que  nous  impose  la  plus  étroite  justice  ;  seroit-ce  entre  nos  mains 
que  pourroient  demeurer  sans  effet,  sans  exécution,  les  dispositions  que  ces  res- 
pectables défunts  y  ont  consignées,  par  des  contrats  revêtus  de  toutes  les  condi- 
tions voulues  par  les  lois  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  ?  Nous  devons  donc  le  déclarer. 
Messieurs,  et  nous  souhaitons  que  personne  ne  l'ignore  :  l'impossibilité  absolue 
de  satisfaire  à  de  telles  obligations  peut  seule  calmer  notre  conscience.  On  ne 
pourra  nous  imputer  de  ne  pas  les  reconnoître,  ou  de  nous  y  refuser,  dès  qu'une 
nécessité  impérieuse  nous  force  de  les  abandonner.  C'est  bien  moins  la  perte  de 
notre  état  et  des  avantages  temporels  dont  il  étoit  accompagné,  qui  cause  l'amer- 
tume de  notre  douleur  et  la  vivacité  de  nos  regrets,  que  la  privation  d'un  minis- 
tère qui  faisoit  tout  ensemble  notre  devoir  et  notre  consolation,  et  que  toujours 
nous  nous  sommes  efforcés  d'acquitter  avec  la  dignité  et  l'édification  dont  nous 
avons  été  capables.  D'après  ces  sentiments  profondément  gravés  dans  nos  âmes, 
nous  ne  ferons  rien  qui  vous  surprenne.  Messieurs,  en  vous  déclarant  le  désir 
que  nous  avons  de  contiiuier  ces  fonctions,  quel  que  puisse  être  le  secours  pécu- 
niaire destiné  à  fournir  à  nos  besoins,  uniquement  jaloux  d'être  fidèles  aux 
engagements  de  notre  vocation  qui  nous  consacre  à  la  prière  publiijue,  comme  à 
un  moyen  des  plus  capables  de  contribuer  à  la  gloire  de  Dieu  et  au  bonheur  do 
l'Etat.  Ah  !  qu'elles  ne  deviennent  pas  pour  nous   des  jours  de  deuil  et  de  tris- 
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tesse,  ces  saintes  solennités  auxquelles  le  peuple  venoit  avec  empressement  se 
réunir  à  nous,  pour  nous  édifier  autant  par  sa  piété  que  par  son  nombreux  con- 
cours !  Que  sans  être  baig-nés  de  larmes,  nos  yeux  puissent  avec  quelque  conso- 
lation, se  reposer  encore  sur  ce  temple,  la  gloire  de  la  cité,  la  joie  de  ce  diocèse, 
et  pourquoi  ne  dirions-nous  pas  l'admiration  du  monde  entier  !  Nous  vous  le 
demandons  avec  la  confiance  que  la  vérité  inspire,  et  comme  la  juste  récompense 
du  zèle  et  de  l'attention  ([ue  nous  avons  toujours  eus  pour  la  conservation  de  ce 
magnifique  édifice,  précieux  monument  de  la  foi  de  nos  pères. 

«  Nous  n'avons  pas  à  nous  reprocher  d'avoir  rien  épargné  pjur  son  entretien, 
quelque  dispendieux  qu'il  .ait  pu  être  ;  non  plus  que  pour  son  embellissement  et 
sa  décoration  qu'il  ne  doit  à  aucun  secours  étranger,  mais  qu'il  a  trouvé  dans  le 
zèle  et  les  libéralités  des  ministres  qui  lui  étoient  attachés.  Si  de  nos  jours,  en 
conservant  tout  ce  que  lui  donne  de  majestueux  son  antiquité,  il  a  recouvré 
ce  qu'il  avait  d'agrément  dans  la  fraîcheur  de  sa  nouveauté  et  de  sa  jeunesse  ;  ♦ 
si  dans  presque  toutes  les  parties,  vous  le  voyez  briller  d'ornements  dignes  de 
son  architecture  primitive,  n'est-ce  pas  l'ouvrage  de  la  munificence  des  Pontifes, 
du  Chapitre  et  de  ses  membres  ?  0  sainte  église  d'Amiens,  enrichie  des  dépouilles 
sacrées  de  nos  saints  martyrs,  de  ces  saints  patrons  dont  la  protection  a  été  pour 
nous  si  souvent  efficace  auprès  de  Dieu  ;  dépositaire  de  la  cendre  de  tant  d'illus- 
tres personnages,  de  tant  de  dignes  prélats  qui  ont  porté  la  gloire  ih  ton  nom 
jusqu'aux  extrémités  du  monde  chrétien  ;  s'il  ne  nous  est  plus  permis  d'offrir  nos 
holocaustes  sur  tes  autels,  s'il  est  vrai  que  tu  deviennes  désormais  étrano-ère  à 
notre  ministère  et  à  nos  soins,  que  le  moment  où  nous  pourrons  t'oublier  voie 
notre  langue  desséchée  s'attacher  à  notre  palais,  notre  main  droite  frappée  de 
mort  demeurer  pour  nous  sans  mouvement,  sans  existence  ! 

«  ^'ous  pardonnerez,  Messieurs,  à  l'amertume  de  notre  douleur,  des  expres- 
sions qui  sont  encore  au-dessous  d'elle.  Ah  !  si  la  loi  que  vous  êtes  charo-és  de 
nous  notifier  ne  vous  permet  pas  de  l'adoucir,  en  nous  accordant  ce  que  nous  ne 
cesserons  de  vous  demander,  du  moins  ne  nous  refusez  pas  de  consio-ner 
dans  vos  registres  l'expression  de  nos  sentiments.  Que  par  votre  canal  le  peuple 
soit  instruit  de  notre  profonde  affliction  ;  qu'il  sache  que  ce  n'est  qu'en  cédant  à 
l'autorité  et  non  à  une  désertion  spontanée,  qui  dès-lors  seroit  un  crime,  que 
nous  avons  abandonné  des  fonctions  qu'il  a  lui-iuéme  le  droit  d'attendre  de  nous, 
comme  de  ses  députés  auprès  de  Dieu  pour  lui  rendre  ses  hommages  et  lui  pré- 
senter ses  besoins.  Que  par  ce  moyen  l'honneur  de  notre  mémoire  soit  o-arauti 
auprès  de  la  postérité,  qui  d'après   les    rigueurs  que  nous  éprouvons   devroit, 
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sans  cet  acte,  présumer  qu'elles  sont  la  punition  de  quelque  énorme  prévarica- 
tion tlont  nous  nous  serions  rendus  coupables.  Le  pain  qui  nous  nourrira  désor- 
mais sera  donc  un  pain  mêlé  de  larmes  !  Pauvres  de  Jésus-Christ,  vous  que 
l'Église  nous  fait  regarder  comme  co-propriétaires  des  biens  du  clergé,  quelque 
trempé  qu'il  soit  d'amertume,  nous  nous  ferons  toujours  un  devoir  cher  à  nos 
cœurs  de  le  partager  avec  vous  !  Ce  n'est  pas  de  notre  bouche  que  doit  sortir  le 
récit  de  ce  que  nous  avons  toujours  tâché  d'être  à  votre  égard  ;  vous  n'avez  pas 
oublié  le  témoignage  solennel  que  le  respectable  prélat  qui  nous  gouverne, 
rendoit  à  son  Chapitre,  il  y  a  quelques  années,  en  nous  reconnaissant  comme  les 
principaux  fondateurs  de  cet  asile  destiné  à  recueillir  la  ibiblcsse  caduque  et 
l'enfance  abandonnée  {a).  Toujours  vous  retrouverez  en  nous  les  mêmes  sen- 
timents et  la  même  volonté  ;  et  si  quelque  motif  pouvoit  nous  consoler  dans  ces 
tristes  circonstances,  ce  seroit  l'assurance  de  ne  voir  les  richesses  quitter  le  sanc- 
»  tuaire  que  pour  être  versées  dans  le  sein  de  l'indigence. 

«  Arrêté  cejourd'hui  treize  décembre  1790,  en  la  salle  capitulaire,  pour  être 
présenté  par  Messieurs  les  président  et  commissaires  nommés  par  nous  à  cet 
effet.   » 

Signé  :  de  Lestocq,  président  ;  Dutilloy,  Rose,  commissaires,  (b) 

Le  Chapitre  de  l'église  de  St-Vulfran  d'Abbeville  n'est  pas  resté  au-dessous  de 
celui  d'Amiens  pour  l'énergie  de  sa  déclaration  présentée  aux  administrateurs 
du  district  d'Abbeville,  dont  voici  le  texte  : 

«  Messieurs,  depuis  longtemps  nos  craintes  et  nos  alarmes  ont  devancé  les 
ordres  que  vous  venez  exécuter  ;  mais  il  est  des  coups  qui,  pour  avoir  été  pré- 
vus, n'en  sont  pas  moins  accablans.  Tel  est  celui  par  lequel  il  plait  à  Dieu 
d'éprouver  notre  fidélité,  et  auquel  la  religion  seule  a  pu  nous  résigner.  Dans 


(a|  Dans  le  mandement  de  .Mgr  de  Macluiull, 
adressé  aux  fidèles  du  diocèse,  le  15  aui'it  1778. 
pour  rétablissement  à  Amiens,  dun  Bureau  de 
rharité,  en  faveur  des  pauvres  mendiants,  nous 
lisons  :  «  pourquoi  ne  louerions-nous  pas  aussi 
avec  confiance  les  œuvres  cliarilablcs  par  les- 
quelles scst  distingué  le  Chapitre  de  notre  église 
Cathédrale  ?  »  C'est  lui  qui,  pour  la  plus  grande 
partie,  a  fait  la  dotation  de  l'Hôpital  général    de 

cette  ville Le  total  monte  à    prés  de    six  cent 

mille  livres,  tant  en  dons  qu'en  legs  faits,  depuis 
deux  cents  ans,  aux  pauvres  de  l'Hôpital  par  les 


rlianuiius.  [Actes  de  l'Eglise  d  Amiens,  tome  II, 
p.  510.) 

(/<)  Actes  de  l'Fglise  d'Amiens,  tome  II,  p,  540. 

—  Bibliollii'iiuo  communale  d  Amiens,  section 
d'histoire.  Recueil    n"  381»,  tome   1",    pièce  43". 

—  Le  Chapitre  de  la  cathédrale  d'Arras  envoya, 
le  21  décembre  1790,  aux  administrateurs  du 
Pas-de-Calais  une  déclaration  analogue.  Six  des 
signataires  payèrent  de  leur  tète  cet  acte  de  cou- 
rage. Ils  furent  guillotinés  à  Arras,  le  6  avril 
1794.  (M.  Paris,  Histoire  de  Joseph  Lebon,  I,  303.) 
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une  circonstance  aussi  critique  pour  elle  que  pour  nous,  ses  ministres  neu 
démentiront  pas  les  saintes  maximes.  Mais  vous  n'attendez  pas  sans  doute  qu'in- 
différens  fiux  pertes  qu'elle  essuie,  nous  demeurions  dans  un  silence  qui  ne  serait 
à  vos  yeux  qu'une  faiblesse,  et  qui  aux  siens  deviendrait  un  crime. 

«  Xous  ne  regrettons  pa.*;,  .Messieurs,  les  biens  dont  on  nous  prive.  On  nous  dit 
<[ue  la  patrie  les  réclame,  dans  sa  détresse,  et  dès  lors  notre  abandon  cesse  d'être 
un  sacrifice.  Nous  mériterions  peut  être  les  rigueurs  qu'on  exerce  contre  nous  et 
les  imputations  calomnieuses  qui  les  ont  provoquées,  si  nous  étions  plus  attachés 
à  notre  fortune  qu'à  nos  devoirs.  Que  l'Etat  s'aide  de  ces  richesses  qu'on  ne  nous 
a  reprochées  que  parce  qu'on  a  voulu  en  méconnaître  l'usage.  Mais  en  quoi  nos 
fonctions  pourraient-elles  nuire  à  la  tranquillité  et  à  Tordre  public  }  Dan§  un 
royaume  qui  se  glorifie  d'être  chrétien,  serait-ce  un  crime  d'élever  nos  mains  vers 
l'Éternel  et  d'offrir  tous  les  jours  en  commun,  pour  les  péchés  de  nos  frères  et 
pour  les  nôtres,  la  victime  de  propitiation  ?  Nos  solennités  religieuses,  si  utiles 
pour  échauffer  et  pour  soutenir  la  piété,  ne  seraient-elles  plus  que  des  assem- 
blées illicites  ?  Le  chant  de  nos  cantiques  et  de  nos  hymnes  serait-il  devenu  un 
signal  de  révolte  .'  Renfermé  dans  l'enceinte  de  ce  temple,  notre  ministère  n'a 
rien  de  turbulent  ni  de  dangereux.  Là,  représentans  et  délégués  du  peuple, 
pendant  qu'il  vaque  à  ses  travaux  journaliers,  nous  acquittons  pour  lui  et  en  sou 
nom,  dans  la  prière  publique,  une  dette  imprescriptible  et  sacrée.  Par  nous,  il 
paie  à  Dieu  le  tribut  dadoration  que  lui  doivent  toutes  ses  créatures  ;  par  nous, 
uni  d'intention  avec  l'Église  universelle,  il  participe  à  ce  concert  unanime  et  per- 
pétuel de  louanges  et  d'actions  de  grâces,  un  des  plus  saints  devoirs,  comme  uu 
des  caractères  les  plus  augustes  de  la  religion  de  Jésus-Christ. 

«  Nous  pourrions,  Messieurs,  vous  produire  des  titres  moins  généraux,  et  peut- 
être  ici  notre  fidélité  ne  serait  point  étrangère  à  votre  reconnaissance.  Ce  sont 
vos  anciens  souverains  qui  ont  construit  et  doté  cette  église  et,  par  des  privilèges 
qui  attestent  leur  amour,  l'ont  élevée  à  une  dignité  dont  elle  n'a  point  cessé  de 
jouir  :  un  contrat  accepté  par  nos  prédécesseurs  et  consenti  par  nous  mêmes, 
avec  serment,  leur  assure  le  fruit  particulier  de  nos  prières.  La  piété  de  vos 
ancêtres  y  a  multiplié  les  fondations.  Elles  ont  servi  à  les  rassurer  contre  la 
crainte  des  jugemens  de  Dieu  :  peut-être  ils  ont  fondé  sur  elles  lespoir  de  leur 
salut  éternel.  Est-ce  à  nous  de  les  tromper?  Est-ce,  quand  leur  volonté  irrévo- 
cablement fixée  par  la  mort,  a  rendu  immuables  nos  obligations,  est-ce  quand 
les  biens  qu'ils  avaient  consacrés  à  cet  usage  tournent  au  profit  de  l'Etat  et 
qu'ils  en  deviennent  en  quelque  sorte  les  libérateurs,  que  nous  devons  nous 
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croire  dispensés  envers  enx  ?  Il  répugne  à  1  humanité  autant  qu'à  la  justice  et  à 
la  religion  de  le  prétendre.  Leurs  droits  ne  cesseront  point  parce  que  nos  fonc- 
tions auront  cessé  :  et  du  fond  de  leurs  tombeaux,  dont  ce  temple  est  rempli,  ils 
réclameront  contre  le  silence  qui,  pour  la  première  fuis,  régnera  dans  ses  murs. 

Cependant.  Messsieurs,  forcés  par  une  loi  impérieuse,  vous  allez  nous  en 
fermer  l'entrée  et  consommer  notre  proscription.  Elle  nous  sera  désormais  étran- 
gère cette  église  qui.  par  son  antiquité,  peut  le  disputer  aux  mouumens  les  plus 
célèbres,  enrichie  des  restes  glorieux  de  vos  saints  patrons,  tant  de  fois  invoqués 
et  avec  tant  de  succès  dans  vos  calamités  publiques,  dont  les  fastes  offraient 
à  notre  émulation  des  exemples  et  des  modèles  sortis  de  vos  familles,  pleine  de 
souvenirs  édifians  qni  nous  rendaient  plus  cher  le  ministère  que  nous  y  exercions. 
Semblables  à  de  malheureux  exilés,  nous  ne  tournerons  plus  sur  elle  que  des 
veux  mouillés  de  larmes,  si  même  nous  n'avons  à  en  verser  sur  ses  ruines. 
Hélas  !  elle  était  le  poste  chéri  où  nous  espérions  A-ivre  et  mourir.  La  plupart 
d  entre  nous  y  étaient  arrivés  comme  à  une  récompense,  après  avoir  longtemps 
supporté  les  fatigues  d'un  ministère  pénible.  Ils  touchaient  au  terme  d'une  car- 
rière honorable.  L  inutilité  va  flétrir  leur  vieillesse,  sans  autre  crime  qu'un  état 
mérité  par  des  vertus,  mais  que  la  loi  aura  proscrit,  ils  mourront  dans  une  sorte 
d'opprobre  et  de  dégradation  !  Que  cette  idée.  Messieurs,  est  accablante  !  Sensi- 
bles comme  vous  1  êtes,  vous  pardonnerez  à  l'expression  d  une  douleur  dont  en 
vain  nous  chercherions  à  vous  cacher  l'excès.  Ali  !  du  moins  qu'il  nous  soit 
permis  de  publier  ce  qu'à  la  vue  d'une  telle  sévérité  on  aura  peine  à  croire  : 
qu'il  ne  nous  est  point  arrivé  de  déshonorer  notre  sacerdoce  par  des  prévarica- 
tions qui  aient  mérité  l'animadversion  des  lois  :  que  ce  n'est  point  notre  infidé- 
lité qu'on  punit  :  que  la  force  seule  aura  pu  nous  arracher  à  nos  fonctions,  et 
que  le  vœu  de  les  reprendre  ne  s'éteindra  jamais  dans  nos  coeurs. 

o  Mais  ce  vœu  si  naturel,  vous  ne  l'entendrez,  .Messieurs,  se  produire  que  par 
des  supplications  ;  et  si  nos  concitoyens  apprennent  de  nous  combien  sont  sacrés 
les  devoirs  que  nous  impose  la  Religion,  ils  apprendront  aussi  avec  quelle  sou- 
mission elle  nous  commande  de  respecter  l'autorité  jusque  dans  son  extrême 
rigueur.  Rendus  à  la  retraite,  nous  pourrons  y  gémir  en  liberté,  mais  nos  gémis- 
semens  ne  seront  point  des  cris  de  discorde  :  nous  demanderons  à  Dieu  deux 
choses  qui  seront  l'objet  de  nos  désirs  les  plus  ardens  :  de  voir  se  dissiper  le 
nuage  de  deuil  et  de  tristesse  qui  couvre  l'église  de  France,  et  la  patrie  jouir  de 
la  paix  et  du  bonlieur  qu  elle  se  promet  de  ses  nouvelles  lois. 

«   Rassurés  par  cette    pureté  de    nos    intentions   et   des   motifs    qui    nous 


—  15  — 

déterminent,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'accueillir  et  d  insérer  dans  votre 
procès-verbal  l'offre  que  nous  vous  faisons  tous  de  continuer  les  mêmes  fonctions, 
sans  autre  traitement  que  celui  qui  nous  sera  assigné  ;  déclarant  que  1  impossi- 
bilité absolue  où  l'on  nous  met  de  les  remplir  peut  seule  nous  justifier  à  nos 
yeu.x. 

«  Cette  déclaration.  Messieurs,  nous  la  devions  à  la  religion:  notre  silence  eut 
compromis  ses  intérêts  :  nous  la  devions  à  nous-mêmes  :  on  nous  eut  blâmés  de 
n  être  que  de  lâches  déserteurs,  on  nous  plaindra  d  être  obligés  de  céder  aux 
circonstances  ;  nous  la  devions  à  nos  concitoyens  :  nous  n'aurons  point  tout 
perdu  si  leur  estime  se  joint,  pour  nous  consoler,  au  témoignage  de  notre  cons- 
cience. 

<t  Arrêté  dans  la  salle  capitulaire  le  trente  et  un  décembre  1790.  » 
Suivent  les   signatures  de   tous   les    chanoines,    à    l'exception  de    celle    de 
M.  Teillay.  absent  pour  cause  de  maladie,  (a) 

Afin  de  montrer  à  quel  âge  on  entrait  habituellement  en  religion,  ou  du  moins 
quel  âge  avaient,  lorsqu  ils  firent  leurs  vœux,  les  religieu.x  et  les  religieuses  qui 
existaient  en  1789.  nous  avons,  toutes  les  fois  qu'il  nous  a  été  possible,  mis  à 
côté  de  chaque  nom  la  date  de  la  naissance  et  celle  de  la  profession.  En  compul- 
sant et  rapprochant  ces  dates,  nous  sommes  arrivé  aux  résultats  siùvants.  Sur 
cent  religieux,  trente  ont  fait  profession  avant  l'âge  de  20  ans,  cin([uante  depuis 
l'Age  de  20  ans  jusqu'à  2.5  compris,  et  vingt  après  25  ans  jusqu'à  30  et  au  dessus. 
Sur  cent  religieuses,  quinze  ont  fait  profession  avant  1  âge  de  20  ans,  soixante- 
quatre  de  1  âge  de  20  ans  jusqu'à  25,  et  vingt  et  une  au-dessus  de  cet  âge.  On 
voit  que.  pour  la  grande  majorité,  les  professions  sont  faites  par  l'un  et  l'autre 
se.xe  depuis  l'âge  de  vingt  ans  jusqu'à  vingt-cinq. 

Dans  la  plupart  des  communautés  religieuses,  dont  les  membres  issus  des 
diverses  conditions  sociales  sont  mêlés  et  confondus,  soumis  et  obéissants  à  une 

ta)  Voyez  Œuvres   de  l'abbé  Berlin,    tome  II,  L'éditeur  de   celles-ci  a  substitué,  selon  la  nou- 

p.  301.    —   C'est  lui  qui  fut    le    rédacteur  de  cet  velle   méthode,    Va   à   Vo  dans   les    imparfaits  et 

acte  plein  d'une  douloureuse  fermeté  chrétienne.  autres  mots.   D'un  autre  coté,  il  a  supprimé  le  t 

—  Le   lecteur    aura    remarqué    certaine    diffé-  dans  le  pluriel   des    substantifs  qui  se   terminent 

rence  d  orthographe  entre   les  deux  déclarations  en  ont  ou  ent,  mode  alors  en  vogue  mais  qui  n'a 

qui    précèdent,    quoiqu'elles   datent   de    la  même  pas   persisté.   On   ne    le   retrouve   guère  aujour- 

époque.   Cela  tient  à  ce  que  la  première  est  tirée  d'hui    que    dans    la    Revue    des    Deux    Mondes. 

d'une  copie  imprimée  en  1790.  et  la  seconde  des  fidèle  en  cela  aux  traditions  de  ses  fondateurs, 
ouvres   de   M.    labbé   Bertin    publiées    en  1832. 
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règle  commune  et  formant  une  véritable  famille,  on  aime  à  trouver  de  ces  beaux 
noms  qui  ont  fait  la  gloire  de  la  France  et  l'honneur  de  la  cité.  C'est  surtout 
dans  les  couvents  de  femmes  que  ces  noms  sont  plus  nombreux.  Ainsi,  ou 
trouve  à  Amiens  : 

Chez  les  dames  du  Paraclet,  les  d'Iuval  de  Saint-IMartin,  d'incourt  de  Han- 
o-ard.  Boistel  de  Martinsart.  de  Lannoy,  Bruhier  d'Ablaincourt,  Legrain  du 
Breuil,  Rocquignv  de  Rocquefort,  Dervillez,  Desprez,  Lepage,  Loisemant. 

Chez  les  dames  de  Moreaucourt,  les  de  Braine,  de  Berge,  de  Boubers,  Lesage. 
Debray,  Dequen.  Candas. 

Chez  les  dames  de  Saint-Julien,  les  de  Monsures,  de  Noyelle,  Tillette 
d'Acheux,  Morgan,  Frennelet,  Choquet. 

Chez  les  sœurs  Grises,  les  de  Monsures,  de  La  Chaussée,  Palyart,  Cossette, 
Digeon. 

Chez  les  Carmélites,  les  Chauvelin,  Le  Prince,  Lendormi,  Tranel,  Pérache, 
Engramer. 

Chez  les  Ursulines,  les  de  Rougé,  Leclercq  de  Bussy,  de  Saint-Riquier,  du 
Souich,  Dufresne,  Jourdain.  Leriche,  Derveloy,  Becquet,  Vaquette. 

Chez  les  Visitandines,  les  de  Lannoy,  de  Courounel,  "SA'itasse  de  Vermando- 
villers,  l'Élu  de  Vermont,  Belguise,  de  Court.  Trépagne,  Mille,  \'illin,  Mollet. 

A  Abbeville  : 

Chez  les  dames  d'Épagne  et  de  Villancourt,  les  de  Fe3-deau,  de  Préfontaine, 
Le  Canu,  Beauvarlet,  Ducaurroy,  Coulon,  Frennelet. 

Chez  les  Carmélites,  les  Tillette  d'Acheu,  Monflières,  Buteux,  Dûment,  Sau- 
vage . 

Chez  les  Ursulines,  les  d'Hocquincourt,  Brossart  de  Lomberval,  Homassel, 
Poultier. 

Chez  les  Visitandines,  les  Varlet  de  la  Vallée,  Boulanger  du  Hamel,  Danzel, 
Carouge,  Tassart,  ŒuUio,  Froissart. 

A  Montdidier  : 

Chez  les  Ursulines,  les  de  Monchy,  Leclerr({  de  Bertonval,  de  Bonville, 
Ménager  de  Grandmaison,  Guedé,  Le  Vavasseur. 

A  Bertaucourt  (abbaye  de  Notre-Dame),  les  de  Carondelet,  de  Joueiuie  d'Es- 
rigny,  Maressal,  Marcotte,  Beauchamp,  Lesturgez,  Dejoubert. 

A  Doullens  (.\bbayc  de  St-Michel),  les  do  Monmonuier,  Thorillon.  Boullet, 
Balcsdent. 

Dans  les  communautés  d'hommes,  cet  élément  est  moins  marqué;  cependant, 
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il  est  encore  assez  sensible  dans  certaines  communautés  séculières,  telles  que  le 
Chapitre  do  la  Cathédrale,  celui  de  St-Vulfran  d'Abbeville  et  les  Caritables  de 
Corbie.  Que  de  familles,  encore  existantes  de  nos  jours,  se  trouvent  citées  dans 
nos  listes  et  peuvent  y  rencontrer  des  détails  intéressants  pour  elles  ! 

Tandis  que  la  population  des  couvents  diminuait,  leurs  revenus,  comme  ceux 
de  tous  les  grands  établissements  religieux,  s'accroissaient  et  prenaient  une 
importance  considérable,  non  pas  comme  autrefois  par  des  dons  importants, 
mais  par  l'effet  de  causes  générales.  L'agriculture  avait  fait,  dans  la  seconde 
moitié  du  siècle  dernier,  de  grands  progrès,  et  le  prix  des  fermages  avait 
augmenté  rapidement,  dans  de  singulières  proportions. 

La  division  toujours  croissante  de  la  propriété  rurale  et  la  prolongation  des 
baux,  qui  fut  généralement  portée  à  neuf  années,  furent  deux  causes  qui  agirent 
puissamment  sur  la  progression  constante  des  prix,  comme  l'a  judicieusement 
fait  remarquer  notre  honorable  et  savant  collègue,  M.  le  baron  de  Calonne,  dans 
la  Vie  agricole  en  Picardie  et  en  Artois  (a). 

Contraste  singulier  qu'il  ne  sera  pas  déplacé,  croyons-nous,  de  signaler  inci- 
demment ici.  A  la  fin  du  siècle  dernier,  la  valeur  de  la  propriété  rurale  et  le  prix 
des  fermages  allaient  en  s'accroissant  ;  à  la  fin  de  notre  siècle,  ils  vont  en 
s'amoindrissant.  Ces  grandes  fluctuations  se  produisent  toujours  sous  l'influence 
de  causes  variées  que  le  fermier,  «  spéculateur  prudent  ».  ne  manque  pas 
d'apprécier  à  leur  juste  valeur. 

Comme  la  fortune  des  grands  établissements  religieux  consistait  principa- 
lement en  biens-fonds  et  en  dîmes,  ils  participèrent  largement  à  cette  prospé- 
rité. Quant  aux  cures  et  autres  petits  bénéfices,  ils  n'y  eurent  part  qu'en  tant 
qu'ils  possédaient  des  immeubles  ou  des  dîmes  :  ce  qui  fit  que  la  plupart  se 
trouvèrent  appauvris  par  cette  prospérité  même,  puisque  le  prix  des  denrées  avait 
augmenté  dans  des  proportions  analogues. 

Il  est  intéressant,  au  point  de  ^"ue  historique,  de  relever  ici  cette  situation  et 
de  faire  la  comparaison  des  revenus  aux  deux  époques,  au  moins  pour  quelques- 
uns  des  principaux  établissements  religieux  du  diocèse.  Malheureusement  nous 
n'avons  pas,  pour  l'année  1789.  comme  on  les  possède  pour  1730,  des  états  de 
produits  des  bénéfices  religieux  dressés  d'après  des  règles  fixes,  uniformes,  con- 
trôlés par  une  commission  .spécialement  instituée  et  tout  à  fait  compétente.  Nous 
serions  même  privé  de  tout  renseignement  sérieux  pour  cette  comparaison  si. 

(a)  Pages  56  ol  6-3.  P;iris,   1883.  Gnillaurain. 
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clans  le  but  de  déterminer  les  cliiflVes  du  traitement  à  allouer,  d'après  la  loi  (a), 
aux  ecclésiastiques  dépouillés  de  leurs  bénéfices,  l'Administration  départemen- 
tale n'avait  été  appelée  à  contrôler  les  déclarations  de  revenus  produites  par  les 
titulaires,  et  par  conséquent  à  les  faire  connaître  par  ses  arrêtés.  C'est  donc 
en  compulsant  ses  nombreux  registres  aux  délibérations  qu'il  nous  a  été  permis 
d'en  découvrir  beaucoup. 

Ces  arrêtés  nous  ont  dit  le  contenu  des  déclarations,  l'avis  de  la  municipalité, 
celui  du  district,  enfin  le  chiffre  admis  par  le  directoire  du  département  comme 
base  du  traitement  ou  de  la  pension.  Lorsqu'il  s'agissait  d'un  grand  établisse- 
ment religieux,  d'une  abbaye,  par  exemple,  la  fixation  du  revenu  réel  se  faisait 
assez  facilement  et  régulièrement,  à  l'aide  des  baux  et  des  écritures  du  comp- 
table ;  il  ne  pouvait  guère  y  avoir  de  dilficulté  que  sur  l'appréciation  du  prix  des 
grains,  si  le  fermage  était  payé  en  nature  et  non  en  argent.  Mais  il  n'en  était 
pas  de  même  lorsqu'il  s'agissait  d'un  bénéficier  individuel,  d'un  prieur,  d'un 
curé,  d'un  chapelain.  S'il  avait  tenu  écriture,  pour  chacune  des  années,  du  produit 
du  bien  dont  il  jouissait,  sans  doute  l'appréciation  devait  être  basée  sur  la 
moyenne  de  dix  années  ;  mais  ce  cas  était  assez  rare.  Le  plus  souvent  ce  béné- 
ficier recueillait  lui-même  sa  dime  et  cultivait  la  terre  de  l'Eglise,  sans  compter, 
vivant  du  peu  qu'il  avait,  au  jour  le  jour.  En  pareil  cas  et,  vu  l'absence  de  règle, 
l'arbitraire  dans  les  évaluations  pouvait  se  donner  libre  cours.  Aussi  rencontre- 
t-on  souvent  une  grande  divergence  soit  entre  les  intéressés  et  l'administration, 
soit  entre  les  autorités  elles-mêmes  consultées  à  divers  degrés.  Et  bien  des  fois, 
il  faut  le  dire,  on  sent  dominer  la  pensée  de  restreindre  autant  que  possible  l'im- 
portance de  la  pension  h  allouer.  Notre  opinion  sur  ce  point,  née  de  l'élude  des 
documents  et  des  contradictions,  se  trouve  conlinnée  en  plus  d'un  endroit  par 
des  aveux  formels.  En  voici  deux  exemples  pris  au  hasard.  A  l'occasion  de  l'éva- 
luation du  revenu  de  la  cure  de  Pertain,  le  directoire  du  département  s'exprime 
en  ces  termes  :  «  l'Administration  n'a  point  de  renseignements  précis  et  exacts, 
et  ne  peut  s'en  procurer  sans  grandes  diUicultés.  Elle  croit  devoir,  pour  baisser 
le  revenu  total  porté  en  la  déclaration  du  sieur  curé,  s'en  tenir  aux  connaissances 

(a)  Le  cléuret  du  2'i  juillcl  1700    sur   le    li\iilc-  chiiiioiiics  ol  (oiis  .iiili-es    ln'iu'Cirirrs  i|iK'konqucs 

iiiiiil  (lu  Clcrgr    allouiiil,    pur   sou   arliclc   'i,  aux  duul    los   revenus  n'exccdaiciil   pas    1,000   livres, 

rurc»  dont  le  revenu   cxcédail    1,200  livres,    da-  lesdils  revenus  sans  roduclion,  et  s'ils  exccdaienl 

bord    celle  somme,  puis  la   moitië  de  l'excédenl,  ce   cliilTre,    d'abord     cello    sonmio    ol    ensuite    la 

pourvu  que  le   tout  no  fiU  pas   supérieur  ii  6,000  moitit'  du  surplus,   sans  ([ue    le  tout  put   aller  au 

livres  ;    et,   par   l'article   10,   aux   abbés,    prieurs,  delà  de  6,000  livres. 
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qu'elle  a  sur  le  produit  des  terres  de  ce  pays.  »  —  Ailleurs,  eu  parlaut  des  reve- 
uus  de  la  cure  de  Vaux-lès-Auiiens,  le  rapporteur  eu  l'assemblée  du  district  dit  : 
«  il  est  coustaut  que  la  réductiou  proposée  par  la  municipalité  de  Vaux  n'a  eu 
d'autre  but  ([ue  de  priver  le  sieur  curé  d'uu  traiteuieut  au-dessus  de  1200  livres, 
daus  la  seule  crainte  de  supporter  plus  d'impôts,  et  que  cette  municipalité  n'a  pas 
pris  les  renseignements  nécessaires  pour  former  sa  réponse.  »  [a] 

Au  milieu  du  conflit  trop  fréquent  des  autorités,  nous  avons  cru  sage  d'adop- 
ter celui  des  cliilTres  de  revenu  mis  eu  question  qui  nous  a  paru  approcher  le 
plus  de  la  vérité,  selon  les  circonstances,  et  surtout  le  chiffre  sorti  de  la 
moyenne  des  produits  de  dix  années,  quand  le  titulaire  en  a  fait  la  production. 
Le  revenu  de  chaque  bénéfice  sera  indiqué  à  la  suite  de  son  titre,  toutes  les  fois 
qu'il  nous  sera  connu.  Malheureusement  il  manque  trop  souvent,  soit  que  le  titu- 
laire n'ait  pas  réclamé  de  pension,  soit  que  le  document  ait  été  détruit  ou  bien 
ait  échappé  à  nos  recherches.  Néanmoins,  nous  croyons  faire  œuvre  utile  en 
publiant  ceux  connus,  ue  fût-ce  (pie  pour  aider  aux  appréciations. 

Voici  un  tableau  comparatif,  dressé  d'après  les  baux  et  les  évaluations  du 
temps,  des  revenus  d'un  certain  nombre  de  bénéfices,  aux  deux  époques  indi- 
quées, et  de  leur  rapport  avec  notre  monnaie  actuelle,  d'après  les  recherches  de 
M.  Leber  sur  le  pouvoir  de  l'argent  aux  diverses  époques  de  notre  histoire  {b)  et 
les  judicieuses  observations  de  M.  de  Foville  dans  V Economiste  franmia.  (c) 


{Voir  le  Tableau  au  feiso). 


ia)    Archives   du    dopartcmont.     Registre    aux  (h)  Essai  sur  Vapprcciation  de  la  fortune  pri- 

délibiralions     du      directoire    du     département,  yée  au  mnyen-nge,  1847. 

'i''  bureau,  séances   des     13  octobre   1791     et     13  [c)  Livraison  du  3  mars  1877,  p.  273. 
avril   1792. 
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TABLEAU     COMPARATIF     DES     REVENUS 


DE    1 

730. 

DE    1 

789. 

TITRES  DES  BÉNÉFICES 

Selon  les  baui 
t\  le»  éialualions. 

Valeur  en  188!t. 

Selon  les  baai 
el  les  éïalualions. 

Valeur  en  188',). 

Évêché  et  manse  abbatiale  unis  .      .      . 

9.838  liv. 

26.562  fr. 

39.780  liv. 

107.  406  fr 

Chapitre  de  la  Catliédrale 

40.263 

108.710 

267.172 

721.364 

Universilé  des  Chapelains  de  la  Calhc- 

d  -île 

7.668 

20.703 

35.092 

94.748 

Chapitre   de    St-Martia   d'Amiens    (St- 

Firmin  et  St-Nicolas  réunis. i.      .      . 

4.730 

12.771 

18.487 

49.414 

Chapitres  de  ;  Piequigny 

4.232 

1 1 . 426 

12.861 

34.724 

Vinacourt    

3.080 

8.316 

8.698 

23.484 

IVoyelle-sur-Mer  . 

1.179 

3.183 

5.810 

15.687 

Ganiaches 

1.471 

3.971 

6.017 

16.245 

Fouilloy.      .      . 

2.306 

6.226 

9.663 

26.009 

Prieurés  simples  de  :  Davenescourt 

2.144 

5.788 

13.627 

36.792 

Poix  (St  Denis)      .      .      . 

2.256 

6.091 

8.872 

23.954 

Canehy  lès  Ponl-Kcmy   . 

1.855 

5.008 

6.095 

16.456 

Prieurés      convenluels  :       d'Abbeville, 

manse     convenluellc .      . 

4.748 

12.819 

12.000 

32.400 

de  Lihons,    m.  c  . 

4.459 

12.039 

12.000 

32 . 400 

Abbayes    d'hommes  ;    le  Gard,    m.   c. 

8.178 

22.080 

18  061 

48.764 

St-Fuscien,  m.  e  .      .      . 

2.927 

7.902 

5.314 

14.347 

Abbayes  de  femmes  :  Le  Paraclet  . 

3.178 

8.580 

19.886 

53.692 

Bertaucourt 

8.006 

21.616 

21.600 

58.320 

St-Michel  à  Douliens 

2.200 

5.940 

10.150 

27.405 

CouvenIsd'Aniiens  :  Carmélites   .      .      . 

1.340 

3.618 

12.142 

32  783 

Sle-Élisabeth   .... 

2 .  500 

6.750 

3.550 

9.585 

St-Julien 

2.084 

5.026 

10.413 

28.115 

la  Visitation     .... 

3.902 

10.535 

12.449 

33.612 

Dans  les  7668  livres,  importance  du  revenu  des  chapelains  porté  ci-dessus, 
entrait  le  produit  de  A3  maisons  pour  3885  livres.  Le  directoire  du  département 
a  pris  soin  précisément  de  faire  la  distinction  du  revenu  particulier  de  ces  mai- 
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sons,  qu'il  a  constaté  être  de  7.945  livres  ;  ce  qui  montre  que  le  prix  de  location 
des  habitations  avait  doublé  en  soixante  ans  à  Amiens,  (a) 

L'augmentation,  on  le  voit,  est  grande  pour  tous,  mais  elle  ne  s'est  pas  faite 
dans  les  mêmes  proportions  pour  chacun.  Cela  tient  à  la  nature  des  biens  et  sur- 
tout à  celle  des  redevances  [b).  peut-être  aussi  à  des  circonstances  particulières 
ou  locales  qu'il  n'est  guère  possible  de  reconnaître  aujourd'hui.  Une  remarque 
encore,  c'est  que,  comme  le  montre  notre  tableau,  la  plus-value  des  loyers  a  été 
beaucoup  plus  considérable,  dans  la  seconde  moitié  du  xvni"  siècle,  que  ne 
l'estime  M.  le  baron  de  Galonné  (c). 

Nous  avons  montré  ailleurs  (V/)  que  le  total  des  revenus  des  bénéfices  du  dio- 
cèse d'Amiens  s'élevait  à  1,033,580  livres  en  1730.  Ce  chiffre  mis  à  sa  valeur  en 
1789.  d'après  les  données  qui  viennent  d'être  indiquées,  équivalait  à  2.790.666 
livres.  En  voici  le  détail  par  groupe  d'établissements  de  même  nature. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  REVENUS. 


TITRES   DES  BÉNÉFICES. 

E.N    1730. 

Valeur 

en 
1789.           ! 

L  Evèché.    avc<"    ia    niaiise   abbatiale  de   St-.Mnrtin   aux    Jumeaux, 
unie 

9.838  liv. 
40.263 

7.668 
49.247 

386.717 

60.693 

101.073 

378.081 

26.562  liv. 
108.710 
20.703 

132.967 

1 

1.044.135 

163.871 

272.897 
1.020.819 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  avec  ses  dignités    .                 . 
L'Université  des  Chapelains  de  la  Cathédrale  . 

Les  quatorze  autres  chapitres  du  diocèse 

1   Les  -■Vbbayes   d'hommes   (20).   prieurés  conventuels   (2)  et  autres 

j  Les  Abbayes  et  couvents  de  femmes  (26) 

Les  Chapelles,  prieurés  simples  et  prévôtés 

j  Et  les  777  cures,  avec  les  18  personnats 

ToTAVX 

1.033.580 

2.790.664 

(a)  Registre  aux  Avis  du  Directoire  sur  les 
pensions  ecclésiastiques,  p.  201.  Archives  du 
département. 

(<i)  Ainsi  le  chiffre  des  ceûsives  ni  celui  des 
renies    perpétuelles   ne  pouvaient  changer  ;   d'un 


autre  côté,  le  prix  de  location  des  habitations 
n  avait  pas  augmenté  d'une  manière  aussi  pro- 
noncée que  celui  des  biens  ruraux. 

(c)  Ouvrage  cité,  page  73. 

(rf|  Bénéfices  de  l'Eglise  d'Amiens.  II,  375. 
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Par  le  fait  de  raugmentation  du  prix  de  location,  le  reveau  réel  des  biens  de 
l'Église  était  plus  important  encore.  On  en  peut  juger  par  les  exemples  du  pre- 
mier tableau  qui  précède  ;  mais  il  est  regrettable  que  l'absence  de  renseigne- 
ments pour  un  bon  nombre  de  bénétlces  ne  nous  ait  pas  permis  de  faire  la  com- 
paraison pour  tous. 

Signalons,  à  ce  sujet,  aux  travailleurs  qui  s'occupent  d'économie  politique  une 
mine  de  documents  propres  à  faire  voir  par  le  détail  et  d'une  manière  évidente, 
sur  tous  les  points  de  notre  contrée  picarde,  la  progression  du  revenu  des  biens 
de  l'Église  dits  de  main-inorte  {a),  et  cela  à  trois  époques  distinctes  des  soixante 
dernières  années  qui  ont  précédé  la  Révolution.  On  trouve  aux  Archives  du 
département  de  la  Somme  :  1"  les  déclarations  et  états  authentiques  des  biens  et 
revenus  du  Clergé  du  diocèse,  faites  de  1727  à  i730  par  les  bénéficiers,  en  exé- 
cution d'une  délibération  de  l'Assemblée  générale  du  Clergé  de  France,  datée  du 
26  décembre  1726,  confirmée  par  arrêt  du  Conseil  du  Roi,  suivi  de  lettres 
patentes  données  à  Versailles  le  15  juin  1727,  {b)  ;  2°  les  Relevés  des  biens  de 
main-morte,  faits  sur  leurs  registres  par  les  contrôleurs  en  1759  (c)  ;  3°  et  les 
baux  produits  ou  énoncés  lors  des  ventes  des  biens  confisqués  dits  nationaux. 
Montrons  le  parti  qu'on  peut  en  tirer.  Nous  savions  que  le  chapitre  de  Gamacbes 
avait  en  1730  un  revenu  de  2,051  livres,  le  relevé  du  contrôleur  constate  qu'en 
175')  il  s'élevait  à  2,625  livres,  et  enfin  le  chiffre  reconnu  en  1789  est  de  6,017 
livres. 

Voici  un  autre  exemple  de  la  progression  rapide  qui  nous  occupe.  Le  produit 
des  biens  de  fondation  du  Collège  d'Amiens  qui  avait  été  érigé  en  bénéfice,  se 
trouvait  être  en  1730  de  2.253  livres,  en  1762  il  était  de  2,688  livres,  et  en  1789 
de  1,526  livres.  Nous  ne  mêlons  pas,  bien  entendu  dans  ces  chifTres  le  produit  de 
divers  et  nombreux  bénéfices  qui,  dans  la  suite,  furent  unis  au  collège,  non 
plus  (|ue  les  accroissements  provenus  soit  de  donations  manuelles  ou  autres, 
dont  on  ne  trouve  pas  d'ailleurs  la  preuve  écrite,  soit  des  économies  successives 


(a)  On  les   nommait  ainsi   parce    que,   ne  chan-  ranl  donné  à  celle  personne. 

gcant   pas   de   mains,    le    droit   fiscal   dû  au  sci-  {b)  Nous  les  avons  utilisés,    comme    on  K-  sail, 

gneur  à   chaque   mutation  de    vassal   ne  pouvait  pour  la  confection  des  Bénéfices  de  l'Eglise  d'A- 

plus   avoir  lieu.  Mais   on  ]>ourvul  à  cet   inconvé-  miens. 

nient  en  taisant   choix   d'une  personne  sur  la  lèle  le)  Ces    relevés  furent  faits    en  exécution  d'une 

de  laquelle    la  propriété   était  censée  reposer  el,  litirc  de  I  Inliinhinl  dr   l'icardle,  du    1"  sei)liMn- 

à  sa  mort,  les  droits  el    devoirs  de  vassal  étaient  lire  l/ôll.  (Arcliivi>  déparlcni.) 
acquittés.  Delà  le  nom   d  homme  vivant    et   muu- 
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faites  sur  les  revenus.  Tout  cela  dut  être  cousitlérable,  à  eu  juger  seulement  par 
les  produits  ({ue  nous  avons  pu  trouver  de  quelques-uns  de  ces  bénéfices  unis  (a). 
Nous  les  dirons  aux  Notes  finales  (3),  pour  ne  pas  tro])  surcharger  de  détails 
le  présent  chapitre.  A  notre  humble  avis,  et  le  lecteur  en  jugera,  leur  importance 
suiïirait  encore  aujourd'hui  à  pourvoir  un  grand  externat  (tel  était  l'ancien 
collège),  dans  lequel  l'instruction  secondaire  serait  donnée,  comme  autrefois, 
gratuitement   aux  élèves  de  la  cité. 

Les  progrès  de  l'agriculture  et  par  conséquent  l'augmentation  des  produits 
du  sol,  avaient  nécessairement  pour  corollaire  un  accroissement  de  bien-être  et 
d'aisance  dans  les  campagnes.  Aussi  se  sent-on  pris  d'un  doute  légitime  à  l'en- 
droit de  la  peinture  que  l'on  a  faite  partois  de  la  misère  de  ces  temps-là.  Assuré- 
ment il  y  eut  des  années  malheureuses,  résultat  des  intempéries  des  saisons  ou 
de  la  guerre  ;  mais  c'était  une  gène  qui  n'affectait  que  momentanément  la 
situation  générale.  Le  lecteur  nous  pardonnera  cette  petite  digression  amenée 
fout  naturellement  par  le  sujet  (jui  nous  occupe. 

La  richesse  mobilière  des  églises  paroissiales  et  surtout  des  communautés 
religieuses  était  aussi  très  considérable.  Les  éléments  nous  manquent  générale- 
ment pour  la  reconstituer  ;  mais  nous  donnerons  passim  aux  Noies  finales  les 
détails  de  quelque  importance  que  nous  avons  pu  découvrir.  Nous  ne  mention- 
nerons pas  les  cloches  (Z>),  ni  les  ornements  destinés  aux  prêtres  et  aux  autels,  qu'on 
ne  s'est  pas  occupé  de  décrire  minutieusement  dans  les  inventaires  officiels  :  on 
s'est  borné  à  en  dire  le  nombre  et  le  nom.  En  ce  qui  regarde  les  vases  sacrés, 
reliquaires  et  autres  objets  en  or,  en  argent  ou  en  cuivre,  à  l'usage  du  culte,  la 
constatation  de  la  matière  et  parfois  de  leur  poids  peut  en  faire  apprécier  la 
grande  valeur,  abstraction  faite  de  celle  pouvant  résulter  du  travail  artistique. 
Parfois  cependant  une  description  plus  détaillée  vient  exciter  des  sentiments 
de  regret  et  d'indignation.  On  n'a  guère  observé  les  prescriptions  d'une  instruc- 
tion donnée  le  20  mars  1791  parles  comités  réunis  de  l'administration  ecclésias- 
tique et  de  l'aliénation  des  biens  nationaux,  qui  défendait  de  fondre  les  objets 
dont  le  prix  de  façon  surpassait  ou  même  égalait  la  matière.  Elle  exigeait  aussi 
la  conservation  de  tout  monument  précieux  par  la  beauté  du  travail  ou  bien  anté- 
rieur au  XIIl"  siècle.   .Alais  Vanri  sacra  famés  l'emporta  sur  les  conseils  de  la 


(a)  Voy.  les  Écoles  el   les   Collèges  du  diocèse         le  sort  des   eloclics,  pourra  consullcr  Amiens  et 
d'Amiens,  p.  157.  le  département  de  la  Somme  pendant  la  Révolu- 

[b]  Le  lecteur  nirieux   de  quelques    détails  sur  tion.  tome  II,  pnt;es  291  el  suivantes. 


raison.  Si  du  moins  tout  le  prix  des  biens  confisqués  était  entré  dans  les  coffres 
de  l'Etat  et  avait  servi  à  combler  le  déficit  de  ses  finances  !  Mais  non.  Si  la  pro- 
fondeur du  gouffre  était  immense,  d'un  autre  côté,  le  désordn;  et  les  détourne- 
ments  de  la  part  de  fonctionnaires,  audacieux  et  avides  dilapidateurs.  furent 
incalculables.  Un  témoignage  irrécusable  c'est  le  rapport  fait,  à  ce  sujet,  par 
Cambon  à  la  Convention  nationale,  dans  sa  séance  du  12  brumaire  an  III 
(2  novembre  1794).  «  Je  ne  doute  pas.  dit-il,  qu'il  y  ait  eu  la  plus  grande  dilapi- 
dation   Comme  aucun  ordre  n'était  établi  soit  pour  extraire  cette  argenterie 

(des  églises),  soit  pour  le  transport,  on  n'a  pas  manqué  d'en  détourner  beau- 
coup   »  Il  conclut  en  ces  termes  :  «  Je  demande  que  chaque  commune  fasse 

passer  le  procès-verbal  di'  largenterie  des  églises,  avec  l'indication  des  per- 
sonnes qui  l'ont  enlevée.  Par  ce  moyen  l'on  connaîtra  tous  les  fripons  et  tous  le3 
dilapidateurs  de  la  fortune  publique  («).  »  En  ce  qui  concerne  particulièrement 
notre  diocèse,  nous  pourrions  citer  plus  d'un  fait  notoire  de  détournement,  mais 
qu'il  nous  suflise  de  rappeler  ici  comment  Jacques  Petit,  membre  du  Conseil 
général  du  département,  investi  de  toute  la  confiance  d'André  Duraont,  repré- 
sentant du  peuple,  trébucha,  é])loui  par  l'or  et  les  richesses  qu'il  avait  eu  mis- 
sion de  confisquer  :  ce  qui  lui  valut  une  condamnation  à  vingt  années  de  fers  (b). 
Ainsi  cette  immense  fortune  qu'avaient  léguée  ou  donnée  à  l'Eglise,  dans  le 
cours  d'une  longue  suite  de  siècles,  de  riches  et  généreux  bienfaiteurs  jaloux 
d'entretenir  la  pompe  religieuse  du  culte  et  d'assurer  le  bien-être  et  l'indépen- 
dance du  clergé,  tout  en  imposant  des  prières  pour  leurs  âmes,  est  devenue  un 
jour  la  proie  de  quelques  hommes  avides,  quand  elle  n'a  pas  été  jetée  et  dispersée 
aux  quatre  vents  de  la  spéculation. 

Si  nous  nous  étions  arrêté  à  ce  qui  concerne  l'ancien  diocèse  d'Amiens,  notre 
œuvre  eut  manqué  d'intérêt  pour  certains  lecteurs,  pour  les  ecclésiastiques  eux- 
mêmes,  par  cela  surtout  que  le  diocèse  de  1789  différait  beaucoup  de  celui  actuel. 
En  effet,  il  était  borné,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  (c),  A'ers  l'ouest  par  la 
Manche,  au  Nord  par  la  Canche  jusqu'à  Hesdin,  et  ensuite  par  une  ligne  toi  tueuse 
passant  à  l'Est  derrière  DouHens,  Mailly,  Albert,  Lihons,  Roye,  au  Sud  derrière 
Montdidier,  au  devant  de  Breteuil,  sous  Grandvilliers  et  Formerie,  pour  remon- 


iai  Moniteur  miivcrsul   ilii    15    friiii;iin'    an    III  [b)  Amiens  pendant  la  Hévolulion .  II,  2'r2. 

(5  noveiiibru   lT9i),    pai^c    195.   Ce  nippuit   est  à  (c)  Bénéfices  de  l'Kgtise  d'Amiens.  I,  ix. 

lire  loul  cnlicr. 
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ter,  avec  quelques  sinuosités,  vers  St-Germain-sur-la-BresIe,  rivière  dont  elle 
suivait  ensuite  le  cours  jusqu'à  la  mer,  entre  Tréport  et  Mers. 

L'Assemblée  nationale,  en  constituant  le  département  de  la  Somme,  et  par 
conséquent  le  nouveau  diocèse  d'Amiens,  (a)  donna  à  celui-ci  une  circonscrip- 
tion toute  différente  de  l'ancienne.  On  retrancha  d'une  part  192  localités,  dont 
117  paroissiales  avec  leurs  21  secours  et  54  autres  dépendances,  tant  prises 
dans  le  Beauvoisis  qu'englobant  le  doyenné  de  Montreuil  tout  entier.  D'autre 
part,  on  ajouta  au  nouveau  diocèse  (département)  264  localités,  dont  126  parois- 
siales, avec  leurs  secours  et  autres  dépendances,  au  nombre  de  138,  prises  en 
grande  partie  sur  les  diocèses  d'Arras  et  de  Noyon.  Cette  mesure,  fâcheuse  à 
plusieurs  points  de  vue,  eut  pour  effet  immédiat  de  troubler  singulièrement  les 
habitudes  et  les  relations  des  populations  intéressées,  groupées  ensemble  depuis 
de  longs  siècles. 

On  peut  croire  que  si  nos  lecteurs  et  surtout  les  ecclésiastiques  exerçant  dans 
le  diocèse  actuel  prenaient  de  l'intérêt  aux  détails  qui  concernent  les  paroisses 
retranchées,  ils  éprouveraient  quelque  regret  de  n'y  rien  rencontrer  au  sujet  de 
celles  ajoutées.  Cette  considération  nous  a  amené  à  donner  la  nomenclature  de 
ces  paroisses  et  de  leurs  dépendances,  avec  les  mêmes  détails  sur  les  divers 
établissements  religieux  et  le  personnel.  De  cet  ensemble  se  trouvera  donc  formé 
un  tableau  topographique  complet,  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  diocèse. 

Nous  avons  marqué  d'un  astérique  [*]  les  paroisses  et  leurs  dépendances 
éclissées  {b)  de  l'ancien  diocèse,  afin  qu'elles  soient  distinguées  par  le  lecteur  à 
simple  vue.  Une  note  finale  dira  à  quelles  mines  nous  avons  puisé  pour  constituer 
notre  œuvre.  Elle  épargnera  au  lecteur  et  à  nous  l'ennui  de  nombreuses  réfé- 
rences qui  embarrasseraient  chaque  ligne,  pour  ainsi  dire. 

Instruire  et  intéresser  sur  les  choses  de  notre  passé  religieux  :  tel  est  notre 
but.  Sera-t-il  atteint?  Faxit  Deus  ! 

(a)  Décret  du  22  décembre  1789  presrriv.Tnl  la  exactement   le   fait,    puisqu'il   s'agit  d'une  déclii- 

division  du  royaume  en  déparlomenis.  —  DOcrel  rure  par  éclats,   par  parcelles   du  tronc   de  l'an- 

du  4  mars  1790,  qui  met  le  précédent  à  exécution.  tique  église  d'Amiens. 

(il    Ce    mol    nous    parail    le    seul   qui   exprime 


PREMIERE  PARTIE. 


VILLE   D'AMIENS. 


EVECHE. 

Le  siège  est  occupé  par  Monseigneur  Louis-Charles  de  M.vchault  (4),  abbé  des 
abbayes  de  St-Martin  aux  jumeaux  et  de  Valloires.  Il  en  a  pris  possession  au 
mois  de  juin  1774. 

Revenus  des  biens  propres  de  l'Evéché  et  de  ceux 

de  la  raanse  abbatiale  de  St-Martin  unie  .      .         39,780  livres. 


CHAPITRE    DE    LA    CATHÉDRALE,    '-^l 

La  date  qui  précède  le  nom  du   chanoine  est  celle  de  sa   nomination  ;   la    date  qui  suit    la  dignité 
marque  la  prise  de  possession  de  celle-ci. 

Les   dignitaires    sont  inscrits   selon   leur  rang,  les   autres  suivant   l'ordre   chronologique   de  leur 
nomination. 

Chanoines  prêtres. 

i741.  DeLestocq,  Adrien-Antoine  (6),  doyen,  1750. 

1774.  De  Dou.vy  de  B.visnes,  Sébastien-Fidèle,  archidiacre  d'Amiens,  1778. 

1756.   D.\RGMEs,  Nicolas  (7),  archidiacre  de  Pontliieu,  1778. 

MiGNOT,  Jean-Baptiste  (8),  prévôt  (9),  1780. 

Séguin  de  Pazzis  (10),  Maximien-Roch,  chancelier,  1788. 
1774.   Desjobekt,  Charles-Philippe  (11),  licencié  en  droit  civil  et  en  droit  canon 

{in  ulrof/ae  Jure),  pn'chantre,  1786. 
1777.  O'Mellane,  Eugène,  chantre,  1783. 


VU6  r/?r/r/A  ; 
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1762.  T.vYOT,  Jean-François,  écolàtre,  1781. 

AuBÉ,  Jacques-Guillaume,  pénitentier,   chanoine  théologal. 
1728.  JoiRON,  François-Xavier,  ex-chantre,   1761.  —  Dans  le  cours  de  l'année 
1789,  il  est  mis  au  rang  des  vétérans  et  honoraires. 

1745.  Pi>GRÉ,  Emmanuel-Jean-Baptiste-Victor  (12). 

1746.  Roussel,  François. 

1750.  De  Bonnaire,  A'Iartin. 

1751.  Bigorne,  Jean-Charles  (13),  docteur  en  Sorbonne. 

1754.  Lem.\rch.\.nt,  Nicolas-François. 

1755.  DrcASTEL,  Louis-Nicolas. 

1756.  Lesellyer,  Pierre. 

1757.  GuÉ>'ÉE,  Antoine. 

1758.  De  L.vire,  Jean-Jacques-François. 
1762.   Du  Gard,  Pierre-Jacques  (14). 
1764.   DuTiLLOY,  Charles-Gui  (15). 

1764.  Prévost  de  Montaubert,  Gabriel  (16). 

1765.  Gorguette,  Pierre-Gilbert-Joachim  (17). 

1765.  Caron,  François,  bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris. 

1766.  Haudicquer,  Pierre-Damien. 
1768.  G.VLL.AS,  Claude-Hubert  (18). 
1775.  Navières,  Jean-Baptiste. 

1777.  Rabardel,  André. 

1778.  Le  Caron  de  V.\rennes,  Augustin-Marie-François  de  Paule,  vicaire  général 

du  diocèse. 

1780.  Lange.  Charles-François-Toussaint. 

1781.  LiQuois  DE  Beaufort,  François-Antoine,  licencié  en  théologie  de  la  faculté 

de  Paris,  vicaire  général  du  diocèse. 

1782.  Rose,  Jean-Baptiste,  syndic  (19). 

1783.  Pou-joL,  Claude-François-Florimond. 
1783.   Gorguette,  Charles  (20). 

1783.  Lallart,  Jean-Baptiste. 

1784.  Ranchon,  Mathieu. 

1785.  Ferris,  Richard. 

1785.  Lenoir,  Nicolas-François  (21). 

1786.  Dequen,  Jean-François,  titulaire  de  la  V°  prébende  théobaldienne  (22). 
1786.   BuiGNET,  Charles,  titulaire  de  la  seconde  (23). 


—  28  — 

1786.  Fieffé,  Marie-Jean-Baptiste. 

1786.  Damo>yille,  Charles-Marin  (24). 

1789.  Joiron,  Charles-Joseph-Alexandre  (25).  —  Il  succède  le  24  juillet  de  cette 

année,  à  la  prébende  de  son  parent  susnommé,  mis  au  rang  des 

honoraires. 

jv'oTA.  —   Les  deux  prébendes  attribuées    à   des  réguliers  étaient  tenues  par  Cornet,   religieux 
de  lAbbave  de  St-Martin  aux  jumeaux,  et  Revoir,  religieux  de  1  Abbaye  de  Sl-Acheul. 

Chanoine  sous-diacre. 

1783.  Tr.^kel,  Jean-Paul,  titulaire  de  la  3°  prébende  théobaldienne  (26). 

Chanoines  clercs. 

1784.  LvcET,  Jean-Charles  (27). 

1789.  JoMARE.  —  11  succède  le  31  août  à  la  prébende  de  N. 

Chanoines  vétérans  et  honoraires. 
1754.  De  Rafolis  de  Saint  Sauvevr,  Charles-Joseph-Marius,  ancien  archidiacre 

d'Amiens,  maintenant  évêque  de  Tulle. 
1747.  De  RiCHERV,  Charles-François. 

Chanoines  vicariaux. 
1764.  BoKDU,  Pierre-François  ;  titulaire  de  la  1"  prébende  (28). 
1778.  L.vGACHE,  Eloi-Adrien;  titulaire  de  la  2^  —  Mort  en  1789.  —  Clairen- 

tin,  Jean-Baptiste,  lui  succède,  le  30  Octobre. 
1778.   Masson,  Jean-François  ;  titulaire  de  la  3'  prébende. 
1788.   DÉMA>-CHÉ,  Jean-Domice-Benjamin,  prêtre;  titulaire  de  la  4' prébende. 

Reve>us  de  la  manse  capitulaire 248,739  livres. 

des  dignités  et  des  prébendes 18,433       » 

Total 267,172  livres. 


UNIVERSITÉ  DES  CHAPELAINS  DE  LA  CATHÉDRALE  '29). 

LISTE    NOMINATIVE    DE    SES    .MEMBRES. 

AssELiN,  Jean-Baptiste  (30). 
AssELiN,  Louis-Joseph,  prêtre. 
AssELiN,  Pierre. 

Baslin,  Jean-Baptiste,  clerc  tonsuré,  chantre  de  la  Cathédrale. 
Benoit,  Nicolas,  curé  de  St-Maurice-lès-Amiens  ;  membre  de  la  communauté 
primitive  des  chapelains. 
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Béthy,  Louis-Hugue,  prêtre  du  diocèse  de  Maçon. 
BoNDU,  chanoine  vicarial  de  la  Cathédrale. 
Bordeaux,  Jean-Baptiste,  clerc  tonsuré,  né  le  27  août  1759. 
BouRQLE,  Joseph-Charles. 
Brasle,  Jacques. 
CoQUERELLE,  Honoré,  prêtre. 
CoQUERELLE,  Pierre,  prêtre. 
Daire  (31). 

Decoisy,  Louis-Matliias. 

Decoisy,  Michel-Victor,  chanoine  de  St-Nicolas. 
Démanché,  chanoine  vicarial  de  la  Cathédrale. 
Degouy,  Pierre-Joseph,  clerc  tonsuré. 
Denisot,  Louis-Joseph,  prêtre. 
De  Sargus,  Pierre-François-Xavier,  prêtre. 
Desjardins,  Jean-Baptiste,  chanoine  de  St-Nicolas. 

Dessolles,  Louis-François-Maximilien,  membre  de  la  communauté  des  chape- 
lains de  la  primitive  fondation. 
Devisme,  Jean-Baptiste-Joseph,  clerc  tonsuré,  ne  le  4  juin  1764. 
DiNocouRT,  Jean-François,  prêtre. 
DoucHET,  Pierre-François,  prêtre,  chanoine  de  St-Nicolas. 

DUMINY.  " 

DuQUES,  Jacques. 

Evrard,    Jean-Antoine-Théodore,  clerc   tonsuré. 

Fertel,  Pierre-Honoré-François,  prévôt  de  la  Communauté  et  Université  des 

chapelains,  curé  de  la  paroisse  St-Sulpice  d'Amiens. 
FouQUEREL,  Firmin-Joseph  (32). 
G.^ldière,    Nicolas,    prêtre. 
GuiBET,  Honoré,  prêtre. 

Hareux,  Pierre-Léon,  curé  de  St-Remi  d'Amiens. 
Honoré. 
Huette,  Pierre. 
Jérosme,  Claude. 

JoiRON,  Marie-Joseph-Alexandre,  prêtre. 
L.AGACHE,  chanoine  vicarial  de  la  Cathédrale. 

Laurent,  Jean-Baptiste-Augustin,  prêtre,  ancien  curé  d'Englebelmer. 
L.vuRENT,  Paul-Henri,  curé  de  Bovelles. 
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Lefebare,  Pierre-Paul,  prêtre. 

Legexdre.  Charles-François,  prêtre  (33).  procureur  de  THôtel-Dieu. 

Lejeune,  Pierre-Antoine,  prêtre  (34). 

Le>der,  Dominique,  maître  de  la  musique. 

Lexfant,  Antoine- Adrien,  chanoine  de  St-Firmin-le-Confesseur,  membre  de  la 

communauté  des  chapelains  de  la  primitive  fondation. 
Lepage,  Firmin-Nicolas. 

Le  Picard,  Gilbert-Marie  (35),  curé  de  Bouvincourt  (St-Hilaire). 
Lévéque,  Jean-François-Louis,  prêtre,  à  Amiens. 
Lucas,  Pierre-Joseph,  prêtre  (36). 

Martin,  Joseph  (37),  ancien  curé  de  Guyencourt  et  Estrées. 
Masson,  chanoine  vicarial  de  la  Cathédrale. 
Mercier,    Augustin- François,     docteur    de    Sorboune,     vicaire    de  la  paroisse 

St-Séverin,  à   Paris,    titulaire  de    la  chapelle  de    St-Claude,  à 

Montières-lès-Amiens. 

MONMERT. 

NiCAissE,  Pierre,  dit  Walon. 

Paré.  Antoine-IIippolvte,  prêtre,  aussi  membre  de  la  communauté  des  chape- 
lains de  la  primitive  fondation. 

QuE^-TI^•,  Antoine-Claude,  prêtre. 

QuiGN.vRD,  Michel-Louis,  bachelier  en  droit,  curé  de  St-Firmin  en  Castillon. 
prévôt  de  la  communauté  des  chapelains  de  l'ancienne  et  primi- 
tive fondation,  titulaire  de  la  chapelle  de  St-Jean-Baptiste  de  la 
primitive  fondallon. 

Quignon,  Charles-Léonor,  prêtre,  titulaire  d'une  chapelle  de  St-Jean-Baptiste, 
rciro  choritm  (38). 

Reynard,  Antoine-Joseph,  professeur  émérite  de  philosophie  du  collège  d'Amiens, 
demeurant  à  Paris. 

Triboulet,  Julien-Nicolas,  chanoine  de  St-Nicolas. 

Visière,  Jean-Baptiste,  clerc  tonsuré. 

VocLiN,  Jean-Baptiste-Remy,  prêtre,  chanoine  de  St-Nicolas,  membre  de  ladite 
communauté  de  la  primitive  fondation. 

Revenus  de  la  manse  primitive •^^~  livres. 

de  la  manse  commune 34,70.)       » 

ToTAi 35.092  livres. 
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CHAPELLES  DE  L'UNIVERSITÉ- 

Ces  chapelles  étaient  au  nombre  de  6i.  Mais  l'uuc  de  celles  dédiées  à  St-Jeaii-Baptisle,  celle  dédiée 
à  St-Pierreet  celle  dédiée  àSl-Paul,  avaient  été  unies  à  1  ancienne  Trésorerie,  depuis  16i8.  Plusieurs 
autres  n'avaient  pas  de  gros  particulier,  mais  seulement  leur  part  dans  la  mansc  commune  (a). 

Suivent  les  vocables  et  leurs  titulaires. 

Slc-Agncs.  Titulaire:  Reynard,  Antoine-Joseph.  REVE^•u  :  30  livres. 

St-Augitstin.  4  Titulaires  :  Triboulet.  R.  3081iv.  Fertel.  R.  752  liv.  Lévêqie. 
R.  150  liv.  etN. 

St-Eloi.  Titulaire:  Martin.  R.  405  liv. 

St-Etienne.  5  Titulaires  :    Quentin.   R.   822  liv.    Laurent,  Paul-Henri,  et  N  N. 

St-Honorc.  4  Titulaires  :  Decoisy,  Michel-Victor;  R.  400  liv.  Hareux.  R. 
958  liv.  Evrard,  Jean-Antoine-Théodore.  R.  196  liv.  etN. 

St-Jacques-le-Majcur.  3  Titulaires:  Nicaisse  dit  W.vllon.  R.  367  liv.  Decoisy, 
Louis-Mathias.  R.  98  liv.  et  Le  Picard.  R.  606  liv. 

St- Jean-Baptiste  {rétro  churuni).  4  Titulaires:  Laurent,  Jean  -  Baptiste- 
Augustin.  R.  3  liv.  Benoit.  R.  1,038  liv.  Paré.  R.  865  liv. 
QuiGNARD.  R.  816  liv. 

St-Jean-Baptiste.  4  Titulaires  :  Lenfant.  Coquerelle,  Pierre.  R.  310  liv. 
GuiBET.  R.  330  liv.  et  Béthy.  La  cinquième  est  unie  à  la  Tréso- 
rerie. 

St-Loi/is.  Titulaire  :  Douchet.  R.  605  liv.  —  La  seconde  est  aussi  unie  à  la 
Trésorerie. 

Ste-Marguerite.  2  Titulaires:  Jérosme.  R.  260  liv.  etLEGENDRE.  R.  170  liv. 

St-Nicolas.  3  Titulaires  :  Ltjcas.  R.  260  liv.  Bourque.  R.  301  liv.  et  N. 

St-Nicolas-des-Clercs.   2  Titulaires:  Masson.  R.  920  liv.  et  X. 

Notre-Dame-Anglettc .   2  Titulaires   :    Dessolles.  R.  300  liv.  et  Daire. 

Kotre-Dame-de-V Aurore .  3  Titulaires  :  Asselin,  Louis-Joseph.  R.  881  liv. 
Dinocourt.  r.  709  liv.  et  Lefebvre.  R.  709  liv. 

Notre-Dame-des-P rimes .  2  Titulaires:  N.  et  N. 

St-Paul  :  unie  à  la  Trésorerie. 

St-Pierre  :  aussi  unie  à  la  Trésorerie. 

St-Pierre  et  St-Paul.  2  Titulaires  :  Voclin.  R.  1,674  liv.  et  Devismes. 
R.  300  liv. 

(a)  Cf.    Bénéfices   de  l'Église  d'Amiens,  I,  48.         iP,  51,  59  fl  «2. 
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St-Quentin.   6  Titulaires  :  Asselin,    Jean-Baptiste.    R.    280  liv.    Duminy.  R. 

415  liv.  Desjardi>s.  R.  280  liv.    Bordeaux.   R.   348  liv.  Lender. 

R.  755  liv.   et  Visière.  R.  500  liv. 
St-Qiientin-des-Mcurtris.   4  Titulaires:   Bondu  et  Degouy.    R.   1,107   liv.  Les 

deux  autres  sans  revenus. 
Rou^e-Pilier  {du).  2  Titulaires  :  Coquerelle,  Honoré.  R.  350  liv.  et  N. 
Vert-Pilier  {du).  Titulaire  :  Mercier.  R.  200  liv. 
St-Fiacre,  St-Nicaise  et  St  Alaur  (ou  plutôt  St-Maurice).  4  Titulaires  :  Lejeu^e. 

R.  252  liv.   Démanché.   R.   453  liv.    De  Sargus.    R.   140  liv.  et 

Galdière.  r.  336  liv. 

CHAPELLES  QUI  N  ÉTAIENT    PAS    DE    L'UNIVERSITÉ. 

Annonciation  de  la  Ste- Vierge.  2  Titulaires  :  Hourier,  .Jacques-Philippe,  prêtre, 

demeurant  à  Mailly.  R.  60  liv.  et  N. 
Ste-Brigitte  (39).  Titulaire  :  X. 
St-Domice.  Titulaire  :  N. 

St-Eloi.  Titulaire  :  Asselix,  Louis-Joseph,  prêtre.  R.  714  liv. 
St-Jean    l'Evangéli.<ite.      Titulaire  :      Roux,  •  Charles-François,     prêtre     (40). 

R.  335  liv. 
St-Jean-Baptiste,  dite  de  Chaulnes.  Titulaire  :  Morel,  prêtre.  R.  310  liv. 
St-François  de  Sales  (41).  Titulaire  :  Decaix. 
DeMaxilla.  Titulaire  :  N. 

CHAPITRE    DE    ST-MARTIN- 

Union  drs  Chapitres  de  St-Finnin  le  confesseur  et  de  St-Nicolas.  (V2) 

Decoisy,  Michel-Victor,  prévôt. 

Desjardins,  Jean-Baptiste,  prêtre  (43). 

Douchet,  Pierre-François,  prêtre  (44). 

Palyart,  Jean.  —  Mort  en  1789  et  remplacé  par  Tripier,  Louis  Eloi,  prêtre  (45). 

Bern.vult,  Jean-Baptiste-Félix. 

Triboulet,  Julieu-A'icolas  (46),  prêtre. 

VocLiN,  Jean-Baptiste-Remi,  prêtre,  sous-secrétaire  de  l'évoque  d'Amiens  (47). 

Basseville. 

Tous  du  Chapitre  de  St-Nicolas.  R.  10,324  liv. 
Bellencourt,  Charles,  prêtre. 
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Grenet,  François-Joseph,  prêtre,  prévôt  (48). 
HuBAULT,  prêtre. 

Lenfant,  Antoine-Adrien,  prêtre  (49). 
Darras,  Jean-François,  prêtre  (50). 
Jérosme,  Amédée. 

Ces  six  derniers  du  Chapitre  de  St-Firmin.  R.  8,163  livres. 

PRIEURÉ     DE    ST-DENIS. 

Ce  bénéfice,  uni  depuis  longtemps  au  Collège  des  PP.  Jésuites,  a  cessé  d'exis- 
ter alors  que  ses  biens  furent  sécularisés  au  profit  du  nouveau  collège,  par 
lettres-patentes  du  Roi,  données  à  Versailles  le  28  novembre  1767.  {a) 

PAROISSES       DANS     LA    VILLE     (51). 

Notre-Dame,    en    la    cathédrale. 

Le  doyen  du  Chapitre  en  était  curé-né  et  faisait  faire  la  desserte  par  le 
prêtre  qui  lui  convenait.  Il  n'y  avait  pas  de  revenus. 

St-Firmin-le-Confesseur.  R.  1380  liv. 

Curé  :   Brandicourt,  Pierre-Simon,  bachelier  en  théologie  de  l'Université  de 

Paris  (52),  né  le  30  décembre  1743. 
Vicaire  :   Lévèque,  Jean-François-Louis,  chapelain  de  la  cathédrale. 

St-Firmin-le-Martyr,  ou  en  Castillon.  r.   1333  liv. 

Curé  :  Quignard,  Michel-Louis,  bachelier  en  droit  (53). 
Vicaire  :  Caullier,  Charles-Antoine  (54). 

St-P^irmin-a-la-Porte,  oit  a  la  pierre. 

Curé  :  Rolssel,  Nicolas  (55). 

Vicaires  :  Leclercq,  Pierre-Léonor,  chapelain  de  la  cathédrale,  et  Goupy, 
Augustin. 

St-Germain-l'Ecossais.  r.  1186  liv. 

Curé  :  DuTiLLOY,  Charles-Guy,  chanoine  d'Amiens,  officiai  du  diocèse,  gérant 
en  cette  qualité  ladite  cure  vacante  par  la  mort  de  M.  Lupart, 
Jcan-Honoré,  religieux  prémontré. 

(o)  Cf.  Les  Écoles  et  les  Collèges  du  diocèse  h\e  ;iux  autres  bénéfices  unis,  qui  soronl  noies 
d'Amiens,  !^  IX.  —  Celle   remarque  est    applic.i-  au  cours  de  ce  Iravail. 
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Vicaire  :  Legry,  Jean-Baptiste-Joseph-Firmin. 

St-Jacques.  R.  1177  liv. 

Curé  :  Roussel,  Jean-Gabriel,  bachelier  en  théologie  de  la  Faculté  de 
Paris  (56). 

Vicaires  :  Hiette,  Pierre,  chapelain  de  la  cathédrale,  et  Lemaire,  Pierre- 
Philippe. 

St-Leu.  R.  1385  liv. 

Curé  :  DuFRESNE,  Pierre  (57). 
Vicaire  :  Godart,  Jacques. 

St-Martin-au-Bourg.  R.  1301  liv. 

Curé  :   P.\LYART,  Honoré  (58). 
Vicaires  :  Fourmer  et  Lhullier. 

St-Michel. 

Curé  :  DuMiNY,  Alexandre-Victor  (59). 

Vicaires  :  Baillet,  Adrien-Luglien  et  Vasse,  François-Henri. 

St-Remi. 

Curé  :  Hareux,  Pierre-Léon  (60). 
Vicaire  :  Fouquerel,  Firmin-Joseph. 

St-Sulpice. 

Curé  :  Fertel,  Pierre-Honoré-François  (61). 
ficaire  :  Codevei-le,  Jean-Baptiste-Guislain. 

PAROISSES    D4NS    LES    FAUBOURGS. 

St-Malrice.  r.  1008  liv. 

Curé  :  Benoit,  Nicolas  (62). 

St-Pierre.  r.  700  liv. 

Curé  :  Declaye,  Jean-Charles-Joseph  (63). 
Vicaire  :  Boury,  Pierre-François. 
ST-it:.\.y-BKPTisTE,  prieurc-cure.au  PETiT-STiK\y,  dans  la  banlieue.  R.  700  liv. 
Curé  :  Dehonnaire. 
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COMMUNAUTÉ  ET  CONGRÉGATION    DES  CURÉS  D'AMIENS  (64). 

Ses  biens  et  revenus  étaient  divisés  en  deux  parties  distinctes  :   d'abord  ceux 

provenus  de  l'ancienne  et  primitive  communauté,  qui  produisait  .        387  livres. 

Ensuite  tous  les  autres  produisant 3,708  livres. 

Ecclésiastiques  habitués  ou  domiciliés  dans  les  paroisses  de  : 

Notre-Daine-en  la  Cnthcdralc  :  MM.  Asselin,  Jean-Baptiste,  faisant  les  fonc- 
tions de  curé  de  la  paroisse  (65)  ;  Le.iel>e,  Pierre-Antoine,  faisant 
les  fonctions  de  diacre  ;  Coquerelle,  Honoré,  faisant  les  fonctions 
de  SGUs-diacre  en  ladite  paroisse  ;  Lefr.v^c  (66)  ;  V.vuembault, 
Pierre  :   tous  prêtres. 

St-Firmin-le-Confesseiir  :  MM.  Martin,  Nicolas-François;  Morvillez,  Gui- 
Charles-Remi  ;  Boulet,  François-Valentin  ;  Lozé,  Pierre-Jean- 
Baptiste-François  ;  Pelletier,  Louis-François  :  tous  prêtres  ;  et 
Bi.vRD,  François-Isidore,  diacre. 

St-Firmin-le-Martyr :  .MM.  Toulet,  Jean-Baptiste- Augustin,  prêtre,  diacre 
dolTice  de  cette  paroisse  ;  De  Caisne,  Jean-Philippe,  prêtre, 
sous-diacre  de  cette  paroisse  ;  Hé>in,  iS'icolas-Antoine,  sous- 
diacre  de  la  paroisse. 

St-Fiimin-à-la-Porte :  MM.  Derivery.  Jean-François,  prêtre,  diacre  d'office  de 
cette  paroisse  ;  Delaporte,  Jacques-Philippe,  sous-diacre  de  la 
paroisse. 

Si-Germain:  MM.  Houssart,  Jean-Baptiste,  prêtre,  diacre  d'office  de  cette 
paroisse  ;  Fréville,  Louis-François, prêtre  (67), sous-diacre  d'office 
de  la  paroisse  ;  Le  Roy,  Jean-Nicolas,  prêtre  (68),  chapier  de  la  dite 
paroisse,  chapelain  de  l'église  royale  et  collégiale  de  St-Florent 
de  Roye  ;  Dessaux,  Jean-François,  prêtre,  aussi  chapier  de  cette 
paroisse  ;  Rohart,  Jean-Florimond,  ancien  curé  d'Ailly-sur-Noye. 

St-Jacques  :  MM.  Delavigne,  François,  sous-diacre  d'office  de  la  dite  paroisse 
et  aumônier  du  Dépôt  de  Mendicité  ;  Coquelet,  Barthélémy, 
premier  chapier  ;  Laurent.  Jean-Baptiste-Augustin,  ancien  curé 
d'Englebelmer  (69). 
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St-Leit  :  MM.  Petit,  Amable-Joseph,  chapierde  la  paroisse  ;  Pety,  Jeau-Baptiste- 
François,  liabitué  de  l'Hôtel-Dieu  ;  Trencart,  Charles,  aussi 
habitué  de  l'Hôtel-Dieu,  mort  en  cette  année  1789  ;  Gervois, 
Louis-Nicolas-Benjamin,  chapelain  de  la  collégiale  de  Nesle  ; 
Darras,   Pierre-Florimond  :  tous  prêtres. 

St-Michel:  MM.  Vaillant,  Jean-Baptiste,  diacre  d'oflice  de  cette  paroisse,  cha- 
pelain de  St-Denis  ;  Duneufgerm.un,  Etienne,  sous-diacre  d'office 
de  la  paroisse  ;  Férin,  Jean-Louis-Gabriel  (70),  clerc  de  la  même 
paroisse  ;  Bellettre,  Pierre,  habitué  de  la  paroisse  :  tous  prêtres. 

St-Bemy  :  MM.  de  Seré,  vicaire-général  d'Angers  ;  de  Rireaucourt,  doyen  et 
chanoine  de  St-Laurent  de  Planchy  ;  Brisse,  ancien  curé  de 
Vieuvillers  ;  Bocquet,  Adrien- François,  ex-célestin  ;  Petit; 
Dailly  ;  M.\.uGENDRE  ;  Joly  ;  Revel,  sous-diacre  d'ordre  ;  Duvillé  : 
tous  prêtres. 

St-Sulpice  :  MM.  Leroux,  Jean-Baptiste-Joseph,  l'ainé,  (71),  diacre  d'office,  et 
Leroux,  Augustin-Joseph  (72),  sous-diacre  d'office,  prêtres. 

Prêtres  professeurs  du  Collège. 

MM.   Moin,  Jean-Louis,  principal  (73). 

Brandicourt,  Pierre-Charlemagne,  sous-principal. 

Bazain,    Pierre-Antoine-Gabriel,   docteur   en    Sorbonne,    professeur    de 

théologie. 
Poulain,  Jean-Baptiste,  aussi  professeur  de  théologie. 
Sénéchal,  Pierre-François-Gabriel,  professeur  de  logique. 
M.vNiER,  Jean-Baptiste,  bachelier  en  théologie,  professeur  de  physique  (74). 
GoHiN,  Louis-Charles,  professeur  de  rhétorique,  puis  principal  (75). 
Dauphin,  Victor-Jean-Baptiste-Guillain,  professeur  de  troisième  (76). 

CHAPELLES     DANS     LA    VILLE     ET     LES     FAUBOURGS. 

Six  chapelles  de  Ste-Catherine,  en  l'église  de  St-Jacques-le-Majeur.  au  cime- 
tière St-Denis.  R.  2813  liv. 
Titulaires  :  MM.  Duminy,  curé  de  St-.Michel  ;  A'aillant,    Jean-Baptiste 
(77)  ;  Le  Roy,  Charles-Firmin;  Vielle,  Jean-Baptiste,  prêtre  (78); 
Dauphin,  professeur  du  Collège,  et  Bonnart,   (Charles,  prêtre. 
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Chapelle  de  Ste-Marguerite,  en  l'église  de  St-Firmiu  en  Castillon.  l\.  300  liv. 
Titulaire  :  N. 

Chapelle  en  l'église  de  St-Jacques.  R.  606  liv. 

Titulaire  :  Le  Picard,  Gilbert-Marie,  curé  de  Bouvincourt. 

Chapelle  de  St-Xicolas,  en  l'église  de  St-Martin,  R.  12  liv. 
Titulaire  :  Decoisy,  chanoine  de  St-A'icolas. 

Chapelle  de  St-Denis,  en  l'église  de  St-Michel. 

Titulaire  desservant  :  Bellettre,  Pierre. 

Chapelle  de  St-Jacques,  en  l'église  de  St-Reniy.  R.  229  liv. 

Titulaire  :  Asselin,  Jean-Baptiste,  chapelain  de  la  Cathédrale. 

Chapelle  de  Notre-Dame,  en  la  même  église.  R.  22  liv. 
Titulaire  :  Dtjminy,  chapelain  de  la  cathédrale. 

Chapelle  des  Trépassés,  dans  la  même  église.  R.  16  liv. 
Titulaire  :  le  même  Du.miny. 

Chapelle  de  Bonneville,  en  la  même  église. 
Titulaire  :  Bordecq,  Sébastien,  prêtre. 

Chapelle  de  (?)  en  la  même  église. 
Titulaire  :  Bell.vnger. 

Chapelle  de  St-Laurent  (79),  dans  la  rue  de  Beauvais.  R.  178  liv. 

Titulaire  :  Lesellier,  Adrien,  clerc  tonsuré,  demeurant  à  Amiens. 
Chapelle  de  St-Honoré,  au  faubourg  de  Beauvais.  R.  350  liv. 

Titulaire-vicaire  :  Duminy,  chapelain  de  la  cathédrale. 

Chapelle  de  St-Nicaise,  au  faubourg  de  Hem. 
Titulaire  :   Serpette. 

Chapelle  à  la  citadelle. 
Titulaire  :  P.x^ré. 

Chapelle  de  St-Montan  et  St-Jean  d'Authie.  R.  43  liv. 

Titulaire  :  Lejeune,  Pierre- Antoine,  chapelain  de  l'Université. 
Chapelle  de  Ste-Barbe,  en  l'église  de  St-Sulpice.  R.  200  liv. 

Titulaire  :  Leroux,  l'aîné,  prêtre  habitué  de  la  paroisse. 
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(«)  ABBAYES  ET  AUTRES  COMMUNAUTÉS  DHOMMFS. 
Abb.vye  de  SAL\T-ACHEUL-lès-Amie>'s  (80). 

Cli;inoines  it-guliors  du  Sl-Aiigusiin,  Congrégation  de  France. 

Abbé. 
Legros,   Jean-Cliarles-Fraiiçois,  prévôt   de   St-Louis  du  Louvre,  demeu- 
rant à  Paris  (81). 

Prieur.  * 

Ch.vmpion,  Jean-Baptiste,  âgé  de  86  ans. 

Religieux. 

Revoir,  Laurent,  curé  du  Bosquel  (82),  âgé  de  66  ans. 

Lejoindre,  Noël-Nicolas,  curé  de  St-Sauveur,  procureur. 
1759.  Tondu,  François-Firmin,  curé  de  Bacouel,  né  le  24  décembre  1735. 

Taffin,  Philippe-Albert  (83),  âgé  de  33  ans. 

Hertoux,  Jean-Marie,  ancien  curé  de  Chavigny,  âgé  de  59  ans. 
1779.    Ric.vRD,  Jean-Louis-Olivier,  né  le  20  avril  1757. 
1785.   Lefetz,  Henri-Célestin-Ferdinand,  né  le  31  août  1764. 

MoR.v:<viLLERS,  Etiejine,  âgé  de  23  ans. 

Abb.^ye  de  SAINT-JEAN  (84). 

Ordre  de  Préiiiontré. 

Abbé. 
Mgr  Louis-André  de  Grimaldi,  des  princes  de  Monaco,  évêque  de  Noyon, 
pair  de  France. 

Prieur. 
Mareschal,  Charles-Eugène  (85),  âgé  de  57  ans. 

Religieux. 
Petit,  Pierre,  sous-prieur,  âgé  de  55  ans. 
Falemimn,  Louis-François,  né  le  1 1  août  1746. 
De  Bo.nnaire,  Jean-Baptiste,  âgé  de  40  ans. 
Léger,  Germain-Maximin-Félix,  procureur  (86),  âgé  de  42  ans. 

[a]   Les  dates  inisos  en  regard  des  noms  des  rc-  niarcpicnl  l'année  de  leur  profession. 

ligieux  et   aussi  des  religieuses,  dans  ce   travail, 
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LÉvÉQUE,  Pierre-Louis. 

CoviLLARD,  Pierre-Félix. 

BoiLEAU,  Etienne-Joseph,  âgé  de  24  ans. 

Foi:bert,  Pierre-François  (87),  âgé  de  64  ans. 

Abbaye  de  SAINT-MARTIN-aux-jumeaux  (88). 

Chanoines  réguliers  tle  Sl-Augustin. 
Abbé. 
Mgr  de  Machai-lt,  évèque  d'Amiens. 

Prieur. 
1748.   PoRCHEVAL,  Jeau-Nicolas,  né  le  24  décembre  1727. 

Religieïix. 
Cornet,  Jean-Baptiste-Robert  (89),  âgé  de  66  ans. 
DUERESÎ.E,  Pierre,  curé  de  S-Leu  d'Amiens,  procureur. 
1736.  FAMiî*,Joachim,  né  le  18  septembre  1/16. 

Fétu  de  la  Sablo>mère,  Alexandre,  âgé  de  60  ans. 

Couvent  des  AUGUSTINS  (90). 
1750.   Leclerq,  Pierre-Joseph,  prieur  et  procureur,  âgé  de  57  ans. 

RocROY,  Nicolas,  sous-prieur. 
1745    MiTiFFEU,  Domice,  prédicateur,  confesseur. 

■   Va.-H.vsi.gume,  Nicolas,  maître  des  novices  et  dépositaire. 
1777.  P.ÉRo.,  Jean,  prédicateur,  sacristain  et  dépositaire,  ne  le  2  octobre  l/o2. 

Jan.u:*,  Jean-Claude. 
1786.  Masson,  Louis-Vincent,  prédicateur,  né  le  /  septembre  l/o9. 
1776.   HiiCHETTE,  Maurice-Elie(91),  né  le  14  octobre  I/o  1. 
Tous  prêtres. 
DiNCQ,  Jean-Baptiste,  sous-diacre,  frère  convers. 
1739.  Petitot,  Nicolas,  aussi  convers,  né  en  1718. 

Colvert  des  CAPUCINS  (92). 
1758.  Marié,  Jean-Pierre,  dit  Martial  de  Boulogne  (93),  gardien,  né  le  21  juillet 

1747,  à  Doudeaiiville.  .     . 

,758.  Uv..,B..,  ..n,oi„e.  dit  ..gn.u  c,=  Mon.dldle.   a„cie„  gardien  vcre, 
maître  des  noviees,  né  le  26  mars  1/32  a  Gnvesne  (9^). 
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Ménxger.  Hugue-Noël,  dit  Hugue,  profès  de  Paris,  ancien  procureur  gé- 
néral de  tout  l'Ordre  des  Capucins,  confesseur  des  dames  de  Ste- 
Claire  d'Amiens,  âgé  de  68  ans. 

1734.   Genty,  Louis,  dit  Augustin  d'Amiens,  né  le  1"  octobre  1717. 

1736.  DI^•ocot■RT.  Philippe,  dit  François-Séraphin  d'Amiens  (95).  né  le  13  mai 
1717. 

1743.  Brunel,  Jacques-Paschal,  dit  Paschal  (96),  co-adjuteur  du  père  confesseur 
des  dames  de  Ste-Claire,  né  le  30  mai  1726. 

1760.  GuiBET,  Joseph,  dit  Gaudenée,  né  le  8  mars  1741. 
1772.  Wachet,  Pierre,  dit  Justinien,  né  le  30  juillet  1745. 

BoucfiER,  Auguste-Félix. 

Paccary,    Nicolas-Gervais,  dit  Luglien  de  Montdidier,  né  le  18  juin  1757. 
Tous  prêtres. 

Dubois,  Louis-Félix,  dit  frère  Claude,  né  le  4  août  1716. 
Le.ieune,    Laurent,   dit   frère   Honoré  de  Beauvais,  né  le  23  mars   1741. 
Frottin,  Dominique,  dit  frère  Remv  de  Strasbourg,  né  le  9  Septembre 
1764. 
1789.  Delvincourt,  Pierre-Laurent,  né  le  1"  Avril  1767. 
1751.   Hacot.  Jean-Baptiste,  né  le  6  Octobre  1726. 
Tous  cinq  frères  convers. 

CouvE>T  des  carmes  déchaussés  (97). 

1764.  Marseille,  Jean-Baptiste,  dit  Germain  de  St-Pierre  Thomas,  prieur,  né  le 
10  décembre  1747. 
Lefranc,    Jean-Jacques-Etienne,  dit  Gervais  de  St-Jean-Baptiste,  sous- 
prieur. 

1769.  Lamouri,  Jean-Henri-Innocent,  dit  Cassien  de  St-Callixte,  procureur  (98j, 
né  le  28  décembre  1745. 

1761.  Monasse,  Charles-Victor,  dit  Thomas  d'Acquin  de  St-Victor,  né  à  Doul- 

lens,  le  9  janvier  1738. 
Le  Bis,  Nicolas,  dit  Léon  de  St-Xicolas  (99). 
1769.   Bis,  Alexis,  dit  Sulpice  de  St-Elisée,  né  le  21  mai  1751. 
1782.   Lemoine,   Antoine- Anne-Joseph,   dit  Marccllin  de  Tous  les  saints,  né  le 
16  juin  1757. 
VrGNERON,  Amablc-Firmin,  dit  Firmin  de  la  Nativité  (100),  âgé  de  31  ans. 
CouLLETTE,  Louis-Firiniu,   convers.  Agé  de  84  ans. 
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1746.  Tattegrxin,  Pierre,  convers,  né  le  22  juillet  1717. 

1750.  Caux,  Grégoire,  convers,  né  le  28  décembre  1728. 

Couvent  des  CORDELIERS  (101).  —  H.  5,180  livres. 

1772.  H\iTECŒiii.  Pierre-.losepli.  gardien,  ué  li'  (>  mars  1751. 
1770.  MuLLER,  Antoine-Joseph,  né  le  6  mars  1743. 

1773.  Brébant,  Nicolas-Joseph,  né  le  13  juin  1745. 

1754.  CouvET,  Jean-Claude,  né  le  18  août  1735. 

1768.   Tribov,   Philippe-Constantin,  l'aîné,  ex-gardien,  définiteur  et  procureur 

actuel  ;  né  le  6  mai  1750. 
1737.  Delaporte,  Charles-François,  ancien  custode,  né  le  22  février  1718. 
1752.   Boucher,  Louis-Eloi-Joseph,  ancien  définiteur,  né  le  1"  décembre  1732. 

1751.  Barbier,  Pierre-Joseph,  ancien  définiteur,  né  le  6  janvier  1735. 
1784.   Tribou,  Jean-Martin,  le  jeune,  né  le  26  juin  1762. 

1758.   Mesurolle,  Georges-Louis,  docteur  en  Sorbonne,  ancien  commissaire  gé- 
néral de  Tordre,  custode  ;  né  le  10  mars  1741. 
Tous  prêtres. 

1768.   Naqlefer,  Jean-Philippe,  convers,  né  le  19  avril  1739. 

1751.  Devillers,  Nazaire,  convers,  né  le  2  juin  1725. 

1767.  Féroux,  François-Joseph,  aussi  convers,  né  le  14  novembre  1726. 

Couvert  des  FEUILLANTS  (102). 

1761.   FouRNAU,  Emmanuel  de  Saint-Joseph,  prieur,  né  le  19  décembre  1743. 
1758.   RusTAi>"G  DE  Saint-Jory,   François-Marie  de  St-Joseph,  procureur,  né  le 
26  mai  1739. 
Sombret,  Pierre  de  St-Edme,  secrétaire. 

Couvent  des  JACOBINS  (103). 

1775.   Bazin,  Jean-Baptiste-Joseph, prieur  et  procureur  syndic,  né  le  17  mai  1753. 
1734.   Renouard,  Antoine-Firniin,  sous-prieur  en  chef,  né  le  23  décembre  1718. 
Leconte,  Charles-François,  sacristain  (104),  âgé  de  70  ans. 

1755.  RiNUY,  Charles-Luc  (105),  professeur  de  théologie,  né  le  16  avril  1734. 
1742.  Baillet,  Joseph-Léon,  ancien  missionnaire,  né  le  16  janvier  1723. 
1765.  Dècle,  Jean-Baptiste,  ancien  professeur  de  théologie,  né  le  27  septembre 

1744. 
1770.   Cazin,  Antoine-Christophe,  diacre  d'ordre,  né  le  10  novembre  1748. 
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1773.  ViTASsE,  Jean-Baptiste,    prédicateur,  né  le  21  février  1751. 

1774.  Lemor,  Louis,  procureur,  né  le  13  juin  1752. 

1775.  Desprez,   Louis-Jules-César,  directeur  des  religieuses  blanches  d'Abbe- 

ville,  né  le  28  février  1747. 

Couvent  des  MINIMES  (106). 

Thuillier,  Pierre,  correcteur,  âgé  de  54  ans. 
Crinon,  Jean-Louis  (107),  âgé  de  66  ans. 
Lelong,  Josse-Pierre-François,  âgé  de  68  ans. 
1781.  Nollet,  Joseph-Florent,  né  le  24  septembre  1757. 

Prêtres  de  l'ORATOIRE  (108). 

Delahatjtemaison  (Anne-Pierre  de  Lannion),  supérieur  (109). 
Petit,  Amédée,  né  le  28  juin  1767. 

SÉMINAIRE  (110).  —  R.   19,987  livres. 

Membres  de  la  Congrégation  de  la  Mission  (Lazaristes)  qui  y  sont  attachés. 

Lemâire,  Louis-Jérôme,  supérieur,  âgé  de  31  ans. 

Villerez,  Philippe-Joseph,   procureur   et  directeur  de  la   mission,  âgé 

de  46  ans. 
Bagnolle,  Jean-Baptiste,  âgé  de  77  ans. 
Aloy,  Jean-François-Joseph,  directeur,  âgé  de  49  ans. 
Arrachart,  Jean-François,  âgé  de  50  ans. 
FouiLLOT,  Denis,  professeur,  âgé  de  27  ans. 
PoiNCARRÉ,  Nicolas-Antoine,  professeur,  âgé  de  48  ans. 
Brochois,  Paul-Nicolas-Raymond,  missionnaire,  âgé  de  47  ans  (111). 
Pruvost,  Eustache-Joseph-Martinien,  missionnaire,  âgé  de  33  ans. 
Lamourette,  Antoine,  missionnaire,  âgé  de  25  ans  (112). 
H.vMÉoN,  Jean-Baptiste-Olivier,  missionnaire,  âgé  de  37  ans. 
B.uli.y,  Nicolas-Joseph-Damien,  âgé  de  26  ans  (113). 

Tous  prêtres. 
Tréhet,  Jacques,  âgé  de  70  ans. 
Leulier,   Jérôme,  âgé  de   65  ans. 
Bourgeois,  François  (114),  né  le  2  avril  1737. 
Lamart,  Pierre,  âgé  de  53  ans. 
Lesage,  Jean-Baptiste,  âgé  de  51  ans. 
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PioRETTE,  Jean- Baptiste,  45  ans. 

Ce3  six  derniers,  frères  convers. 

ABBAYES  ET  AUTRES  COMMUNAUTÉS  DE  FEMMES. 
Abbaye  de  Notre-Dame   du   PARACLET.  -  R.  19,886  livres. 

Abbesse. 
Révérende  Mère  d'Inval  de  Sai>t-Marti>-,  Thomas- Alexis-Claudine. 

Prieure. 
R.  Mère  Fouquet,  Madeleine. 

Religieuses  de  chœur. 
1756.  de  Boistelde  M.vrtinsart,  Marie-Madeleine,  sous-prieure,  née  le  23  mars 

1733. 

1776.  CernydeF.vy.  Marie-Madeleine-Elisabeth,  première  maîtresse  des  novi- 
ces, née  le  12  février  1755. 

1782.    Re:<el.  Geneviève,  deuxième  maîtresse  des  novices,  née  le  12  juillet  175.J. 

1736.  DE  Mo>-suRES,  Angélique-Catherine,    cellérière     et    dépositaire,    née    le 

19  octobre  1719. 
1755.  Dervillez,  Angélique-Joséphine,  première  dépensière  (115),  née  le  5  juin 

1733. 

1782.  Carpentier  de  L.onoy,  Marie-Louise,  chantre  et  deuxième  dépensière,  née 

le  28  mars  1761. 

1737.  d'I>-court  d'H.a>-gard,  Adrienne-Margueritc,  première    infirmière,   née  le 

19  novembre  1719,  à  Damery. 
Artus,  Simone,  première  chantre  et  deuxième  infirmière,  née  le  6  sep- 
tembre 1741. 
Bruhier  d'Abl-aincourt,  Thérèse,  chantre  et  infirmière,  née  le  1"  septem- 
bre 1745. 

1780.  G.vRCON  DE  Bru>-el  (116),  Marie-Jeanne,  infirmière,  née  le  17  avril  1748. 

1764.  Legrai>-  du  Breuii.,  Alexandrine-Julie,  chapcliue  et  première  sacristine, 
née  le  28  octobre  1746. 

1768.  Legrai:*  de  Beauplan  du  Breuil,  Marie-Aglaë,   deuxième   sacristine,  née 
le  28  janvier  1750. 

1779.  Maillard,  Louise- Adélaïde,  première  réfectorière.  née  le  2  janvier  175'i. 
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1761.  Letierce.  Anne,  première  tourière,  née  le  30  mai  1732. 

1762.  LoisEïUJST.  Marie-Jeanne,  première  grainetière  et  deuxième  tourière  (117), 

née  le  16  octobre  1742. 
1782.  Desprkz,  Elisabeth-Sophie,  portière,  née  le  15  mars  1764. 

1786.  Lepage.  Rose-Modeste,  portière,  née  le  15  septembre  1762. 

1787.  L.oGEvi>-.  Marie-Eugénie-Elisabeth-Agnès,  portière,   née    le   19  février 

1764. 

1746.  AvESEArx,  Gabrielle-Catherine,  née  le  10  avril  1727. 
1735.  DE  Barberat.  Charlotte,  née  le  S  novembre  1708. 
1755.  Cag>-art.  Elisabeth,  née  en  1729. 

1747.  Cotte.  Marie-Marthe-Thérèse,  née  le  13  décembre  1725. 
1740.  Defat.  Marie-Madeleine,  née  le  25  septembre  1718. 

1738.  DocRLiJss,  Gabrielle.  née  le  31  août  1716. 

1773.  Legrats  Dr  Breuil.  Marie-Madeleine  (118).  née  le  29  mai  1743. 

1788.  PiLLON".  Louise-Gabrielle- Victoire,  née  le  28  février  1767. 

1765.  RoQriGSY  de  Roquefort.    Marie-Madeleine- Elisabeth-Eléonore,   née  le 
13  décembre  1746. 

Sœurs  converses. 
1735.  Drpo>-T.  Marie-Madeleine,  née  le  15  mai  1708. 

1739.  DE  Chuxy,  Marie-Jeanne,  née  le  3  août  1718. 
1746.  Mercier.  Marie-Madeleine,  née  le  22  juillet  1713. 

1760.  De  Bai>s.  Joséphine,  née  le  24  décembre  1740. 

1761.  Battgeois.  .Vmable-Joachime,  née  le  21  décembre  1743. 

1762.  Besoit.  Marie-Jeanne,  née  le  24  mai  1738. 
1771.  Voittrier.  Marie-Jeanne,  née  le  2  février  1748. 

1774.  Ri>"rY.  Marie-Rose,  née  le  13  juillet  1752,  à  Cayc. 
Jop.os.  Marie-Rùse-Honorée.  née  le  30  juin  1767. 

1785.  JoRo>-,  Marie-.\nne.  née  le  23  juin  1763. 

Abbaye  des  dames  de  Ste-CLAIRE.  dites  Capucines  (119). 

Ordre  de  Saint-François  d  Assise. 

Abbesse. 

1731.  Révérende  Mère  N...  dite  en  religion  Marie  de  St-Pierre,  née  à  Amiens. 

Prieure  ou  vicaire. 
1738.  R.  Mère  Crépis.  Marie-Anne,   dite  Marie-Alexis  du   Saint-Esprit,  née  le 
21  décembre  1719.  à  Amiens. 


Religieuses. 

Chevalier,  Marie-Françoise,  dite  sœur  Hugne(a),  née  le  19  janvier  1744. 
1774.   DuNEUFGERMAi^.    Marie-Margucrite.  sœur   Séraphique    de    Ste-Thérèse, 
née  le  21  mai  1753.  à  Amiens. 
Gentie:»,  Madeleine,  née  le  28  décembre  1722. 
BoisTEL,  Elisabeth,  née  le  19  mars  1711. 
Langlet,  Marguerite,  née  le  6  octobre  1717. 
Bouquet.  Madeleine,  née  le  22  janvier  1722. 
PouLLET,  Marie-Anne,  née  le  10  juin  1722. 

1748.  Paré,  Françoise,  dite  sœur  Marie  de  St-Jean-Baptiste.  née  le  12  janvier 

1725. 
1756.  FuRME.  Louise,  sœur  Colette,  née  le  15  août  1733. 
1761.   Salle,  Catherine,  sœur  Louise,  née  le  31  janvier  1735. 
Lamont,  Victoire,  née  le  30  novembre  1743. 

1763.  CocQUEREL,  Albertine-Joseph,  sœur  Emmanuel,  née  le  12  juillet  1735. 

1764.  Belhomme,  Françoise,  sœur  Félicité,  née  le  27  avril  1744. 

1742.  TuBŒUF,   Marie-Madeleine,   sœur  Marie  de  St-Louis,  née  le  21  janvier 
1724. 
FouQUEREL.  Rosalie,  née  le  5  février  1740. 

1749.  BouLLY.  Marie-Françoise-Auguste,    sœur  Joséphine,  née  le   26  janvier 

1731. 

Bachimo't,  Catherine,  née  le  10  janvier  1732. 

DuNEUFGERMAiN,  Marguerite,  née  le  13  décembre  1728. 

Delamarche,  Gene\-iève-Albert.  née  le  20  février  1746. 

Lemoi:«e,  Marie-Louise-Joseph,  née  le  '25  août  1748. 
1769.  Delaporte,  Thérèse,  sœur  Joseph,  née  le  28  septembre  1749. 
1771.   Sorel,   Marie-Catherine-Elisabeth,   sœur   Honorée,    née  le  5  septembre 

1743. 
1771.  WiCHERY,  Marie-Anne,  sœur  Rosalie,  née  le  22  février  1747. 
1773.   Le  Roy,  Marie-Jeanne,  sœur  Ste-Elisabeth.  née  le  6  octobre  1747. 
1773.  Delacour,  Marie-Françoise-Victoire,  sœur  Bruno,  née  le  29  juin  1752. 
1773.  DuMoxT,  Marie-Clotilde,  sœur  St-Augustin,  née  le  11  mars  1749. 

(a)  Le  temps  d'exercice  de   l'abbesse  et   de  la         décembre    1789.   La    s«ear    Hague    fut    nommée 
vicaire  susnommées  étant  expiré,  il  fut   procédé  Abbcsse,  et  la  sœur  Séraphique  de  Ste-Thérèse, 

à  l'élection  pour  leur   remplacement,  uu  mois  de  vicaire. 
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1773.  ViLMONT,  Hélène,  sœur  Ste-Ursule.  née  le  6  mars  1747. 

1774.  S.vGUET,  Hélène,  sœur  St-François,  née  le  3  décembre  1748. 
RoB.vRT,  Marie-Louise-Elisabeth,  née  le  13  juillet  1754  à  l'Etoile. 

1776.  M0UILLA.RD,  Marie-Madeleine,  sœur  du  St-Sacrement,  née  le  29  aoîit  1752. 
1782.   Messio,  Angélique,  sœur  St-Martial,  née  le  17  décembre  1758. 

1782.  DuFouR,  Marie-Françoise,  sœur  de  la  Conception,  née  le  22  avril  1758. 

1783.  DuQUESNOY,  Marie-Anne-Louise,  sœur  Delphine,  née  le  23  février  1759. 
Leblond,  Marguerite-Thérèse-Scolastique,  née  le  10  octobre  1765. 
FouQtERE.vu,  Rose,  née  le  5  juin  1752. 

1787.   PoiRET,  Marie-Marguerite,  sœur  Caroline,  née  le  8  septembre  1761. 

Couvent  des  CARMÉLITES  (120).  —  11.  12,142  liv. 

Religieuses  de  chœur. 

1748.   Reneufve,  Marie-Madeleine,  dite  en  religion  de  St-Louis.  prieure,  née  le 

1"'  juin  1725. 
1754.  Ragot,  Marie-Françoise,  dite  de  Thérèse  de  Jésus,   sous-prieure,  née  le 

13  mai  1733. 
1748.  AvENAux,  Marie-Jeanne,  dite  de  St-Jean-Baptiste,  née  le  28  juillet  1728. 

1775.  Hérault,  Madeleine-Gabrielle-Louise-Thérèse,  dite  de  Jésus  crucifié,  née 

le  23  mars  1741. 
1745.  Maille,  Marie-Joseph,  dite  du  St-Esprit,  née  le  31  décembre  1719. 
1748.  Deque>-,    Marie-Madeleine-Agnès,  dite  de  St-Haïs,  née  le  21  janvier  1725. 

1752.  Laurent,  Catherine,  dite  de  la  Nativité,  née  le  22  juillet  1729. 

1753.  Guidon.  Marie-Antoinette-Suzanne,  dite  Henriette  de  Jésus  crucifié,  née 

le  13  décembre  1728. 
1758.   Hettersciiey,  Marie-Hélène-Agnès,  dite  Marie-Constance  du  Sacré-Cœur 

de  Jésus,  née  le  9  octobre  1733. 
1766.   CiiAuvELiN,  Marie-Louise-Henriette,  dite  Thérèse  de  la  croix  (121),  née  le' 

12  février  1746. 
176().    Lendormi,  Marie-Thérèse,  dite  de  St-Paul,  née  le  22  mars  1746. 
1770.  Tranel,  Marie-Elisabeth,  dite  de  St-Jean-Baptiste,  née  le  20  mai  1751. 

1770.  Nevelstein,   Marie-Jeanne-Joseph,    dite   Thérèse-Louise   de  la  mère  de 

Dieu,  née  le  3  juin  1751. 

1771.  Deunet,    Marie -Marguerite -Charlotte,     dite    de    l'Incarnation,    née    le 

19  septembre  1741. 
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1773.  Tranel,    Marie-Françoise,  dite  de  Ste-Madeleine,  née  le   28  décembre 

1753. 
1777.   Bouquet,  Charlotte,  dite  Cécile-Emmanuel,  née  le  30  janvier  17.52. 
1780.   Pér.\che,   Sophie-Arsène,   dite  Fidèle  de   l'Enfant  Jésus,  née  le  17  avril 

1756. 
1788.  Leprin'ce,  Marie-Madeleine,  dite  Fidéline  de  St-.Joseph,  née  le  28  avril 

1762. 

1785.  Lepelletier,  Marie-Geneviève-Alexandrine,  dite  de  St-Jean  de  la  croix, 

née  le  21  décembre  1763. 

1786.  Engr.vmer,   Marie-Rosalie,    dite  de  St-François-Xavier,    née  le  25  Sep- 

tembre 1764. 

1787.  Périmony,  Mario-Joseph,  dite  de  St-.\ugu8tin  aimé  de  Jésus,    née  le  20 

avril  1765. 

Sœurs  converses. 
1754.  Deflandre,  Marie-Anne-Antoinette,  dite  de  St- Adrien,  née  le  8  septem- 
bre 1732. 
1763.   Leclerc,  i\Iarie-Madeleine,  dite  des  Anges,  née  le  2  janvier  1738. 
1776.  Legrand,  Marie-Madeleine,  dite  Euphrasie,  née  le  16  novembre  1758. 

1774.  Petit,  Marie-Françoisc-Thérèse,  dite  de  St-Louis,  née  le  1"  octobre  1744. 
1780.   Péchon,  Angélique,  dite  de  Ste-Rosalie,  née  le  7  février  1757. 

Couvent  des  SŒURS-GRISES  (122)ou  Dames  deSte-Elisabetii.  —  R.  3,550  liv. 

Religieuses  de  chœur. 
Cauet,   Magdeleine-Marguerite,    dite  de  Ste-Xathalie,  supérieure  (123), 

née  le  29  juillet  1736. 
Cossette,  Marie-Elisabeth,  dite  de  la  Visitation,  vicaire,  née  le  25  mars 

1722. 
de  Monsures,  Marine,  dite  de  Ste-Elisabeth,  dépositaire,  née  le  14  juin 

1728. 
Bachelet,  Marie-Madeleine,  de  Ste-Cécile,  jubilaire  (124),  née  le  3  février 

1712. 
Delaire,   Marie-Madeleine,    de  St-Jean  l'évangéliste,   jubilaire,    née  en 

1718. 
Sellyer,  Denis-Anne-Elisabeth,  de  la  Nativité,  jubilaire,  née  en  1708. 
Godard,  Marie-.Madeleine,  de  Ste-Rose,  née  le  11  novembre  1726. 


Palv.vrt,  Thérèse,  de  l'Assomption,  née  le  Ô  mars  1729. 

Picard,  Marie-Marguerite,  de  Ste-Constance.  née  le  11  mai  1741. 

Blv>di>-.  Marie-Jeanne-Cécile,  de  Ste-BIandine,  née  le  24  novembre  1736. 

Lucas,  Françoise-Constance,  de  Ste-Sophie,  née  le  26  mars  1738. 

DiGKO>-,  Honoré,  de  Ste- Adélaïde,  née  lo  16  mai  1735. 

Leqlie>-,  Marie-Geneviève,  de  Ste-Delphine,  née  le  11  juin  1734. 

DE  LA  Chaussée,  Françoise,  de  Ste  Reine,  née  le  30  mai  1744. 

CoHDiER.  Marie-Louise-Honorée,  de  Ste-Victoire,  née  en  1760. 

Sœurs  converses. 
Pattk.  Marie-Françoise,  de  St-Pierre.  née  en  1751. 
PoiNTEL,  Marie-Anne,  de  St-Bonaventure.  née  le  3  décembre  1724. 
Leclercq,  Marie-Madeleine,  de  St-Basilc,  née  le  10  juillet  1720. 
Brasseur,  Domitile,  de  Ste-Marthe,  née  le  20  avril  1725. 
ViCART,  Marie-Françoise,  de  St-Nicolas,  née  le  25  janvier  1750. 
Houdard.  Marie-Madeleine,  de  St-Joseph,  née  en  1746. 
Daboval,  Marie-Françoise,  des  Anges,  née  le  10  juin  1744. 

Une  dame  Desroye,  Marie-Catherine,  dite  de  Ste-.Monique    (125),   née 
le  19  novembre  1719,  était  affiliée  à  la  communauté. 

Couvent  des  dames  de   St-.IUL1EX.    —  U.  10,413  liv. 

Religieuses  de  chœur. 
1757.   Morgan,  Françoise-Adrienne.  supérieure,  née  le  28  septembre  1738. 
1741.   de  Monsures,  Marie-Anne-Thérèse,  sous-prieure,  née  le  21  août  1723. 
1757.   DK  NoYELLE,  Antoinette,  dépositaire,  née  le  9  novembre  1734. 

JoLY,  Colette. 
1728.   Le  Roy,  Marie-Claire,  née  le  1  1  août  1707. 
1739.   DE  MoNsuRKS,  Bonne-Théodore,  née  le  9  septembre  1720. 
1761.   Frennelet,  Marie-Elisabeth-Honorée,  née  le  14  août  1737. 
1767.    DE  F'orcevii.le,  Maric-Rose-Charlotte-Rosalie,  née  le  3  novembre  1743. 
1770.  Choquet,  Marie-Louise-Véronique,  née  le  21  novembre  1747. 

1773.  Stiévenard,  Marie-Rosalie,  née  le  19  octobre  1752. 

1774.  Gourland,  Ursule,  née  le  2  février  1744. 

1775.  Poulet,  Victoire-Scolastique,  née  le  23  février  1750. 
1775.   Wallet,  Françoise-.Vngélique,  née  le  20  déceml)re  1751. 
1778.    Uui'iRK,  Cliarlotte-.Maric-Guillainc,  née  le  13  juin  1759. 
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1781.  Martin,  Rose,  née  le  30  septembre  1759. 

1782.  TiLLETTE  d'Acheux,  Marie-Marguerite-Cécile,  née  le  26  janvier  1752. 

1783.  BoiLLY,  Marie-Rose,  née  le  21  février  1758. 

1785.  CouvERCHEL,  Marguerite-Angélique,  née  le  10  juillet  1755. 
1789.   Bettefort,  Marie-Madeleine,  née  le  27  mars  1768. 

Sœurs  converses. 
1739.  Paillot,  Françoise,  née  le  25  mai  1716. 
1744.   BoiLLY,  Marie-Rose,  née  le  15  novembre  1719. 
1781.   R.vBoviLLE,  Colombe-Félicité,  née  le  2  août  1757. 

Coûtent  de  NOTRE-DAME  de  MOREAUCOURT. 

Religieuses   de   Chœur. 

1755.   De  Berge,  Marie-Marguerite-Elisabeth,  prieure,  née  le  2  novembre  1730. 

L.vL.vu,  Rose,  sous-prieure,  née  le  28  octobre  1721. 

Thouret,   Angélique. 

Leclercq,    Madeleine,  née   en   1717. 
1741.  M.\.lart,   Marie-Madeleine,  née  le  20  avril  1720. 

RiQviER,    Rose. 
1759.  Debray,  Marie-Jeanne-Françoise,  née  le  4  mai  1740. 
1761.  Thuillard,  Marie-Elisabeth,  dépositaire,  née  le  2  juillet  1740. 
1763.  Lesage,  Marie-Madeleine-Victoire-Rosalie,  née  le  5  mars  1741. 
1755.  Marque,  Marie-Marguerite-Elisabeth,  née  le  4  février  1746. 

Cocu,  Eulalie.   née  en   1742. 
1767.  Devaux,  Marie-Marthe-Julie,  née  le  28  février  1746. 
1759.  GoRiN,  Joseph-Marie-Madeleiae,  née  le  2  août  1743. 

GoDEFROY,  Thérèse,  née  en  1754. 

1771.  Delahaye,  Marie-Constance,  née  le  4  mars  1748. 

1772.  D.vLLERY,   Marie-Françoise- Sophie,  née  le  20  avril  1750. 
Pringuer,   Rose,  née  en   1754. 

1775.  De  Braine,  Anne-Henriette-Emélie  (126),  née  le  13  septembre  1755. 

1778.  Deque>-,  Marie-Madeleine,  née  le  19  mars  1758. 

1784.  Caxdas,  Marie-Anne-Françoise-Sophie,  née  le  1"  novembre  1762. 
1786.  Dralez,  Marie-Catherine-Sophie,  née  le  8  mars  1768. 

1786.  Carpentier,  Françoise-Elisabeth,  née  le  27  juillet   1766. 

1787.  Carette,  Françoise-Ursule,  née  le  11  janvier  1757. 

1779.  De  Boubers,  Félicité- Adélaïde- Victoire,  née  le  2  avril  1751. 
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Sœurs    converses. 
1755.  Derbesse,  Scolastique,  née  le  28  août   1734. 
1762.   Blot,   Marie-Marguerite,  née  le    10  avril  1736 

1776.  Mulot,  Geneviève  (127),  née  le  25  mai  1749. 

1777.  WiBART,  Marie-Anne- Amable,  née  le  11  novembre  1755. 
1785.  D'H.vRDiviLLERs,  Gencvièvc,  née  le  20  mars  1762. 

DoDEz,  Marie-Anne-Françoise,  née  le  18  avril   1736. 
Poiré,   Marie-Marguerite,  née   en  1746. 
CoRTiERs,  Marie-Anne-Joseph,  née  en  1742. 

Couvent   des   URSULINES.   (128) 
Religieuses  de  chœur. 

1741.  Dufresne,  Marie-Henriette,  dite  de  St-Louis  de  Gonzague,  supérieure, 

née  le  25  avril  1722. 
1740.  Boullanger,   Marie-Catherine,    dite   de    St-Etienne.    assistante,   née  le 

16  juillet    1721. 
1732.   De  Lelès,  Marie-Rosalie,   dite   de   St-François  Régis,   zélatrice,  née   le 

11  octobre   1711. 
1731.   Becquerel,  Marie-Françoise,   dite    de    Ste-Ursule,   discrète,   née   le   10 

avril   1713. 

1736.  Leclercq  de    Bussy,  Marie-Thérèse,   dite    de    St-Blimont,   née    le    26 

février  1715. 

1737.  W.vTELET,  Françoise-Joseph,  dite  de   Ste-Thérèse,  dépositaire,   née    le 

23  août  1714. 
1739.  Langlois,  Marie-Louise,  dite  de  Ste-Eléonore,   première  portière,   née 
le  9  mai   1715. 

1742.  Vaquette,  Geneviève,  dite  de  Ste-Justine,  née  le  22  octobre  1724. 

1743.  Jourdain,  Marie-Jeanne,  dite  de  St-Henry,  née  le  27  juin  1721. 

1744.  Vaquette,    Marie-Françoise-Catherine,    dite    de    Ste-Adélaïde,    née    le 

10  juin   1721. 

1745.  Watelet,   Marie-Joseph-Dominique,    dite    de    Ste-Mélanie,  née   le    10 

avril    1721. 
1717.  AssELiN,    Maric-Catherine-Joseph-Charlotte,    dite    de    St-Placide,    née 

le  30  avril   1726. 
1749.  De    Rougé,    Marie-Marguerite,    dite    des     Sts-Innocents,    née    le    19 

avril    1727. 
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1754.   Derveloy.   Marie-Madeleine,   dite  de  Ste-Suzanne,  née  le  25  août  1734. 
1757.  TuBEUF,  Marie-Françoise,  dite  de  St-Gabriel.  née  le  13  avril  1728. 

1757.  Leriche,    Madeleine-.Joseph-Colombe,    dite   de    Ste-Cécile,    née    le     18 

février  1736. 

1758.  Briois,  Marguerite-Françoise,  dite  de  St-Ignace,  née  le  20  juillet  1734. 
1760.  De  Mory,  Isabelle-Théodore,  dite  de  St-Benoit,  née  le   12  juin  1740. 

1760.  Ser.\i>e,    Marie-Marguerite-Gabrielle,     dite    de    St-Jean    Tévangéliste, 

née  le   7  mai    1738. 

1761.  GotBET,  Marie-Françoise,  dite  de  Ste-Clotilde,  née  le  23  octobre  1733. 
1763.   Chevalier,  Marie- Anne,  dite  de  Ste-Victoire,  née  le  27  mai  1741. 
1765.  GossET,  Marie-Reine-Elisabeth,  dite  de  St-Paul,  née  le  19  novembre  1743. 
1765.   FouQUEREL,    Marie-Ulphe-Constance,    dite    de    Ste-Rosalie,   née    le    30 

avril  1742. 
De  Swoye,  dite  de  St-Ambroise. 

1767.  RoBLOT,     Marie-Thérèse-Louise,     dite     de     Ste-Gertrude,     née     le     6 

octobre  1743. 

1768.  L.vg.^che,  Marie-Anne-Julie,  dite  de  St-Michel,  née  le  25  juillet  1746. 
1770.  De   Br.villy,  Marie-Marguerite,    dite    de    St-Jean-Baptiste,    née    le    18 

octobre   1742. 

1770.  GoRiN,  Florence-Louise,  dite  de  St-Charles,  née  le  21  mai  1749. 

1771.  Lefébure,  Marie-Madeleine-Thérèse,   dite    de  St-Doniinique,  née  le  28 

mars  1745. 
1773.   Dr.vgon,  Marie-Rose,  dite  de  Ste-Angèle,  née  le  11  avril  1751. 

1773.  JuD.vs  DU   SouicH,  Marie-Adrienne-Jeanne-Brigitte,  dite  de  St-François 

de  Sales,  née  le  8  octobre  1745. 

1774.  Ceila>d,  Marie,  dite  de  St-Hyacinthe,  née  le  28  décembre  1752. 

1775.  Gai  ET,  Marie-Antoinette-Françoise-Julie,  dite    de    St-François-de-Paule, 

née  le  10  août  1750. 

1776.  Watin    d'Omois,    Marie-Jeanne-Françoise,    dite    de    Ste-Elisabeth,   née 

le  4  octobre  1754. 
1776.  Du  Bos,  Charlotte-Julitte,  dite  de  St-Joseph,  née  le  30  septembre  1747. 
1778.  De  Clermont,   Louise-Anastasie-Thérèse,  dite    de   St-Augustin,   née    le 

17  août  1753. 

1778.  Maillard,  Françoise-Ursule,  dite  de  St-Fidèle,  née  le  11  janvier   1753. 

1779.  Dupuis,  Marie-Agathe,  dite   de  Ste-Thècle,  née  le  15  avril   1758. 


1779.  De     Sai>t-Riquier,    Marie-Catherine-Cécile,    dite    de    Ste-CIaire,     née 

le  21  novembre  1758. 

1780.  Dema>"ay,    Marie-Elisabeth-Clotilde-Joséphine,    dite    de    St-Pierre,    née 

le  19  juillet  1759. 

1781.  FLA^•T,  Marie-Anne-Madeleine,  dite  de  St-Bruno,  née  le  22  juillet  1752. 
1783.  De    Laureteav,    Marie-Charlotte-Louise,  dite   de    St-François     Xavier, 

née  le  13  février  1758. 
1783.   Savoye,  Marie-Madeleine,  dite  de  Ste-Françoise.  née  le  7  juin  1761. 
1785.  Clére>tin,    Marie-Anne,    dite    de    Ste-Euphrosine,  née  le  16  novembre 

1757. 

1785.  Thvillier,     Marie-Geneviève-Philippine,     dite     de     Ste-Avoye,  née    le 

i"  mai  1764. 

1786.  Gavel  de  Saint  Marc,  Louise-Madeleine,    dite    de  St-Eugène.    née  le   5 

février    1756. 

1788.  Fleurs,    Marie-Françoise-Alexandrine-Joseph,    dite    de  Ste-Agnès,  née 

le  29  avril  1763. 

1789.  Mercier,  Marie-Rose-Sophie,  dite  de  Ste-Catherine  de  Sienne,   née  le 

10  septembre  1762. 

Sœurs  converses. 

1742.  PoiNTEL,  Marie-Charlotte,  dite  de  St-Alexis,  née  le  19  janvier  1723 
1744.  Blocquet,  Marie-Anoe,  dite  de  Ste-Anne,  née  le  14  janvier  1716. 
1749.  Trooieux,  Sophie-Félicité,  dite  de  Ste-Sophie,  née  le  18  janvier  1726. 

1758.  Boulogne,  Marie-Catherine-Joseph,  dite  de  St-Laurent,  née  le  28  octobre 

1729. 

1759.  Heaume,  Marie-Anne,  dite  de  Ste-Véronique,  née  le  14  avril  1735. 
1759.   De  Flers,  Catherine,  dite  de  Ste-Catherine,  née  le  8  août  1734. 

1762.  IIacq,  Marie-Marguerite,    dite  de  Ste-Constance,   née  le    14   novembre 

1737. 

1773.  Dkvaux,  Geneviève,  dite  de  St-Firmin,  née  le  9  mars  1748. 

1777.  DoMiNois,  Marie-Thérèse,  dite  de  Ste-Rose,  née  le  14  janvier  1752. 

1781.  GuiBET,  Anne,  dite  de  Ste-Colombe,  née  le  28  octobre  1753. 

1782.  Watebled,  Noël,  dite  de  St- Antoine,  née  le  1"  décembre  1754. 

1787.  CoiNTE,  Maric-.\nuo-Geneviève-Séraphine,  dite  de  Ste-Séraphine,  née  le 

16  février  1763  à  Méricourt-lAbbé. 
1789.   DioT,  Marie-Franvoise,  dite  de  Ste-Madeleine,  née  le  2  mars  1767. 
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Couvent  de  lx  VISITATION  de  Ste-Marie  (129).  —  R.  i2.i49  liv. 

Religieuses  de  chœur. 
BELGuisE,  Madeleine-Thérèse,  supérieure  (130).  —  Elle  est  remplacée, 
lors  de  l'élection  de  l'Ascension  de  1787.  par  : 
1760.      DvFREs>-E,   Elisabeth  (131),    dite  en  religion  Marie-Alexandrine,  née  à 

Amiens  le  25  septembre  1723. 
1751.   •  De  La>>oy,  Françoise-Angélique-Ignace  (132),  dite  Victoire- Angélique, 
assistante,  née  le  14  mai  1734. 

1750.  HuBLÉ.  Marie-Françoise  (133).  dite  Marie-Thérèse,  née  le  7  mars  1731. 
1758.   *  Lucas.  Marie-Jeanne  (134),  dite  Thérèse  de  Sales,  née  le  26  octobre 

1734. 

Toutes  conseillères. 

1731.  De  Wailly.  Marie-Catherine  (135),  dite  Marie-Mélanie,  née  le  18  juillet 
1711. 

1734.  Béhard.  Marie-Thérèse  (136),  dite  Thérèse-Angélique,  née  le  18  dé- 
cembre 1710. 

1738.  L'Élu  de  Bermot,  Marie-Anne  (137),  dite  Marie- Gertrude,  née  le  17 
décembre  1720. 

1740.  Tresp.\g>-e.  Marie-Théodore  (138),  dite  Marie-Joseph,  née  à  Amiens,  le 
9  janvier  1718. 

1743.   *  De  Lannoy,  Marie-Ferdinande-Adrienne  (I39j,  dite  Marie-Françoise  de 
Sales,  née  le  20  octobre  1726. 
PiscEPRÉ,  Marie-Louise- Antoinette,  dite  Marie-Euphrosine  (140). 

1751.  *  Dehaugwitz.  Eléonore-Madeleine-Françoise  (141),  dite  Gabrielle-Eléo- 

nore,  née  le  2  février  1735. 

1751.  *  ^^'ITASSE  DE  Vermandovillehs,  Marguerite  (142j,  dite  Joseph-Angélique, 
née  le  26  janvier  1732. 

1754.  '  De  Court,  Marie-Madeleine  (143),  dite  Madeleine- Augustin.?,  née  le 
20  octobre  1733  à  Amiens. 

1754.  Merlin,  Marie-Anne  (144),  dite  Adrienne-Scolastique.  née  le  3  septem- 
bre 1713,  à  Amiens. 

1758.  Forcedebras.  Marie-Jeanne  (145),  dite  Marie-Jeanne  de  Chantai,  née  le 
15  janvier  1723  à  Rambures. 

1757.  *  Dufresne  de  Fontaine,  Marie-Anne  (146),  dite  Joseph-Augustine,  née 
le  11  février  1738  à  Amiens. 


1767.  Baillet,  Théodore-Julie  (147),  dite  Marie-Julie,  dépositaire,  née  le  15 
octobre  1747  à  Amiens. 

1758.  De  M.vssotjverai>-,  Rose-Marguerite  (148),  dite  Geneviève-Gabrielle, 
née  le  3  juillet  1737. 

1769.  WiGNER,  Joséphine-Thérèse  (149),  dite  Thérèse-Joséphine,  née  le  6  jan- 
vier 1741  à  Amiens. 

1771.  *  Mille,  Marie-Rose-Suzanne  (150),  dite  Rose-Aimée,  née  le  5  septembre 
1746  à  Amiens. 

1774.  *  Mille,  Marie-Jeanne-Ursule  (151),  dite  Marie-Gabrielle,  née  le  5  juin 
1752  à  Amiens. 

1774.  *  Ber>a.ult,  Marie-Gabrielle-Angélique  (152),  dite  Louise- Angélique,  née 
le  8  décembre  1750  à  Amiens. 

1778.  *  Hazin,   Marie-Françoise  (153),    dite  Marie-Joséphine,  née  le  28   août 

1739  à  Albert. 

1779.  ViLH>-,   Marie-Jeanne-Françoise   (154),    dite  Thérèse-Alexandrine.  née 

le  6  septembre  1753  à  Amiens. 
1779.  *  MoKvoisi.N,  Marie-Madeleine  (155),  dite  Thérèse  de  Chantai,  née  le  23 
octobre  1736. 

1782.  *  De  Couronnel,  Charlotte-Joseph  (156),  dite  Marie-Xavier,  née  le  16mai 

1752. 
1785.      Mollet,    Jeanne   (157),    dite    Marie-Elisabeth,    née   le    29    décembre 
1765. 

1783.  D'H.vNGEST,  Marie-Antoinette  (158),  dite  Marie-Henriette,  née  le  7  mars 

1764. 
1783.  *  Tavernier,  Marie-Elisabeth-Rose  (159),  dite  Marie-Félicité,  née  le  12. 

novembre  1761  à  Amiens. 
1787.   *  DupoT,   Marie-Anne-Angélique  (160),  dite  Madeleine- Angélique,  née 

le  21  septembre  1762  à  Amiens. 
1787.  *  Van  Noeteren,  Hélène-Joséphine  (161),  dite  Jeanne-Thérèse,  née  le  25 

octobre  1766. 

1787.  *  Platel  des  Yles,  Marie-Louise  (162),  dite  Marie-Madeleine,  née  le  6  dé- 

cembre 1756. 

1788.  PiLLON,  Honorine-Florence  (163),  dite  Marie  de  Gonzague,  née  le  27  fé- 

vrier 1763,  à  Montdidier. 
1752.   *  Delatthe,  Marie-Angélique-Alexandrino-Joseph  (164),  dite  Louise-Ma- 
deleine, née  le  10  octobre  1730  à  Arras. 
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Sœurs  converses. 


1739.  Bette>'bot,  Angélique  (165),  dite  Marthe-Angélique,  née  le  12  octobre 
1720. 

1739.  Gravet,  Marie-Madeleine  (166),  dite  Anne-Madeleine,  née  le  3  novem- 
bre 1713. 

1750.  Vacqiet,  Marie-Angélique  (167),  dite  Françoise-Angélique,  née  le  5  dé- 
cembre 1734. 

1758.  Favry,  Marie-Catherine,  dite  Marie-Marthe  (168),  née  le  7  septembre 
1730  à  Canion. 

1758.  MouRiER,  Marie-Marguerite,  dite  Marie-Isidore  (169),  née  le  6  août  1736 
à  Caix. 

1767.  *  Deflandre,  Marie-Thérèse  (170),  dite  Thérèse-Geneviève,  née  le  25  jan- 
vier 1738  à  Ailly-sur-Noye. 

1770.  *  Canis,  Marie-Barbe,  dite  Marie-Constance  (171),  née  le  11  février  1744 
à  Ailly-sur-Noye. 

1773.      Dubois,  Florence,  dite  Marie-Florence  (172),  née  le  16  avril  1752. 

Sœurs  données  ou  tourières. 

1783.      QuE>>ETiER,  Marie-Madeleine,  dite  Marie-Justine,  née  le  24  décembre 

1757. 
1783.      Warin,  Marie-Madeleine-Honorée,  née  le  24  avril  1758. 

Communauté  de  Ste-GENEVIEVE,  dite  de  laProvidence(173).  —  R.  3,410  liv. 

Religieuses  de  chœur. 

Triboulet,  Marie-Cécile,  supérieure. 
Triboulet,  Marie-Catherine-Thérèse,  assistante. 
Andrieu,  Marie-Thérèse,  conseillère. 
Dragon,  Marie-Jeanne,  conseillère. 

Retourné,  Marie-Cécile,  économe,  née  le  31  octobre  1739. 
Andrieu,  Marie-Agnès. 
Andrieu,  Marie-Catherine. 
Darras,  Marie-Geneviève. 
Debailly,  Marie-Thérèse. 

Delattre,  Marie-Louise,    veuve  Morel,    née  le  23  mars  1736,  à  Ailly- 
sur-Nove. 


—  56  — 

DELA.TTRE.  Marie-Anne. 

Dequehaigny.  Julie-Antoinette,  née  le  13  février  1766. 

Deviart,  Marguerite-Zélie. 

Dupont,  Marie-Thérèse. 

Gadovx.  Marie-Antoinette. 

Hémcque.  Geneviève,  lainée. 

Hémcque,  Marie-Anne,  la  cadette. 

Leféblbe,  Ursule-Clotilde. 

LEFÉBrRE,  Marie-Françoise-Rose.  née  le  29  août  1757. 

Lequien.  Marie- Antoinette,  née  le  28  avril  1732. 

Olive.  Marie-Marguerite,  née  le  20  septembre  1752. 

R.VBACHE,  Marie-Marguerite. 

Sao'ier.   Marie-Françoise,    née    le    8   décembre    1761    à    Méricourt- 

l'Abbé. 
Ziegler,  Marie-Marguerite,  née  le  30  février  1717. 

Sœurs  converses. 
Billot,  Madeleine. 

DouRXEL.  Marie-Anne,  née  le  30  août  1746. 
Fres^soy,  Charlotte,  née  le  15  avril  1736. 
M.^^CRO>".  Marie-Madeleine. 

RELIGIEUSES  HOSPITALIÈRES. 

(Ordre  de  St-Augustinl. 

I.  Sœurs  attachées  à  l'Hôtel-Dieu  (174). 

BocQLiLLON.  Rosalie. 

Bovtilier,  Louise. 
1767.      Briet.  Jeanne-Victoire,  née  le  3  octobre  1747. 
1772.      Caboche,  Geneviève-Marie-Louise,  née  le  16  avril  1750. 
1788.      C.^^vRois,  Françoise-Victoire-Sophie,  née  le  9  jamner  1765. 
1786.      Choquet,  Marie-Madeleine-Ursule,  née  le  22  décembre  1759. 
1771.      Decaisne,  Rosalie-Adélaïde,  née  le  28  juin  1751. 
1788.      Desjardiks,  Adélaïde- Augustine,  née  le  30  novembre  1763. 
1779.      DouTART,  Marie-Félicité-Catherine,  née  le  8  janvier  1759. 
1759.      Dutilloy,  Marie-Anne,  née  le  17  février  1742. 
1779.      DiTiLLOY,  Marie-Anne-Rosalie,  née  le  22  décembre  1755. 
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ITfSd.      F<MMcx»t«tt.u^.  MAne-M;u*t£iit>rit«>-Bo«)i^-6lnidke,  u«^  le<&  dtoét  1141 
1770.      Frt««auwM»AA.  W;tri<^-dth<M.'îu»^  Aagié&iuie,  ft«M*  le  M  fevri*y:  I7iâ. 

Gcibut».  M;trjrtt»»i'it(»-lfUv***. 

I7ÏÎ7-      Hk»»v.  Mim«»-Aan«»-Rv'«jaliit,  aét»  U*  l'juilIttC  171^ 

17^.  J(ri.c»nvi-s.  Aji-vtth«*-8npihie,  u«*t»  f*»  ."îjiulun  ["di. 

l7fS3L  Ltaow  >(.iri<*-Aiini*uut*.  uet»  U-  }**     !-<-.■  IZ^Ù. 

l7Si.  I.«iKi\-,  Mjkrgiiei'iV,  u«^  le  il' 

I7il0.  Lt^nw,  Mane-Cirthtyfitt*»,  a«»t*  l«^  17  iunU  I7âd. 

«747 
l7t5aL      LrtcisxATr.  >f;irie-E.lit»ahi*6à-V-  - -fJiurlatte.  aa*  le  iS>  avril  I74tk 

1777.  3la»tjc».  Mari»»-Fr>iav"vÙ!**-< .  •  '  i'I  naars  17*7. 

I7S2.  Ptoun??*,  E.Ii»ah«*t;h-Joj^c»|jli,  uee  l'«*  1""  avril  I73îi. 

17715.  PitY-urr.  M.trii'  J.':u\u*»-M*i»»iwae^  aee  le  i(î  ft^vrier  l~.^«^ 

tTTSf.  Picuui'p,  3<aine-Fr:im:i^u*e-R.lii«ihelifc,  a*»**  U' 'M),  mars  t"6l). 

l7i3L  <>ct\«h'K».  Marie-Crtiiei'im-'-r'''  1  :■•.'     ■  ■''  '.'  î-'"  l'-vn,',.-,*  fifi, 

17^814.  ft«a«BL£-un»,  CAùlev  aee  U  '    - 

B.ULLV,  Aaue-Witrîe 
R-vAftistt.  Aimée- 

CttBiViUTi»    Aat.M.neffî.\  an><*te  eu  I78i>, 
os  Ctteu-ï,  Wf 
DuLLa*,  Mari»*-->{aiieieitte. 
DttïomvK.-*.  !Vr.n'ie-\uue-J;uMpelîue  ^  ITifi- 
I>«ii3cti>î.  Mwnm^Citlieriue. 
Dt¥t.cui,  Aufi.Huetite- 
tTPÙ.      Fiuic»,  Marie-Jofieph-v>»'holat*ti«pie.  a*»e  le  !%  avvil  174*.  à  thamiûUÀ. 
Gkmist.  Marie-Up'iiile. 

Jtcovs,    .■ciij&i!  i.taia  ,  X-u'ic-Joseph-Victiùiit^^irTlv 
a«  Lv.nvvmt,  lj->ait»e. 


Marquis,  Florence. 
Patot  {aliàs  Pateau),  Cécile. 
Raymond,  Marguerite. 
RiCHEMONT,  Joséphine. 
Simonin,  Marguerite. 


DEIXIKMF.     PARTIE. 


ARCHIDIACONËS  D'AMIENS  ET  DE  FONTHIEU  RÉDNIS. 


PAROISSES      ET     LEURS      DÉPENDANCES,   lai 

*  Abancoi'rt-l.v-Gr.vnge  (la  ÎN'ativité  de  Xotre-Damei.  prieuré-cure. 

Curé  :     Dom  Rkveillo>-,    Pierre- Fran(;ois.   religieux  de   l'abbave    de 
Beaubec. 

Ab.\>court.  (St-Thomas).  {p).  —  R.  3i7  liv. 

Curé:   Ber>\rd,   Jean-Baptiste,   né  le  26  octobre   1735. 

Abbeville  :  Paroisse  de  St-André.  —  H.  363  liv. 

Curé:   Verdvn,  Louis-Nicolas-Isidore,   bachelier   en   théologie   de    la 

faculté  de  Paris. 
Vicaire  :   Ricqvier,  Pierro-François-Théophile. 

Paroisse  de  Ste-Catherine. 

Curé:   Roh.wt,   tombé  en  démence.    C\tii.lo>-,    Pierre-AIexis-Emnia- 
nuel,  dessert  pour  le  titulaire. 

Paroisse  de  St-Eloi.  —  R.  480  liv. 
Curé  :   Beli.vrï,  .lacques-Adrien,  bachelier  en  théologie. 

(a)  Les  localités  dont  le  nom  est  précédé  d Un  d'église,    cependant    alors    comme   en   1789  elle 

astériquc  '  ne  font  pUis  partie  du  diocèse  actuel  avait   un    titulaire  :    peut-être  le    service    était-il 

{le  départenienti.  t'ait  par  un  curé  voisin.  [Cf.  Bénéfices  de  l'F.ghsi' 

|i)  Avant  1730.  cette  paroisse  n'avait  déjà  plus  d'Amiens,  l.  3'J4.) 
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Paroisse  de  St-Georges  (178).  —  R.  634  liv. 

Curé  :  Froissart,  Etienne-François. 
Vicaire  :  Hénissart,  Charles-Louis-François. 

Paroisse  de  St-Gilles  (179).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Dumont,  Louis-Benjamin. 
Vicaire  :   Froidure,   Pierre-Joseph. 

Paroisse  de  St-Jacques  (180).  —  R.  483  liv. 
Curé  :   De   Roussent,  Eustache-Blimont,  licencié  en  théologie. 
Vicaire  :   C.\ron,  Etienne-Claude. 

Paroisse  de  St-Jean-des-Prés. 

Curé  :  Macquet,  Nicolas. 

Paroisse  de  St-Nicolas,  en    St-Vulfran. 

Curé  :  Hecqiet,  François-Firmin,  chanoine  de  St-Vulfran. 

Paroisse  de  St-Paid.  —  R.  641  liv. 

Curé  :  De  Brye,  Louis-Théodore. 
Vicaire  :   Facquet,  Jean-Louis. 

Paroisse  de  St-Sépulcre  (181).  —  R.  735  liv. 
Curé  :  Deunet,   Pierre,  doyen  de  la  chrétienté  d'Abbeville. 
Vicaire:  Lecomte,  Jean-François. 

Paroisse  de  St-Vulfran  en  chaussée.  —  R.  391  liv. 
Curé  :  Le.maire,  Augustin. 
Vicaire  :   Robutte,  Pierre. 

Paroisse  de  Notre-Dame  du.  Chatel.  —  R.  580  liv. 
Curé:  Traullé,  Jean-Baptiste  (182). 
Vicaire  :   Bazin,  Nicolas-François. 

Paroisse  de  Notre-Dame  de  la  Chapelle.  —  R.   1,105  liv. 
Curé:   Daullé,  Pierre-François. 
Vicaire  :   Boulanger. 
Paroisse  de  Sl-Jean  de  Rouvroy  ou  des  près.  —  R.  985  liv. 
Curé  :  De  Boffle,  Jean-Charles. 
Vicaire  :  Péchin,  Joseph. 
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*  Abemont,  dépendance  de  Domélien. 

*  Aboval,  hameau  dépendant  de  Gaumont  en  Artois. 
AcHEux-EN-ViMEU  (Ste-.Marie-Madeleine). 

Curé  :  Depoilly,  Joseph-Nicolas. 

Vicaire  :   \  asseur. 
AcHEux  (St-Cyr  et  Ste-Julitte),  au  doyenné  de  Doullens. 

Curé  :   Gelée,  Pierre-Clair. 
AcQtET,  secours  de  Neuilly  le  dieu. 
Agenville.   Voyez  Genville. 
Agenvillers  (Notre-Dame). —  R.  1,060  liv. 

Curé  :  Cozette,  Jean-Charles. 

Vicaire  :   Fréville. 
Agnicourt,  dépendance  de  Bavelincourt. 
Agmère  (St-Vast). 

Curé  :   Delahciie,  Jean. 

AiGNEViLLE  (St-Martin),    autrefois  secours  de  Maisnières,    institué    paroisse 
en  1786  (a). 

Curé:   Briet,  Antoine-François,  né  le  il  octobre  1738. 
AiGUMONT,  dépendance  de  Contoire.  « 

Aii.ly-le-Haut-Clocher  (Notre-Dame).  —  R.  1145  liv. 

Curé  :  Dlpuis,  Antoine  (183). 

Vicaire  :   Leroy. 
AiLLY-siR-NoYE  (Saint-Martin).  —  R.  300  liv. 

Curé:   Delamarre    (184). 

Vicaire  :   Sellier. 
AiLLY-suR-SoMME  (St-Martiu).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  ScEVELLE,  Jean-Baptiste. 

AiMONT  (l'Abbaye  d'),  ferme  de  la  Commanderie  de  Beauvoir. 
Ain  VAL.   Vov-  Inval. 


(a)  Cf.  Bénéfices  de  l'Eglise  d'Amiens,  II,  115.         l'ércclion  de  fonls  baptismaux  dans  colle  église 
—  Dès   le  28  avril   1518,   labbaje  de  Corbie,  qui  (Inventaire  des  litres  de  Corbie,  tome  III,  p.  237 

avait  le  patronage  de    la  paroisse,  avait  autorisé         Archives  du  département.) 
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AiRAiNEs  :  Paroisse  de  la  Nativité'  de  Notre-Dame. 

Curé  :   Termsien.   Jean-Charles. 
Vicaire  :   Godart,  Laurent. 

Paroisse  de  St-Denis  l'Aréopagite. 
Curé  :   Marduel,  François. 

*  AiRON  (Notre-Dame). 

Curé  :  Decroix,  Florentin-Joseph. 

*  AiRON  (St-Vast). 

Curé  :   Dorémls,  Charles. 

Airodel,  hameau  de  la  paroisse  de  Bailleul. 
Albert  (St-Gervais  et  St-Protais). 

Curé  :  Cauchy,  Jean-Baptiste-Jacques-Noël  (185). 

1"  Vicaire  :   Pédot. 

2'    Vicaire  :   Lombard. 

Allen.vy  (St-Pierre  et  St-Paul).  —  H.  2,405  liv. 

Curé  :   Martin,  Jean. 
Allery  (St-Sauveur  ou  La  Trinitéj.  —  R.  2,515  liv. 

Curé  :  Vitasse,  Joseph. 

Vicaire  :   Michaut. 

*  Alleux  (les),  dépendance  de  Halloy-Briot. 
Alleux  (les).  Voy.  Zaleux. 

Alliel,  dépendance  d'Ailly-le-Haut-Clocher. 

Allonville  (lu  Décollation  de  St-Jean-Baptiste).  —  R.  1,820  liv. 

Curé  :   Lefebvre,  Louis-Jean-Baptiste. 
Amilly,  censé  de  la  paroisse  de  Sains. 
'  Ampliebs,  secours  d'Orville. 
Annonay,  dépendance  du  Boisle. 
A^DINVILLE  (St-Vast).  —  R.  1,190  liv. 

Curé  :   De  Saint-Germain,  Louis. 

Vicaire  :   Hénocq,  François. 

Andechy  (St-Pierre).  —  R.  924  liv. 
Desservant  :  Normand. 

Ansenne,  dépendance  de  St-Ftienne  (I86j. 
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Arbre  (D  à  mouches,  dépendance  de  Tailly. 
Argœuves  (St-Martin). 

Curé  :  DoMo>T,  Jean-François-Georges  (187). 

Argoci-es  (St-Germain),  annexe  de  Dominois. 
Curé  :   Brûle. 
Vicaire  :  Huré. 

Arguel  (St-Jean). 

Curé  :  Dlflos,  Laurent. 

Armancourt  (St-Xazaire).  —  R-  876  liv. 

Curé  :   CrviLLiER. 
Arondel.  dépendance  de  Berteaucourt-les-Daraes. 
Arqvéves  (St-Martin). 

Curé:  D.*XBRET,  Louis,  né  à  Bray-sur-Somme  le  21   septembre  1744. 

Arrest  (St-Martin). 

Curé  :  Quen.sehen,  Nicolas- Augustin. 

Vicaire  :   Richard. 
Arry  (St-Quentini.  —  R.  1040  liv. 

Curé  :  NocRTiER. 
Arvillers  (St-Martin).  —  R.  700  liv. 

Curé  :   Ricard,  François. 

Vicaire  :  Bail,  Jean-Baptiste,  né  le  3  juillet  1762. 

AssAiNviLLERS  (St-Dcnis).  —  R.  700  liv. 
Desservant  :  Decaix,  Nicolas. 

AuBERCocRT  (StOueutin). 

Curé  :  de  Warsy. 
AxjBiGSY  (Ste-Colombel,  prieuré-cure.  —  R.  487  liv. 

Curé  :   PoiLLio-,  Charles-Philippe-François. 

•  AvBi:s  (St-Vast). 

Curé  :  Defourdri>-oy,  Nicolas-Marie. 

AuBViLLERS  (St-Jacques  le  majeur).  —  R.  874  liv. 

Curé  :  de  Navarre. 
AucHO>viLLERs'(St-Vincent.  martyrV  —  R.  593  liv. 

Curé:   Malherbe,  Nicolas-François. 
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AuGicoLRT,  lieu  voisin  et  dépendant  de  Prouville. 
•  Ai-L>oY,  dépendance  de  Riquebourg. 
AcLT  (Bourg  d")  (St-Pierre). 

Curé  :   Becqiet,  François-Joseph,  doyen  de  la  chrétienté  de  Gamaches. 

1"  vicaire  :  Dipvtel. 

•2'  vicaire  :  Soi  pli. 
AuM.vTRK  (Notre-Dame).  —  R.  84-2  liv. 

Curé  :   Delaporte.  Firmin. 
AvM0>T  (St-Servais),  prieuré-cure  de  l'ordre  de  Prémontré.  —  U.  962  liv. 

Curé  :  De  l.v  P.kix  de  Liz.vncoirt.  Jacques,  chanoine  régulier. 
AvTEix  (la  Décollation  de  St-Jean-Baptiste). 

Curé  :  Hlr.\.che,  Florimond-François. 

AvTHiE  (St-PierreV 

Curé  :  R.\ison,  Hubert-Eugène. 

AiTHiEULE  (St-Vast). 

Curé  :  V.vssEUR,  Charles. 

Althuille  (St-Fursv).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Nevev,  Claude. 
'  AtTiEux  (les),  hameau  dépendant  de  Formerie. 
AvviLLERS  (l'Assomption  de  Notre-Dame). 

Curé  :  Devnet,  Eloy. 

Vicaire:   Billier. 

•  Alxy-le-Ch.vte.vv  (St-Martin). 

Curé  :   Pépin.  Pierre-François,  né  à  Beaucamp-le-Vieux. 
Vicaires  :  Derbesse  et  d'Amour. 

AvELESGE  (Notre-Dame). 

Vicaire  en  chef:  M.vili^krd. 

AvKLUY  (St-Fare).  —  R.  700  liv. 

Curé:  W.^RLE(188). 
AvKSSEs  (St-Riquier\  au  doyenné  de  Ruo.  —  H.  2,;>74  liv. 

Curé  :  Gourdin. 
AvESNEs  (Sl-l)enis),  au  doyenné  d'Hornoy.  —  R.  660  liv. 

Curé  :   Bouly,  Jean-François  (189). 
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AvESNES,  fief  près  de  Ribemont. 
Ayencourt  (St-Martin).  —  R.  700  livres. 

Curé  :   Ge^tien,  Henri. 
'  Bachimont,  hameau  dépendant  de  Buire-au-Bois. 
Bacouel  (Notre-Dame),  prieuré-cure. —  R.  1,518  liv. 

Curé  :  ToîJDu,  François-Firmin,  chanoine  de  St-Acheul. 
Bjvgneux,  hameau  dépendant  de  Gézaincourt. 
*  Baillescovrt  (St-Denis).  Maintenant  annexe  de  Puisieux. 

Curé  :  Demaili.y. 
Bailleul  (St-Martin). —  R.  1,435  liv. 

Curé  :   Régmer,  Pierre-Firmin. 
Bâillon,  dépendance  de  Frettemeule. 
Baillo>-,  dépendance  de  Warloy. 
Baissât,  dépendance  de  Béhen. 

Balances,  ferme,  siège  ancien  de  l'abbaye  de  Valloires. 
Balicourt,  dépendance  de  Rue. 
Balifour,  ferme  dépendant  du  Crotoy. 
Barlette,  hameau  de  la  paroisse  de  Franqueville. 
Barly  (St-Pierre).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Asselin,  Jean-François. 
B.WELiNcouRT  (St-Sulpice).  —  R.  872  liv. 

Curé  :   Mille. 
Bayosvillers  (St-Etienne).  —  R.  750  liv. 

Curé  :  GossELiN,  Jean-François,  mort  en  1789.   Remplacé  par  Code- 
viLLK,  Jean-Baptiste-Guillain. 
Baze>tin-le-Gr.v>-d  (l'Assomption  de  Xotre-Dame  et  St-Maur,  abbé). 

Curé  :   Létaille,  Clément  (190). 
Bazenti>-le-Petit  (la  Nativité  de  Notre-Dame),  secours  de  Bazentin-le-Grand. 
Béalcourt  (Notre-Dame),  secours  de  Frohen-le-Grand. 
Beauch.amp  (St-Martin).  —  R.  1,200  liv. 

Curé  :  Fréville,  Charles  (191). 
Beal-court-en-Sangterre  (o),  (St-Pierre),  au  doyenné  de  Fouilloy.  — R.  626  liv. 

Curé  :  DuFouR,  Nicolas-Joseph  ;  puis,  Caron,  Jacques. 

(a)  C'est  là,  cro)'ons-nous.   la    véritable  forme         les  plus  anciens  titres  français  ;  Foliées  en  Sano- 
de  ce  nonij  ou   bien   Sangtors,  comme  l'ont  écrit         ters,  1336  ;  Lihons  en  Sangters,  1477  ;  La  Follye 
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Beaucourt-sur-Hallue  (St-Eloi),  au  doyenné  de  Mailly-  —  R-  700  liv. 

Curé  :  Trogneux,  Jean-Baptiste. 
Beaucourt-lès-Senlis,   dépendance  de  ladite  paroisse. 
Beaucoirt  (St-Pierre),  secours  d'Autluiille. 

*  Beaudédlit  (St-Jean-Baptiste). 

Curé  :  Debry,  Jean-Baptiste. 
Beaufort-en-Sangterre  (l'Assomption  de  la  Ste-Vierge).  —  R.  1,618  liv. 
Curé  :  ÀLLOU.  ' 

Be.vumer,  hameau  d'Onival. 

*  Beaumery,  secours  d'Escuire. 
Beaumetz  (St-Nicolas).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Marcotte,  Jean-Joseph. 
BeaumojSt,  (l'Assomption  de  Notre-Dame).  —  R.  626  liv. 
Curé  :  Dufour. 
Desservant:  Deqlen,  J.  Alexis. 

Beauquesne  (St-Jean-Baptiste). 

Curé  :     Dembreville,    Jean-Baptiste-Joseph,     né    à    Beauquesne    le 
26  août  1746. 
Beavrepaire,  hameau  dépendant  de  St-Pierre  de  DouUens. 
Be.vussart,  hameau  dépendant  de  Mailly. 
Beauval  (St-Nicolas). 

Curé  :  Bloquet,  Pierre,  né  à  Bouquemaison  le  15  juillet  1725. 

Beatjvoir-lès-Abbeville,  siège  d'une  Commanderie  de  St-Jean  de  Jérusalem. 

*  Be.\uvoir,  huit  fermes  dépendant  de  Bonnières. 

Bealvoir-lès-Rue  (Notre-Dame),  4°  portion  de  la  Cure  de  Rue.  —  R.  793  liv. 

Curé  :  Grevet. 
Beauvoir-Rivière,  hameau  dépendant  de  Wavant. 

Chapelain  :  Trogneux. 

en  Sangters,  1575,  etc.  Les  titres  latins  viennent  II  était  honoré  par  les   Sabins  et  son  culte  avait 

à  l'appui  de  cet  orthographe,  lorsqu'ils  écrivent:  été  porté  à  Rome,  d'où  il  a  pu  passer  en  Gaule. 

Folie  in  Sangine  terso,  I32'i  ;  /.ehuniim  in  Sagine  Sangters,  Sangilersus,  signifierait  terre  ou  con- 

terso,   vers  1350;  Hangestus  in   Sangine  therso,  irce  de  Sangus.  (Cf.  Fonds  des  chapitres  d'Amiens 

l'i95,  etc.  Serait-il  téméraire  de  supposer,  contrai-  et  do  St-Firniin  le  Confesseur,  passim,  Archives 

rement  à  l'opinion  de  savants  écrivains, que  l'éty-  du    déparlement   de    la   Somme.  —  St-Augustin, 

injlogiedcccnom  vient  du  dieu  5an^««  (Hercule)?  La  Cité  de  Dieu,  livre  XVIII,  chapitre  19.) 
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Bécordel  (St-Vast).  -  R.  1200  livres. 

Curé  :  Di>'ouard,  Philippe. 
Bécourt-;.u-Bois,  hameau  dépendant  de  Bécordel. 
Becqlerel,  dépendance  de  Bailleul. 
Becquigny  (St-Martin).  —  R.  1685  liv. 

Curé  :  M.ullard,  Jean-François. 

Béhe:^  (St-Josse). 

Curé  :  BiGORGNE,  François-Joseph. 

Béhencourt  (St-Martin).  -  R-  746  liv. 

Curé:  Saint-Auhin,  François- Adrien. 

Belur,  dépendance  de  Broutelle. 

Béli>val,  ancien  siège  de  la  Commanderie  de  Beauvoir. 
Bell.vves>-e,  dépendance  de  la  paroisse  de  Teuffle. 
Belle>-col-rt  (St-Martin).  —  R.  "66  liv. 

Curé  :  QuE>->-EHE>-,  Jean-Baptiste-Prosper. 
Vicaire  :  Grog>et. 
Belleuse  (St-Pierre).  —  R.  910  liv. 
Curé  :  Moyens. 
•  Belleville,  hameau  dépendant  de  Blergies,  y  réuni. 
Bellifontaine  (Notre-Dame),  secours  de  Bailleul. 
Belloy-sur-Somme  (St-Nicolas).  —  R.  1130  liv. 

Curé  :  Bo^->-ard,  Nicolas-Théodore. 
Belloy  (St-Léonard).  —  R-  506  livres. 

Curé  :  Fayez,  Jean-François  (192). 
Belloy,  dépendance  de  Friville. 

Bénat,  secours  de  Grébaumesnil.  ,.      ,     ,  •        j^  c* 

Bérenco^rt,  partie  du  village  d-Etelfay,   et  autrefois  de  la  paroisse  de  St- 
Médard  de  Montdidier. 

Bergicourt  (St-Lucien). 
Curé  :  GiGALLT. 

Berk  (St-Jean-Baptiste).  •„  .l'i^-nil  I7qq 

Curé  :  LÉCLYER,  Louis-Joseph.  -  Il  est'remplace  au  mois  d  A^rll  1/89 

par  :  Daveluy,  Norbert. 
•  Bernapré,  dépendance  de  Romescamps. 
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Bernatre  (Notre-Dame). 

Curé  :  Berton,  Jacques. 

Bernayille  (la  Sainte-Trinité).  —  R.  640  liv. 
Curé  :  Cauchy,  Louis-Victor. 

Bernay,  dépendance  de  Forestmontier. 
Vicaire  desservant  :  Grevet. 

Berneuil  (St-Pierre). 

Curé  :  Aclocqlk,  Pierre-Martin. 

Berny-sur-Note  (St-Fuscien  et  ses  compagnons).  —  R.  832  liv. 
Curé  :  Retourné,  Jean-Baptiste. 

Bertangle  (St-Vincent).  —  R.  850  liv. 
Curé  :  Mamot,  Hubert. 

Bertaucourt,  dépendance  de  Thennes. 
Bertaucourt-les-Dames  (St-Nicolas). 

Curé  :  Duriez,  Louis-François-Joseph,  né  à  Auxy  le  13  janv.  1746 

Bertrancourt  (Ste-Marguerite).  —  R.  700  liv. 
Curé  :  Tripet. 

Bertricourt,  dépendance  de  Longpré-lès-Amiens. 
Bét.vucourt  (St-Firmin),  près  Quend.  —  R.  909  liv. 
Curé  :  BizET. 

Béthencourt,  dépendance  d'Arvillers. 
Béthencourt-lès-St-Ouen  (St-Martin).  —  R.  714  liv. 
Curé  :  Trinquier,  Vincent. 

Béthencourt-sur-Mer  (St-Etienne).  —  R.  868  liv. 
Curé  :  Lemot,  François-Edme. 

Béthisy,  dépendance  d'Harbonnières. 
Bettembos  (St- Albin).  —  R.  607  liv. 

Curé  :  D.vYMAT,  Pierre. 
Betteucourt-lès-Rivière  (St-Martin).  —  R.  321  liv. 

Curé  :  Coffimer,  Nicolas. 

Bezencourt  (Ste-Marie-Madeleine),  secours  de  Tronchoy. 
Bézieux  (St-Martin). 

Curé  :  Mabille,  Jacques-François. 
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BicHECOuRT,  dépendance  de  Hangest-sur-Somme. 
BiENCouRT  (St-Martin).  —  R.  1,280  liv." 

Curé  :  Simon,  Charles-Laurent  (193). 

BiENFAY  (St-Nicolas),  hameau  dépendant  de  Bouillancourt-sur-Miannay. 
BiHEM,  dépendance  du  Crotoy. 
Bl.vingue,  dépendance  de  Mers. 

*  Blancfossé  (St-Remy). 

Curé  :   Queste. 

Bla.nchemaison,  dépendance  de  Hornoy. 

Blanche  Abbaye,  dépendance  de  Buigny-St-Maclou. 

*  Blangerval,  secours  de  Conchy. 
Blangiel,  hameau  près  de  Limeux. 

*  Blangizel,  dépendance  de  Conchy. 
Blangy-lès-Poix  (St-Médard).  —  R.  683  liv. 

Curé  :  Daveluy,  Antoine-François-Dominique. 

Blangy-Tronville  (St-Médard).  —  R.  750  liv. 
Curé  :  Andrieu,  Jean-Baptiste. 

*  Blergies  (St-Martin). 

Curé  :  Dumanoir,  Jacques-Philippe-Christophe. 

Boancourt,  secours  de  Huchenneville. 

*  BocQUET  (le),  hameau  dépendant  de  Sarcus. 
BocQUET  (le).  Voy.  Petit  Bocquet. 

*  BoFFLEs,  secours  de  Xœux. 

*  BoiN,  secours  d'Aubin. 
BoisBERGUES  (St-Martiu). 

Curé  :   Desnaux,  Nicolas. 

*  BoiscHOQUÉ,  partie  du  village  de  Bonnières. 
BoisMONT  (St-Martin).  —  R.  1,177  liv. 

Curé  :  Travet,  Jean-François. 

BoisRAULT  (St-.Martin).  —  R.  830  liv. 

Curé  :   Lemoine,  Louis-André. 

Bois-RiFFLARD,  dépendance  de  Ligescourt. 
Bois-RiFFLARD,  dépendance  de  Vironchaux. 


—  70  — 

BoiTEAU  (St-Martin).  Voy.  Laboissière. 
Curé  :   Martin. 

BoNANCE,  ferme  de  l'Abbaye  de  ^'alloi^es  ;  siège  primitif  de  l'abbaye. 
Bo-N.AY  (St-Vast).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Lefebvre,  Jean-François,  mort  en  1789. 

Desservant  :  Darsy. 
Bo>>EL,  dépendance  de  Forestmontier. 

*  BoxNELE.^r  (St-Georges). 

Curé  :   Boyeldieu,  Jean-Baptiste. 
BoNNEVAL,  dépendance  d'Auvillers. 
Bo>">EviLLE  (Ste-Anne),  secours  de  Fieffés. 

Vicaire  :  Dècle. 

*  BoN^iÈREs  (St- Aubin). 

Curé  :   Poulain,  ^Michel-Théodore,  né  à  Marquais  en  1719. 
Vicaire  :   Lecocq. 

BosQfEL  (St-Blaise).  Prieuré-cure.  —  R.  1,793  liv. 

Curé  :   Revoir,  Laurent  (194),  chanoine  régulier  de  la  Congrégation  de 
France. 

*  BouBERs  (St-Omer),  au  doyenné  d'Auxy-le-Château. 

Curé  :  Philippot,  doyen  de  la  chrétienté  d'Auxy-le-Château. 

BoLBERs,  dépendance  de  Mons. 

BoucARCouRT,  hamcau  dépendant  de  La  Viéville. 

BoucHoiR  (St-Pierre).  —  R.  560  liv.  . 

Curé  :  Fich.avx. 
BoucHOîi  (St-Pierre). 

Curé  :  PoiNTARD,  Jean-Baptiste. 
BouDELEViLLE  (St-Firmiu-lc-Martyr),  secours  de  l'Etoile. 
BouFFLERs,  hameau  dépendant  de  Montrelet. 
BouGAiNviLLE  (St-Arnoul). 

Curé  :  Letellier,  Charles-François-Joseph. 

Vicaire  :   Hoden,  Jacques. 
Bolillancourt-en-Sery  (St-Jacques-lc-Majeur),    prieuré-cure   de   l'ordre   de 
Prémontré.  —  R.  800  liv. 

Curé  :  Delens,  Louis-François-Joseph. 

Vicaire  :   Boyenval. 
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Bo^ILLANCOuRT-suR-MIA^•^•AY  (St-Sanson). 

Curé  :   Lesvecqve,  Adrien. 
BouiLLENCouRT  (St-Martiii),  RU  doyenué .de  Davenescourt.  -R.   1,050  liv. 

Curé  :   Lion,  Firmin. 
BouLAiNviLLERS,  dépendance  de  Tronchoy. 
"  Bollogne-la.-Gra.sse  (Notre-Dame). 

Curé  :    Bay.^rt,  Jacques-François. 

Vicaire  :    Turpin,  Claude-Léon. 
BotjQUEMAisoN  (St-Picrrc).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Artus  (195). 

Desservant  :   Renard,  François. 

Bourdon  (St-Martin).  —  R.  640  liv. 

Curé  :  DuPL.vN,  Honoré. 
BotRSEViLLE  (Notre-Dame).  —  R-  1,669  liv. 

Curé  :  Pieffort,  Casimir-Hippolyte. 

Vicaire  :  Devisme. 
Boussicolrt  (St-Étienne).  —  R.  1,324. 

Curé  :  Lefebvre  de  Milly,  Philippe-Joseph  (196). 

»  BouTAV.^NT,  hameau  dépendant  de  Bouvresse. 

Vicaire  en  chef  :  M.vchaunette,  Jean-Honoré. 
Bo.T  DES  Prés,  hameau  dépendant  de  la  paroisse  St-Pierre  de  DouUens. 
BouTTENCoLRT,  dépendance  delà  paroisse  St-Etienue  de  Sery. 
BoTJTiLLERiE,  dépendance  de  Cagny. 
BouvAQUE  (La),  dépendance  d'Abbeville. 

BouviNcoLRT  (St-Hilaire).  -  R-  2,275  liv.  ,    ^    ,  ,  ,    , 

Curé  :  Le  Picard,  Gilbert-Marie,  chapelain  de  la  Cathédrale. 

•  BouvRESsE  (St-Salvateur  ou  la  Trinité). 
Curé  :  Fxjsellier,  Cyr-Charles. 
Bouzaincourt  (St-Honoré),  au  doyenné  d'Albert.  -R.  1,356  liv. 

Curé  :    Etévé. 
BorzENCOURT  (Notre-Dame),  au  doyenné  de  Lihons.  -  R.  1,513  llv. 
Curé  -.  DE  TiN.o-couRT,  Charles-François  (19/). 
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BovELLES  (la  Nativité  de  la  Ste-Vierge).  —  R.  1,345  livres. 
Curé  :   Laurent,  Paul-Henry  (198). 

BovENT,  dépendance  d'Ablaincourt. 

BovEs  :      Paroisse  St-Nicolas,  au  doyenné  de  Fouilloy.  —  R.  2,019  liv. 

Curé  :  Berly,  Jean-Baptiste-Romain. 

Paroisse  Notre-Dame^  au  doyenne'  de  Moreuil. 

Curé  :  Masse,  Firmin. 

Brache  (St-Martin).  —  R.  700  liv. 
Desservant  :  V.vllois. 

Brailly  (St-Martin).  —  R.  2,251  liv. 

Curé  :  Dufestel,  Jean-Baptiste. 

Branlicourt,  ferme  auprès  d'Estrées-lès-Cressy. 
Brassy,  village  dépendant  de  Sentelie  [aliàs  St-Delie). 
Br.o-lès-Mareuil  (Notre-Dame). 
Curé  :  TiRM ARCHE,  Nicolas. 

Bray-sur-Somme  (St-Nicolas).  —  R.  692  liv. 

Curé  :  DupRÉ,  Victor-Alexandre-Etienne  (199),  bachelier  en  théologie, 

né  à  Mailly. 
Vicaire  :   Delambre. 

Breilly  (St-Sulpice).  —  R.  1,374  liv. 

Curé  :   Fache,  Jean-Baptiste,  mort  en  1789. 
Desservant  :  Durozel,  Antoine-François. 

Bresles  (St-Léger).  —  R.  638  liv. 

Curé  :   Lescuyer,  Charles,  doyen  de  la  chrétienté  de  Mailly. 

Bretagne,  dépendance  de  Villers-sur-Authie. 
Bretel,  hameau  de  la  paroisse  de  Boismont. 

Bretelle,  hameau  dépendant  dos  paroisses  de  Gézaincourt  et  de  Hem. 
Brétencourt,  hameau  dépendant  de  Frettemole. 
Bretizel,  dépendance  de  St-Germain-sur-Bresle. 
*  Brévillers,  secours  de  Capelle-en-Artois. 
Brévillers,  (l'Assomption  de  Notre-Dame),  secours  de  Souich. 
Bricquemaisnil  (St-Martin).  —  R.  9^8  liv. 
Curé  :   Mille,  Nicolas. 
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Bricquemaisml.  hameau  de  la  paroisse  de  Hem. 

*  Briot,  dépendance  de  Halloy. 
Bhocourt  (Notre-Dame).  —  R.  505  liv. 

Curé  :   Catelain,  Charles. 

BROMA^colRT,  hameau  de  la  paroisse  d'Onival. 
Broutelette,  hameau  de  la  paroisse  d'Onival. 
Broutelle  (Notre-Dame).  —  R.  1,416  liv. 
Curé  :   Deque>-,  Wulfrau-François. 

*  Broye  (St-Nicolas). 

Curé  :   Renard,  doyen  de  la  chrétienté  de  Montdidier. 
Brvc.oips  (St-MartinV  —  R.  946  liv. 

Curé  :  D.ANZEL,  François,  né  le  13  décembre  1725. 

*  Bucaille  (La  basse),  hameau  dépendant  de  Sarcus. 
Buiercourt,  dépendance  de  Millancourt,  au  doyenné  d'Albert. 

*  Buignopré.  dépendance  de  Riquebourg. 
Buigny-l'Abbé  (St-Jean-Baptiste),  secours  de  Bellencourt. 

Vicaire  :   Grognet. 

BuiGNY-LÈs-G\MACHES  (Ste-Maric-Madeleine),  village  dépendant  de  la  paroisse 
de  Hélicourt. 
Vicaire  :  Jourdain. 

BuiGNY  (St-Maclou),  secours  d'Auvillers. 
BuiRE  (St-Hilaire).  —  R.  557  liv. 
Curé  :   Lécuyer,  Charles. 

*  BuiRE-AU-Bois  (Notre-Dame).  —  R.  757  liv. 

Curé  :   Avenaux. 

*  Buihe-le-Sec  (S-Mauricc). 

Curé  :   Lœuiller. 

Buire-e>-Halloy,  dépendance  de  Nampont. 
Bulelx,  dépendance  de  Cérisy. 

Bus  (St-Pierre),  au  do3'enné  de  Rouvroy.  —  R.  804  liv. 
Curé  :   Longuet. 

Bus-lès-Artois  (St-Pierre). 

Curé  :  Letierce,  André,  né  audit  lieu  le  26  septembre  1734. 

BusMENARD,  dépendance  de  l'Abbave  de  Sery. 

10 
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Bussu  (St-Michel).  —  R.  1,119  livres. 

Curé  :  Madoux,  Jean,  doyen  de  la  chrétienté  de  St-Riquier. 
Vicaire  :   Grevet. 

BussLEL,  dépendance  de  Bussu. 
BrssY-LÈs-D.\ouRs  (St-Léger).  — R.  1,600  liv. 
Curé  :  FoLQLEREL,  Antoine- Adrien. 

BussY-LÈs-Poix  (Notre-Dame). 
Curé  :   Picard,  Louis. 

BuYo^j,  dépendance  de  Plachy. 
Cachy  (Notre-Dame).  —  R.  700  liv. 
Curé  :  FuzELLiER,  Jean. 

Cagny  (St-Honoré).  —  R.   2,400  liv. 

Curé  :  Cordier,  Robert-Joseph,  né  le  27  mars  1745. 

C.^HON  (St-Pierre-aux-liens). 

Curé  :  Lecul,  Philippe. 

Gaix  (La  Sainte-Croix).  —  R.  855  liv. 
Curé  :  FoLRSY. 
Vicaire  :  Godebert. 

(luoLAis  (Le),  dépendance  de  Cayeux. 

Callenges  (Les),  dépendance   de  Veron. 

C.ALLETs  (Les),  hameau  dépendant  de  la  paroisse  de  St-Thibault. 

*  Calloterie  (St-Firmin-le-Martyr). 

Curé:  Hacot,  Antoine-Joseph. 

Camros,  ferme  dépendant  de  Boves. 
Cambron  (St-]\Iartin).  —  R.  1.453  liv. 
Curé  :  Leulier,  Claude-Nicolas. 

Camon  (St-Vast). 

Curé  :  Debrie. 

*  Campagne,  secours  de  Riquebourg. 
Campagne-en-Vimev,  secours  de  Hymmeville. 

*  Campignkules-les-Petites  (St-Crépin  et  St-Crépinien),  secours  de  St-Jacques, 

paroisse  de  Montreuil. 

*  Campignolles  (St-Vast). 

Curé  :  Bayart,  André. 
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Campignollks,  hameau  dépendant  de  Renierécluse. 
Camps  (St-Nicolas).  —  R.  706  liv. 

Curé  :  Carpentier,  Louis-François,  né  le  26  mai  1742. 

Campsart,  hameau  de  la  paroisse  de  Villers. 
Canaple  (St-Nicolas).  —  R.  851  liv. 

Curé  :  Carruette,  Antoine,  né  le  25  octobre  1734. 

CANCHY(St-Pierre).  —  R.  2,343  liv. 
Curé  :  Barbier,  Pierre  (200). 
Vicaire:  Delattre. 

Candas  (St-Jean-Baptiste). 

Curé  :  Poussart,  Jean-François-Honoré. 

Cannessières   (La  décollation  de  St-Jeau-Baptiste),  secours  d'Oisemont.   — 
R.  430  liv. 
Vicaire  :  Cumont. 

Cantepie,   dépendance  de  Bouvincourt  (201). 
Cantigny  (Notre-Dame).  — R.  706  liv. 
Curé:  Caboche,  Firmin-Joseph. 

'  Capelle-en-Artois  (St-Vast).  —  Pour  le  revenu  de  la  paroisse  et  le  nom  du 
titulaire,  voyez  ci-dessus  Brévillérs,  son  secours. 
Capelle,  hameau  dépendant  de  St-Josse-sur-Mer. 

Cardonnette  (St-Vast),  autrefois  dépendance  d'Allonville,    devenue  paroisse. 
Curé  :  Leblond. 

Cardonnoy  (St-Gilles).  —  R.  700  liv. 
Curé  :  Delacourt. 

Cahnoy  (St-Vast),  secours  de  Montauban. 
Carouge,  dépendance  de  Villers-sur-Authie. 
Castkl  (Notre-Dame).  —  R.  881  liv. 
Curé  :  Cauet,  Nicolas. 

Catelet  (le),  dépendance  de  Long. 
Catigny,  dépendance  d'Arrest. 
*  Catheux  (St-Denis). 
Curé  :  GoDiN. 

Caubert  (St-Sanson). 
Curé  :  Croutel. 
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Catjlière  (St-Saturnin  et  Ste-Madeleine).  prieuré-cure  de  l'ordre  de  Prémon- 
tré. —  R.  443  liv. 
Curé  :  Petit,  Jean-François.  Mort  le  26  juin   1789;   il  avait  résigné  au 
mois  d'avril  précédent  au  profit  de  Chefdeville,  Jean-Guillaume, 
qui  avait  pris  possession  le  6  juin  (202). 

Caumartin,  hameau  de  la  paroisse  de  Cressy. 
Cauminil,  hameau  de  la  paroisse  d'Orville. 
Caumondel,  hameau  de  la  paroisse  de  Huchenneville. 
Caumont,  dépendance  de  Huchenneville. 

*  CAUMONT-E^■-ARTOIS  (St-Martin). 

Curé  :   Lecomte. 
C.AUROY,  hameau  de  la  paroisse  de  Tours. 
C.vux  ou  Caours  (St-Martin).  —  R.  933  liv. 

Curé  :  Desavoye,  Quentin. 
Cavillon  (St-Nicolas).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Sangnier,  Jacques- Augustin,  décédé  le  11  août  1789,  à  l'âge  de 
74  ans.  —  11  est  remplacé  par  Delachambre. 
C-^yeux-en-Sangterre  (St-Martin).  —  R.  567  liv. 

Curé  :  Gaffet. 
Cayeux-sur-Mer  (St-Pierre).  —  R.  949  liv. 

Curé  :  Dufestel,  Simon. 

l"'  Vicaire  :  Morel. 

2"  Vicaii'e  :  Grognet. 

*  Cempuis  (St-Nicolas). 

Curé  :  Deheilly'. 

*  Cercamp  (St-Chrysogone),  dans  l'Abbaye  de  ce  nom. 
Cérisy-Buleux  (la  Nativité  de  Notre-Dame),  prieuré-cure.  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Poiré,  Nicolas  (203). 
Cérisy-Gailly  (St-Georges).  —  R.  836  liv. 

Curé  :  TuRQUET,  Henry. 
Chantereine,  dépendance  de  Broutellc. 
Chalssoy,  dépendance  de  Tcufles. 
Chaussoy,  hameau  dépendant  d'Avesnes. 


Chaussoy-Epagny  (St-Denis  et  ses  compagnoas).  —  H.  881  liv. 
Curé  :  Mille,  François-Bernard. 

Chaussoy,  secours  de  Davenescourt. 
Chepy  (St-Pierrej.  —  R.  2,120  liv. 

Curé  :  Dessomme,  ^'ictor-Césaire. 

Vicaire  :  Caubert. 

Chessoy,  dépendance  de  Laucourt. 
Chilly  (St-Sulpice).  —  R.  700  liv. 
Curé  :  Mulot. 

Chipilly  (St-Martin). 
Curé  :  Hénaux. 

*  Chirienne,  secours  de  Caumont-en-Artois. 
Chirmot  (St-Michel).  —  R.  770  liv. 

Curé  :  ^Ioindreaux  Jeau-Baptiste-Nicolas  (204). 
Chlvicourt,  dépendance  de  Grandcourt  (a). 

*  Choqleuse  (Notre-Dame). 

Curé  :  Desavoye,  Antoine-Joseph. 

Chuigne  (St-Sulpice).  —  R.   1,200  liv. 

Curé  :  Lemaitre,  Charles-Vincent. 
Chuignolle  (St-Léger). 

Curé  :  Bernard,  Jean-François. 
Citerne  (St-Pierre).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Delignières,  Charles- André  (205). 
Clerfay,  siège  de  l'abbaye  de  Xotre-Dame. 
Cléry  (St-Xicolas).  —  R.  600  liv. 

Curé  :  Revest,  Jean-Baptiste. 

CocQi.EREL(St-Marlin).  —  R.  2,088  liv. 

Curé  :  \\  iLLEMAiN,  François. 

Desservant  :  Allou. 
Coigneux  (St-Géry).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Deroffles,  Pierre-Joseph. 

|a|    Le   village-    do    Cîiivicourl     cUiit    do   celto  paroisso,  quoi  i[u'il  fui  siluo  en  Artois. 
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•  Coin  (St-Pierre-aux-Liens). 
Curé  :  Lequen. 
Co.sY  (La  Nativité  de  Notre-Dame).  -  R-  >  -086  l.v. 

Curé  :  Delabroye.  Pierre. 
COLLENCXMPS,  hameau  dépendant  de  Mailly. 
-  Collines  (St-MartinV 

Curé  :  C.vRKV.  Adnen-^  mcent  (206). 

•  CoNCH.L  (St-Nicaise),  ou  Conchy-les-Pots. 

Curé  :  BoissE-vu,  Louis-Jacques. 

•  Conch.l-le-Temple  (Notre-Dame). 

Curé:  PiLL.vi.',   Jean-Henri . 

•CoNCHV-suR-CANCHE(St-Pierre). 

Curé  ••  Dangest. 
CoNOÉ-FoLiE  (La  Visitation  de  Notre-Dame). 

Curé  :  AvENEL,  Jean-François  i;20/ ). 
Vicaire:  Langcillo?;. 
CoNTALM.usoN  (St-Léger). 

Curé  :  DE  Beal'fort,  Charles. 

roNT\Y(St-lUlaire).  ;  i7-^-. 

Curé:  JovBDUN,  Jean-Baptiste,  né  le  20  mai  l/3.>. 

CoNTEV.LLE(St-Pierre).-R.l,/281iv. 

Curé:DESAVOYE,  Alexandre. 

CoNTOiHE(St-Pierre).-H-637  1iv. 

Curé:  Lefebvre. 
Contre  (St-Cyr  et  Ste-Julitte). 
Curé  :  Le  Moine. 

Paroisse  rie  Sl-Anloinr. 

CONTY  : 

Curé  :  DfMOLLiN. 

Paroisse  de  St-Mnrtin. 

Curé  :  Prévost,  Charles. 
CoPPEGUELLK,  hameau  dépendant  de  Nampty. 
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CoQUEL,  village  dépendant  d'Arguel. 

CoQuiCHAnT,  hameau  dépendant  de  la  paroisse  de  Caumont-en-Artois. 

CoRBiE  :  Paroisse  de  St- Albin. 

Curé  :  Leuillieh,  François-Rerai. 

Paroisse  de  St-Eloi. 
Curé  :  Denoyelle,  Antoine-François. 

Paroisse  de  Notre-Dame,  en  St-Etienne.  —  R.  1.000  liv. 
Curé  :  Cavroix,  Nicolas-Alexis. 

Paroisse  de  St-Jean-C Èvangéliste .  —  R.  700  liv. 
Curé  :  BoiLE.w,  Charles. 

Paroisse  de  St-Thomas,  apôtre,  dans  le  faubourg.  —  R.  700  liv. 

Curé  :  RiFFLET,  Antoine  René,  né  à  Englebelmer  le  19  février  1737. 

*  CoBMEiLLE  (St-Martin). 
Curé  :  NiQUET. 

CoRNEHOTïE,  dépendance  de  la  paroisse  de  Domvast. 
CoTTE^'CHY  (St-Marcel).  —  R.  500  liv. 

Curé:  Harmaville,  Charles-Adrien,   caritable  de  Corbie,  né  le  20  juin 
1744. 

Covllemelle  (St-Nicolas).  —  R.  794  liv. 
Curé  :  Clain. 

CouLONviLLERs  (St-Gcrvais  et  St-Protais).  —  R.  855  liv. 
Curé  :  Petit,  Toussaint. 

CouRCELLES,  hamcau  de  la  paroisse  de  Visnie. 
CoL'RCELLEs-AU-Bois  (St-Pierre-ès-lieus).  —  R.  840  liv. 
Curé  :  Vignon,  Pierre. 

Courcelles-sous-Démuin.  Voy.  prieuré  de  Courcelles. 
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CouRCELLES-sous-MoYENcouRT  (St-Jean- Baptiste). 

Curé  :  Méplart,   Alexandre-Grégoire,    maître-ès-arts  en  l'Université 
de  Paris,  doyen  de  la  chrétienté  de  Poix,  décédé  le  31  août  i~89, 
à  l'âge  de  89  ans.  —  11  a  pour  successeur  Dargnies,   Nicolas- 
Claude  (208). 
Desservant  :  Bullot. 
CoiJRCEi.LES-sous-THoix(St-Martin).  —  R.  900  liv. 
Curé  :  Parmentier,  Jean-Martin. 

CoLRCHON,  ferme  dépendant  d'Airaines. 
CouRTEMANCHE  (St-Picrrc).  —  R.  965  liv. 

Curé  :  PouLLET,  Denis-Félix  (209). 
CouRTiEu,  hameau  de  Lignières-Chatelaiu. 
CouHTiEux,  dépendance  de  Maisnières. 
CouRTiLLET,  dépendance  de  Lanchères. 
Cramont  (St-Martin).  —  R.  1,181  liv. 

Curé  :  Devismes,  Louis-Honoré-Charles  (210). 

Cressy  (St-Séverin).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Briet,  Charles-Jérôme,  né  le  29  septembre  1732. 

Vicaire  :  Prévost. 
Cressy-Gr.\.nge,  ferme  dépendant  de  la  paroisse  de  Cressy. 
Creuse  (St-Martin).  —  R.  ^i03  liv. 

Curé  :  Lefebvre.  Jean-François,  né  le  28  novembre  1710. 

*  Crocq  (St-Louis). 

Curé  :   Vassevr. 

Croisette,  dépendance  de  la  paroisse  d'Huchenneville. 

*  Croisettes  (les),  fermes  dépendant  de  Bonnières. 

*  Croissy  (St-Léger). 

Curé  :   Bellette,  Joseph-Jean-Baptiste. 

Croix-al-Bailly.  Voyez  Lamotte-Croix-au-Bailly. 

Croixravlt  (St-Jean-Baptiste),  secours  de  St-Martin  de  Poix,  sauf  une  rue  dé- 
pendant de  la  paroisse  Notre-Dame  de  Poix. 

Vicaire  en  chef:  Sauval,  Nicolas-François  (211),   né  le  13  avril  1759. 
Croqloison  (St-Firmin-le-Martyr).  —  R.  700  liv. 

Curé  ;   Chisty,  Antoine,  né  le  I  I  ni;»rs  1723. 
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Crotoy  (St-Pierre).  —  R.  542  livres. 

Curé  :  Jourdain. 
Croy  (St-Firmin-le-Martyr).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Dequet  ou  Decaix,  François  (212). 

*  CucQUES  (Notre-Dame). 

Curé  :  Fauvel,  Pierre. 

CuMONT,  ferme  dépendant  de  Hanchy. 
CuMO-viLLE,  hameau  dépendant  de  Guéchard. 

*  Damer.alcourt  (St-Denis). 

Curé  :  D.ABOVAi-,  François-Jules,  né  à  Doullens  le  4  octobre  1761. 
Damery  (St-Vast).  —  R.  754  liv. 

Curé  :   MuRAiNE. 
Dancourt  (St-Martin).  —  R.  700  liv. 

Curé  :   HE^•No:^.  , 

*  Dargies  (St-Martin). 

Curé  :   Deschamps,  Charles-Antoine. 

Dargnies  (St-Vandrille).  —  R.  900  liv. 

Curé:  Marquis,  Antoine-Honoré  (213). 

Vicaires  :  Boudinel,  Louis,  et  Ozenue,  Pierre. 
Davenescourt  (St-Martin).  —  R.  1,310  liv. 

Curé  :  Duboille,  Antoine. 
Démuin  (St-Ouen).  —  R.  1,549  liv. 

Curé  :  Thuin. 

Vicaire  :  Lambert. 
Dernencourt  (St-Léger).  —  R.  960  liv. 

Curé  :  Dequeh.vgny,  Jacques. 

DiANCOuRT,  dépendance  de  Léchelle. 
DivioN  (St-Pierre),  secours  de  Thiebval. 
DoDELAiNviLLE  (Notre-Dame).  —  R.  1,122  liv. 

Curé  :  Dauphin.  Jean-François. 

Vicaire  :  Garet. 

DoMART-EN-PoNTHiEU  (St-Médard).  —  R.  763  liv. 
Curé  :  Francières,  Nicolas-Firmin-Joseph. 


11. 
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DoMART-suR-LA-LrcE  (St-Médard).  —  R.  700  livres. 

Curé.:   Racine,  Jean-Baptiste-Joseph-AIarie  (214). 

*  DoMELiEN  (St-Aquilin). 

Curé  :   Delattre. 
DoMÉMONT  (St-Nicolas).  —  R.  1,210  liv. 
Curé  :   Fauvel,  Antoine. 

*  DoMFRONT  (St-Front). 

Curé  :   Le  Riche. 
DoMiNois  (St-Denis).  —  R.  860  liv. 

Curé  :   Brûlé,  Charles-Etienne,  né  le  30  août  1742. 

Vicaire  :   Huré. 
Domleger  (St-Léger),  secours  de  Mesnil.  —  R.  651  liv. 

Vicaire  :  Conteville. 
DoMMARTiN  (St-Martin). 

Curé  :  Lefèvre,  Claude-François,  né  le  14  juin  1760. 

*  Dommelier  (St-Firmin-le-Martyrj. 

Curé  :  Hucher. 
DoMPiERRE  (St-Pierre),  au  doyenné  de  Labroye.  —  R.  1,945  liv. 
Curé:  Godquin(215). 
Vicaire  :  Tillette  d'Acheux. 

*  DoMPiERRE  (St-Pierre),  au  doyenné  de  Montdidier. 

Curé  :  Sorel. 
DoMQUEUR  (St-Saturnin).  —  R.  1,140  liv. 

Curé  :   Barbier,  Jean-Baptiste. 

Vicaire  :  Elluin. 
DoMVAST  (Ste-Marie-Madeleine).  —  R.  700  liv. 

Curé  :   Boiiset,  Jean-Baptiste. 
DoNQUERELLE,  liamcau  dépendant  de  Doniqueur. 

DouLLENS  :  Paroisse  de  Notre-Dame. 

Curé  :  HoLLEviLLE,  Firmin,  né  à  Amiens  le  19  septembre  1726. 

Paroisse  de  -St-Marlin. 

Curé:  Delamarre,  Jean-Baptiste,  né  à  Amiens  le  3  février  1720. 
Vicaire  :  Solente. 
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Paroisse  de  St-Pierrc. 

Curé  :  Roger.vy,  André,  doyen  de  la  chrétienté  de  DouUens. 
Doi-rier-en-Artois  (St-Riquier). 

Curé  :  FouRNiER. 
DouRiER-LÈs-AiR.u>ES  (St-Riquicr). 

Curé  :  CozETTE,  Jean-Baptiste-Théophile  (216),  né  le  4  mai  1/61. 

Dox:Rs(St-Jacques). 

Curé  :  DE  Bo'N-URE,  Pierre,  né  le  19  septembre  1746. 
Drancoirt,  dépendance  de  la  paroisse  de  Neuville-lès-St-Valery. 
Drelil-lès-Amie>-s  (St-Riquier).  —  R.  1,040  liv. 

Curé  :  C\RO>-,  André-Eloi  (217). 
DREViL-soTJS-AiR.vi>-Es(St-Dems).  —  R.  1,534  liv. 

Curé  :  Noblesse,  Jean-Baptiste. 
Dreuil-sols-Mollie>s  (St-Pierre),   prieuré-cure  de  l'ordre  de  Prémoutré.  — 
R.  700  liv. 

Curé  :  C.vRPENTiER,  Antoine-Léon  (218),  né  le  22  mai  1747. 

Dromesnil  (Notre-Dame).  —  R.  600  liv. 
Curé  :  Nolle>t,  Jean-Louis. 

Drucxt  (St-Martin).  —  R.  982  liv. 

•  Curé:  Levasseur,  Nicolas,  né  le  1 1  novembre  1729. 

DRt-GY.  hameau  dépendant  de  St-Mauguille. 
DuNCQ,  hameau  dépendant  de  Liercourt. 
DuRY  (St-Nicolas). 

Curé  :  Louvet,  Charles- Antoine-Henry. 

E.vucolrt-sur-Somme,  secours  d'Épagne. 

Ebalet,  hameau  de  la  paroisse  de  St-Blimont. 

Emvcol-rt  (St-Saturnin),  secours  de  la  paroisse  de  Veron. 

Embreville  (Notre-Dame),  autrefois  secours  de  Beauchamp.  —  R.  / 10  liv. 

Curé  :  Desmarest.  Jean-Baptiste-Nicolas,  depuis    1//0.  11  éfait    ne  le 
8  février  1739. 
Englebelmer  (St-Martin). 

Curé  :  Létocart,  Nicolas-Pasquier. 

E>GtiLLAL COURT  (St-Deuls).  —  R.  412  liv. 
Curé  :  Alavoine,  Jean-Baptiste. 


Epao-e  (St-Jean-Baptiste).  —  R.  1,272  livres. 

Curé  :   Ricquier,  Jean-François-Augustin. 

Epagnette  (St-Michel).  —  R.  1,391  liv. 
Curé  :  Legris,  Jean-Baptiste. 

Epavmesnil  (St-Martin),  dépendance  de  la  Commanderie  de   St-Maulvis 
R.  700  liv. 
Curé  :  C.vron,  Jean-Baptiste-Joseph. 

Epécamps  (Notre-Dame)  :  prieuré-cure.  —  R.  5,136  liv. 
Curé  :  Billet,  Jean-Baptiste-Claude. 

Eplessier-lès-Poix  (Notre-Dame),  prieuré-cure.  —  R.  676  liv. 
Curé:  Fondel-r,  François-Henry  (219). 

Erchks  (St-Amand).  —  R.  862  liv. 
Curé  :  GoRON. 

Ercourt  (St-Sulpice).  —  R.  731  liv. 

Curé  :  Boulanger,  Nicolas-Robert. 

Eremcourt  (St-Firniin).  secours  de  Méraucourt. 
Ergmes  (St-Vulfran).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Motte.vu,  Pierre-Joseph. 

'  Erql-ières,  village  dépendant  de  Fontaine-l'Etalon. 
Erveloy,  hameau  près  de  Martinneville,  dépendant  de  St-lMaxent. 
EsB.\RET,  dépendance  d'Esquennes. 
EscARBOTiN  (St-Hubert),  secours  de  Friville  (220). 
Esclainvillers  (St-Faron).  —  R.  700  liv. 
Curé  :  Dubus. 
'  Escou.vvREs,  secours  de  Fiers,  au  doyenné  d'Auxy-le-Chàteau. 
*  EscuiRE  (St-Vast). 

Curé  :  Playoult,  Louis. 

'  EsLENCOtRT  (St-Lucien). 

Curé  :  ViTTET,  Charles-François. 

EsLiNCOuRT,  hameau  de  la  paroisse  de  St-Blimond. 
EsMONT.  Voy.  Aimont. 
'  Esqlemicoirt-en-Artois  (St-l)cnis). 

Curé  :  Bouvard,  Alexandre-Joseph. 
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EsQUENNES  (Ste-Madeleine). 

Curé  :  Descroix,  Louis. 

•  EsQLiNCouRT  (St-Martiu),  _ 

Cette  cure,  unie  au  petit  Séminaire  de  Montreuil,  était  desservie  par  le 
curé  de  la  paroisse  de  St-Valois. 
EssERTAUx  (St-Jacques-le-majeur).  —  R.  1,200  liv. 

Curé  :  Si^oQUET.  Jacques-Antoine. 
EsTREBEUF  (St-Jean-Baptistc). 

Curé:   Bouton,   Louis. 
Estrée-e>-Ch.vussée  (Notre-Dame),  annexe  de  Cressy.  —  R.  700  liv. 
Curé:  Levé,  Charles,  né  le  9  décembre  1750. 
Vicaire  :  Hecquet. 
Estrées  (St-Firmin-le-Confesseur),  secours  de  Guyencourt. 

Vicaire  :  Flament. 
Estrejus  (St-Martin).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Su.vRT,  François,  né  le  4  mars  1755. 

Estruval,  dépendance  de  Ponclies. 
ET.A.MPES,  hameau  de  la  banlieue  de  Corbie. 
Etelfay  (St-Martin).  —  R.  1,216  liv. 

Curé  :  Devillers. 
Etinehem  (St-Pierre).  —  R-  726  liv. 

Curé  :  Lamare,  Jacques. 
Etouvy,  dépendance  de  Montiers-lès-Amiens. 
Famecho>-lès-Poix  (Notre-Dame).  —  R.  784  liv. 

Curé  :  Frémo:»t,  Joseph-Honoré,  mort  en  1789.  —  Il  est  remplacé  par 

LoisEM\>T,  au  mois  de  juin. 
Desservant  :  Lefebyre. 
Famechon,  dépendance  d'Ailly-le-Haut-Clocher. 
F.vucocol'rt  (St-Quentin). 

Curé  :  Houssard,  Pierre,  né  à  Vermandovillers,  le  8  avril  1758. 

Faverolles  (Notre-Dame).  —  R.  742  liv. 

Curé:  Flon. 
Favielles,  hameau  dépendant  de  Renierécluse. 
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FaviJ:re  (St-Jean-Baptiste).  —  R.  700  livres. 

Curé  :  Mantel,  Jeau-François-Ovide. 
Fay  (la  Nativité  de  la  Ste-Vierge),  secours  de  Thieulloy  l'Abbaye. 

Vicaire  en  chef:  Martin,  Charles-Jeau-François  (22  Ij. 

Fay  (Le),  hameau  dépendant  de  Vergies. 
Fayelle,  ferme  dépendant  de  Montagne. 

*  Ferrièrk  (Notre-Dame). 

Curé  :  Loir,   Louis-Théodore,  né  à  Contoire. 
Ferrières-lés-Amie>-s  (St-André). 

Curé  :  Couture,  Jean-Charles. 

Fescamp  (St-Pierre).  —  R.  600  liv. 
Curé  :  Cagnard. 

Festel  (St- Aubin),  secours  d'Oneux. 
Feuquerolles.  dépendance  de  Feuquières. 
Fkuquières-e>-Vimeu  (Notre-Dame). 

Curé  :  Dupuis,  Nicolas. 

Vicaire  :  Hazard. 
Feuquières,  marquisat  près  d'Harbonnières. 
FiEFFES  (St-Pierre). 

Curé  :  Tronet,  Charles,  né  à  Oneux,  le  6  juin  1725. 

Fienvillers  (l'Assomption  de  Notre-Dame). 

Curé  :   GuiLLAiîJ,  Firmin. 
FiGNiÈRES  (St-Nicolas). 

Curé  :   Leclercq. 

FiLEscAMP,  dépendance  de  Brache. 

*  Flers  (St-Eloi),  au  doyenné  d'Auxy-le-Château. 

Curé  :   Lemaire. 
Flers  (St-Picrre),  secours  d'Essertaux. 
Vicaire  :  Desavoye. 

*  Fleschies  (St-Fuscien),  secours  de  Blancfossé. 
Flesselles  (St-I']ustache). 

Curé  :   MoNTVoisiN,  Louis. 
Fleury  (St-Pierre).  —  R.  482  liv. 
Curé  :   Detuncq,  David. 
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Flibealcourt,  dépendance  de  Sailly-le-Scc. 
Flixecourt  (St-Légcr).  —  R.  1,100  liv. 

Curé  :   Olive,  Ambroise,  né  le  11  août  173'i. 

Vicaire  :  Trogneux. 

Floriville,  dépendance  de  la  paroisse  de  Maisnières. 
Floxicourt,  dépendance  de  la  paroisse  de  Bricquemaisnil. 
Fluy  (Ste-Marie-Madeleine).  —  R.  1,916  liv. 

Curé  :  Chochot,  Jean-Hyacinthe-Joseph. 

Folie-en-Sangterre  (St-Lucien). 
Curé  :  Cleuet. 

FoLLiETTE,  hameau  de  Folie-en-Sangterre. 
Folleville  (St-Jacques-le-Majeur).  —  R.  970  liv. 
Curé  :  Fouquerel,  Louis-Alexandre. 

Fontaine-le-Sec,  dépendance  de  la  paroisse  d'Oisemont. 

*  Fontaine-l'Etalon,  en  Artois  (St-Firmin-le-Martyr). 

Curé  :  Bailleul. 

*  Fontaine-sous-Catheux  (St-Cyr  et  Ste-Julitte). 

Curé  :   Desvioes. 

FoNTAmE-sous-MoNTDiDiER  (Notre-Damc).  —  R.  736  liv. 
Curé  :  Du  Ponchel. 

F0NTAINE-SUR-M.A.YE  (St-Martin).  — R.  424  liv. 

Curé  :  Vasseur.,  Laurent,  né  le  11  janvier  1755. 
FoNTAiNE-suR-SoMME  (St-Riquier).  —  R.  1,151  liv. 

Curé  :  Bellegueule,  Pierre. 

Vicaire  :  Flet,  Joseph-Martin. 

F0RCEVILLE  (St-Vast).  —  R.  700  liv. 
Curé  :  Guerle,  Jean-Baptiste. 

FoRCEviLLE  (St-Gilles),  dépendance  de  la  paroisse  d'Oisemont. 
Vicaire  :  Devigne,  Jean-Baptiste. 

Forest-l'Abbaye  (la  Nativité  de  la  Ste-\'ierge),  hameau  dépendant  de  Nouvion 
et  de  Beauvoir. 
Desservant  :  Préclin. 
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FoRESTMONTiER  (St-Martïn). 

Curé  :  Dubourgier,  Jean-François  (222). 
Vicaire  :  Roger. 

FoRMANoiR,  hameau  dépendant  de  la  paroisse  de  St-Nicolas  de  Boves. 

*  FoRMERiE  (Notre-Dame). 

Curé  :  Lozé,  Pierre-Julien-François. 

*  FoRTELou  FoRESTEL  (St-Pierre),  secours  de  Villers-l'Hôpital. 
Fort  Maho>-,  dépendance  de  Quend. 

Fosse  Bleuet,  hameau  de  la  paroisse  de  Courcelles-sous-Moyencourt. 
FossEMANANT  (St-Nicolas),  secours  de  la  paroisse  de  Prouzel. 
Foucaucourt  (Notre-Dame),  secours  de  la  paroisse  de  Nesle-l'Hôpital. 
FouEfiCAMPs  (St-Pierre-aux-Liens). 
Curé  :  Lefebvre. 

FouiLLOY  (St-Mathieu). 

Curé  :  PoTTEZ,  Pierre,  chanoine  du  chapitre  du  lieu. 

FouQUEcoTjRT  (St-Picrrc).  —  R.  305  liv. 
Curé  :  Bourbier,  Noël-Félix. 

FouRDRiNoi-  (St-Jean-Baptiste).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Dupont,  Louis-Marie,  doyen  de  la  chrétienté  de  Picquiçrny. 

Framerville  (Ste-Geneviève).  —  R.  425  liv. 
Curé  :  Bacquet,  Louis-Nicolas. 
Vicaire  :  Dutillov  (223). 

Framicourt  (Notre-Dame),  prieuré-cure.  —  R.  528  liv. 

Curé  :  HoMMAssEL,  Jacques- Antoine. 
Framicourt,  dépendance  de  Fontaine-sous-Montdidier. 
Fr.vnleu  (St-Martin). 

Curé  :  Pecquet,  Jean. 

Vicaire  :  Pruvot. 
FRA^QUEV1LLE  (St-Pierre).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Leleu,  Claude-Hyacinthe. 

Fransart  (Notre-Dame). 

Curé  :  BouLYE,  Jean-Baptisto.  né  le  2  juillet  1745.  , 

Fransières  (St-Martin).  —  R.  750  liv. 

Curé  :  Blondelu,  Pierre-François. 
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Fr.vnsu  (St-Féréol).  —  R.  838  livres. 

Curé  :  Oger,  Pierre-Ignace. 
Fransures  (St-Gilles).  —  R.  361  liv. 

Curé  :  LoisEMANT,  Nicolas,  né  le  16  octobre  1742. 

Franvillers  (St-Cyr  et  Ste-Julitte).  —  R.  700  liv. 
Curé:  Merchier,  Charles-Guillain  (224). 

Fréche>court  (St-Gilles).  —  R.  700  liv. 
Curé  :  Ca>dellikr,  André  (225). 

Fréchevillers,  dépendance  de  la  paroisse  St-Martiu  de  Doullens. 
Frémont,  hameau  dépendant  de  Vaux-en-Amiénois. 
Fresmontier  (St-Pierre).  —  R.  570  liv. 
Curé  :  BorcuEZ. 

Fresmoulin,  ferme  dépendant  de  Bavelincourt. 
Fresne,  secours  de  la  paroisse  d'Avesne. 

Fresnes-Tilloloy  (St-Ouen),  dépendance  de  la  paroisse  d'Oisemont. 
Vicaire  :  Hocquet,   Jean-Baptiste. 

Fresneville  (St-Gilles).  —  R.  1,941  liv. 

Curé  :  Ledieu,  François-Michel  (226). 

Fresnoy  (St-Remi),  secours  d'Andinville. 

Vicaire  en  chef  :  Gambier,  Jean-François. 

Fresnoy-au-Val  (St-Jean-Baptiste). 

Curé  :   Leleu,  Louis-Edmond,  né  le  17  avril  1741. 

Fresnoy-ei^-Chaussée  (l'Assomption  de  Notre-Dame).  —  R.  2,105  liv. 
Curé  :  Hennequin. 

Fresnoy-lès-Roye  (St-Sulpice). 
Curé  :  Bélanger. 

Fressknnkville  (St-Quentin),  prieuré-cure  de  l'ordre  de  Prémontré  (227). 
Curé  :  Clément,  François,  né  le  il  février  1744. 
Vicaire  :  Depoilly. 

Frettecuisse  (la  Nativité  de  la  Ste-Vierge). 
Curé  :  Sorel,  Adrien-Claude. 

Frettemeule  (St-Martin). 

Curé  :  Hacot,  Louis-Jean-Baptiste-Aimable. 
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Fhettemolle  (St-Martin). 

Curé  :  Prévost,  Jacques-François,  né  le  21  novembre  1735. 

*  Pré  VENT  (St-Vast). 

Curé  :  Thellier,  Nicolas. 

Vicaire  :  Hénissart,  Louis-Norbert. 

FRiAtcouRT  (La  Nativité  de  Notre-Dame),  secours  de  la  paroisse  d'Ault. 
Vicaire  :  ViT.'^.tx.  Charles,  né  le  16  janvier  1760. 

Fricamps  (St-Pierre). 

Curé  :  Hue,  Charles-Clément. 
Fricourt  (St-Jean-Baptiste). —  R.  1,494  liv. 

Curé  :  Leroux,  Augustin. 

Frières-en-Vimeu,  dépendance  de  la  paroisse  d'Acheux. 
Frieules,  dépendance  de  la  même  paroisse. 
Friville  (St-Etienne).  (228) 

Curé  :  WiLLAUME,  Nicolas,  né  le  13  juin  1747. 

Vicaire  :  Grisepoire,  Jean-François  (229). 

Frocourt  (Ste-Madeleine),  hameau  de  la  paroisse  de  St-Romain. 
Frohen-le-Grand  (St-Fursy).  —  R.  947  liv. 
Curé  :  Hurtrelle,  Norbert-François. 

Fhohen-le-Petit  (St-Pierre). 

Curé  :  Lefébure,  Jean-Baptiste. 

Froize,  dépendance  de  Quend. 
Froyelle,  secours  de  Fontaine-sur-Maye. 
Vicaire  :  Guisy. 

Frucourt  (St-Martin). 
Curé  :   Poiré. 

Gailly,  dépendance  de  Cérisy. 

*  Galet  (St-Jacques-le-Majeur). 

Curé  :  Duriez. 

Gamaches  (St-Pierrc  et  St-Paul).    Il  y  a  dans  le  bourg  une  égli.se  succursale, 
dédiée  à  St-Nicolas. 
Curé  :  Riquier,  Jacques. 
Vicaire  :  Herbet  (230). 
Desservant  :  Cru,  Jean-Victor. 
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Gapenses  (L'Assomption  de  Notre-Dame).  —  R.  1,173  livres. 
Curé  :  B.vLESDENT.  Jean-Baptiste. 
Vicaire  :  Leroy. 

G.vRD  (Le),  siège  de  l'abbaye  de  Notre-Dame. 
Gard-lès-Rue  (Le),  dépendance  de  Rue. 

*  Genres  (St-Louis). 

Curé  :    Dlcroquet. 

Geno>- VILLE,  hameau  dépendant  de  Moreuil. 
Gentelles  (St-Martin). 

Curé  :  Jury,  Jean. 

Genville  (St-Sauveur). 

Curé  :  Masse,  Jacques. 

Gézaiiscourt  (St-Martin). 

Curé  :  Bulant,  Louis-Nicolas-Gervais-Amand. 
Glimot  (St-Médard).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Bernard,  Léger. 

Glimo>t,  hameau  dépendant  de  la  paroisse  de  Heuzecourt. 
Glisy  (St-Légerj. 

Curé  :  Vasset^r,  Jean-Baptiste. 

*  Godenvillers  (St-Lucien). 

Curé  :  Charentin. 

GoLLENcouRT,  viUagc  dépendant  de  la  paroisse  de  Dommartin. 
GoRENFLos  (St-Martin).  — R.  1,579  liv. 
Curé  :  Sensey,  Etienne-Louis. 

Gorges  (Ste-Marie-Madeleine),  secours  de  la  paroisse  de  Berneuil. 
GouLEKCOURT,  dépendance  de  Dommartin. 
GouRNAY,  écart  de  Revelles. 
'  Gouy-e>-Artois  (St-Martin). 

Curé  :  F.At'coNNiER,  Louis-François. 
Gouy-l'Hôpital  (l'Assomption  de  la  Ste-Vierge). 

Curé  :  Forceville,  Jean-Baptiste. 

*  Gouy-les-Groseilliers  (St-Léger). 

Curé  :  BARBrER,  Pierre-François. 
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GoYENCouRT(St-Martin),prieuré-cure  de  l'ordre  de  St- Augustin).  —  R.  3,1101iv. 
Curé  :  Charles. 

Grâce  (Notre-Dame  de),  ferme  auprès  de  Montiers-lès-Amiens. 
Grandcourt  (St-Remy).  —  R-  956  liv. 
Curé:  Demiallte,  Augustin. 

Grandsart,    dépendance   de   Bailleul. 

*  Gra>'dvillikrs  (St-Gilles). 

Curé  :  Pecquet,   Antoine-Clément,  doyen  de  la  chrétienté  de  Grand- 
villiers. 

Gratibus  (St-Barbe).  —  R.  546  liv. 

Curé  :  BouLLET,  Charles,  doyen  de  la  chrétienté  de  Davenescourt. 

Ghattepanche  (Les  saints  Innocents).  • —  R.  700  liv. 
Curé  :  Huet,  Jean-François. 

Grébaumesnil  (St-Georges).  — R.  1,900  liv. 
Curé:  Pion,  Thomas-Augustin. 

*  Grémecourt,  dépendance  de  Riquebourg. 
Grislieu-lès-Flesselles,  secours  de  la  paroisse  d'Olincourt. 
Grivenne  (St-Agnan). 

Curé  :  Havet,  Jean-Baptiste  (231). 
Desservant  :  Legrand. 

Grivillers  (Notre-Dame).  —  R.  495  liv. 
Curé  :  BoNîJEL. 

*  Groffijers  (Notre-Dame). 

Curé  :  Robinet  de  Peignefort,  Antoine-Marie. 

Grouches,  dépendance  de  la  paroisse  de  St-Martin-de-DouUens.  —  R.  1,006  liv. 
Vicaire  desservant  :  Batonmer,  Antoine-François,  né  le  8  juin  1748. 

GuÉCHARD  (St-Fursy).  —  R.  666  liv. 

Curé  :  Poulet,  Pierre-Etienne,  né  le  26  septembre  1743. 
Vicaire:  Attaignant,  Philippe-Augustin,  né  le  14  mars  1752. 

GuÉMicouRT  (Stc-Geneviève). 

Curé  :  Delestre. 
Guerbigny  (St-Pierre).  —  R.  961  liv. 

Curé  :  Riquier,  Adrien. 

Vicaire  :  Moirez. 
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GuiBERMESNiL  (Notre-Dame),  prieuré-cure  de  Tordre  de  Prémontré. 

Curé  :  Ducrocq,  Louis-Simon,  né  le  28  décembre  1743. 
Gt•lG^EMlcouRT  (Notre-Dame).  —  U.  690  liv. 

Curé  :  Lambert,  GcfTroy. 
GuTLLAucouRT  (St-Eloi).  —  ï\.  700  liv. 

Curé  :  Nourrit. 

Gl-izk.ncovrt  (St-Martin).  —  R.  919  liv. 

Curé  :  Del.vttre,  Charles. 
Guyencourt  (St-Firmin-le-Confesseur).  —  R.  3,000  liv. 

Curé  :  Noll.vî^t,  Alexis  (232),  né  le  15  mars  1753. 

Hailles  (St-Vast). 

Curé  :  Thierry. 

Hainneville,  hameau  dépendant  de  Chaussoy-Epagny. 
Halbourdin,  dépendance  de  Queud. 
Haleine,  hameau  dépendant  de  St-Thibault. 
Hallencourt  (St-Denis).  —  R.  776  liv. 

Curé  :  Cohdier,  Antoine-Joseph-François. 

Vicaire  :  Rose. 

Hallivillkrs  (St-Martin). 
Curé  :  Movcron. 

Hallivillers  (La  décollation  de  St-Jean-Baptiste),  annexe  de  Lincheux. 
*  Halloy-Briot  (St-Louis). 

Curé  :  Tonnellier,  Josse-François. 

Halloy-lès-Pernois  (St-Quentin).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Longuet,  Claude. 
'  Halloy,  hameau  dépendant  d'Orville,  érigé  en  secours  en  1762. 
Hallu  (St-Pierre).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Merlu. 

Hamel,  annexe  de  Contoire. 

Hamel,  dépendance  de  Forestmontier. 

IIamel  (la  Nativité  de  Notre-Seigneur),  secours  de  Beaumont. 

Hamel  (St-Médard).  —  R.  851  liv. 

Curé  :  Lottin,  .Jean-François,  né  le  17  mai  1727. 
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Hamelet  (St-Nicolas).  —  R.  970  livres. 
Curé  :   Lhôte,  Pierre-Augustin. 

Hamelet  (St-Corneille),  annexe  de  Nolette. 

HAME>corRT.  dépendance  de  la  paroisse  de  St-Martin  de  Doullens. 

Hamicoi  RT,  hameau  de  la  paroisse  de  Tours. 

H-i^-NCHY  (St-Gervais  et  St-Protais),  secours  de  Coulonvillers. 

Handicolrt,  dépendance  d'Agnières. 

Ha:<drechy,  près  .Monchelet,  dépendance  de  Maisnières, 

Hangart  (St-Martin).  —  R.  1,284  liv. 

Curé  :  Collet,  Agnan-Florentin. 

Hangkst-e>-Sangterre  (St-Martin). 

Curé  :  Péju,  Charles-François. 

Hangest-sur-Sommk  (Ste-Margueritei.  —  R.  815  liv. 
Curé  :  Boullkt,  Pierre. 
A'icaire  :  Mallet. 

*  Hanicovrt.  hameau  dépendant  de  la  paroisse  d'Abancourt. 
Hantecourt,  hameau  de  la  paroisse  Visme. 

*  Haravesne  (Notre-Dame). 

Curé  :  Carpentier. 

Harbo:<nières  (St-Martin).  —  R.  862  liv. 

Curé  :  Goyer,  André-Guillermont,  né  le  26  mars  1721. 

Vicaire  :  Bonnet. 
Harcelaine  (St-Saturnin). 

Curé  :  Deguerville,  André  (233). 

Hardinval,  secours  de  Hem. 
Hargicourt  (St-Georges).  —  R.  700  liv. 
Curé  :  Le  Roy. 

Harponville  (St-Martin),  secours  de  Vadencourt. 
[Iattencourt  (St-Médard).  — R.  1,500  liv. 
Curé  :  Verret,  J. 

*  Haudeville,  hameau  dépendant  de  la  paroisse  de  Caumont-en-.Vrtois. 
Haudicourt  (St-IIilaire),  secours  de  la  paroisse  d'Agnières, 
Haltkbus,  dépendance  de  Woignarue. 

Haitevisée-le-Beau,  hameau  dépendant  de  la  paroisse  N.-D°  de  Doullens. 
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Hautmesnil  (St-Thomas  de  Gantorbérv),  dépendance  de  Quœux-en- Artois. 

*  Hautemotte,  dépendance  de  la  paroisse  de  Ijgny-sur-Canche. 
Havernas  (St-Georges). 

Curé  :  Hordk,  Jaeques-Augustin-Isidore. 

IIkhecoirt  (St-Cônie  et  St-Damien),  annexe  de  Vers. 
Hédauville  (St-Jean-Baptiste),  secours  de  Senlis. 
llÉDicouRT.  Voyez  St-Sauveur. 
IIeilly  (St-Pierre). 

Curé  :  FouRNiER,  Charles  (234). 

IlÉi.icouRT  (Stc-Marie-Madeleine).  —  H.  861  liv. 
Curé  :  Thierry,  Antoine. 

IIem-lés-Doulle>s  (Notre-Dame).  —  H.  700  liv. 

Curé  :  MoNTAiGu,  Pierre-Louis,  né  ù  Blergies  le  7  février  1733. 

Hénencourt  (St-Maclou).  —  R.  823  liv. 
Curé  :  Tattegrain,  Alexis. 

Hekneville,  dépendance  de  Quevauvillers. 
Heppeville,  paroisse  de  ïoutencourt. 
IlÉRissART  (St-Martin). 

Curé  :  Carton,  Alexandre. 

*  Héiussart  le  Grand  et  le  Petit,  hameau  dépendant  de  Welles. 
HKRLEViLLE,(St-Albin).  —  R.  400  liv. 

Curé  :  Ledieu,  Louis-Michel. 

Hermilly,  ferme  dépendant  de  ThieuUoy-l' Abbaye. 
Hescamps  (St-Jean-Baptiste),  secours  de  Frettemolle. 

Vicaire  en  chef  :  Boullet,  Pierre-Jacques-Honoré,  né  le  10  janvier. 17.")S. 

Heucourt  (St-Martin).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Ledieu,  Jean-Pierre.  —  11  est  remplacé,  au  mois  de  juin    1789, 
par  Lévéque,  Pierre-Louis. 

Heuzecourt  (St-Jean-Baptiste). 

Curé  :  Devillers,  Jean-François-Dominique,  né  à  Villers-l'IIôpital.  le 
22  septembre  1738. 

HiERMONT  (Notre-Dame).  —  R.  1,600  liv. 
Curé  :  Petit,  Joseph-Nicolas. 

lIiERviLLE,  dépendance  de  Villers-Bretonneux. 
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HrMMEViLLE  (St-Martin). 

Curé  :  Caron,  François-Alexis. 

*  HiNviLLÉ  (St-Firmin-le-Martvr). 

Curé  :  Picart,  Noi'l-Marie,  né  à  Pierrepont. 
HocQUÉLus,  hameau  dépendant  d'Aigneville. 
HocQuiNcouRT  (St-Firmin-le-Martyr).  —  R.  887  liv. 

Curé  :  Douillet,  Jean-Baptiste  (235). 

HoR>oY  (Notre-Dame). 

Curé  :  Frétel,  .lean-Baptiste. 

Vicaire:  Dartois,  Nicolas-Antoine. 
HouDENCouRT  (St-.Jcan-Baptistc),  annexe  de  Fransu. 
Houdent,  hameau  de  la  paroisse  de  Tours. 
HouRGES-suR-LA-LucE  (St-Picrre-aux-Liens).  —  R.  .578  liv. 

Curé  :  M.vrcq. 

HoussoY,  hameau  de  Rémaugies. 
Huchenneville  (St-Pierre).  —  R.  1,241  liv. 

Curé  :  Hallot,  Jean-François  (236). 

Vicaire  :  Callet. 
Huitai.néglise  (St-Martin).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Cauciiy,  Charles. 
Humbercourt  (l'Assomption  de  la  Ste-Vierge).  —  R.  420  liv. 

Curé  :  Legrant,  Grégoire. 

HuppY  (St-Sulpice).  —  R.  1,400  liv. 

Curé  :  Ledien,  Jean  (237). 

Vicaire  :  Labalestrifr. 
Ignaucourt  (St-Quentin).  —  R.  1,050  liv. 

Curé  :  Lemaire,  Louis-François. 

Infr.vy,  dépendance  de  Frettemeule. 
Inval  (St-Martin),  secours  de  Septoutre. 
Inval  (St-Martin). 

Curé  :  Desjardins. 

Inval,  hameau  de  la  paroisse  d'Huchenneville. 
Ionville,  hameau  de  la  paroisse  de  Citerne. 
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IzENGREMER  (St-Métlard),  secours  do  ^\'()i^(■l)urt. 
Vicaire  desservant  :  I)i;m  he. 

IzEi X  (St-Cyr  et  Ste-Julitte). 

Curé  :  Gabry.  Pierre-Furcy. 
.Ienville.  hameau  de  la  paroisse  de  Foresniontier. 
JiMELLES  (l'Assoiniition  de  Notre-Dame). 

Curé  :  Clabaut,  Pierre. 

La.  Ba.ssée,  hameau  dépendant  de  Crotov. 
L.v  BoissELLE  (St-Pierre),  secours  d'Ovillers. 
La  BoisstÈRE  (St-Fiacre),  autrefois  secours  de  Boiteau  (a). 
Curé  :  Masson. 

'  Labroye  (Notre-Dame). 

Curé  :  Cag>y,  Antoine. 
Vicaire  :  Carpe^tier. 

La  Chapklle-sovs-Poix  (St-Vast).  —  R.  ■'iOO  liv. 
Curé  :  DvpocHEL,  Romain. 

La  Chaussée  de  Picquig>-y  (St-Martin).  —  R.  2, 183  liv. 

Curé:   De.machy.  Charles-François,  doyen  de  chrétienté  de  Mnacourt. 

*  La  Chavssée  d'Eu  (la  Ste-Trinité). 

Curé  :  Buiret,  Noël-Laurent. 

La  Cii.av.vtte  (St-Nicolasj.  —  R.  714  liv. 
Curé  :  Véret. 

La  Choix-au-Bailly.  ^'ovez  La  Motte  Croix-au-Bailly. 
La  Falloise  (Notre-Dame).  —  R.  1.715  liv. 
Curé  :  AssELl^,  Mathieu. 

La  Ferme,  écart  de  la-paroisse  de  Paillart. 
La  FERTÉ-EN-Po>iTniEU,  dépendance  de  St-Riquier. 
La  Fertk-e>-Vimeu,  dépendance  de  St- Valéry. 
La  Folie-Guérard,  dépendance  de  Grivenne. 

*  La  Fosse,  hameau  de  la  paroisse  de  Caumont-cn-.\rlois. 
Lahaye,  dépendance  de  la  paroisse  de  St-Roinain. 

(a)    t^a    Boissii-rc    fut    considérer    comme    pa-  apris    hi    ruine    ilc    Boileaii.     (Cf.    bénéfices    d- 

roissc    depuis  que  le  euro  y    fut  aile   demeurer,  l'Eglise  d'Ainieiis,   I.  187.) 
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*  La  IIérelle  (St-Xicolas). 

Desservant  :  Violette. 

Lahoissoye  (St-Pierre-ès-Liens). 

Curé  :  Debr.vs,  Antoine-Augustin.  Mort  en  1781).  —  Remplacé  ilès  le 
mois  de  mai  par  Sellier. 

L.^.LEV  (St-.lean),  secours  de  Métigny. 
Lalei  ,  dépendance  de  Lanchères. 

*  L.A  Magdeleihe,  hameau  de  la  banlieue  de  Montreuil. 
La  Mahonde  fSt-Nicolas),  prieuré-cnre.  —  R.  G88  liv. 

Curé  :  Boucher,  Charles-François  (238),  né  le  14  juillet  1732. 

Lamrekcourt,  dépendance  de  Miannay. 

La  Morlière,  hameau  dépendant  de  Welles. 

La  Motte,  château  dépendant  de  St-Thibault. 

Lamotte-Brebiéhe  (St-Léger),  secours  de  Camon. 

La  Motte  Bilelx,  dépendance  d'Auvillers. 

La  Motte  Croix  au  Bailly  (^St-Quentiu),  prieuré-cure.  —  R.  2,514  liv. 

Curé  :  Chall.vîjd,  Benoit. 

Vicaire  :  Desenclos,  Nicolas- André,  né  le  17  avril  1756. 

La  Motte-e>--Sa>gterre  (St-Pierre),  prieuré-cure. 

Curé  :  Quignon,  Eloi-Armand,  chanoine  régulier  (239). 

Lamotte-Pronière.  dépendance  de  Surcamp. 

Lanche  (St-Jacques  et  St-Christophe),  annexe  de  St-Hilaire. 

L.vNCHÈREs  (la  Nativité  de  Notre-Dame),  prieuré-cure.  —  R.  3,615  liv. 

Curé  :  Béguin,  François-Gabriel  (210),  chanoine  régulier  de  la  congré- 
gation de  France,  né  le  27  janvier  1741. 

Vicaire  :  Petit. 
La  Neivili.e-au-Bois  (St-Pierre),  secours  d'Oisemont. 

\icaire  en  chef:  Hévin,  Hilaire,  né  le  27  mars  1739. 

La  Neuvii.le-sire-Bernard  (Notre-Dame).  —  R.  1,195  liv. 

Curé  :   Thory,  Félix. 
La  Nei  ville-sous-St-Acheul,  dépendance  de  l'Abbaye. 
Lannoy-lés-Rue,  dépendance  de  Beauvoir. 
•  Lannoy,  dépendance  d'Auxy-le-Château. 
Lanykiis,  liiiiiicaii  près  de  Rne. 
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L\nHONViLLp;,  haïuoau  de  la  paroisse  de  St-Jean-au-Marais. 
L.v  Triquerie,  dépendance  d'Auvillers. 
Laucolrt  (St-Martin).  —  R.  700  liv. 

Curé:  Bernard,  Charles  (2'ilj. 
La  Verrière  (St-Pierre). 

Curé  :    BvTEUX. 

La  Vigogne  (St-Eloi).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Herbettf:,  Pierre-Benjamin,  né  à  Amiens,  le  4  mars  1751. 
La  \'icogne,  dépendance  d'Authieule. 
L.\^YiERs,  grand  et  petit  (St-Fuscien). 

Curé  :  BoN.NARD,  Jacques. 

La  Viévii.le  (rAssomption  de  Notre-Dame). 

Curé  :  Carpentier,  Amable-Joseph  (242j.  né  le  17  avril  17''i4. 

La  \'illette,  liameau  près  de  Renieréclusc. 
La  \'illette-lès-Rollot  (St-Germain).  —  R.  730  liv. 
Curé  :    Pécho>-,  Pierre-François. 

La  Warde-Mauger  (St-Michel).  —  R.  l,0.Vi  liv. 

Curé  :   Marminia,  puis  Burgot. 
Léalvillers  (St-Pierre).  —  R.  719  liv. 

Curé  :  Dupré,  ^'icolas-^'incent,  né  le  '.]  mars  1747  à  Ovillers. 
Le  Bocqvet,  dépendance  d'Ochancourt. 
Le  Bodoage,  dépendance  de  Veron. 
Le  Bois-Jean,  secours  de  Lespine. 
Le  Boisle  (St-Vast),  secours  de  Labroye. 

Vicaire  desservant  :  Carpentier,  Nicolas. 

Le  Chalfolr,  hameau  de  Cressy. 
Léchelle  (St-Pierre).  —  R.  552  liv. 
Curé  :  GoLiN. 

Le  Frestoy  (St-Léger). 
Curé  :  Beauger. 

Le  Mazy  (Notre-Dame).  —  R.  7  l 'i  liv. 

Curé  :  Bulot,  Jean-Baptiste  (243),  né  le  l"  août  1715. 
Le  Mesge  (St-Fuscicn  et  ses  compagnons). 

Curé:   Bertin,  Jean-Bapliste-Joseph-Gabriel. 
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Le  Monchel.  dépendance  d'Avencourt. 
Le  Muret,  dépendance  de  Quend. 
"  Le  Plessier-Gobert.  hameau  dépendant  de  Rocquenoourt. 

*  Le  Ploiro>  ^St-Eloi),  annexe  de  Pas. 
Le  Qles>e  iSt-Reray).  —  H.  818  liv. 

Curé  :  Henry.  Jean-Baptiste  (244),  né  le  19  mars  1741. 

L'Équipée,  annexe  de  Wiencourt. 

*  Lespi>e  (Notre-Dame). 

Curé  :  Labouré,  François,  affilié  à  labbaye  du  Gard. 

Lespinoy.  hameau  dépendant  de  Moreuil. 
Lestocq,  hameau  dépendant  de  Monsures. 
Le  Titre  (St-Jean-Baptiste). 

Curé  :  De>zelle. 
L'Etoile  (St-Jacques-le-Majeur).  —  R.  525  liv. 

Curé  :  Leclercq,  Nicolas. 

Vicaire  :  Dacheux,  Nicolas. 

*  Le  Tro>-quoy  (Notre-Dame),  annexe  de  Le  Frestoy. 
Leuilly  (St-Martin).  —  R.  1,163  liv. 

Curé  :  Lefebyre,  Jean  (245). 
Lheure  (la  Nativité  de  Notre-Dame).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Leroy.  Louis-Adrien. 
L'Hortoy  fSt-Thibault).  annexe  de  La  Warde-Mauger. 
LiERCOuRT  fSt-Riquier).  —  R.  700  liv. 

Curé  :   LiBAUDE,  Charles. 
LiEuviLLERs.  hameau  dépendant  d'Assainvillers. 
LiGEscouRT  (Notre-Dame).  —  R.  943  liv. 

Curé  :  Dacquet,  François. 

Desservant  :*Capet. 
Ligmères-Chaî-elai>-  (St-Barthélemyj.  —  R.  2,000  liv. 

Curé  :   M.^GMER,  Charles-Antoine  (246j,  né  le  14  février  1719. 

Vicaire  :  Buquet,  Cyr-Michel. 
LiGMÈRES-HORS-FoucAUcouRT  (St-Valery),  secours  de  Moullières. 
LiGMERES-LES-RoYE  (St-Médardj.  —  R.  781  liv. 

Curé  :  Morel,  Thomas. 
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'  L«2rf-si:»-CA5aŒ  S*  Vît.  Modeste  et  Cres^ettce^ . 
Can?  :  Dm». 

Lts«»(s-E:«-Sii9&rEKBE  St-MévIarJ  .  —  l  .'^•J'9  lîv. 
C«ré  :  BocLA^oEK.  Charles. 
\lea£re  :  Se3ib«e. 

L— '"     -         ' '  -'  ie  fI«el»?«KTiQe. 

L.      -    -----  .     ---     V- 

Carè  :  Pïjse.  Ji?au-Baptiste.  w  le  IS  aTtil  1752. 
LtscHECx  St-Pierre-ès-Lietts . 

Cwré  :  Laoïei..  Jeaut-AIex^. 
LtexEH  St-Pierre . 

C«ré  :  BoccBOcc.  Jeaa-Baptbte-Gn^^xr^^  aê  le  l""  BoveiBibc?  1754. 
Lo50   St-Jean-P  —  R-6o6Iir. 

Curé  :  HELDiE.  t'ixilippe-Claad*?-  u<;  io  ô  kYriser  17^'!. 

Mcaîre  :  Robiuiak». 

Lox«;pfiE-iÈ«-AjiiK>s  '  St-Lé^r  -  prieuré-cure  Je  rOc«be  Je  St-Betioît- 
Curé  :  Desx.\H!»>ceï  i.247  . 

Lo5t.iP«K-i.Es-Co«?s-S*.i5TS  (St-Martîtt  .  —  R.  70».^  îtr. 
Owê  :  Ca«>i»A.RT.  Pîenre-Ailrtett-Fran      - 

L»>5»iE«i-i.Ès-OREsx\cx,  k^Bteau  at  d  Oresmaox. 

L»>5ccK.\c  i  St-MèdarJ  .  —  R.  70» 

Curé  :  LoTGSvi^c.  Jao\juies-Jeiia-tviptiste-Auî£«stiu. 
Los«ics-xo«T.  hameau  dt"  -se  de  Tours. 

LosuvKT.  '    ' 

LosGCKTi.-    ,   -, -     -  .-.uacourt. 

Lo>tovii,tiRs  St-Lô  ou  St-Laud  -  —  R.  î>^  lîr. 

CuR*  :  Dksjjir»»xs.  Frauv"v^ts-Eiuittattttel-Ja<.t:j^s. 
LocvKScoi  RT  (  Xotre-EXime  .  —  R.  717  Kr. 

Curé  :  GrtLt.w5,  Tltoiuas.  uè  à  Fîefts  te  21  devvnilMpe  1731. 
LocTîtECH\   St-Martùi .  —  R.  735  Kv. 

Cure  :  IX\irs.  Jeaa-Frau>;ots-  oê  le  9  ootolwe  17^ 
LrcHVEx  ^St-Brù-e,.  — U.  1.70OUt. 
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LtziÈnKS,  liamoau  dépendant  de  la  paroisse  de  St-Martin  de  Conty. 
Machikl  (St-Pierre).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  LiÉVAiN.  Pierre-François,  né  le  19  janvier  17'i5. 

Machy  (St-Flour).  —  H.  700  liv. 

Curé  :  Lebœif.  Jean-Franrois. 

Maigneville.  dépendance  de  la  paroisse  de  Frettemeule. 
Mailly  (St-Pierre,l  (249).  —  U.  1.012  liv. 

Curé  :  Carette.  Louis-Mieliel. 
Mailly-Rai>eval.  Voyez  Raineval. 
*  Maii^ten.vy  (St-Nicolas). 

Curé  :  Haldiquet,  Jean-Baptiste. 

Maioc,  hameau  dépendant  du  Crotoy. 
M.vis>iÈRES  (St-Crépin  et  St-Crépinien).  —  R.  703  liv. 
Curé  :  Grisel,  François-Hubert. 

Maisnil,  dépendance  d'Avesne. 

Maisml-IKchon,  hameau  dépendant  de  FrettemoUe. 

Maiso-lès-Po^thieu  (Xotre-Damei.  — R.  1551  liv. 

Curé  :  Leblo.nd. 

Vicaire  :  Gond. 
:SIaiso>-R(>li.a>d  (St-Maurice).  —  R.  831  liv. 

Curé  :  GoRiN,  Charles-François-Joseph  (250). 

Maizicolrt  (Notre-Dame).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Coi  RTiN.  Jean-Baptisle-François. 

Mai.i'aht  (St-Jean-Baptiste).  —  R.  1.116  liv. 
Curé  :  Prévost. 

Mamet/  (Si-Martin). 

Curé  :  Bovlanger,  Adrien. 
Marcei.cave  (St-Marcel).  prieuré-cure.  —  R.  96'i  liv. 

Curé:  Cahbo-,  Louis-Amhroise,  né  le  6  septembre  1729. 
.Mahi;iievii.i.e,  dépendance  de  l'onlaine-sur-.Maye. 
'  Marconnei.i.e  (la  sainte  Croix). 

Curé  :  Pecquet.  ' 

•  Maresdelil.  hameau  dépendant  de  Sommereux. 
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*  .MARESQCEL-sur-CANCiiE,  dépendance  de  Ritjiicbourg. 
Maresmontier  (Notre-Dame).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  BoiLET,  André,  né  le  17  février  1745. 

*  Mahest,  hameau  dépendant  de  Calloterie. 
Mahel  IL  (St-Christophe). 

Curé  :  Paii.lart,  Nicolas-Hyaeinthe-.Marie. 
M.vHiEi  X  (St-Léger),  secours  de  Sarton. 

Vicaire  :  Dklgove. 
Mahlers,  hameau  dépendant  de  Lignières-Chatelaiu. 
Marquenneville,  hameau  dépendant  de  Vaux,  au  doyenné  d'Oisemont. 
M.vRQViviLLERs  (St-Aubiu).  —  R.  618  liv. 

Curé  :  Lendormy. 

Martinneville  (St-Pierre),  moins  quelques  maisons  qui  dépendent  de  Visme. 
—  R.  1,144  liv. 
Curé  :  Lecomte,  François. 

Marti>nkville-si  r-.AIer,  hameau  dépendant  de  Bourseville. 
Mahtinsart  (St-Gilles),  secours  de  Mesnil.  —  R.  700  liv. 

Vicaire  :  Wilbert,  Jean. 
Mavcourt  (Notre-Dame).  —  R.  820  liv. 
Curé  :  Lefebvhe  (251). 
Vicaire  :  Lesueur. 
Mautor  (St-Sylvain). 

Curé  :  Bovteiller.  Pierre-Denis. 

Mkaulte  (St-Léger). 

Curé  :  Delaporte,  Louis-Samson  (252),  né  le  30  novembre  1757. 
.MicHARicovRT  (St-Martiuj.  — R.  827  liv. 

Curé  :  Daloge ville. 

Meigneux  (Notre-Dame),  secours  de  Lignières-Chàtelain. 
Vicaire  en  chef:  Copin.  Claude-François-Raphaël. 

Meillard-le-Grand  et  le  Petit  (St-Fursy),   dépendances  de  la  paroisse  de 
Frohen-le-Grand. 
Vicaire  :  Deneux,  Pierre-Augustin. 
Ménage  (le),  dépendance  de  Nampont. 
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Ménage  (le),  hameau  ilépendaut  de  Craniout. 

*  MÉNANTissAriT,  liamcau  dépeiulaul  de  St-Tliiliault. 
ME>iCHEcouRT,  Faubourg  d'Ahbeville. 
MEXESLiE.s(St-EloiV  —  R.  6().ï  liv. 

Curé  :  I)i:l\tt!\i:. 

Mérai  COURT  ^St-^'alel■yl. —  11.  74;1  liv. 
Curé  :  Dimes^jil.  Charles. 

Mérei.essart  (St-Martin).  — l\.  9(K5  liv. 

Curé  :  DouAiN. 

^'icaire  :  Lejevne. 
MÉRicouRT-EN-VniEi  (St-Pierre).  —  U.  793  liv. 

Curé  :  Sainte.  Nicolas-Stanislas. 
Mericourt-l'.\i3bé  (St-Hilaire),  secours  de  Treux. 

Desservant  :  Andriev.  .\drieu. 

*  Méricourt,  dépendance  d"Auxi-le-Chàteau. 
M ÉRicouRT-s vu-Somme  (St-Martin). 

Curé  :  TiLLOLOY.  .Jean-Baptiste  (253). 

*  Merlimont.  secours  de  Cucques. 
Mers  (St-Martin).  —  U.  1,123  liv. 

Curé  :  Coi>i>in. 

Vicaire  :  Delattre. 
Mehvii.  (Ste-Marguerite).  —  H.  783  liv. 

Curé  :  Roussel,  mort  en  1789. 

Desservant  :  La^(;e. 
Mesnevii.lers,  dépendance  de  la  paroisse  de  Ouevauvillers. 
Mesnil  (StSnl|iicei.  —  R.  9.")l  liv. 

Curé  :  'l'Ki.i.iKit.  .lean-lîapliste. 

Mesnil,  hameau  dé|)endaut  de  l)t)Mi(pu;ur. 

*  Mesmi.-Contevili.e  (St-l']loi). 

Curé  :  Gadoux. 
Mesnit.-Ki  i>iN  (St-Rarthélemy).  — R.  713  liv. 
•  (]uré  :  DicASTEE.  Jean-Bapliste. 

Mesml,  d(''pi'ndance  (h'  l'ranicu. 
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.Mksmi.-Martinsaut  (St-.\icolas).  —  R.  700  livres. 
Ciirô  :  IItkvé,  Louis. 
'  .Mks.mi,  iSt-Firmiii). 

Curé  :  Vacossin. 

Mesxil  (St-Georges),  secours  de  la  paroisse  de  St-Médard  de  Mouldidier. 
Curé  :  Mali.et,  Pierre. 

Mesoutre,  ferme  dépendant  de  X'ironcliaux. 
Mi;sviLLER-PiEN>-ES  (St-Martin).  — -  R.  700  liv. 
Curé  :  Grenot. 

Métigny  (St-Pierro).  —  R.  750  liv. 

Curé  :  Jourdain,  Pierre. 
Mézerolles  (St-Martin).  —  1\.  1,384  liv. 

Curé  :    Briois. 

Mézières  (St-Martin-le-Confesseur).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Mamé.  Charles- Antoine,  né  à  Buirc-sous-Corliio. 
^IiANNAY  (St-Pierre). 

Curé:  Baillet.  Alexandre-Beuoit,  né  le  19  soptenilirc  i7.")l. 

Billancourt  (St-Firmin-le-.Martyr).  —  R.  700  liv. 
Curé  :  Mattet,  Jean-François. 

MiLLENCouRT-EN-PoNTiiiEu  (St-Martin).  —  R.  700  liv. 
Curé  :  Descuamps,  Louis-Martin  (^.j 4). 

MiLLy-LE-GRA>n.  hameau  dépendant  de  la  paroisse  Notre-Dame  de  Duuilen.-; 

MiML  (le),  hameau  de  la  paroisse  d'Huchenueville. 

MiRVAULT  iSt-Martin).  — R.  1,340  liv. 

Curé  :  Bidalot,  Claude-Antoine,  mort  lo  8  octobre  1789,  àffé  de  63  an- 
Desservant  pendant  la  vacance  :  Routier,  vicaire  de  RuJjempré. 

MoLLiENs-AU-Bois  (St-Légcr). 

Curé  :   Monmers,  Jean-Baptiste. 

*  .Molliens-en-Beauvoisis  (St-Honoré). 

Curé:  BouLNOis,  Jean-Baptiste-Procupc 

MoLLiE>s-LE-\'ii)AME  (St-Martiu).  —  R.  l.GSO  liv. 

Curé  :  DuvAL,  Pierre-François-Ciiarles,  né  le  10  mars  I7Ô7. 
Vicaire  :  Grenet. 

14. 
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MoLNELLE,  hame»u  de  la  banlieue  de  St- Valéry. 

*  Moceavx-l'Abbaye  (St-Marcou),  prieuré-cure. 

Curé  :  D.  Prévost,  Jean-François,  religieux  de  Lannoy. 

Mo>-CHAt:x,  hameau  de  la  paroisse  de  Chepy. 

Mo>CHAUx,  village  dépendant  de  Quend. 

Mo>-CHAL-x,  hameau  dépendant  do  la  paroisse  de  Regnauville. 

*  .Mo>cHEL  (^St-Juste  et  St-Arthémis). 

Curé  :  Vasseur,  précédemment  desservant. 

MoNciiEL,  annexe  d'Ayencourt. 

MoNCHEL,  hameau  dépendant  de  la  paroisse  d'Ercourt. 

MoNCHELET,  hamoau  dépendant  d'Harcelaine. 

MoNFLiÈUES,  hameau  dépendant  de  la  paroisse  de  Bellencourt. 

MoMs-EN-ViMEU  (St-Martin).  —  R.  1,852  liv. 

Curé  :  Simon,  Oudard,  doyen  de  la  chrétienté  de  Mons  (255). 

Vicaire  :  Riquikr. 
Moî(STRELET  (Ste-Marie-Madeleiue),  au  doyenné  de  Vinacourt.  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Seré,  Nicolas. 
MoNsuRES  (St-Léger).  —  R.  604  liv. 

Curé  :  Noviam,  Charles  (256). 
Mo>-TAG>-E-FAYEL(Ste-Apre),  précédemment  secours  deWarlus,  devenu  paroisse 
(257). 

Vicaire  en  chef:  Cozette,  Antoine-François. 

*  Montagne,  hameau  dépendant  d'Abancourt. 
MoNTAN,  hameau  dépendant  de  la  paroisse  du  Quesnoy. 
MoNTAVRAN  (St-GiUcs).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Soi.oN,  Albert-Félix. 

MoNTDiDiER.  Paroisse  de  Sl-Martiii.  — -  R.  236  liv. 

Curé  :  CocQUEREL,  François-Joseph  (258). 

Paroisse  de  St-Picrre.  —  R.  650  liv. 

Curé  :  Tt  rbert  (259). 

Vicaires  :  I.eclercq  et  Gamard,  Jean-François  (260). 


_   107  — 

Paroisse  de  Notre-Dame.  —  U.  700  livres. 

Curé  :  Lefebvre. 

Paroisse  du  St-Sépulcre.  —  Rev.  1 ,200  liv. 

Curé  :  PiLLO>-  de  l.\  Tour. 

Vicaires:  C.vro>-.  Alexandre-Jérôme  et  Ch.\nteloux  (261). 

Paroisse  de  St-Médard,  dans  le  faubourg  Becquerel.  -  R.  700  liv 

Curé  :  M.vllet,  Pierre,  né  le  31  juillet  1718. 

Desservant  :  Juste,  François. 
Mo>-TE>-oY,  secours  de  St-Aubin  en  Amiénois. 
Mo>THiÈREs(St-Pierre),  dépendance  de  St-Etiennc  de  Sery. 
Mo>-tiers-lès-Amie>s  (St-Pierre). 

Curé:  Trovvi>-,  Nicolas- Augustin-Gabriel. 

Montig^v-les-Jongleux  (Notre-Dame).  —  R.  344  liv. 

Curé  :  Roger,  Philippe. 
Montig>y-svr-Al-thie  (Notre-Dame).  —  R.  966  liv. 

Curé  :  M.vlogrk,  Louis-Pascal. 
Mo>TiG^Y-ViLLi>coL-RT  (Notre-Dame). 

Curé  :  C.vgé,  Jean- Baptiste. 
MoNTO>viLLERS  (St-Autoine).  —  R-  489  liv. 

Curé  :  Aub.vston,  Louis. 
Mo>tplusir-e>-Artois.  hameau  dépendant  de  Sarton. 
Mo>-TRELET  (St-Mauguille),  au  doyenné  de  Labroye.  -  R.  700  liv. 

Curé  :  Dup.vrc. 
MosT  Ren.vult,  dépendance  de  Heuzecourt. 

*  Momreuil.  Paroisse  de  St-Firmin-lc-Marl;ir  (262). 

Curé  :  QvENU,  Louis. 

Paroisse  de  Notre-Dame.  —  Première  portion. 
Curé  :  Bultel,  Pierre-Toussaint. 
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MosTiiiaii..     Même  Paroisse  de  Notre-Dame.  — Deuxième  portion. 
Curé  :  GoDEFROY,  Jean-Baptiste. 

Paroisse  de  St-Pierre. 
Curé  V  Delaîooy,  Pierre. 

Paroisse  de  St-Josse-au-Val. 
Curé  :  Dubocqvet,  Antoine. 

Paroisse  de  S t- Jacques. 
Curé  :  PoiLTiEB,  Charles-Antoine. 

Paroisse  de  St-Valois  et  de St-Vulphy. 

Curé  :  IIavet,  Jean-Baptiste. 
Moncoi  RT  (St-Gentien).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Chopart,  Nicolas-François  (263). 

.MoREuii.  (St-Vastj.  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Colbert,  Jean-Baptiste,  né  le  26  novembre  1734. 
MoRisEL  (St-Quentin).  —  R.  700  liv. 

Curé:  Ansart,  Charles-Nicolas,  né  le  5  décembre  1715. 

MoRivAL.  hameau  de  la  paroisse  de  Visme. 
MoRLAY,  dépendance  de  Ponthoile. 
Moiii.ENcovRT  (Ste-Marie-Madeleine). 
(hiré  :  LANnHV. 

.MoïKi.KRs  (St-Vast).  —  R.  912  liv. 
Curé  :  Duboille. 

MoLiLiKREs    (St-Nicolas),    dépendance    de   la  Commanderic  dOiseninut.    — 
R.  550  liv. 
Curé:  DoLCHET,  Philippe-Charles-Joseph,  né  le  18  nufi  1730. 

MoiniE/..  secours  de  Tortefontaine. 
.MoYENcoi  RT(St-Martin).  —  R.   1,320  liv. 

(hiré  :  Crépin,  Nicolas  (264),  né  le  25  janvier  1740. 

\icaire  :  Couvreur,  Noël. 
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MovEN>EV,Li.E  (St-San.suM).  aulrelois  secours  de  BouiUancourt-su.-Mian.ay. 
Cun^  :  Tellieh,  Jean-Cliarlos,  né  le  2  mai  1752. 

*  MuREAVMONT,  liaïueau  cléiiomlant  de  Blergics. 

•  Nampont  (Sl-Firmin). 

Cnré:  H.vrdy,  Jean-Baptiste. 
X.vMPONT  (St-Martin),  secours  de  Montiony-sui-.Vutlne. 
NvMPs-vt-MoNT(Xotre-Dame).  —  U.  T'iiJliv. 

Curé:  IIouss.vYE,  Maximilien-Nicolas,  né  le  30 juillet  1/41. 

N.vmps-ai:-Val  (St-Martin).  —p..  S3S  liv. 
Curé  :  Leuoux.  l>ouis. 

Nampty  (St-Brice). 

Curé  :  DU  \\'.viiem\  .leau-François  (265). 

Naolus  (St-Martin). 

Curé:  Flahavt. 
Nesle-l'Hôpital  (St-Martin).  —  H-  414  liv. 

Curé  :  Le>oir,  Adrien-Antoine. 
Neslette  (St-Martin),  prieuré-cure  (266).  —  R.  641  liv. 

Curé  :  llir.oT,  Pierre-Louis,  religieux  de  l'abbaye  de  Sery  (26/). 
Neuimoulin.  dépendance  de  la  paroisse  de  Caux. 
Neufville,  liameau  dépendant  de  Forestmontier. 

NEClLLY-LE-DIEXiSt-Sulpicei.   -R-    1,341  hv. 

Curé  :  Maillet,  Nicolas. 
Nev.lly-l'Hôpital  (St-Pierre),  secours  de  Cancl.y. 

*  Neuville,  bameun  dépendant  de  Molliens-en-Beauvo,s.s. 

*  Neuville,  dépendance  d'Auxy-le-Cbàteau. 
Neuyille-lès-Bbav  (St-Martin). 

Curé  :  Follye,  Nicolas-François-Gabriel. 

Neuville-Coppegueule  (St-Pierre). 

Curé  :  Saulmon,  Charles-Honoré  (268). 
Nkuv.lle-lès-Coub.e  (l'Assomption  de  la  Ste-\-ierge).  -  R.  820  liv. 

Curé  :  Débaus,  .lean-Louis-Martin. 
Neuvh.le-sous-Leu.lly  (Noire-Dame).  —  W.  479  liv. 

Curé  :  Le  N'asseuu.  Alexandre. 
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Neuville-lès-St-Riquier  (St-Martin),  secours  d'Oneux. 
Neuville-lès-St-Valery  (St-Etienne).  —  R.  707  liv. 

Curé  :  Devisme,  Pierre-Nicolas,  né  le  25  novembre  174i. 

Nevvillette  (St-Nicolas).  —  R.  883  liv. 

Curé  :  GoDEFROY,  Marc. 
Neuvirelle,  dépendance  de  la  paroisse  de  St-Léger-lès-Domart. 
NiBAS  (St-Valery).  —  R.  2,478  liv. 

Curé  :  Oger,  Pierre-Augustin. 

Vicaire  :  Oze^ne,  .losse,  né  le  3  mars  17G1. 

*  Nœi;x  (St-Martin). 

Curé  :  Darsin,  Louis,  mort  le  23  juin  1789.  11  est  remplacé,  au  mois  di 
septembre,  par  Piquendaire,  Toussaint  (269j. 

Nolette  (St-Martin).  —  R.  rM  liv.        • 
Curé  :  Mellier. 

Nouvio:*  fSt-Maurice). 

Curé  :  Bouffeau. 
Vicaire  :  Paqle. 

*  NoYELLE-suR-AtiTHiE,  dépendance  de  Tignv. 
Noyelle-e:<-Chalssée  (St-Pierre).  — R.  1,645  liv. 

Curé  :  Nyox,  Pierre-Geoffroy. 
Noyelle-sur-Mer  (Notre-Dame).  —  R.  309  liv. 
Curé  :  DupuTEL,  Jérôme- Antoine. 

Ocuencourt  (St-Ouen). 

Curé  :  Rocque,  Antoine-Louis,  né  le  28  décembre  1730. 

OcocHES  (St- André).  —  R.  849  liv. 

Curé  :  Be-^v^umont,    .Mathieu. 
Offeu,  hameau  de  la  paroisse  de  St-Blimont. 
Offignies  (St-Martin).  —  R.  591  liv. 

Curé  :  Constantin,  Jean-François. 
Offoel,  hameau  de  la  paroisse  de  St-Blimont. 

*  Offoy  (Notre-Dame).  —  R.  1,144  liv. 

Curé  :  Moykncourt,  Joscph-Romy. 
OisEMONT  (St-Martin),  prieuré-cure.  —  R.  l,S(JOIiv. 
Curé  :  GuNY,  Louis-François. 
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Oissv  (St-.Martin).  —  R.  891  livres. 

Curé  :  BouTROY,  Jean-Baptiste,  doyen  tle  la  chrétienté  de  Picquigny. 

Olincourt  (Notre-Dame),  prieuré-cure  de  l'ordre  de  Prémontré.  —  R.  1,731  liv. 
Curé  :  Leroi;x,  Antoine  (270),  né  en  1720. 

Oneux  (St-Martin).  —  R.  1,674  liv. 

Curé  :  Bridoux,  Pierre-André,  né  le  28  juillet  1743. 

O.NicouRT,  dépendance  de  Martinneville. 

Onival  (St-Valery)  et  Woignarue.  —  R.  2.089  liv. 

Curé  :  Obry,  Jean-Baptiste. 
0>viLLERs  (St-Maclou).  —  R.  1,6Î6  liv. 

Curé:  DouÈRE. 
Oresm.'vux  (Notre-Dame).  — ^  R.  2,396  liv. 

Curé  :   Rabouille,  Denis. 

*  Orville  (St-Martin). 

Curé  :  Lemoi>e,  Charles. 
Vicaire  :  Patte. 
Oust  (St-Martin).  —  R.  1,736  liv. 

Curé  :  Dufestel,  Louis-François. 
Oltrebois  (St-Séverin),  prieuré-cure  (271).  —  R.  2,212  liv. 

Curé  :  Flohard,  François-Joseph-Eustache,  chanoine  régulier  de 
Prémontré,  né  à  Vinacourt  le  7  juillet  1731,  fils  dun  maître 
chirurgien. 

OviLLE,  hameau  de  la  paroisse  d'Auvillors. 
Ovillers  (St-Vincent).  —  R.  743  liv. 
Curé  :  DuFOL'RMAKTEL,  Jean. 

*  Paillart  (St-Denis).  —  R.  1,012  liv. 

Curé  :  Lupart,  Jacques-Firmin,  frère  du  curé  de  Harponville. 

Paraclet-des-Chvmps.  —  Siège  primitif  de  l'Abbaye. 
Parvillers  (St-Martin).  —  R.  1,326  liv. 

Curé  :  DE  La  Rosée. 
Pas  (St-Martin),  prieuré-cure  (272).  —  R.  ;i,.582  liv. 

Curé  :  de  Meignevx,  Alexandre,  chanoine  régulier  de  la  congréga- 
tion de  France. 
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Pe>dé  (St-Martin). 

Curé  :  Léger. 
Vicaire  :  Foirmkh. 

*  Pérennks.  Iiameau  ilépeiKlant  do  ^^'(■lles. 
Perçois  (St-Martini.  —  11.  986  liv. 

Curé  :  Sellier.  Geolîroy. 

Petit  Bocquet,  liaïueau  dépendant  de  Jumelles. 
Petit  Cag^y,  dépendance  de  Sains. 
Petit  Chemin,  annexe  de  Doininois. 
Petit  Conseil,  dépendance  de  Framicourt. 

*  Petit  Crèvecœlr  (  St-Pierre). 

Desservant  :   Le.ieune. 

Petit  Flixecourt  ou  Boi  deleville.  ^'oyez  ce  nom. 
Petit  Framicoirt.  dépendance  de  Framicourt. 

*  Petit  IIalloy.  dépendance  de  Halloy-Briot. 
Petit  LuciiEux.  dépendance  de  Ilumliercourt. 
Petit  Port,  dépendance  de  Saigneville. 

Petit  St-.]eax.  Voyez  ce  nom  aux  Cures  dans  les  faubourgs  d'Amien.? 

*  Petit  S.vrcus,  hameau  dépendant  de  la  paroisse  de  Sarcus. 
Petit  Selve,  forme  dépendani  de  Bniguy-lès-Gamaclies. 
PiCQfiGNv  (St-Jean-Baptistej. 

Curé:  Le  Vasseur,  Pierro-.\ntoine. 
Vicaire  :  Desavoye.  Jean-Baptiste. 

PiEN.NES,  dépendance  de  Mesviller. 
PiERGOT  (Décollation  de  St-Jean-Baptiste). 

Curé  :  Diy:vELLE.  Pierrc-.Vntoine. 
1*IERREP0NT  (L'jVssomptiim  di'  .Xolro-Damo).  — ■  \\.  700  liv. 

Curé  :  ]\IiLLON,  Jean-Pierre. 
PiNCHEiALisE.  hameau  dépendant  de  la  paroiss(>  de  Boismniit. 
PissY  (St-Fuscien).  —  H.  1 .280  liv. 

Curé  :  JovEi.KT.  .Iran-Baplislo. 

Pi.\cnv  (St-Martinj,  secours  de  Bacouel. 

*  Plainville  (St-Michel),  secours  do  Sercsvillcrs. 
Plessiel  (Ici.  dépendaiiic  t\v  Drm  at. 
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PLEssiKK-lUvi.Kvii  (Stc-Barbe),  secours  de  Grivenao. 
Plessier-Rozunvillers  (St-Martiu).  —  H.  691  liv. 

Curé:  \'imeux,  Adricn-Jean-François,  né  le  27  mai  1731. 
■*  Pléville,  liameau  dépendant  de  MoUiens-en-Beauvoisis. 
Plouy,  dépendance  de  Domqueur. 
Plovy,  hameau  de  la  paroisse  de  Msnio. 

*  Pltjmoison  (Notre-Dame). 

Curé  :  Gosset. 

Pqjx  Paroisse  de  St-Detiis. 

Curé  :  .IiMEL.  Fidèle-Arnaud. 

Paroisse  de  Sl-Marliii. 
Curé  :  Lesciuelx,  Etienne  (273),  né  le  2.)  octobre  1739. 

Paroisse  de  Notre-Dame. 

Curé:  Caro:<,  Lonis-Firmin  (274). 
Vicaire  :  Villet,  .lean-François. 

*  Po>chel-e>--Artois  (Sf-Thomas  de  Cantorbéry). 

Curé  :  G.^t'Dui:^,  Charles-François. 

Porches  (St-Léger).  —  R.  895  liv. 

Curé  :  Prévost,  Honoré. 
Po:^t-i.e-IMetz  (St-Cyr  et  Sto-.Julitte).  —  H.  1,012  liv. 

Curé:  Damiens  de  Fleuricourï,  Jean-Baptiste,   mort  le  3  mars  1/89. 

Desservant  :  Deberly. 

Po:<t-de-Remy  (St-Pierre).  —  R.  1 ,042  liv. 

Curé  :  Lerlot^d,  Charles- Augustin,  né  à  Abl)eville.  paroisse  St-Sépulere, 

le  20  août  1754. 
Vicaire  :  Veblen. 
Pont-No yeixe  (St-Martin).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  RouLLÉ,  Charles. 
PoNToiLE.  hameau  (h'pcndant  de  Foresluioiiticr. 
Desservant  :  Roi;er. 
'Ponts  prés   d'Fu.    eu    parlii>    dépriidant   di'  la  paroisse    d'OusI. 
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PopiNCoiRT  (St-Quentin).  —  R.  700  Ih-res. 
Curé  :  Perrin. 

PoRT-LE-GRA^D  (St-Hoiioréi.  —  R.  700  liv. 
Curé:  AssELi>,  Eustache. 

PoiLAi>MLLE  fSt-Pierre).  —  R.  2, 136 liv. 
Curé  :  Drocolrt,  Jean-Joseph  (275). 

PouLTiERs,  dépendance  de  la  paroisse  de  Huppy. 

PouTRiNCOiRT,  dépendance  de  Broutelle. 

PoziÈRES  (l'Assomption  de  Notre-Dame).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Caff!>. 
Pré\t;x,  villette  dépendant  de  Valloires. 
Prouville  (Xotre-Dame).  prieuré-cure,  de  l'ordre  de  Prémontré. 

Curé  :  Pétin,  JeanBaptiste,  chanoine  régulier  de  l'abbaye  de  Dommartin, 
prieur  de  Nouveau  lieu. 

Proi-zel  (Notre-Dame). 

Curé  :  Desmarqitet. 

Proyart  (St-Vast).  —  R.  500  liv. 

Curé:  Decarsin,  Louis  (276). 

Vicaire  :  Hlpy. 
PccHEviLLERs  (St-Martinj.  —  R.  1,103  liv. 

Curé  :  Démanché,  Louis  (277). 
Qi:esd-e>-Marqle>-terre  (St-Vast)  (278).  —  R.  3, 160  liv. 

Curé:  Dohe>',  Nicolas-Antoine. 

Vicaire  :  Poiré. 
Ql'errieu  (St-Gervais  et  St-Protais).  —  Pi.  700  liv. 

Curé  :  Delucheux,  Jean-Baptiste. 
Ocessel  (le)  E>-  Sangterhe  (St-Léger).  —  R.  818  liv. 

Curé  :  Engramer,  Romain-Crespin. 

Vicaire  :  Lagmer. 
QiESNOY  (St-Sulpice).  au  doyenné  de  St- Valéry. 

Curé  :  Pierrain,  Louis. 

OlESXOY-SOLS-AlRAlNEs[(St-Michel). 

Curé:  Delaire.  Jean-Baptiste  (279). 
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*  Ol  ES>OY-LkS-HESDi>-  (St-VilSt). 

Curé  :  Pi>"TiAU. 
QiEs>oY-EN--S.v:sGTERRE  (l'Assomption  de  Notre-Dame). 

Curé  :  Leclercq  (280). 

Desservant  :  de  Chillv. 
QuES>OY,  hameau  de  la  paroisse  de  Puchevillers. 
OiEVAUviLLERS  (Notre-Dame).  —  R.  "00  liv. 

Curé:  GuiLBERT.  Charles,  docteur  ès-art^.   Mort  le  15  janvier   I7S'.),  à 
làçe  de  75  ans.  Il  a  pour  successeur  :  Niquet,  Boniface  (281). 

Vicaire  :  B.VRBEER,  Jean-Baptiste-Edouard,  né  le  19  septembre  175V^. 

(Hiry-le-Sec  (St-Pierre  et  St-Paul).  —  U.  1.442  liv. 

Curé  :  Gavdissart.  François,  âgé  de  51  ans  :  doyen  de  la  elirétiouté  de 
Moreuil. 

*  Quœux-e>--Artois  (^St-Jacques). 

Curé  :  V.vLLART. 
R.vi>ECorRT  (St-Nicolas),  anne.\e  de  Framerville. 
I\\i>EVAL  (St-Étienne),  aujourd'hui  Mailly-Raiueval. 

Curé  :   Leullier. 
Rambirelles  (Notre-Dame).  —  R.  750  liv. 

Curé:  Crosmer,  Pierre,  né  le  9  septembre  1755. 

Rambires  (Notre-Dame).  — R.  700  liv. 
Curé  :  Roussel.  Nicolas. 
Vicaire  :  Vacossain. 

*  Rang-ul -Plier,  hameau  dépendant  de  Verton. 
Ransart  (Notre-Dame),  en  St-Michel  de  DouUens. 

Curé  :  Courtois,  François-.\lexandre. 

Rapechv.  dépendance  de  Dompierre. 

Rastels.  dépendance  de  Montiguy-les-Jongleurs. 

*  Ray  (St-Liépiiardi,  prieuré-cure. 

Curé  :  Maupoint-Durvilliers,  Pierre. 

Rederie.  hameau  dépendant  de  Blergies. 
Regibay,  dépendance  de  RoUot. 

*  Regnauville-e>-.Vrtois  (St-Jacques). 

Curé  :  Gabbador.  .Vlexandre. 
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Regîîy,  village  dépendant  de  la  paroisse  de  Jumelles. 
Remal-gies  (St-Léger).  (282)  —  R.  700  liv. 
Curé  :    Doulart. 

Remesnil  (St-Barthélemy).  —  R.  "00  liv. 
Curé  :   Petet,  Adrien-Joseph. 

Remiencourt  (iVotre-Dame),  prieuré-cure.  —  R.  2,409  liv. 
Curé  :  Picard  de  Boucarcourt,  Jean- André. 
Desservant  :  Bettancourt,  Pierre-Honoré-Domice. 

Renancourt  (Ste-Marie-Madeleine). 

Curé  :  Tovrbier,  Henrv,  mort  en  1789. 

Rb>ierécluse  (St-Martin).  —  H.  700  liv. 
Curé  :  Vollet. 

Ren>"eville  (St-Eloi). 

Curé  :  Allou,  puis  Canaples,  Philippe  (283). 

Rets  a  Coilon,  hameau  dépendant  de  Foresmontier. 
Revelles  (St-Martin). 

Curé  :  Hénique,  Alexandre,  né  le  28  juillet  1738. 

Vicaire  :  Dormenv.vl,  Augustin. 

Hibeaucol'rt  (St-Sulpice),  secours  de  Beaumetz. 

Curé:  Letemple,  Guillain. 
RiBEAUviLLE,  dépendance  d'Estrebeuf. 
RiBEMOîJT  (St-Vast).  —  R.  1.712  liv. 

Curé  :  Lemarcha.nd,  F'rançois-Marie. 

Ri  ENCOURT  (St-Gervais  et  St-Protais).  —  \\.  800  liv. 
Curé  :  Lancéa,  F'irmin  (284). 

RiMBEiiEN,  dépendance  de  Xihat. 
HiNCHEVAL  (St-Mcolas). 

Curé  :  Després,  Jean-François. 

*    1\k.jleboi:rg  (St-Picrre). 

Curé  :  Violette,  Philippe-François. 

RivERY,  dépendance  du  faubourg "St-Pierre  d'Amiens 
UiviKHE  (Notre-Dame;.  —  R.  480  liv. 

Curé  :  Maisan.  I Icnri-l^'ranrois  (285). 
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UiviÈRE,  dépendance  de  la  paroisse  St-Martin  de  Conly. 

*  RocQUENCouRT  (Notrc-Dame). 

Curé  :  Fay. 
RoGEANT,  dépendance  de  la  paroisse  de  Teullles. 
RoGY  LA  Grandville  (St-Pierre). 

Curé  :  Maresciial,  Jean-Baptiste,  ué  le  18  octobre  I7.jl. 

RoLLOT  (St-Nicolas),  secours  de  la  Villette.  ^ 

Romaine,  hameau  dépendant  de  Forestmontier. 

*  RoMESCAMPS  (St-Jean-Baptiste). 

Curé  :  Devismes,  Antoine-Denis. 

RoouvAL,  dépendance  de  DouUens. 

Rossignol,  dépendance  de  Machiel. 

RoTHi AL- VILLE,  hauieau  de  la  banlieue  de  St-Valery. 

*  RouGEFAY,  village  dépendant  de  la  paroisse  de  Buire-au-Bois. 

*  Rousse  NT  (St-Riquier). 

Curé  :  Warllsel.  François. 
RoussiGNY,  hameau  de  la  banlieue  de  St-Valery. 
RouTEAUviLLE,  liameau  dépendant  de  Quend. 

RouTEQUEiix,  hameau  dépendant  de  la  paroisse  de  St-Pierre  de  DouUens. 
RouvREL  (St-Martin).  —  R.  821  liv. 

Curé  :  Bealvain. 
RouvROY-E>-S.ANGTEP.RE  (St-Martiu).  (286). 

Curé  :  DesmarqUest. 
RovvROY  (St-Jean).  Voyez  AbbeviUc,  paroisse  de  St-.Iean  de  Rouvroy. 

*  RoYAUcouRT  (St-.I eau-Baptiste),  secours  de  Donvelien. 

l^o^-E  :  Paroisse  de  St-Pierre.  —  U.  700  liv. 

Curé    :     BOLTTEVILLE. 

Vicaire  :  Chëvalieh. 
Paroisse  de  St-Georges,  dans  le  faubourg.  —  W.  700  liv. 
Curé  :  Barré. 

Paroisse  de  St-Ciiles.  dans  le  faaùourg.  —  H.  700  liv. 
Curé  :  lU)i  RDO>-,  Robert. 
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Paroisse  de  St-Me'dard  de  Tonlles.  dans  le  /auhniirg.  —  1».  700  livres. 
Curé  :  Bourbier. 

RoziÈREs  (St-Omer).  —  R.  700  liv. 
Curé:  Gaffé.  Etienne. 
Desservant  :  Favrel. 
ficaires  :  Temi'er  et  Petit. 

RoziÈRE  (la  basse),  dépendance  de  Xeuville-Coppegueule. 
RozoY,  secours  de  La  Falloise. 
*  Ru  RECOURT,  annexe  de  Pas. 
RuBEMPRÉ  (St-Léonard).  —  R.  7.)."}  liv. 

Curé  :  Lecul.  FraïK^'ois-Reniy  (287). 

Vicaire:  Routier,    Charles-François  (288),  né  le   18    décembre  1754. 

Rue  :  Première  portion  (St-\\'ulphv)  ;  Deuxième  portion  (le  Saint-I']sprit). — 
R.  1785  liv. 

Curé  des  deux  portions  :  Hlondix.  Pierre. 

Vicaire  de  la  deuxième  porfiuu  :  Guiiisart. 
Ru  MA  [SNiL  (Xotre-l)ame). 

Curé  :  lîoucnox,  Pierre,  né  le  'i  février  1700. 

Ru.MioxY  (St-Cyr  et  Ste-Julitte). 

Curé  :  Lefebvre,  François. 

Saigxeville  (Saints  Fuscien.  N'iclorice  et  Gentien).  —  R.  1.322  liv. 
Curé:  Delaiiaye,  François-.losepb,  né  lo   19  septembre  171!). 

Sailly-Bray,  dépendance  de  la  paroisse  ds  Noyelle-sur-Mer. 
Sailly-Laurette  (St-Quentin).  —  R.  700  liv. 
Curé  :  \'ast.  Pierre-Louis-Robert. 

Saili.y-le-Sec  ou  Petit-Sailly  (^St-Martiu). 

Curé  :  Plet.  Firmin. 
Saili.y-i,e-sec  (St-\Iartinl.  au  doycnni'  dWlilirvilIc. 

Curé:  (^wMARTiN.  .lean-CluTSDtrmie,  né  le  l.'J  octobre  1737. 
Sains  (Saints  Fuscien,  Victorice  et  Gentien). 

Curé  :  .\m.uielx,  .Jean-Louis  (289),  né  le  6  juillet  1743. 
Saint-Acmeul  i.ès  iVviENs,  siègc  de  l'Abbaye  de  ce  nom. 

Curé:  Champion,  Jean-Baptisle.  cliaiioine  régulier  di^  IWbbaye. 
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St-Aciieil,  au  doyeuiH''  (rAuxy-lc-CliAteuu. 

Curé  :  Lefebvre.  lonace. 

o 

Si-Agn.vn.  dépeudance  lie  Grivenne. 
St-Alri>-i;n-II.vhponval,  siègo  du  pi'ieun'!  de  i(^  nom. 

*  St-André-au-Bois,  hameau  dépendant  de  Hiquebourg. 
Sr-Ai  bin-en-Amié>ois  (St-Pierre).  —  l\.  909  liv. 

Curé  :  Bellegueule,  Louis. 

*  St-Avbin  ou  St-Aliîin,  secours  (rAiron-St-\'ast. 
St-Albin-en-Rivière.  —  \\.    1.022  liv. 

Curé  :  Ter>-ois,  Louis-Alexandre. 

St-Auri.n.  \'oyez  St-Tliauriu. 

*  Ste-Avstreberte-en -Artois. 

Curé  :  BoLFKLERs.  Jcan-Bapliste. 

St-Blimont  (même  vocable). 

Curé  :  PoiLLY.  Fran<,ois. 

\'icaire  :  Duchemin,  Jean,  né  le  2  inai  1745. 

St-Clair,  hameau  dépendant  de  Frettemolle. 
St-Etienne-en-Sery,  prieuré-cure.  —  R.  700  liv. 
Curé  :  Limousin.  François. 

St-Firmin.  Voyez  Bétaucourt. 
St-Fusciex.  Siège  de  l'Abbaye  de  ce  nom. 
St-Germ.^in-sur-Bresle.  —  R.   1,565  liv. 

Curé  :  Levasseur,  doyen  de  la  chriHienti'  d  Oisemont. 

St-Ghatien  (même  vocable). 

Curé  :   Hévin,  Gilles-Augustin. 

Sr-lIiLAiRE  (même  vocable).  —  R.  515  liv. 

Curé  :  Vasseur,  Jacques-François,  né  à  Domart-en-Ponthieu,  le  24  fé- 
vrier 1735. 

St-Jean-ai -Marais,  3"  portion  do  la  cure  de  Rue.  —  R.  700  liv. 
Curé  :  Lengaigne,  Pierre-Marie. 

St-Jean-i.ès-Brocovrt   et  Guihehmesmi,    (Xofre-Dame),    prieuré-cure.   —   R. 
1.799  liv. 
Curé  :  DicRocij.  Lonis"-Siniou. 
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Si-JossE-sm-MER  (St-Pierre). 
Curé  :  Gence,  Charles. 

St-L\ud.  liamoau  de  la  paroisse  de  Maison-lès-Ponthieu. 
St-Léger-lès-Authie,  secours  d'Autliie. 

Vicaire  :  Lamoeiît. 
ST-LÉGEn-LÈs-DoMAHT.  —  \\.  ().)8  liv. 

Curé  :  Delayk>,  Adrien  (290). 

« 

Chapelain  :  Boulet,  Florentin,  né  à  Picquigny,  âgé  de  48  ans. 
St-Léger-le-Pavvre,  prieuré-cure.  —  l\.  2.060  liv. 

Curé  :  de  I^ireavcourt.  Hiquier. 
St-Maud-e>-Chavssée  (St-Médard).  au  doyenné  de  Fouilloy.   Village  détruit  ; 
la  cure  unie  à  celle  du  Ouesnel. 

St-^Iard-en-Chaussée  ou  en  ViMEU  (St-Médardl 

Curé  :  Ri: EL,  Joseph-.Joacliini. 
St-Mard-lés-Roye  (St-Médard),  prieuré-cure  (291).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Paulinikr,  Pierre-François,  né  le  2\  avril  1737. 

Desservant  :  Martin. 
St-Marti>-,  dépendance  de  Villers-Bretonneux. 
St-Marti>-le-Pauvre,  dépendance  d'Agnière. 
St-Mauguille  (même  vocable).  —  H.  1,145  liv. 

Curé  :  LoucHART.  Noël-Antoine. 
SI-Maulvis  (St-Mesneléj,  dépendance  de  la  Conunanderie.  —  R.  550  liv. 

Curé  :  Cokté.  .lean-Baptiste-Denis. 

Vicaire  :  Sangmer. 
St-Maurice  lès  Amiens.  Voyez  Ciu'cs  dans  les  faubourgs  d'Amiens. 
St-Maxe>t  (même  A'ocable).  —   I^.  1.812  liv. 

Curé  :  Dargnies,  .)ean-,lustin. 
St-Nicolas  des  Kssarts,  dépendance  de  Buigny-St-Maclou. 
St-Ole.n  (même  vocable).  —  R.  1,389  liv. 

Curé  :  'i'niRON,  Jean-Noël,  bachelier  de  Sorbonne. 

St-Piebre-a-Gouv.  — H.  700  liv. 

Curé  :  Bullot,  Pierre-Augustin  (292). 
St-Quentin-en-'I'ovumon  T.  \  nye/   Tonrinoiil . 
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*  St-Remv-av-Bois,  annexe  de  Sauchov. 
St-Ribert,  hameau  dépendant  de  Moreuil. 
ST-Riquier  (Notre-Dame).  (293)  —  R.  567  liv. 

Curé  :  Callé,  Pierre-Jacques-François,  né  le  8  avril  1741. 
Vicaire  :  Delaporte. 

St-1{omain  (même  vocable).        * 

Curé  :  Eloy,  Pierre-Frannois. 
ST-SAtFLiEU  (St-DenisL 

Curé  :  Degoves,  Pierre,  doyen  de  la  chrétienté  de  Conty. 

St-Sauveur  d'HÉDicouRT.  Prieuré-cure.  —  R.  3,108  liv. 

Curé  :  Le.ioi>dre,  Noël-Xicolas  (294),  né  le  11  janvier  1732. 

Ste-Segrée  (Ste-Sigrade).  —  R.  569  liv. 
Curé  :  SoREL,  Nicolas  (295). 

St-Svlpice,  hameau  dépendant  de  Doullens. 
^^t-Thairi>'  (même  vocable).  — ■  R.  500  liv 
Curé  :  Paulimer  (296). 

*  Sï-Thibault  (même  vocable). 

Curé  :  Thuili.ier,  Pierre-Jean-Baptiste. 

ST-^'ALERV  :  Paroisse  de  St-Maitin. 

Curé  :  Dubrix,   Jean-Frani;ois,  bachelier  de  Sorbonne,   doyen  de  la 

chrétienté  de  St-Valery. 
Vicaire  :  Fiquet,  Louis. 

Paroisse  de  St-Nicolas,  en  V Abbaye. 

Curé  :  Larchez,  Jacques-Antoine. 

Vicaire  :  Obrv,  Pierre-Antoine-François. 
St-Vast-en-Ch-vussée.  —  R.  67G  liv. 

Curé  :  Carette,  François-Bernard. 
Saissemont,  annexe  de  Saisseval. 
Saisseval  (St-Pierre).  —  R.  916  liv. 

Curé  :  Caux,  François  (297). 

Saleux  (St-Fuscien).  —  R.  2,280  liv. 

Curé  :  Qlenti.n,  Jean-Frauçois-Nicolas,  né  le  15  février  1748. 

16. 
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Sallexklle,  dépendance  de  Pende. 
Salouel  (St-Quentin),  secours  de  Saleux. 
Sandricourt,  dépendance  d'Agnières. 
Sarcus  (St-Pierre). 

Curé  :  Belhomme,  Marc-Antoine-Alexandre. 

Sar^oy  (Notre-Dame). 

Curé  :  Leborgne,  Antoine. 
Sarton  (Notre-Dame). 

Curé  :    FouBERT,  Jeau-Baptiste,  né  à   Doniart-en-Ponthieu,   le  27   no- 
vembre  1727. 
Sauchoy  (St-Martin). 

Curé  :    Sueur. 

S.vucouRT  (St-Valery),  dépendance  de  Nibas. 
Saulchoix-lès-Poix  (Ste-Marie-Madeleine). 

Curé  :  Bie:<aimé. 
Saulchoix-sous-Domelier  (St-Firiniu-le-Martyr). 

Curé  :  C.vrox. 
Sauvillers  (St-Mârtin).  secours  d'Aubvillers. 

Vicaire  :  Revel,  Claude. 

S.^.vEUSE  (Notre-Dame).  —  R.  1,415  liv. 

Curé  :  Damey,  Pierre-François  (298),  né  le  6  mars  1742. 

Secqueville,  hameau  dépendant  de  Blergies. 
Selincourt  (Notre-Dame). 

Curé  :  Crépin,  Honoré  (299),  né  le  \  avril  1743. 
St-Pierre-lès-Selincourt. 

Prieur-curé  :  Jolly,  Jean-Louis. 

Selve  (Grand),  censé  dépendant  de  la  Commanderie  d'Oisemont. 
Senarpont  (St-Denis).  —  R.  1,000  liv. 

Curé  :  Beauche>",  .lacques. 

Vicaire  :  Debeuse. 
Senlis  (St-Martin). 

Curé  :  RuiN,  Claude-François. 

Se>telie  (St-Nicolas).  —  R.  1.000  liv. 
Curé  :    Brailly,    François-Noël. 
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Skptenville,  liameau  romposé  do  sept  fermes,  dépendant  de  Rubempré. 
Skptoutue  (St-LéoïKird).  —  H.  1,200  liv. 
Curé  :  \  lOLETTE,  Pierre. 

Seresvillers  (St-Martin). 
Curé  :  Bézu. 
Vicaire  :  Wahmé. 

Sehy  (Xolre-Damej,  en  labbayc. 

Prieur-curé  :  Faisa>",  Jean-Claude,  clianoine  de  Sery. 

Seix  (St-Pierre).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  MoNTiGNY.  Charles-François  (300j. 

SoMMEREux  (St- Albin). 
Curé  :  Gr-vvet. 

SoREL  (St-Riquier),  précédemment  annexe  de  Fontaine-sur-Somme,  puis  érigée 
eu  paroisse.  —  R.  700  liv. 
Curé  :  Tripier.  Alexandre. 

SoRts  (St-Riquier). 

Curé  :  ^Malherbe.  .Iean-Ba[itiste. 

SouEs  (St-Marcel).  —  R.  708  liv. 

Curé  :  Thuillier,  Adrien  (301). 

Sovicn  (St-Xicolas). 

Curé  :  Des>-.vux,  Jean-Baptiste. 

SovrLicoiRT  (St-Samson). 

Curé  :  Bigorne,  Jean-François  (302) 

SovRDON  (St-Firmin-le-martyr).  (303)  —  R.  498  liv. 
Curé  :  DuBis. 

SiRCAMP  I  Notre-Dame). 

Curé  :  LoGUET.  Josse. 

Slze>>eville.  dépendance  de  Fresmontier. 
T.ACERviLLE,  hamcau  de  la  paroisse  de  St-Blimont. 
Tailly  (la  Nativité  de  Notre-Dame).  —  R.  437  liv. 

Curé  :  VioN,  Joseph-Maximilien. 
Taisml  (St-Martin)  ou  Tagny.  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Velt.im.  Jean-Baptiste. 


Talmas  (St-Albin).  —  R.  700  livres. 

Curé  :  Hareux,  Jean-Baptiste  (304). 

Terramesnil,  hameau  dépendant  de  la  paroisse  d'Orville. 

Tkuffles  (St- Valéry). 

Curé  :  Demonchy,  Joseph-Félix  (305). 

The>>es  (St-Jean-Baptiste  et  St-Quentin).  (306)—  R.  1,691  liv, 
Curé  :  M\THO>. 
Desservant:  Joron. 

Thézy,  dépendance  de  Glimont. 
Thiehval  (la  Nativité  de  Notre-Dame). 
Curé  :  Loriot,  Pierre-André. 

Thieulloy-l' Abbaye  (Notre-Dame). 

Curé  :  Forceville,  Jean-Baptiste  (307). 
Vicaire  :  Thiébault,    Charles-François. 

Thieulloy-la-Ville  (St-Firmin-le-Martyr).  —  R.  581  liv. 
Curé  :  AccLOQUE,  Jean-Louis. 

Thièvres  (St-Pierre). 

Curé:  François,  P. -S. 
Thoix  (St-Etienne).  —  R.  838  liv. 

Curé  :  Legra>d,  Jean-Charles. 
Thory  (St-Léger).  —  R.  1,024  liv. 

Curé  :  Scellier,  Antoine,  né  au  mois  d'août  1747. 

Thuison,  banlieue  d'Abbeville. 
TiGNY-NoYELLE  (Notre-Dams),  prieuré-cure. 

Curé  :  Di?«oiR,  Pierre-Antoine. 
TiLLOLOY  (Notre-Dame),  secours  de  la  paroisse  de  Dancourt  (308). 

Vicaire:  Dalongeville. 
TiM.oY-LÉs-CoNTY  (Notre-Dame).  —  R.  1.231  liv. 

Curé  :  RiQLiER,  Joseph-Nicolas. 
Tilloy-sur-Gamaches  (St-Jean-Baptiste),  secours  de  Maisnières. 

Vicaire  :  Davergne. 
Tilloy-sur-Mer,  hameau  de  la  paroisse  de  Pende. 
TiHENCovRT,  secours  de  la  Chaussée  de  Picquigny. 
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ToLLENT-EN-AuTois  (Notro-Daïue). 
Curé  :  Barbier. 

ToRMONT  (St-Quentin).  —  U.  670  liv. 
Curé  :  Level. 

*  ToRTEFONTAiNE  (St-Martiu). 

Curé  :  Brism.ul,  procureur  de  l'abbaye  de  Dommartiu. 
TotJLLE.  Voyez  Paroisses  de  Roye  :  St-Mcdard. 
Tours-en-Vimeu  (St-Maxent).  —  R.  4,880  liv. 

Curé  :  Godequin,  Jaoques-Sulpice,  docteur  eu  théologie  de  la  faculté  de 
Paris,  né  le  29  mai  1736. 

Vicaire  :  Durand. 

TouTENcotRT  (St-Léger).  —  R.  700  liv. 

Curé:  Flamand,  Jeau-Baptiste-Joseph. 
Desservant  :  Desmarest,  Nicolas. 

Translay  (St-Jean-Baptiste).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Depoilly,  Antoine,  né  le  27  octobre  1718. 
Treux  (Notre-Dame).  —  R.  1,034  liv. 

Curé  :  Billet,  Alexandre  (309),  né  à  Rozières  le  15  juin  1718. 
THONCHOY(St-Pierre).  —  R.  1,014  liv. 

Curé  :  Mercier,  Nicolas,  doyen  de   la  clir(''tienté  d'Hornoy,  né  ie  4  dé- 
cembre 1738. 
Tronville  (St-Honoré),  annexe  de  Blangy. 
TuLLY  (St-Firmin,  martyrj.  —  R.  337  liv. 

Curé  :  SoRET. 

Vicaire  :  Thiébailt. 

Yacqueresse,  dépendance  de  Qucvauvillers. 

*  Vacqlerie  (St-Firmin,  martyr). 

Curé  :  Geffroy,  Pierre-Joseph. 

Vacquerie-en-Pontiiieu  (Notre-Dame),  secours  de  Domémont. 

*  Vacquery-le-Bouc  (Notre-Dame). 

Curé  :  Lecointe. 
Vadencourt  (la  Ste-Trinité). 

Curé:    Lupart,  Fran<;ois-Thomas,    né  le   21  décembre   1747,  frère  du 
curé  de  Paillarf . 
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Vadicoirt.  dépendance  de  Dompierre. 
^  AERE-sous-ConBiE  (St-Genuain I.  —  R.   I.'i9^  liv. 
Curé  :  Rochon,  Louis- Alexis. 

^  ALENCENDRE,  dépLMidaiice  de  St-Jossc. 

^'AL-DES-MAIso^•s,  auprès  de  Talmas,  censé  appartenant  à  l'abbaye  de  St-Jean. 
Valexglaht.  dépendance  de  Bouillancourt-sur-Miannay. 
Y.vLHEUREVX.  dépendance  de  Candas. 
A'aline  (Notre-Dame),  secours  de  Franlou. 
Vicaire  :  Prvvot. 

Valivon,  censé  dépendant  de  lliquebourg. 

\'alloires  (Xotre-Danie),  siège  de  1  abbaye  de  ce  nom. 

Curé  :  Oi  D\iiT.  Albert-Louis-Joseph,  religieux  de  l'abbaye. 

\  ALOPi  is.  hameau  dépendant  de  ^'ergies. 
^'AIiE^■^■E  (Notre-Dame),  secours  de  Léalvillers. 
^'iraire  :  CoiMtEiH,  ,)ean-Baptisle. 

Vaichelles-lès-Avtiiik  (St-Grégoire). 
Curé  :  Dalbeht.  Louis. 

\'auciielles-lès-Do.mart  (St-Nicolasj.  secours  de  Surcanip. 
Valchelles-le-Quesnoy  (Notre-Dame),  secours  d'Epagnette. 
Vicaire  :  Allaht. 

N'auhricourt  (St-.Martiu).  prieurf'-cure  (^ilO).  — IL  700  liv. 
Curé  :  Terreux.  Jacijiies. 

Vai  v.i.LEHs  (St-Eloi).  —  IL  926  liv. 

Curé:  Damay,  Claudo-.\ndré. 
Vai  X  (IWssomption  de  Notre-Dame)  et  .Marovknneville.  —  IL  710  liv. 

Curé  :  Margvery. 
Vaux,  hameau  dépendant  de  Cambron. 
\'m  x-kn-.Vmiénois  (St-Firmiii  le  .Maityi').  —  IL  2,18(5  liv. 

(jiré  :  Lon-rrE.  .lean-Baptisle,  né  le  29  avril   1745. 

Vaux  (St-Martin),  secours  de  Ilaravesnes. 

VaUX-SOUS-CoRRIE  (St-GlLKAHn). 

Curé:  Leum.y,  Jean-Nicolas  (31 1). 

\'aux-sous-Montdidier  (St-Médardj. 
Curé  :  Roussel. 


—   127  — 

Vecquemont  (St-Marliii).  —  R.  G4'i  livres. 

Curé  :  Dherbesse,  Antoine-Gabriel. 
Velez^nes  (St-Christophe),  secours  de  Fresmontier. 
VERCOURT(St-Saturuin).  —  R.  1,842  liv. 

Curé  :  Herm.^nt,  François,  né  le  3  mars  1742. 

N'ergies  (Notre-Dame).  —  R.  685  liv. 

Curé  :  Lœuillier,  Jean,  doyen  de  la  clirélienté  d'Airaines.  né  le  9  juil- 
let 1735. 
Vicaire  :  Thorillon. 

Verjol.\.y,  dépendance  de  Labroye. 
Veron  (St-André).    —   R.  1,094  liv. 

Curé  :  DE  CoLMVEAU,  Nicolas-Joseph  (312). 

Vicaire  :  Cvron,  Gille-Norbert,  né  le  6  juin  1759. 

^'ERS  (St-Remy). 

Curé  :  Thirolx,  Bartliélcmv. 

Vert  C-s-lv^d,  écart  de  Beauval. 

*  Verton  (St-Michel). 

Curé  :  RoLLiN,  Nicolas  (313). 
ViEUL.viNEs  (l'Assomption  de  la  Ste-Vierge).  —  R.  700  liv. 
Curé:  Thvillier,  .Vdrien. 

*  ViELViLLERS  (St-Amand). 

Curé  :  Saturne. 
Vieux  Quend,  dépendance  de  Quend. 
ViLLAiNECouRT,  dépendance  de  Montigny. 

*  ViLL.vNCOuRT,  dépendance  de  Vilz-sur-Authic. 
ViLLE-LÈs-FLixEcouRT(St-Nicolas).  (rt)—  R.  (iOO  liv. 

Curé  :  C.VRON,  Jean-Baptiste. 
ViLLE-sous-CoRBiE  (St-Martiu). 

Curé:  Obry.  Augustin-René. 
ViLLECOURT,  hameau  dépendant  de  Ribemont. 
ViLLEROY  (St-Nicolas),  secours  de  \'itz-sur-Autliie. 

(a)  On   disiiil  aussi;   Viili'  Sl-Oiion,  :'i  causp  du  <iu<'    la    [paroisse    élail    dans   le    doyenne    do     St- 

Toisinage  de  co   Heu,  el  Vill.'  en    l'onlM.n,   pare-  Riqniei-  en   Ponlhi.Mi. 
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ViLLEROY-EN-ViMEV.  sccouFS  d'Oïseiiiont. 

Vicaire  :  Trooeux,  François-Bernard,  né  le  1"  février  17ô4. 

Villers-aux-Erables  fSt-Sulpice).  (314) 

Curé  :  Carrette,  Joseph. 
ViLLERs-BocAGE  (St-Georgcs).  —  \\.  1.316  liv. 

Curé  :  Herbette,  François  Etienne. 

Vicaire  :  Bail. 
ViiiERs-BRETo>>Erx  (la  Nativité  de  St-Jean- Baptiste).  —  R.  719  liv. 

Curé  :  DrpRÊ,  René. 
ViixERS-LÈs-RoTE  (St-Eutropc).  —  R.  905  liv. 

Curé  :  Véret. 
ViLLERs-LES-TorR>ELLES  (  St-Jacques-leMajeur).  (315)  —  R.  988  liv. 

Curé  :  DovBLET. 
Vii-lers-i-e-Vert  (St-Martin). 

Curé  :  Fatei-,  Charles- François. 

Villers-l'Hôpital  (St-Jean-Baptiste). 

Curé  :  DELLorATLE. 
\  iLLEHS-sous-AiLLY  (St-AuLiu).  —  R.  1.362  liv. 

Curé  :  AssELiN.  Jean-Baptiste. 
Viixers-sovs-Campsart  (Xotre-Damei,  prieuré-cure  (316).  —  R.  646  liv. 

Curé  :  Corbie.  Pierre-Antoine,  chanoine  régulier  de  Selincourt. 

Vicaire:  Morei,,  Jean-Baptiste. 
ViLLERs-suR-AcTHiE  (Notre-Dame).  —  R.  2,67-2  liv. 

Curé:  Becquells.  Adrien,  né  le  3  mars  1743. 
Villers-slr-Mareuil  (St-Martin). 

Curé  :  Dr^EUFGERMAiS- 
Vi>acoi:rt  (St-Firmin-le-Martyr). 

Curé  :  Dvcrotoy,  Joseph  (3I7l. 
ViROKCHAux  (St-Maurice).  —  R.  887  liv. 

Curé  :  Hardy.  Jean-François. 

Vicaire  :  Hardy. 
\isME  iNotre-Dame).  —  R.  942  liv. 

Curé:  SiMo:»,  Pierre  (318j. 

Vicaire  :  Gomel. 
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VisMEMOM,  hameau  de  la  paroisse  de  Visme. 
Visse,  dépendance  de  Maisniéres. 
ViTERMONT  (Notre-Dame),  secours  d'Englebelmer. 
ViTz-suR-AuTHiE  (St-Martin).  —  R.  1,333  liv. 
Curé  :  Prévost,  Célcstin. 

^'olE  DES  Prés,  dépendance  d'AuthieuIle. 
Voisi:*,  dépendance  de  Dompierre. 
Vraignes  (St-Valery).  —  R.  629  liv. 

Curé  :  Despréaux,  Pierre-Jacques. 

VRÉLY(St-Pierre).  (319) 
Curé  :  Fren^elet. 

Wahen  (St-Martin). 

Curé  :  Louette. 

^^'.v^LLY  (St-Vast). 

Curé  :  Dangest,  Joseph  Alexandre. 

^^'AILLY  (St-Pierre),  au  doyenné  de  Montreuil. 
Curé  :  Waro,  Louis. 

W.ULLY,  dépendance  de  Nibas. 
^^'ALLo^■  (le),  liaiiieau  de  Sarcus. 
Wal>-at.  dépendance  d'Halloy  lès  Pernois. 
^^'A^•EL  (St-Fuscien).  —  R.  6G3  liv. 

Curé  :  Sellier,  Jean-Baptiste. 

Desservant  :  Cumout. 

^^'ARFUsÉE.    Voy.   Abancourt. 

W.vRGNiES  (la  Nativité  de  Notre-Dame),  annexe  de  la  paroisse  d'Havernas. 
Vicaire-Desservant  :   Hordez. 

Warloy  (St-Pierre-ès-Liens).  — R.  714  liv. 

Curé  :  Deroussen,  Jean-François  (320). 

Warlus  (St-Apre).  —  R.  249  liv. 

Curé:   Débonnaire,   Antoine,  religieux  prémontré  (321),   né  le    17  dé- 
cembre 1721. 

Warsy  (Ste-Marie-Madeleine),  annexe  de  Guerbigny. 
Warvillers  (St-Martin). 

Curé  :  Demont,  Charles  (322). 
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Watiéhurt,  hameau  dépendant  de  la  paroisse  de  Lanclières. 
^^'.\TTEBLÉR[E.  secouFS  de  Framicourt. 

Desservant  :  Riclot,  Henri,  religieux  de  Sery.  —  R.  700  liv. 
Wattéglise,  dépendance  de  Dompierre. 
Wava>t-ek-Artois  (St-Vast). 

Curé  :  Thuillier. 
W'elles  (St-Pierre). 

Curé  :    OUTLRQUIN. 

WiENcouRT  (St-Nicolas). 

Curé  :  Dhorville,  Nicolas. 
Willameville,  dépendance  de  Visme. 
\\'iry  fFAssomption  de  la  Ste-Vierge).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Maréchal,  Jean-Charles-François. 
Wis,  hameau  dépendant  de  la  Calloterie. 
WoioARLE  (Ste-Marie-Madeleine),  annexe  d'Onival. 

Vicaire  desservant  :  Roy. 
WoïKcouRT  (St-Martin),  • 

Curé  :  Cardon,  Jean-François. 

Vicaire  :  Debure. 

^^'olREL,  dépendance  de  Wiry. 

Yalcourt,  dépendance  de  Bussu. 

YoNVAL,  dépendance  de  Cambron. 

Yvregny,  annexe  de  Gennes,  au  doyenné  de  Labroye. 

Yvren  (StMartin).  —  R.  1 ,739  liv.  ' 

Curé  :  Cor>-u,  Pierre-Albin. 

Vicaire  :  Tellier,  Jean-Baptiste,  né  le  30  septembre  1756. 
Yvrencheux  (St-Martin),  secours  d'Yvren. 

Z.vLEux,  hameau  dépendant  des  paroisses  de  Béhen  et  de  Huchennevillc 
ZoTEUx,  hameau  dépendant  de  la  paroisse  d'Acheux-en-Vimcu. 

Ecclésiastiques  habitués  ou  domiciliés  dans  les  paroisses  de  : 

Abbeville,  Ste-Catherine  :   Dangrevillk,  Jean-Baptiste,  piètre,  diacre  d  ollicc, 
St-Georges  :  BotRGOis,  Jean-Baptiste-Antoine  (323),  diacre  d'oflice  ; 
Deslier,   Pierre-Alexandre,   prêtre,   sacristain  de  la  paroisse 
pendant    vingt    ans  ;   Ringard,    Joseph,   prêtre  (324). 
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AiiiîEviLLE,  Nuire-Dame  de  La  Chapelle  :  Foisplé,  Jacques,  diacre  d'oflice. 
St-Sépulcre  :  Bizet,  Pierre-Paul,  aussi  diacre  d'office. 
St-Vulfran-eii-Chaiissee  :  Pecquet,  Jean- Baptiste  -  Nicolas,  prêtre, 
supérieur  de  l'Hôtel-Dieu,  où  il  demeure. 

DoM.vRT-EN-PoMHiEu  :  Thidoi,  Amand-Constant. 
DoMÉMONT  :  RoHAUT,  Jeau-Alexis. 
Mérelessart  :  V.\cossaint,  Pierre-Jacques-Antoine. 
MoNTDiDiER  :  Guidé,  Charles-Edouard,  principal  du  Collège  (325). 
Vaudé,  Martin,  prêtre,  directeur  de  religieuses  (326). 

RoYE,  Paroisse  St-Pierre  :    Henry,  Jean-Baptiste-Joseph,  chapelain  de  Xesle. 
St-Valery  :  Belliard,  Louis-Prosper  et  Masse,  Charles-François. 
Tnoix  :  AuDiN,  François-Louis. 

PERSONNATS  DES  CURES  DE:   («) 

BI!:THE^•couRT-LÈs-ST-OuE^^  Titulaire  :  Hecqxjet.  —  R    198  liv. 

Bézieux.  Titulaire  :  Vociix,  Jean-Baptiste-Remi.  —  R.  383  liv. 

Brucamps.     Titulaire:     Gvillaume,    Jean-Louis,     chanoine    de    ^'illacourt.    

R.  30  liv.  ' 

Bussu.   Titulaire  :    Gaudière,   Nicolas,   prêtre,    chapelain  de  la  Cathédrale.   ■ 

R.  176  liv. 

Citerne.  Titulaire  :  Barbier. 

EssERTAUx.    Titulaire  :   Aubrelique,    prêtre,    demeurant    à   Noyou    (327).    

R.  600  liv. 

Maison-Roll.vnd.    Titulaire  :   Caron,  François,   chanoine  de  la    Cathédrale.   

R.  58  liv. 

Mametz.  Titulaire  :  Gorguette,  Charles,  prêtre,  chanoine  de   la  Cathédrale.  

R.  513  liv. 

St-Avbin-e>-Amiénois.  Titulaire  :  Caron,  nommé  au  personnat  de  Maison- 
Rolland.  —  R.  59  liv. 

(a)  Le    pci-sonn:il  est    une  ispècc    do    bcnérirc  beaiicoiip   réduit,  duns  le   rouis    du    louips,  p^ir 

.■cclésiaslique,    donl   le    titulaire  se    nommait   la  l'union    de   leurs   revenus    à    d'anires    bénéfices 

personne.  I/évéqnc  on  était  le   eollateur   de  plein  <lont  il  n'est    plus  ici  question.    Lo  titulaire    du 

droil,  saul  pour  lolni  do  Treux,    donl   la  présen-  personnat   était   présentateur   à  la    euro    du  lieu. 

lation  était  l'aile   par  l'archidiacre   d'Amiens,  par  (Bénéfices  de    l'Eglise  d'Amiens,  H,    390  cl  iias- 

suilc  d'union.    Le   nombre  des   personnals  a  été  sim.j 
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'Ireux.  Titulaire  :  D.vrgmes,  ?sicoIas-CIaude,  le  jeune. 

Villers-sur-Althie.  Titulaire  :  Coquerel,   Honoré,  chapelain  de  la  Cathédrale. 
—  R.  40  liv. 

Nous  n'avons  pu  trouver  les  noms  des  titulaires  des  Personnats  de  Boiteav, 
Caumont-en-Artois,  Ergmes,  Liomer,  MÉAtLTE,  Thoix  et  Villers-le-Vert. 

CHAPELLES  SITUÉES  A:  '^) 

Abbeville.  —  Communauté  des  Chapelains  de  St-Vulfran.  —  R.  701  liv. 
Dangreville.  Jean-Baptiste,  prêtre  susnommé,  né  le  7  août  1757. 
DoRÉMiJs,  Antoine-Jacques  (328). 
Desmarest,  Jean-Baptiste-Simon,   prêtre    (329),  titulaire   de  la  chapelle  de 

r  Extrême-onction. 
Bo>>ARD,  Jean-Baptiste,  prêtre,  aussi  titulaire  de  la  même  chapelle. 
Deslier,  susnommé,  prêtre,  titulaire  de  la  chapelle  de  Ste-Marie->Madeleine, 

au  cimetière  de  St-^'ulfran  (330). 
Delafosse,  prêtre. 

Hecqtjet,  Etienne-Barthélémy,  né  le  2  août  1764. 
Tous  assistants  ;  les  suivants  non  assistants. 

Decayeux  ;  Dequeux  ;  Collon  ;  Boza>>i  ;  Plée,  curé  de  Limeux  ;  Tripier, 
curé  de  Sorel  ;  Caillv  ;  Mellier  ;  Croutelle  ;  Dieuy  ;  Courtois  ; 
Herbette  ;  Carpe^tier,  Pierre-Jacques,  prêtre  (331). 

Communauté  des   Chapelains  de  St-Jcan-des-Prés.  —  R.  2,178  liv. 
Leleu,  Jean-Baptiste  ;  Depoilly,  Joseph  ;  Carpentier  ;  Mora>d  ;  Lecadieu  ; 
Catillon  et  M.vcquet,  Nicolas. 


(a)  Le  mol  chapelle,  d.ins  ses  doux  significa- 
tions principales,  exprime  d'une  pari  l'autel  et  le 
petit  édifice  où  sont  fondées  des  messes  et  cer- 
taines prières,  sous  l'invocation  d'un  saint  ;  d'au- 
tre part  il  s'entend  du  bénéfice  constitué  pour 
l'acquit  de  ces  messes.  Ici  l'expression  correcte 
serait  cliapellenie,  mais  on  l'emploie  assez  rare- 
ment et  l'usage  contraire  a  prévalu,  l'n  ou  plu- 
sieurs chapelains  sont  investis  du  bénéfic3.  Dans 
son  premier  sens,  le  mol  chapelle  peut  otfrir  un 
certain  intérêt  archéologique;   dans  le  second,  il 


a  un    inlorèt  historique    non    moins  grand.  Tout 
lecteur  le  comprendra. 

Pour  les  chapelles  du  diocèse  d'Amiens,  1res 
nombreuses,  comme  on  va  le  voir,  les  noms  des 
titulaires  nous  font  assez  souvent  défaut.  Cela  se 
conçoit,  car  on  ne  les  trouve  guère  ailleurs  que 
dans  les  listes  des  pensionnaires  de  l'Etat. 
Outre  qu'il  est  difficile  de  les  y  découvrir,  beau- 
coup n'y  sont  pas  inscrits.  Nous  n'en  donnons  pas 
moins  la  nomenclaturo  entière  des  chapelles, 
pourvues  ou   non  de  lilulaires. 
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Chapelle  de  l'Annonciation  de  Notre-Dame,  en  l'église  Ste-Catherine.  

R.  9  liv.  15  sols. 

Titulaire  :  Widecoq,  Adrien-Charles,  chanoine  de  St-Vulfran. 
Chapelle  de  St-Nicolas,  en  l'église  St-Georges.  —  R.  20  liv. 

Titulaire  :  Mellier,  doyen  du  chapitre  de  St-Vulfran. 

Chapelle  de  St-Roch,  en  la  même  église.  —  R.  10  liv. 
Titulaire  :  C.vtillo',  susnommé. 

Chapelle  de  St-Fiacre,  en  l'église  St-Vulfran.  —  R.  5  liv. 
Titulaire  :  Aubry,  chanoine  de  St-Vulfran. 

Chapelle  àe  Ste-Marie-Madelcinc.  au  cimetière  de  St-Vulfran.  —  R.  13  liv. 
Titulaire  :  Deslier,  prêtre,  susnommé. 

Chapelle  de  Ste-Croix,  dite  Ste-Eutrope. 

Chapelle  de  Ste-Croi.x,  en  la  maison  de  Ponthieu.  —  R.  3.5  liv. 

Titulaire:  Froiss.vrt,  prêtre,  chanoine  de  St-Vulfrau. 
Chapelle  de  l' Extrême-onction.  —  R.  998  liv. 

Titulaires  :  Desmarest  et  Bomk.^rd,  susnommés. 
Chapelle  du  St-Esprit. 

Chamelle  de  Ste-Margnerite  de  La  Gcole.  Elle  a  été  unie   au  chapitre  de 
St-Vulfran. 
Acheux,  au  doyenné  de  Doullens.  —  Chapelle  de  Nicaise,  au  château. 

Titulaire  :  Brunel,  Jean-Baptiste,  prieur. 

AcHEUX-EN-ViMEU.  —  Chapelle  de  Ste-Marguerile .  —  R.  515  liv. 
T1TUL.VIRE  :  Hoquet,  prêtre. 

Agnières.  —  Chapelle  de  St-Nicolas,  en  l'église  paroissiale. 
Titulaire  :  Répons. 

AiLLY-suR-SoMME.   —  Chapelle  de  St-Nicolas.  Elle  a  été  unie   à  la  cure   de  St- 
Jean-Baptiste  de  Picquigny. 

AiRAiNES.     —   Chapelle    de    St-Jean,    dite    des     comtes    de     Ponthieu,     en 
l'église  Notre-Dame.  —  R.  150  liv. 
Titulaire  :  Lenfant,  Antoine-Adrien,  chapelain  de  la  Cathédrale. 
Albert.  —  Chapelle  de  St-Nicolas,  dite  du  tabellion.  — -  R.  702  liv. 

Titulaire  :     Lefèvre,    Philippe.     —     Puis,     Mercuer,     chapelain     de 
Maucourt. 
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Grande  Chapelle  de  S  te- Marguerite,  au  château.  —  U.  1,015  livres. 

Titulaire  :  Leroux,  curé  de  Fricourt. 
Première  chapelle  castrale,  dite  aussi  de  Ste-Marguerite. 
Deuxième  chapelle  castrale,  dite  de  Notre-Dame. 
Alliel,  dépendance  d'AilIy-le-Haut-Clocher.  Chapelle  de  Xolre-Damc. 
Arrest.    —  Chapelle  de  St-Nicolas,  au  château. 
A.ULT.  —  Chapelles  de  St-Julieii  et  de  St-Thomas. 
Auxy-le-Chate\u.  —  Voy.  La.nî*ov. 

Be.vuqves>'e.  —  Chapelle  de  St-Nicolas,  en  l'église  paroissiale. 
•  Titulaire  :  Bouchard. 
Chapelle  de  St-Loiiis,  au  chAteau. 
Titulaire  :    de  Gaucourt. 

Chapelle  de  St-Quentin . 
Beauval.    —   Chapelle    de  Stc-Margaerite  (ancienne    maladrerie),    transférée 
en  l'église  paroissiale.  —  R.  80  liv. 
Titulaire:    Dessolles,    Louis-François-Maximilieu.    cliapelaiu   do    la 
Cathédrale. 
Bernaville.  —  Chapelle  de  St-Nicolas.  —  R.  450  liv. 
Titulaire  :  Bourgeois,  Maurice-Eugène. 
Chapelle  de  St-Valery,  au  château,  transférée  en  l'église  paroissiale. 
Titulaire  :  Sueur,  Jean-Chrysostôme. 
jjej(>;y.  —  Chapelle  de  St-Gentien,  en  l'église  paroissiale. 
Titulaire  :  Fouquerel,  Firmin-Jbseph,  prêtre. 

Bkthe>couht-lès-St-Ouex.  —  Chapelle  de  St-Jean-Baptisle,   en  réglise. 
Titulaires  :  Dely  de  Mig:sy  et  Quignard. 

Bétizy,  dépendance  d'Harbonnières.    —    Chapelle   des    Sts-Côine  et  Dainien, 
transférée  au  château  de  Feuquières. 

Titulaire  :  Bonnet,  vicaire  de  Harbonnières. 
Bl.akgy-lés-Poix.  —  Chapelle  de  St-Medard.  —  R.  150  liv. 

Titulaire  :  Deroussen,  .lean-François,  curé  de  ^^'arloy. 
BouRERs.  —  Chapelle  de  Notre-Dame. 
Bourse  ville.  —  Chapelle  de  St-Nicolas. 
BouTTENCOURT.  —  Chapelle  de  la  Maladrerie  de  St-Barthelemy . 
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BouvAiNCouRT.  —  Chapelle  de  St-Saiiveur. 
Titulaire  :  le  curé  du  lieu. 

BovEs.  —  Chapelles  de    Sf-Aicolas,  de  St-Vincent  et  de  St-Marcel,  celle-ci 

auprès  de  Boves. 
Bray-sur-Sommme.  —  Chapelles  de  Xotre-Danie,  au  cimetière,  de  Notre-Dame 

de  l'Atre  et  de  S t -Pierre. 
Breilly.  —  Chapelles  de  St-Loiiis  et  de  St-Sulpice. 

Brétekcotjrt,  hameau  de  Frettemole.  —  Chapelle  castrale  de  Si-Nicolas. 
Titulaire  :  Pierrin,  Jean-Baptiste. 

Bligky-lès-Gamaches.     —    Chapelle    de     Str-Marie-Madeleine,     érigée     en 

succursale. 
Buihe-au-Bois.  —  Chapelle  de  Notre-Dame,  érigée  au  cliàtcan.   transférée  en 

l'église  paroissiale. 
Buire-le-Sec.  —  Chapelle  de  Romont. 
Bussy-lès-Poix.  —  Chapelle  de  Notre-Dame  du  Viage. 
Titulaire  :  Asselin. 

C\ix.  —  Chapelle  de  Notre-Dame,  on  l'église  paroissiale.  —  R.  hl'i  liv. 
Titulaire  :  de  Malleville,  Pierre-Jean-François. 

Cambrox.  —  Quatre  chapelles. 

Titulaires  :  Dubrln,   Jean-François,  curé  de  St-Martin,  à   St-Valery- 
sur-Somme.  —  R.  948  liv. 

de  Rya>",  prêtre  du   diocèse   d'Amiens,    demeurant   à   Laon  (332).    — 
R.  826  liv. 
Canaples.  —  Chapelle  de  St-Hubert,  jadis  castrale,  transférée  dans  l'église. 
Titulaire  :  Duplas,  Honoré. 

Canciiy.  —  Notre-Dame  de  Foye  :  Chapelle  de  dévotion,  sans  revenus. 
Caubert.  —  Chapelle  de  Ste-Marguerite. 
Cauminil,  paroisse  d'Orville.  —  Chapelle  de  St-Nicolas. 

Caumo:<t-en-Artois.  — Chapelle  castrale  et  Chapelle  de  St-Nicolas,  en  l'église. 
Cayeux-e>-Sa>"gteure.  —  Chapelle  de  Notre-Dame,  dite  de  Clodigny. 
Chessoy.  dépendance  de  Laucourt.  —  Chapelle  de  Notre-Dame. 
Titulaire  :  Delaloche,  chanoine  de  Hoyc. 

CoLLENCAMPs,  dépendance  de  Mailly.  —  Chapelle  de  Si-Thomas.  —  R.  460  liv. 
Titulaire  :  Hourier.  Jacques-Philippe,  prêtre,  demeurant  à  Mailly. 
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CoppEGUELLE,  dépendance  de  Nampty.  —  Cliapelle de Notre-Dame-des-Vcrtus. 
CoRBiE.  —  Chapelle  de  Ste-Croix-Henrictte ,  en  l'église  abbatiale.  —  R.  229  liv. 
Titulaire  :  Salo  du  Peyroux. 
Chapelle  de  Ste-Croix-Thorelle^  en  l'église  St-Léonard,  supprimée. 
Chapelle  de  Sts-Jacques  le  majeur  et  le  mineur,  en  l'église  St-Albin. 
Chapelle  de  Ste-Mar guérite,  en  la  même  église.  —  R.  107  liv. 
Titulaire  :  Hennequin,  curé  de  Fresnoy. 

Chapelle  de  Notre-Dame  de  Laurette,   en  l'église   de   St-Eloi  ;    unie   au 

collège  d'Amiens. 
Chapelle  du  St-Sépulcre,  en  la  même  église.  —  R.  210  liv. 

Titulaire  :  Verrier. 
Chapelle  du  St-Esprit,  en  l'église  de  St-Etienne  (autrefois  Notre-Dame). 
Chapelle  de  Notre-Dame  de.  Famechon,  en  la  même  église. 
Cliapelle  de  Notre-Dame  de  l'Hôtel,  eu  la  même  église.  —  R.  ;)33  liv. 

Titulaire  :  Pellerain. 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  Prouzel,  en  la  même  église. 
Chapelle  de  St-Marti/i,  en  la  même  église.  —  R.  100  liv. 

Titulaire  :  LEGR.v^■D,  Guillaume,  de  Paris. 
Chapelle  de  St-Nicolas,  en  la  même  église.  —  R.  359  liv.  et  550  liv. 

Titulaires:  Salo  du  Peyroux  et  Le  Picard,  nommés  ci-après. 
Chapelle  de  St-Paul,  en  la  même  église.  —  R.  200  liv. 

Titulaire  :  Leduc. 
Chapelle  de  Ste-Brigitte,  en  la  même  église. 
Chapelle  de  Ste-Colette,  en  la  même  église. 

Titulaire  :  Cavrois,  curé  de  la  paroisse.  —  R.  16  liv. 
Chapelle  de  Corneille,  dite  St-Ci/pricn,  en  l'église  de   St-Jean  l'évangé- 
liste. 

Titulaire  :  NYO^^ 
Chapelle  de  St-Paschase  de  Ratebert,  en  la  même  église. 
Chapelle  de  St-Nicaise,  dite  Pinclion,  en  la  même  église. 
Chapelle  de  Notre-Dame,  dite   Tinturier,   en    l'église   de  St-Thomas.  — 
W.  136  liv. 

Titulaire  :  Saî.o  nu  Peyroux. 


Chapelle  de  St-B/irthrlem;/.  eu  la  même  église.  —  R.  501  livres. 

Titulaire  :  \'asse  ue  St-Georges,  Armand-Thomas-Georges-Charles, 
clerc  tonsuré  du  diocèse  de  Rouen. 
Chapelle  de  Xotrc-Damc  du  Palais,  on  l'église  abi)atiale  de  St-Pierre.  — 
R.  43  liv. 
Titulaire  :  Sa.lo  du  Peyhoux. 
Chapelle  de  St-Louis  du  Palais,  eu  la  même  église.  —  R.  43  liv. 

Titulaire  :  Balestriek. 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  l'Aurore  on  de   l'Ororat.  on  ITIôtel-Dieu.  — 
R.  480  liv. 
Titulaire:  Mgr  Dupont  de   Compiègne.   Xicolas-Charles-Joseph.    abbé 
dAubignao  (333). 
Cressy.  —  Chapelle  de  St-Nicolaft  iMaladroriej.  Elle  a  été  unie  à  l'Hôtel-Dieu. 
Crotoy.  —  Chapelle  castrale. 
Croquoiso>".  —  Chapelle. 

Titulaire  :  Corroy,  Louis. 

D\VE>ESC0URT.  —  Chapelle  castrale  de  St-Maar. 

Titulaire  :  Tournyer,  Pierre. 
Démui>-.  —  Chapelle  de  St-Nicolas,  en  l'église.  —  R.  489  liv. 

Titulaire  :  L.\^mbert,  vicairs. 

DoDEL.viNviLLE.  —  Chapelle  de  St-Maur. 

DoM.vRT-E>'-PoNTHiEu.  —  Chapelle  de  St-Xicolas,  fondée  en  l'Hôpital. 

Chapelles  de  la  Passion  de  .Y. -S.  et  de  Xotre-Dame-de-Pitié .  en  l'église. 
—  R.  295  liv. 
Titulaires  au  nombre  de  six  (334),  ayant  des  droits  égaux,  savoir  : 
FRANcrÈRES,  curé  de  Domart  ;  Magnier,  curé  d'Avesnes  ;  Hellvin. 
curé  de  St-Légor-lès-Domart  ;  Lefèvre.  curé  de  Gouy-1  Hôpital  ; 
et  deux  prêtres  normands. 

Dovllens.  —  Chapelles  de  St-Jeai)   et  de  St-Michel.  on  l'église  de  St-Martiu. 
Titulaire  :  Duclaux. 

Chapelle  de  St-Xicolas,  en  l'église  abbatiale  de  St-Michel. 
DiucAT.  —  Chapelle  de  St-Louis.  —  R.  198  liv. 

Titulaire  :  Descaulles,  prêtre,  chanoine  de  .St-WillVaa. 

Eaucourt.  —  Chapelle  de  Ste-Marguerite,  au  château. 

<8 


—  138  — 

Erches.  —  Chapelle  de  Notre-Dame. 

Chapelle  de  St-Mcaise.  —  R.  240  liv. 

Titulaire  :  Lemaire,  chapelain  du  grand  Chatelet  à  Paris. 

EsQUENNEs.  —  Chapelle  de  St-Léon. 
Titulaire  :  Dessaubas. 

EsQUi>coiRT.  —  Chapelle  Xotre-Dame. 

EsTRÉES-sous-GuYENCOURT.  —  Chapelle  de  St-Etienne. 

Estrées-lès-Cressy.  —  Chapelle  de  St-Xicolas. 

ETOu\"i-,  dépendance  de  Montiers.  —  Chapelle  de  S(-Senri/s.  —  R.  366  liv. 

Titulaire:    Guibet,  Honoré,   prêtre,    chapelain   de   l'Université    de   la 
Cathédrale. 

Famechoîj.  —  Chapelle  cas  traie  de  Notre-Dame. 
Fieffés.  —  Chapelle  de  St-Louis,  dans  l'église. 
Fir.NiÈRES.  —  Chapelle  de  St-Maurive,  dans  l'église. 
Titulaire  :  Dufour,  prêtre  à  Arras. 

Pluy.  —  Chapelle  de  St-Nicolas.  —  R.  992  liv. 

Titulaire  :  ije  Cacqueray  de  St-Quentin,  Pierre,  chanoine  de  l'église 
cathédrale  de  Verdun. 

Fontaine-sous-Catheux.  —  Chapelle  de  St-Nicolas.,  en  l'église. 

Titulaire  :  Magnier,  Firmin-Honoré,  curé  de  la  paroisse  de  Verneuil- 
sur-Seine  (335). 

Fo>"TAiNE-sous-MoNTDiDiER.  —  Chapcllc  duiis  la  ferme  de  la  Commaaderie. 
FoNTAiNE-suR-SoMME.  —  Chapelle  de  Notre-Dame,   en  l'église  (336).  Elle  a  été 

unie  au  Chapitre  de  St-\'ulfran  d'Abbeville. 
FcRESTMO^TiER.  —  Chapelle  de  St-Loiiis. 

Titulaire  :  Barutel,  Jean-Baptiste,  bachelier  en  droit  civil  et  en  droit 
canon,  prêtre  et  chanoine  de  l'église  collégiale  de  Notre-Dame  de 
Noailles. 

FoLENCAMPS.  —  Chapelle  de  Sl-Domice.  dans  les  champs. 

FoLiLLOY.  —  Chapelles  de  St-Jacques  le  majeur.,  de  St-Jacques.,  de  St-Michel 
et  de  St-Nicolas. 
Toutes  quatre  en  l'église  collégiale  de  St-Mathieu. 

Chapelle  de  t hôpital. 
Fn\NviLLERs.  —  Chapelle  de  St-Ci/r. 
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FnÉciiENCoiJUT.  —  Chapclic  de  Sl-Eloi. 

Chapelle  de  Ste-Margtierite.  —  R.  100  liv. 

Titulaire  :  Lesueur.  prêtre,  demeurant  au  Mesnil-Esnard,  au   diocèse 
de  Rouen. 

Fressennk VILLE.  —  Chapelle  de  Ste-Marguerite,  dans  l'église, 
l'itulaire  :  F»c.vrt. 

Chapelle  de  Ste-Barhe  (337). 
Chapelle  de  Notre-Dame. 
Frettecvisse.  —  Chai^elle  de  Ste-Margiterite.  Elle   a  été  unie  à  la  fabrique  de 

Notre-Dame  du  Chatel  d'ALbevillc. 
Fricamps.  —  Chapelle  de  Notre-Dame  du  Viage,  dite  de  la  Rose,  en  l'église.  — 
R.  291  liv. 
Titulaire:  Asselin,  Jean-Baptiste,  chapelain  de  la  Cathédrale. 
Fricourt.  —  Chapelle  de  Sl-Qiienti/i,  au  cimetière. 
Titulaire  :  Ja>di>',  Sébastien,  prêtre. 

Frireules,  paroisse  d'Acheux-en-Vimeu.  —  Chapelle  dit  St-Esprit. 
Titulaire  :  C.mlly,  prêtre. 

Gamxches.  —  Chapelle  de  Sle-Margtterite  (ancienne  nialadreric). 

Chapelle   de  St-Michel,  au   cimetière. 
Gk/.aincol  itT.  —  Chapelle  castrale  de  Notre-Dame,  transférée  dans  l'église. 
Titulaire  :  Damerval. 

GoDENViLLERs.        Chapelle  de  Notre-Dame  d'Annechi/. 
Grive>>e.  —  Chapelle  de  Notre-Dame,  dans  la  cour  du  château. 
Glerbioy.  —  Chapelle  de  Sainte-Croix. 

Chapelle  de  St-Jean  du  Mont. 

Chapelle  de  Ste-Madeleine .  —  R.  10  liv. 
'l'ilulaire  :  Guevdé. 

Chapelle  de  St-Nicolas. 
IIamel,  annexe  de  Contoire.  — ■  Chapelle  de  St-Laurent  (ancienne  maladrerie). 
Hamel-sols-Corbie.  —  Chapelle  de  St-Urbain  (338).  —  Titulaire  :  .Masson,  curé 

de  La  Boissière.  —  R.  Si'iO  liv. 
Haî^gest-en-Sangterre.  —  Chapelle  de  St-Jean-Baptiste. 

Chapelle  de  St-Nicolas. 
HiERMONT.  —  Chapelle  de  St-George.^. 
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Heilly.  ■ —  Chapelle  de  Ste-Anne,  en  l'église.  —  R.  325  livres. 

Titulaire:  Lagache,  Gilles-Adrien,  chanoine  vicarial  de  la  Cathédrale. 
—  Puis  Merchier,  curé  de  Franvillers. 

HocQUÉLUs,  dépendanced'Aigneville.  —  Chapelle  de  la  Xativilc  de  Xotrc-Daine. 

Titulaires  :  Pecquery,  Nicolas  et  Fayel,  Charles-François. 
HoussoYE,  hameau  de  Remaugies.  —  Chapelle  de  St-Xi?olas. 
HrppY.  —  Chapelle  de  St-Louis,  dans  l'église.  —  R.  91  liv. 

Titulaire  :  Verdun. 

Jumelles.  —  Chapelle  de  St- Jean-Baptiste ^  dite  des  Coquelets,  dans  l'église. 

Titulaire  :  Momn,  Jean-Louis. 
Labroye.  —  Chapelles  de  St-Jean  et  de  St-X kolas,  au  château. 
La  Chaussée  d'Eu.  —  Chapelle  de  St-Laurent. 
Chapelle  de  St-Léonard  du  Val  de  Gland. 
La  Chavssée-lès-Picquig>y.  —  Chapelle. 
La  Ferté-lès-St- Valéry.  —  Chapelle  de  St-Pierre.  —  R.  300  liv. 

Titulaire  :   Macquet,  Philippe,  ancien  curé  de  Dominois. 
Lahoussoye.  —  Chapelle  de  Sl-Piery-e.  —  R.  478  liv. 

Titulaire  :  Salo  du  Peyroux,  Antoine,  prêtre. 
L.'k^mbercourt.  —  Chapelle  de  Xotre-Dame.  au  château.  —  R.    10  liv. 

Titulaire  :  Decayeux,  chapelain  de  St-Vulfran  d'Abheville. 
Lamotte-Croix-au-Bailly.  —  Chapelle  de  la  Ste-Trinite. 

Titulaire  :  Pieffop.t. 
Lan>oy  lés  Auxi-le-Chateau.  —  Chapelle  de  St-Laurent. 
Laucourt.  — Chapelle.  —  R.  687  liv.    13  sols,  comprenant  ceux  de  la  chapelle 

de  Chessoy. 

Titulaire  :  Delalochk,  aussi  titulaire  de  ^ette  dernière  chapelle. 
Le  Frestoy.  —  Chapelle  de  St-Sainrur.  —  R.  401  liv. 

Titulaire  :    Bosquillon    de    Fresciieville.    chanoine    de    St-Fursy   de 
Péronne. 

I,E  .MoNCHEL.  —  Chapelle  de  St-Xicolas.  —  R.  300  liv. 

Titulaire  :  Du  Gard,  prêtre. 
Leuilly.  —  Chapelle  de  St-Martin. 
LiEUViLLERS.  —  Chapelle  de  Ste-Geneviève. 
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LiGNiÈRES-CHATELAfN.  —  Chapelle  de  St-Clement. 
Ligny-sur-Canche.  —  Chapelle  de  St-Nicolas.  —  R.  72  liv. 

Titulaire  :  Deslier,  chapelain  de  St-VulIVau. 
LiHONs.  —  Chapelle  de  Ste-Madeleine. 

Chapelle  de  St-Jean  de  TEcce  liomo.  —  11.  '.)9  liv. 

Titulaire  :    Groult,  Plillibert-Claude,   docteur    eti   Sorbonne,  curé   de 
Mont-Bellet  eu  Maçonnais. 

Chapelle  de  St-Médard^  en  1  église  paroissiale. 

Titulaire  :    Roulu.\c,    Antoine,   prêtre,  chanoine    de    la  collégiale  de 
St-Martiu  de  Limoges,  où  il  demeure. 

Long.  —  Chapelle  de  St-Nicnlas,  en  l'hôpital. 

LoNGPRÉ-LES-CoRPS-S.vixTs.  — Dcux  chapclles  de  St-Mat/iieu,  en  la  oolléiriale. 

Chapelle  de  St-Nicolas,  en  la  même  église. 

Chapelle  de  Xotre-Dame. 
Machiel.  —  Chapelle  de  Notre-Dame .  —  R.  270  liv. 
Titulaire  :  Froiss.\rt,  chanoine  de  St-Vulfran. 

Mailly.  —  Chapelle  de  la  Conception  de  la  Ste-Vierge,   en  l'église  paroissiale. 
MARCo^>ELLf;.  —  Chapelle  castrale,  dite  de  Fosseux. 
Malcourt.  —  Chapelle  de  St-Eloi.  —  R.  45  liv. 

Titulaire  :  Mercher,  Jean-Baptiste,    ancien  curé  de  La  Ciiaussée-lès- 
Picquigny  (339). 

Méricourt-l'Abbé.    —   Chapelle   de    St-Hdaire,     en  l'église    succursale.     

R.  .i.Siliv. 
Titulaire  :  de  Saint-Riquieh,  Louis  (340j,  prêtre,  bachelier  en  théolo- 
gie de  l'Université  de  Paris,  desservant  la  cure  de  Hénencourt. 
Mers.  —  Chapelle  de  St-Gilles  et  St-Leu.  —  R.  235  liv. 
Titulaire  :  De>os,  chanoine  de  Noyelle-sur-Mer. 
Mezières.  —  Chapelle  de  St-Louis. 

Chapelle  de  St-Nicolas.  —  R.  i,249  liv. 

Titulaire  :  Caron,  Joseph,  né  le  26  janvier  1728. 

MiANNAY.  —  Chapelle  de  Ste-Marguerite.  —  R.  296  liv. 

Titulaire  :  Rlondin. 
Molue^s-en-Beauvoisis.  —  Chapelle  de  St-Nicolas. 
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MoNTDiDiER.  —  Chapelle  de  Ste-Catherine.  —  \\.  422  livres. 

Titulaire  :  Lenoir,  Nicolas-François,  cliaiioiiie  de  la  Cathédrale. 
Chapelle  de  Ste-Barbe ,  au  cimetière.  —  R.   10  liv. 
Titulaire:  Guidé,  principal  du  collège. 

Chapelle  de  la  Ste-Trinite\  en  l'église  de  St-Pierre.  —  Pi.   186  liv. 
Titulaire  :  Jom.\^rigeo>-  Duver>ay,  Théophile. 

MoNFLiÈRES,  dépendance  de  Bellencourt.  —  Chapelle  de  Xotrc-Dnme. 

Montiers-lès-Amiens.   -   Chapelle  de  St-Claiide,  au  chàtesin.    -    R.  216  liv. 

Titulaire  :  Mercier,  Augustin-François,  prêtre,  docteur  de  Sorbonne, 
vicaire  de  la  paroisse  de  St-Séverin  à  Paris,  et  aussi  chapelain 
de  la  chapelle  de  Verpillières,  au  diocèse  de  No  von. 

MoNTiG^Y-SKR-AuTiiiE.  —  Chapelle  de  Ste-Marguerite. 
MosTREviL.  —  Chapelle  du  Grand  autel^  en  l'église  de  St-Firmin. 
Chapelle  d'Heniiepuin,  en  l'église  de  St-Pierre. 
Chapelle  de  St-Jean  de  Longfort.  en  l'église  de  St-Valois. 
MoRCOLRT.    —  Chapelle    caslrale  de  Xotre-Danie,   transférée  en  l'église.   — 
R.  247  liv. 
Titulaire  :  Ciiop.vrt,  curé  du  lieu,  qui  a  pris  possession  le  22  août  1774. 
MoREi.lL.  —  CJiapelle  du  St-Sepulcre.  au  château. 
MoRLE:<cotRT.  —  Chapelle  de  St-Xiculas. 
Naours.  —  Chapelle  de  Notre-Dame,  en  l'église.  —  R.  784  liv. 

Titulaire  :  de  Ni:LLv,Guillain-François-Louis,  pnMre.  licencié  ès-lois  de 
la  faculté  de  Paris,  né  à  Amiens,  le  12  décembre  1755. 
Neslette.  —  Chapelle  de  St-Lamberl. 
Necville-lès-Br.vy.  —  Chapelle  de  JSolre-Daine. 
Neuville-lès-Corrie.  —  Chapelle  de  St-Lazare,  dite  de  la  Madeleine. 
Noyelle-sur-Mer.  —  Chapelle  castrale  de  St-Pierre. 

Chapelle  comtesse.  Elle  a  été  unie  au  Chapitre  du  lieu. 
OiSEMONT.  —  Chapelle  de  Ste-Marie  Madeleine  (ancienne  maladrerie). 
OiTREROis.  —  Chapelle  de  Sl-Se'bastien,  dans  l'église. 

Titulaire  :  Camyal. 
Parvillers.  —  Chapelle  de  St-Nicolas.  Elle  était  unie  au  collège  d'Amiens. 
Perçois.  —  Chapelle  castrale  de  St-Nicolas. 

''ntulaire  :  Daullé,  curé  de  la  paroisse  de  Notre-Dame  de  la  Chapelle 
à  Abbeville. 
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PiCQUiGNY.  —  Chapelles  fondées  dans  la  collégiale  de  St-Martiu  : 
Chapelle  de  MéauUc.  — ■  R.  671  liv. 

Titulaire  :  Houssakt,  Claude-François,  né  le  11  novembre  1729. 
Chapelle  dite  de  La  Chaussée. 
Chapelle  de  Ste-Marguerite  d'Hangest. 
Chapelle  de  Xotre-Dame  de  Gouy  ou  de  la  Corbière.    Elle  était  unie    au 

collège  d'Amiens. 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Ferte.  —  W.  18  li  liv. 

Titulaire  :    Ricolart,  Dominique-Eloi-Josepli,     prêtre,    demeurant     à 
Picquigny. 

Chapelle  du  Guindal. 
Chapelles  du  Pont,  au  nombre  de  six. 
Chapelle  de  St-Nicolas,  fondée  en  l'hôtel  Dieu. 
Pl.vchy.  —  Chapelle  de  Notre-Dame. 
Plessier-R.vulevé,  dépendance  de  Grivenne.  —  Chapelle  de  St-Nicolas. 

Plessier-Rozainvillers.    —  Chapelle  de  St-Louis,   en  l'église  paroissiale.  

R.  90  liv. 
Titulaire  :  Le  Picard,  curé  de  Bouvincourt. 
Chapelle  de  Notre-Dame,  au  château.  —  R.  432  liv. 

Titulaire  :  Dufour,  .Joseph-Louis-Denis,  prêtre,  demeurant  à  Bouillan- 
court. 

Provart.  —  Chapelle  de  Notre-Dame. 

Chapelle  de  St-Nicolas.  —  R.  333  liv. 
Titulaire  :  IIareux,  curé  de  Talmas. 

Qlerriel.  —  Chapelle  de  Ste-Croix. 
Titulaire  :  Avgiez. 

QuESKOY,  au  doyenné  de  St-Valery.  —  Chapelle  de  St-Sulpice. 
Qies>oy-lès-Hesdin.  —  Chapelle  castrale. 
QuŒux.  —  Chapelle  castrale  de  St-Nicolas  de  Ilapoy. 
RAtNEVAL.  —  Chapelle  castrale  de  Ste-Catherine. 

Rambures.  —  Chapelle  castrale  de  St-Nicolas,  dite  du  Frien.  —  R.  324  liv. 
Titulaire  :  Trognkux,  prêtre. 

Rapechy,  dépendance  de  Dompierre-sur-Autliie.  —  Chapelle  de  Ste-Anne. 
Remalgies.  —  Chapelle  de  St-Jean. 
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Reveixes.  —  Chapelle  de  Si-Nicolas,  en  l'église. 

Titulaire  :  Augiez,  titulaire  de  la  chapelle  de  Querrieu. 
RiBKAUcoL'RT,  SBCours  ds  BeauiTietz.  —  Chapelle  castrale,  dédiée  à  St-Valery. 

Titulaire  :  Sueur,  Jean-Chrysostôme. 
Rivière,  au  doyenné  d'Airaines.  —  Chapelle  de  St-Jean-Baptiste  (Maladrerie). 
RouGEFAY,  paroisse  de  Buire-au-Bois.  —  Chapelle  de  Si-Nicolas.  —  R.  461  liv. 

Titulaire:  Dauphin,  chapelain  au  cimetière  St-Denis  d'Amiens. 
1îouvroy-en-Sangterre.   —   Chapelle  de  St-Pierre  et  St-Paid,  en  l'église  pa- 
roissiale. —  R.  240  liv. 
Titulaire  :  Buic.nkt,  chanoine  d'Amiens. 
RoYAUcouRT,  secours  de  Domelien.  —  Chapelle  de  St-Hiibert. 
RoYE.  —  Chapelains  de  la  Collégiale,  au  nombre  de  15.  —  R.  7,500  liv. 
Résidants  :  (341j 
Basque,  Mathieu-François-Gaspard,  né  le  6  janvier  174G,  prêtre,  maître  de  la 

musique  du  Chapitre  (342). 
Bellanger,  prêtre. 

BouTENTiER.  Louis-Aiitoine-François,  prêtre. 
Cozette. 

Fabignon,  Pierre,  prêtre  du  diocèse  d'Amiens  (343). 
G.vFFET,  Sébastien,  prêtre,  ancien  curé  de  Cayeux  (344). 
Grégoire,  Jean- Antoine,  prêtre  du  diocèse  d'Amiens  (345). 
Heudin,  Charles-François,  prêtre  (346). 
■  Lerlond,  Louis-Xicolas. 
Le  Roy,  Jean-Nicolas,  prêtre. 

Maumené,  Louis-Antoine,  prêtre  du  diocèse  d'Amiens. 
P.vuQUET,  prêtre,  atteint  d'aliénation  mentale  (347). 
Péchon,  Jean-Baptiste,  ancien  curé  de  Fransart,  né  le  30  janvier  1731. 

Non  résidants  : 
FouRNiER,  Jean-Baptistj,  prêlre,  vicaire  de  Pcndé. 
Grégoire,  Louis-Antoinc-François,  clerc  tonsuré. 
Rovi;.  —  Chapelle  de  Ste-Madcleine,  au  faubourg  St-Gilles. 
RuBÉcouRï,  annexe  de  Pas.  —  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié. 
Ri  K.  —  Chapelle  de  Ste-Madeleine  (ancienne  mahulrorie  de  Lannoy).  transférée 
au  couvent  de  St-François.  —  R.  SG'i  liv. 
Titulaire:    Rose,  Pierre,  clerc  tonsuré,  demeurant  ù  Dieppe,  paroisse 
de  St-Remv. 
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Chapelle  du  St-Esprlt,  dite  du  Personnat. 

Chapelle  de  Portugal,  en  Uéglise  du  St-Esprit.  ^,      .         .    .._  ,. 

Chapelle  castrale  de  Gard-lès-Rue.  Elle  a  été  uuœ  au  Chapitre  de  Noj  elle- 
sur-Mer. 
Sv.GNEV.LLE.  -  Chupclle  de  Ste-Barbe.,  eu  l'église. 

Titulaire  :  Deplelrs  S.u>-t-Que>tin,  domicilié  à  Sezanne. 

St-Grvtien.  —  Chapelle  de  ce  nom. 

St-Laud,  hameau  de  Maison-lès-Ponthieu.  -  Chapelle  castrale. 

Titulaire  :  Gler.vrd. 
St-M.vxent.  —  Chapelle  de  St-Xicolas. 
St-Saiveur  (Hédicourt).  —  Chapelle  de  Si-Antoine. 

Titulaire  :  Patour. 
St-Riquier.  —  Chapelle  de  St-Benoit  (jadis  cure),  en  l'abbaye. 

Titulaire  :  Legrand.  Eloi.  chanoine  honoraii  e  de  la  cathédrale  de  îsoyon. 
Chapelle  de  Sle-Marguerite,  au  Val  de  St-Riquier  (ancienne  maladrerie). 
Chapelle  de  St-Jacques.  en  l'église  paroissiale. 

Chapelle  de  U  TrinUe\   fondée  dans  le  château  de    la  Ferté  et  transférée 
dans  l'église  paroissiale  de  St-Riquier.  —  R.  404  liv. 
Titulaire  :  Champio>^  Nicolas-Théodore,  prêtre,    chanoine  de  StA  ul- 
fran,  bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris. 
Sx  ^'ALERY  —  Chapelle  dédiée  à  Si-  Valéry,  sur  la  montagne  (348). 

Titulaire  :  Maquet,  Philippe,  âgé  de  82  ans,  né  à  Berck  (349). 

Chapelle  castrale. 

Titulaire  :  Lesuelr. 
SvLOL-EL,  secours  de  Saleux.  -  Chapelle  de  St-Quenlin . 
Saucourt,  dépendance  de  Nibas.  —  Chapelle  de  St-Lou,s. 

S^^^syi^^^^s.- Chapelle  de  Noire-Dame.  ■  ,      n  h. 

TvMFOL     près    Picquignv.  -   Chapelle    de  Notre-Dame    (Léproserie).     Cette 
chapelle  a  été  transférée  dans  l'abbaye  du  Gard.  —  R.  18  liv. 
Titulaire  :  DurotR,  Augustin,  religieux  de  ladite  Abbaye  (350). 
Thoix.  —  Chapelle  de  St-Louis,  en  l'église. 

Titulaire  :  Bouch.vrt. 
TiLLOLOV,  paroisse  de  Dancourt.  -  Chapelle  de  St-Nicolas,  en  Teglise  du  heu. 
—  R.  1,200  liv. 
Titulaire  :  Cuvillier,  curé  d'Armancourt. 
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Translay.  —  Chapelle  de  Notre-Dame. 

Treux.  —  Chapelle  de  Notre-Dame.  —  R.  400  liv. 

Titulaire  :  Lefebvre,  chapelain,  de  l'Université  de  la  Cathédrale. 

Tro>"ville,  dépendance  de  Blangy-  —  Chapelle  de  St-Honoré. 
Vaire-sous-Corbie.  — Deux  chapelles  de  St-Urbain,  en  l'église  paroissiale.  — 

R.  400  liv. 
Titulaires  :  Masson,  Jean-Baptiste-Marie  et  Séguin  de  Pazzis,  chanoine 

d'Amiens  :  ce  dernier  aussi  titulaire  de  la  chapelle  de   Ste-Anne, 

à  St-Féréol  en  Dauphiné. 

Chapelle  de  St-Ger main. 
Valides.  —  Chapelle  de  St-Denis. 
Vergies.  —  Chapelle  de  St-Cassien.  —  R.  151  liv. 

Titulaire  :  Maillet,  Jean-Charles,  chanoine  de  Nesle. 

ViLLEROY,   secours  de  Vitz.  —  Chapelle  de  Notre-Dame  des  Grez.,  en  l'église 
St-Nicolas  de  Villeroy. 

Chapelle  de  Ste-Mar guérite.  Elle  a  été  unie  au  collège  d'Eu. 
ViLLERs-BocAGE.  —  Chapelle  de  Si-Nicolas.,  en  l'église. 

Titulaire  :  Mijot. 
ViNACoiRT.  —   Chapelle  de  Notre-Dame.,    en  la  collégiale.   Elle  a  été  unie  au 

collège  d'Amiens. 
^^'AILLY,  au  doyenné  de  Conty.  —  Chapelle  custrale. 
\\*AVA>T.  —  Chapelle  de  St-Vast. 

Yalcolrt,  dépendance  de   Bussu.  —  Chapelle  de  St-Nicolas,  en   la    maison 
seigneuriale.  —  R.  220  liv. 
Titulaire  :  Demachy,  curé  de  la  Chaussée-Tirencourt. 

ZoTEtix,  dépendance  d'Acheux-en-Yimeu.  —  Chapelle  de  St-Fiacre. 


PRIEURÉS    SIMPLES    ET    PREVOTES 

I.  —  Prieurés  de  : 

St-Esprit,  à  AiîBEviLLE  (Ordre   de  Cluny). 

Titulaire  :    de   Buissy,   Honoré,    prêtre,  vicaire    général    du    diocèse 
dWutun,  abbé  de  Quinçay,  au  diocèse  de  Poitiers. 
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Notre-Dame,  à  Airai>es  (même  ordre). 

Titulaire  :  Messire  Mardiel,  Marie-Claude,  docteur  en  Sorbonne, 
curé  de  la  paroisse  St-Roch  à  Paris.  —  Sous-prieur  :  RicyriF.R, 
Joachim  (351). 

St-Gervais  et  St-Protais,  à   Albert  ou  Encre  (même  ordre).  —   R.  10.986  liv. 
Titulaire  :  Cousin  de  la  Ferrièhe,  Jeau-Baptiste  (352). 

St-Robert,  à  Authie  (dépendance  de  Limours  (353). 

Titulaire  :  Pfaf.  —  Sous-prieur:  L.vMBERT.Antoine-Chrysogone, prêtre. 
Notre-Dame ,  à  Bagneux  (dépendance  de  Molesme). 

Titulaires  :   Dom  Fabre,   Jean-François,   prêtre,   religieux    profès    de 
l'ordre  de  St-Benoit.  congrégation  de  St-Maur,   sous-prieur  et 
maître  des  novices  du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  la  Daurade. 
Notre-Dame,  à  Biencourt  (Ordre  de  St-Benoitj. 
Notre-Dame,  à  Bouzencourt  (même  ordre). 
St-Ausbert,  à  Boves  (congrégation  de  Cluny,  ancienne  observance). 

Titulaire  :  Messire  Malry,  Jean-Jacques,  prêtre,  bachelier  en  théologie, 
licencié  ès-lois,  curé  de  la  paroisse  de  St-Brice,  au  diocèse  de 
Paris,  promoteur  du  même  diocèse. 

St-Jean-Baptiste,  à  Camps-e>-Amié>"ois  (Ordre  de  St-Benoit). 

à  Canchy-lès-Pont-Remy  (congrégation  de  St-Maur).  —  R.  6,095  liv. 

Titulaire  :  Juteaux,  Jacques-Martin,  prêtre  de  l'ancienne  observance 
de  Cluny. 

St-Pierre,   à  Cayetjx-slr-Mer     (Ordre   de    St-Benoit). 

Titulaire  :  Mgr  de  Marbœuf,  archevêque  de  Lvon. 
Notre-Dame,  à  Coktai>villers  (même  ordre). 
St-Aiitoine,  à  C  ont  y  (Ordre  de  St-Augustin).  —  R.  2,813  liv. 

Titulaire  :  Desjobert,  Charles-Philippe,  chanoine  d'Amiens. 
Notre-Dame,  à  Colrcelles  (Ordre  de  St-Benoit).  —  R.  765  liv. 

Titulaire  :  Dutilloy,  Pierre-Dominique,  clerc  tonsuré  du  diocèse  de 
Beauvais  (354). 

Notre-Dame,  à  Davenescourt  (Congrégation  de  Cluny)  (355).  —  R.  13.627  liv. 
Titulaire  :  Decarcy,  d'Asnières. 

Sl-Clement,  au  hameau  de  Colrcelles,  paroisse  de  Démuin  (Ordre  de  St-Benoit, 
congrégation  de  St-Maur). 
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St-Médard,  à  Domart-en-Ponthiev  (Ordre  de  St-Benoit). 

Titulaire:   Mgr  de  Bessuejols  de   Roquelaure,  chevalier  de  Malte. — 
Sous-prieur  :  Tilloloy. 
St-Pierre,  à  Dompierre  (Ordre  de  St-Benoit). 
Titulaire  :  Messire  Bertrand  Guay. 
Ste-Marie-Madeleine ,  à  Domvast  (Ordre  de  St-Augustin). 
St-Pierre-lès-DouUens  (Ordre  de  Cluny). 

Titulaire  :  de  Colliveau,  Jacques-François,   trésorier  du  prieuré  con- 
ventuel de  St-Pierre  d'Abbeville. 
St-Faron,  à  Esclainvillers  (Congrégation  de  Cluny),   fondé  dans  l'église  pa- 
roissiale. —  R.  1,497  liv. 
Titulaire  :  Bosquilloî;  (356). 
St-Léger,  à  Flixecourt  (Ordre  de  St-Benoit).   Il  a  été  uni  au  collège  d'Amiens. 
Sous-prieur  :    Trognelx,    Louis-Joseph,    faisant  fonction  de  vicaire 
de  la  paroisse. 
Notre-Dame,  à  Floxicovrt  (Ordre  de  St-Benoit). 

Titulaire  :  Dom  Sigea>t. 
St-Pierre,  à  Fresmo>-tier  (Ordre  de  St-Benoit).  lia  été  uni  au  collège  d'Amiens. 
St-Pierre  et  St-Paitl,  à  Gamaches  (Congrégation  de  St-Maur). 

Titulaire  :  Messire  de  Campet,  Louis- Alexandre,  sous-diacre. 
StLaurent  au  Bois,  à  Heilly  (Ordre  de  St-Benoit). 
Notre-Dame,  à  Hornoy  (Ordre  de  St-Benoit).  —  R.  4,222  liv. 

Titulaire  :  Messire  Mantel,  Jacques-Nicolas,  né  le  6  décembre  1750. 
St-Nicolas,  à  Regny,  paroisse  de  Jumelles  (Ordre  de  St-Benoit). 

Titulaire:  Dom  Mathieu,  Antoine-Louis,  religieux  bénédictin. 
La  Ste-Trinite,  en  La  Chaussée  d'Eu  (Ordre  de  St-Benoit). 

Titulaire  :  D.  Reynaud,  Joseph,   prêtre,  religieux  du  prieuré  conven- 
tuel de  Lihons. 
St-Martin,  à  La  Falloise  (même  ordre). 
Si- Valéry,  à  Laleu  (même  ordre). 

Titulaire  :  Delacourt. 
St-Lucien,  à  Leuilly  (même  ordre).  —  R.  1,200  liv. 
Titulaire  :  Toillikz,  Louis-Joseph. 


—   149  — 

St-Vit  et  St-Modeste,  à  Lig>y-sur-Ca>che  (Ordre  de  St-Benoit). 
Nolre-Donn%  à  Maintenay  (Ordre  de  St-Benoit). 

St-Pierre,  à  Maresmo>tiers  (Congrégation  de  Cluny).  —  R.   1,221  liv. 
Sl-Christop/ie,  à  Mareuil  (Ordre  de  St-Benoit). 
Titulaire  :  Le  curé  du  lieu. 

Notre-Dame,  à  Méricourt-sur-Somme  (Congrégation  de  Cluny).  —  R.  2,0501iv. 

Prieur  :  Bauthon  des  Landes,  Louis-François-Augustin,  curé  de  St- 
Ouën  du  Breuil  en  Normandie. 

Sous-prieur:  Bourgeois,  Maurice-Eugène,  prêtre  (357). 
Xotre-Darne,  à  Molliens-Vidame  (Ordre  de  St-Benoit). 

Titulaire  :  Papinaut. 

Xotre-Damc  sur  le  Mont,  à  Picquigny  (Ordre  de  St-Benoit).  —  R.  553  liv. 
Titulaire  :  Houpin. 

Xotre-Dame,  à  Pierrepont  (Ordre  de  St-Benoit). 

Notre-Dame,  à  Poix  (même  ordre). 

Titulaire  :  Messire  de  Bessuejols  de  Roqt.elalre,  Marie-Antoine- 
Louis-Joseph-Catherine-Etienne,  chevalier  non  profés  de  l'ordre 
de  St-Jean  de  Jérusalem,  capitaine  de  cavalerie,  demeurant  à 
Paris. 

St-Deiiis,  à  Poix  (Ordre  des  chanoines  réguliers  de  St- Augustin).  — R.  8,872  liv. 
Titulaire  :  Touchy  de  St-Sauveur,    André-Grégoire-Guillaume,  bache- 
lier en  théologie,   clerc  minoré  du  diocèse  de  Montpellier.  — 
Sous-prieur  :  Legris. 

St-Germain-siir-Bresle  (Congrégation  de  St-Maur). 
St-Pierre  à  Goiuj  (Ordre  de  St-Benoit). 

Titulaire  :  Finatery,  Jean-Dominique. 
St-Remy-au-Bois  ou  Notre-Dame  de  Grâce  (Ordre  de  St-Benoit). 

Titulaire  :  Dom  Béry,  Jacques-Joseph,  prêtre,  religieux  profès  de  l'ordre 
de  St-Benoit,  congrégation  de  St-Maur,  procureur  de  l'abbaye 
royale  de  St-Pierre  de  Lagny. 

St-Tliaurin,  au  doyenné  de  Rouvroy  (Congrégation  de  Cluny).  —  R.  5,910  liv. 

Titulaire  :  l'abbé  Aimé. 
Notre-Dame,  à  Sarton  (Ordre  de  St-Benoit). 
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St-Denis,  à  SE?^ARPo^T  (Ordre  de  St-Benoit).  —  R.  2,077  livres. 
Titulaire  :  Dubattier  (358). 

St-Martin,  à  ^A'AG^'Y  (même  ordre). 

St-Albin  en  Hai-ponval,  au  doyemié  de  Moreuil  (même  ordre)  (359).  —  R.  2,305  1. 
Titulaire  :  Pe>>elier,  curé  de  Camp-Remi. 

Nota.  —  Le  registre  aux  pensions  ecclésiastiques  mentionne  un  prieuré 
simple  à  Essertaux,  produisant  un  revenu  de  600  livres,  dont 
le  titulaire  était  Alberlique,  demeurant  à  Koyon.  —  Ce  prieuré 
ne  figure  pas  dans  ceux  relevés  en  1730. 

II.    —    Prévôtés  de  : 

Bus,  au  doyenné  de  Rouvroy. 

Cérisy,  au  doyenné  de  Lihons. 

Naours,  au  doyenné  de  Vinacourt.  —  R.  976  liv. 

Titulaire  :  Salo  du  Peyroux,  Antoine,  prêtre  (360). 

Ces  trois  prévôtés  dépendaient  de  Fabbaye  de  Corbie. 

COMMUNAUTÉS  SÉCULIÈRES 

Chapitre  de  St-Vulfran  d'Abbeville  (361).  —  R.  25,624  liv. 

Doyen  :  Mellier,  Jean-Baptiste,  docteur  de  Sorbonne,  vicaire  général 
du  diocèse  de  Digne,  seigneur  en  partie  de  la  pairie  de  Laviers, 
attachée  à  son  décanat. 
Chanoines  :  Descalles,  Pierre-Jacques,  prêtre,  trésorier  de  la  collégiale. 
Danzel,  Nicolas-Charles,  prévôt  (362). 
Champion,  Nicolas-Théodore,  prêtre,  bachelier  en  théologie   de 

la  faculté  de  Paris. 
Berti>-,  Pierre-Joseph,  prêtre  (363),  principal  du  Collège. 
Aubry,  Jean-Baptiste-Philippe,  prêtre. 
Melrice,    Jean-Jacques,   prêtre,    bachelier  en  théologie    de  la 

faculté  de  Paris. 
Hecquet,  François-Firmin,  prêtre,  curé  delà  paroisse  St-Nicolas. 
Tku.xy.  Jean-Louis,  prêtre. 
DE  Bertenot,  Marie-Marc,  prêtre,  vicaire  général  de  Montauban. 


—    loi    — 

SiFFAiT,  Jacques  (364). 

FnoissART,  Jacques-Josse,  prêtre,  chantre  de  la  collégiale. 

WiDECoQ,  Adrien-Charles,  m''  le  22  octobre  1726. 

M.VILLART. 

DE  Bais>at,  Maurice. 
Vasseur,  Jacques. 

CocQUEREL,  Charles-François,  né  le  29  août  1719. 
Vasseur,  François-Marie,  né  le  29  janvier  1740. 
Chapitre  de  St-Riquier,  à  Dourier  en  Artois. 

Nous  n'avons  pas  trouvé  les  noms  des   chanoines,   qui    devaient   être  au 
nombre  de  six,  plus  le  doyen. 

Chapitre  de  St-Mathieu,   à  Fouilloy  (365). 

Doyen  :  de  la  Rouzée,  Louis-Philippe-Augustin  (366). 
Chanoines  :  Daroux,  Médard.  prévôt,  né  le  4  janvier  1728. 

Du>EUFGERAiAi>",  Charles,  né  le  27  février  1755. 

Potez,  Pierre. 

DE  Ricquehourg,  Noël-Antoiue,  né  le  4  février  1725. 

Roger,  Pierre-Léonor  (367). 
Revenus   du  Chapitre 9,523  livres. 

—  de   la  Prévôté  110  liv. 

Chapitre  de  Notre-Dame  (l'Assomption),  à  Gamaches.  —  R.  6,017  liv. 
Syndic  :  Dubrun,  Pierre-Antoine,  prêtre. 
Chanoines  :    Hurlupé,    Nicolas,    prêtre  ;    ^^'ATTElîLED,    Maxent,    aussi 

prêtre  (368)  ;   Delattre  ;   Lemée  ;   Goetzmann,    celui-ci    n'aj'ant 

jamais  résidé. 

Chapitre    de    Notre-Dame  (l'Assomption),     à  Longpré-les-Corps-Saints. 
Doyen  :  Forestier,  Pierre-Eloi. 
Chanoines  :   Moignet,    âgé   de   52    ans  ;    Louciiet,    François,  prêtre  ; 

Bavard,     Jacques     (369) ;     Clément,     Joseph-François     (370) ; 

Desmarais  ;   .Marcel  ;   Pisson  ;  Chopart,  Pierre-Adrien-François 

(371). 
Revenus  du  Chapitre 3.393  livres. 

—  du    Doyenné 710  livres. 

Chapitre  de  St-Firmin-le-Martyr,  à  Montreuil-sur-Mer  (372). 

D(\yen  :  Quenu,  Louis. 


—  1Ô2  — 

Chanoines  :  Poultier.  Frauçois-Martiu-Quilien  :  Dcbocqiet,  Jacques- 
Firmiu  :  Maury,   Charles-Louis-François-Xoël.  âgé  de  40  ans  : 
L.vMiRAVD,  Nicolas-Marie  ;  Lecomte,  Claude. 
Chapitre  de  Notre-Dame,  à  Novelle-sur-Mer.  —  R.  5.810  liv. 

Doyen  :  Vassecr  ou  LEVASsErR. 

Chanoines  :  Desnos.  François,  ne  le  2  janvier  1760  ;  Hevret  ;  Caro>-  ; 
Daclle  :  Dvpitel,  Jérôme-Antoine,  curé  du  lieu. 

Ch.vpitrs  de  St-Marti>,  à  Picquigny  (373). 

Syndic  :  Hecquet,  Pierre-Ignace,  prêtre. 

Chanoines:  Hiel,  Jean,  prêtre  (374);  Beaiger.  Jean-Baptiste  ;  Yion, 
Eustache  (375);  Sangnier,  Jean-Baptiste-Roch  i376;,  né  le 
7  août  1756  ;  de  Ber>"y,  Léger,  né  le  15  août  1754  ;  Gaffé,  Jean- 
Etienne-Théophile  :  Dreois.  Jacques,  prêtre  (377). 

REVE>rs  du  Chapitre 12.571  li^TCS. 

—       de  la  trésorerie 290  livres. 

Chapitre  de  Ste-Madelei>e.  à  Rollot  (378|.  —  R.  3. 100  liv. 

Chanoines:   Delaporte.     Pierre;     Revel.    Jean-Baptiste;    Vaill.\nt  ; 

LeCLERCQ  ;  ^'ERTV. 

Chapitre  de  St-Flore.nt.  à  Roye  (379). 

Doyen  :  Pépin  (380),  prêtre.  —  Revenus  particuliers  au  doyenné  139  liv. 
10  sols. 

Chanoines  :  Le  V.vssErR,  Nicolas,  né  le  18  mai  1750  ;  de  la  Merrye. 
Aubert.  prêtre  (381);  Noël,  prêtre  (382);  Delacloche,  prêtre 
(383);  E>"GRAMER.  Louis-Charles,  prêtre,  né  le  17  aATil  1719; 
Dhkrvilly  :  Beltremieux  (384i.  Jean-Philippe-Robert,  prêtre  ; 
Caron.  Claude  385).  prêtre  ;  Desmarest,  Louis-François,  né 
le  3  juin  1731  ;  Cagnyé  ;  Dlprez,  Marie- François-Paul-Joseph 
(386)  ;  W'able  ;  Conseil  ;  Cambois  ;  LACAVcniE  ;  Loire  ;  Leroux. 
Chapitre  de  St-Pierre  et  St-Paul,  à  Sarcus. 

Chanoines  :  Descroix,  Etienne,  sous-diacre  ;  Dimont  ;  Vasseur. 
Chapitre  de  St-Firmi>-lk-Martyr,  à  Vinacourt.  —  R.  8.698  liv. 

Doyen  :  Deslaviers,  Jean-François,  prêtre,  bachelier  de  Sorbonne, 
mort  en  1789. 


—  1.-):$  — 

Cluiuninrs:  l).,:i..,n.v.  .)n.p|.l,.  ruiv  ,!>■  la  |.arnisse  ;  Cahlikh,  Cliarles- 
FraiH-ois.  nioil  .■..  I7S'.I:  B<.i  h.h.n  :  Boulem'.kr,  Nicolas-Firn.u. 
(387);  Gvii.LMMK.  .Iran-I.ouis.  pirln-  CJSSi;  Dvpovr.  Louis- 
Marie,  pr.Mre  (iJSUi  :  I.om.i  kt.  .inr  de  llalloy-lès-Pernois, 
nonin.'r  .-lianoine  Ir  "iH  sopteinhi-o  I7SU,  ru  .vmplaoemeut  -le 
C  ailier. 

(:nM^U  .MTK    1.KS  ,-„KT.,KS  KT  C.K.US  CmUTUSLES  ..K  CoHH.K     CWO).  -  H.    S.W)8   liv. 

Sénieur  :  Doki  i-ckhmain.  Cliailes. 

Associés:  PoTi:/..  Pierre;  df.  .Noykij.k.  Autniiu-Franrnis  :  i.k  U.eon:- 
Horu...  N.M.l-Autoi.iC  :  Uo-.kh.  Pierre-Féoiun- ;  Dahoux,  Mi-dard, 
rlianoiiuMle  Fouilloy;  Leulikh.  Fraiieois-Ueiiii  ;  Cxvrois.  Xieolas- 
\lexis.  prêtre,  cnré  .le  la  paroisse  Sl-Ftieime  ;  Dksvig^es,  Giles- 
Francois.  né  1,.  :.  juilln  I7:5S:  Delaj^ov/.é.  Louis-Philippe- 
Augustiu  :  IVn-E,  Fuiiis-Charles  ;  Goivu.n  le  St-Le.;eu  ; 
Harmavii.le.  eiiré  de  Cotlcnehy  :  Masclei  ,  preUv.  curé  de  l'àtre 
de  St-nuentin.  au  diocèse  d'Arras  :  Tiimoix.  euré  de  Vers; 
Pechin^Ï  Uifflet.  René.  prév.M.  ]M-in.i|.al  du  Collège  de  Corl.io 
(lîyi  1.  né  le  19  février  1737. 


COMMUNAUTÉS  RÉGULIÈRES  DHOMMES 
Ahua^k  m:  NOTUK-OAMI':  nr.  CLFIiFAV. 

Arhe  :  DE  Festoco.  Adri.Mi-Antninr,  doyen  du  Cliapilre  de  la  Cathédrale. 

,,  \)m:^  livres. 

Hevenis     ' 

Fu  !7S9  il  uvavail  plnsd.'  religieux  :  la  eouvenlualitr  avait  cessé  vers  17i(). 

AlUiVYE  HOVALE  UK  Si-l'IFUHF  u  ic  COIABIF.  (392) 
tJiHic  lit;  Sl-HiMioil,  loiigrégalioii  ili-  Sl-M.uii-. 


Ahhé  ;   Fc  .ardinal  lu;  Foménie  ue  Rrienne.  arrlievérpie  de  Sens. 
Granu  eiuKiR  :    D.  Senk/..  Pierre-.los.-pli. 


20. 


Uki.ig;f.vx  :  Régnai  u.  Antoine-François,  ancien  prieur  (393)  ;  Billot,  Jean- 
C.Iiarles.  sous-priciir  ;  Dautremepuis,  Nicolas  (3V)4)  ;  Cresson, 
Charles;  Mathieu,  Antoine-Louis;  Decocq,  Jean-Baptiste; 
Bo>-ii-ACE,  Jean  -  Baptiste -Joseph  ;  Leiort,  François -Joseph- 
Martin  :  \\'iLLESME.  Remv  ;  Le  Rov.  Ja(([ues-François-Nicolas  ; 
MoRiN.  lionorat-Joseph  ;  Mopi>.  Fiour-.XieohïS  ;  DEiiÉcuiRT  ; 
Termsien  ;  Mallet,  CUuide-Alexis  ;  .>L;(,.nv. 

'IVois  noms  nous  font  (h'faut. 

Arrive  he  .NOTRE-DAME  i.e  F()RES'IM(;.\TIKR. 

Oriiir  lir    Sl-Bonoil.  non   ii-l.  inui-. 

Arré  :  Mgr  de  Mouciiet  he  N'illedieu.  François,  éviMjue  et  seigneur  de  Digne, 
liainii  df  Lauzii're.  conseiller  du  Uoi  eu  lnus  ses  conseils. 

Il  ucxistait  plus  de  religieux  dans  cette  abhaye  en  1789.  i3y5j 
Arhoe  i.e  St-SAIVE  i.e  MONTHEIIL. 

Ali-riH-  .ircln-  de  Sl-Ili-iioil. 

Priei  R  :  FovyiET,  Pierre. 

REi.KiiEix  :  Plavovlt,  Jac({ues-Jose[di  ;  Raiîot,  Mi  rkrt,  J)es:\uvelles,Lalle.ma>li, 

PeC(>VET,    Poi'LTlER. 

Arhxvk  lu;  St-\  AST  i.e  .MOREIIL. 

Mi'iiir  onliT  t|p  Sl-l!>-ii(iil. 

Ari!É  :  i.'Ingvimrert,  Louis  i'.V.H\). 

PiuEi  R  :  Chôme/,,  Benoit-I^ouis.  wr  le  28  février  l/.)S. 

Rki.k.ieix  :  pLi-cHART,  Philippe  (397)  el  deu.v  ou  trois  antres,  dont  nous  n'avons 
pas  les  uonis. 

Arra^e  royale  i.e  St-FISCIE.N-.M-ROIS  (39H). 

.\I,-llii-  ni-ilr-i-  (le-  Sl-Ucnuit. 

.\inir  :     u'.Vi.iore.    (luv.    licrc    tonsuré    ilii    diucésc   de    hi    l'iochelle.  demeuraiil 

a  Paris  (399j. 
Piini  R  :    I).   Loi  i.ii:r.  JiMn-(!harles. 


—  155  — 

Religieux:  DunnEtiL,  Pierre-Jean-Fraïu.ois,  sous-prieur  (4(K))  :  Mai>-.  Pieri-t' 
MoHEL.  Pierre-Uoiiuiii([ut'  :  m:  Bemiioih.  Joarliim-Josepli 
Paradis.  Pierre-Louis,  [jrocureiir. 

Revenvs  de  la  niause  abbatiale      ....        12.597  livres. 
—       delà  nianse  convciituelb'  .  5.IH4  livres. 


.ViiDA-iK    i.K    ST-J()SSi:-SlU-.Mi::H. 

.Mèiiif  Di'itiO  il>'   Sl-BeDoil. 

Akbé  :    iiE  (liKiÉREs  Castelnai  riE  Saint-Come.  Michel. 

Il  u'v  avait  plus  de  religieux.  Les  jjieus  et  revenus  touveutuels  avaient  été 
réunis  à  ceux  de  l'abbaye  de  Saiut-Sauve  de  Montreuil. 

Abb.vye  1.E  XOTHL-DAML,  a  St-U.quer  (401). 

Or<lrc  (le  St-Beiioil,  eongrégallon  de  S(-M:iur. 

Abbé  :  Mgr  de  BiuvÈitE  de  Cualabre,  .Xlexanrlre-Josepii-.Marie-Alexis,  évèque 
de  Saint-Onier,  premier  auiminier  de  Mgr  le  comte  d'Artois, 
demeurant  ;\  Paris. 

Prieir  :  DoM  Enocq,  Guillaume,  né  à  Grivillers. 

Religieux:  (a)  Cuapellet.    Pierre,  sous-prieur  et   séuieur.  Agé  de  47  ans,  né  à 
f)izv.  diocèse  de  Laoïi. 

.Mahgana,    Alexis-Josepb,  né  le   '25  juillet  I72(j,  à  Bapaume,  dio- 
cèse d'Arras. 

BouRAix.  .lean-l.iiius,.  jirocureui-  et  cellerier,  né  le  14  février  I7'it) 
à  CagUdiH'li',  diocèse  de  Cambrai. 

SoiiLLiARï,    Domiiiique-'i'iinotiiée  Guillaiu.    dépositaire,  âgé  de 
51  ans,  né  ;\  Arras. 

Gravei.i.e.  (Charles-. Vnlninc-.lnscph.   inlinnier.  Ayé  du  M)  ans,  né 
à  Douai. 

Daiphinot,  .li'au-iiaptiste,  sénieur,  professeur  de  théologie.  Agé 
de  '.\'.\  ans.  n<'  a  St-I.oiiji.  didcùsr'  de  Beiins. 


|a|  A    la   p;ige    8    ci-dessus,  liffiie  2."),  il  est  dit  réduit   .1    liuil.  C  est    une    erreur;  il  (aut  lire  Iti. 

que  le  nombre   des  religieux   do  Sl-Hiquier  éliiil  dont  dix  profés.  comme  on  le  voit  ici. 


lôfi  — 


!'ii;i.ii;rKix    :     Di  buisson,  Fraiirois-Jcisi-pli,  Agé  ili^  2(S  ans.  né  à  Fruges,  diocèse 


(le    Boulogne. 


Lefèvhk,  Louis-Isidore,   âgé   de   2(\   ans,  né    à   Villiers-le-Bel, 
diocèse  de  Paris. 

Privost,  Adrien-Grégoire,  âgé  de  28  ans.  né  à  IIumbercourL 

PiKHKK,  Jean-Baptiste,  âgé  de  2.)  ans,  né  à  Clermont-Fenand. 

D.^LLiKT,  Constant,  âgé  de  23  ans,  né  à  Ineliy  en  Artois. 

CousiN,.Jeau-Baptiste,àgéde25  ans,néàLYnde,dioc.  deSt-OniL'r. 

RossY,    Joseph,  âgé  de  22  ans,    né  à  Valenriennes,  paroisse  de 
Sl-Ja<fpies. 

Di>'A>"n,  Jean-François,    âgé  de  2 -^i  ans.    né  à  l^onvilnegeni.    dio- 
cèse de  Boulogne. 

\\  AiîGMKz,  Jacques-Michel,  âgé  de  2^i  ans.  né  à  .Manicourt.  dio- 
cèse de  (Cambrai. 
Les  si.\  derniers  étudiants  en  théologie. 

Ahuvm-:    i.k    St-VALERY  (402). 

MèiiH'  (ii-ili'o   lU'   Sl-Biniiiil. 

.\iiHi-;  ;  .Mi(r  hk  Biu  ykhk  m;  ("uai.abre,  évèque  de  Saint-Pons  de  Tonnières. 

PniKi  K  :  DoM  Laly,  Miciicl-Louis-Joseph. 

lÎKi.KWKix  :  r>E  Jassand.  .Marie-François;  Blo.m>ehs,  Louis-Xicolas  ;  Pkroiskt, 
.Melchior.  cellei-ier  ;  Longvety,  Antoine  ;  Buacq.  Pierre-Philippe- 
Joseph,  secrétaire  ;  ^Mehcieh.  .\ugnstin-Louis. 

'l'oiis  pr(Mrt'S. 

Ar.r.AVi:  i.k  .\(  )'rHL-l)AM  K  le  CI'^RCAMl'S. 

<)r<lri<  lie  (liU'ailx,     liliiilinii   d.'    l'(>Mlii;ny. 

l'uni  li  ;  (locQt  EiiKi.ij;.  IMiilippe--\nloinç. 

liiiiGiEix  :  Deleiiaye,  Pierre;  Petit,  Jean-Ba|itisli',  président  et  curé  ;  Lkroicq, 
.Vndré.  sacristain  ;  Vast,  Louis,  ri'ccveur  et  procureur;  Giii.i.tn-. 
Jean-Baptiste,  cellerier  :  Lamiîemi.  Louis,  dépensier;  Maiu:<j, 
.lac(nics.  maître  de  liassc-conr  ;  IIeiimvnt,  (Iharles-Louis.  jjrofes- 
scnr.  ne  à  llniiiliercouil .  le  27  IV'vriiu-  I7.")7:  .Ma/.'*  ,  Louis; 
Loci  u  K  I .  .Icaii-lîaplistc  ;  III  ii  riii.  i  .  .1  eau -Baptiste  :  (In  no  i.  Allier! . 


An.tv^K  ni:   NOTRK-DAMI-    oi    (iAHI)    'lO:?-. 

Ordre  de  Cili'aux.  liliiiliuii  di-   (;i;iiiv:iii\. 

Abbé  :  Mgr  de  Coi /.ie.  Louis-FraïK-nis-.Marr-ililaii-e.  évèquf  irAnas. 

Priei  II  :  Broyart,  Aiitoiiic-llniioré.  âgé  de  46  ans. 

Ueliiweix  :  HiEco.  Louis,  7H  aiisi'iOI)  :  Din.i  ii.  C.liailes- Augustin,  sous-prieur 
et  receveur,  âgé  de  6.>  ans:  J.()k.>o>.  Jeau-Baptiste-Josejoii,  âgé 
de  (iO  ans  ;  Pvyen.  Antoine-Marie-.Iosepli.  procureur  et  cellerier, 
âgé  de  ô8  ans  ;  AN'afh.vrt.  .laciiues-l-'rauçois.  âgé  de  56  ans  ; 
Loi  VET.  Adrien,  âgé  de  51  ans  ;  P\yk>.  Bonaventure.  âgé  de 
47  ans  ;  Be.vussart. 
Revems  de  la  iiiause  conventuelle     .  .        I.S.06I  livres. 

Abbaye  de  NOTRK-DAMK  di    LIKU-DIKU  (405). 

Mêiiic  ordre  de  Cilcaux. 

Abbé:   de    Dombideai-     de    Crolseilhes.    Pierre-\  iuoeut.    cliannini'     <•!    vicaire 

général  du  diocèse  ilAix.  dcmourant  à  .Vix  t  'j06i. 
Pbieir  :  RocQUELix.  Liiuis-Guillaume  (407).  pnMrc,  m- le  21  avril  1721. 

Religieux:  Crixcho>,  Pierre,  sous-prieur;  ^Iercier.  Paul-Jeau-l}aptiste-.li)se|di, 
procureur,  piètre,  âgé  de  -{8  ans  :  (,ahoi  <;e  de  Pomvrd.  François  : 
Liège,  .leau-Pélagie.  sacristain,  prêtre,  né  le  10  mai  1750: 
\'avcqi  ET.  Onésime  -  Pierre  -  Nicolas- Stanislas,  prêtre,  né  le 
l'2  mars  1761  ;  Saivage,  Fran<.ois-Tou.ssaiut  (40(S)  ;  Dei.esi-ine, 
Aime  :  Maiîtin.  lMiilip])e.  prêtre,  âgé  de  46  ans  ;  DiRoix.  Pascal, 
convers  :   Loyeh,  .Vntoine.  convers.    né  le  25  mars  1728. 

Revenus  de  la  manse  ahliatiale U,'i5i»  livres. 

—       de  la  manse  conventuelle      .      .      .  0.736  livres. 

.\v.v,,^K  h.    .Xori'.K-DA.MF  de   \  ALLOIUKS. 

(  )r<lre  de  Citeaux. 

Abbe  :  riA'iipu'  d'Aïuicus. 

PniEi  II  :  l)oM  Legros  de  (".omi.\xs,  .Vnloinc 


—   15S  — 

IIki.k.iki  x  :  J.KX.LAiiï.  Cliaili's-Fi'lix  ;  IIobkht.  c-elleiitT  :  Dei.acikiix  ;  (ji:h\  aise, 
Charles  ;  Pataillot  ;  ue  Crabère.  l'^iiuiiamiel,  pi'OcuiL'iir  ;  Rémom), 
Jeaa-Bajjtiste  ;  Oi  dahi-,  Allit'i't-l,ouis-.lnse|)li  ;  (îrii.lo>'  :  Fhen- 
T^ELET,  Jacques-François,  docteur  en  Sorhonue.  |irnvi-ieur  du 
collège  de  St-Bernard  à  Paris,  âgé  de  Ôfi  ans. 

Tous  prêtres. 

Reve.m  s  de  la  iiianse  conventuelle      .      .      .        28, 0.").'}  livres. 

Abbaye  i.e  St-JOSSE  a  DOMMARTIN. 

Oi-clTe    tlo   Pi-,'-nic)lll|-.-. 

Abbé  réciimer:  Oblin.  (luisiain. 

Prieur  :  Homo.  Grégoire. 

Religieux:  Hocquet.  Célestin.  sous-prieur  :  Bhism^ii..  Antoine,  receveui.  curé 
de  Tortefontaine  ;  Gœvsse.  Tliéodorc.  dépensier;  Vili.in,  Léo- 
nard ;  Crassier.  Josse  ;  Fhémaix,  rs'icolas  ;  Brassei  r,  Henri,  pro- 
cureur ;  r)Esi'T,A>Qi  E.  Matliias  :  Pétin.  Jean-Baptiste,  curé  de 
Prouville  ;  .Marteau,  .Vugustin  :  I.KMorNE.  Liéviu  ;  Régnier, 
André,  professeur  ;  (Lvhon,  Laureiil  :  liocgi  ii.lùn,  Joseph  ; 
DuFouR,  Adrien  ;  Duuaut.  Honoré  ;  Coi  vreir,  Pierre  ;  Poii,lio>-, 
Charles-Philippe-François,  cnr('  d.Vuhigny;  Dinoir.  Pierie- 
.\ntoine.  curé  de  Tigiiv-Xnyi'llf. 

Abbaye  ue  St-A.NDHK-AU-BOIS. 

Ordre    <1p     l'ioiiKinlié,     lili:iti(in     il<>    DoiDUKirliii. 

.\rbé  RÉGULIER  :  .Yllart,  .Matlùeu,  ni'  a   Ba/.uollcs  en  Canibrésis. 

PdlEUR    :    ClIOISY. 

IU;i.i(;iEi  X  :  Detève.  sous-prieur  ;  l'iiii.ici'or  ;  Tramecoi  ut  ;  Bocquet.  prociurur  ; 
BoiDiN,  receveur;  (Iuari.es.  desservant  de  la  paroisse  ;  Dei. couve, 
professeur  ;  ^\'ARE^(.Hl  m  ;  IIennero.n  ;  Coi  demam»  ;  Herlemom)  ; 
Fo:(TUNE.  Louis;  ue  Waim,'»  ;  Facme  ;  Lebrun,  desservant  de  la 
nnroisse. 


î9  — 


Abbaye  de  ST-PirJlHE-LKS-SKLINCOL'HT.    (lil(>  .le  Sto-Lar.ne  (409). 

(  tivlr-e  ili'   Vi'i'-iuotih'ô. 

ArîHii  HKc.iLiKit  :  Tascheii.  Pierre  (410).  vie-aire  général  {\\\  diocèse  du  Màcon, 
auiiiùuier  du  Roi  ;'i  l'In'itel-de-ville  de  Paris,  c  liaiioine  du  Clia|)ifre 
iio!)le  et  [iriiicier  de  (ioire  aux  ligues  grises.  —  !î.   4, 734  livres. 

PiuEt  n  :  .loLY,  .leau-Louis. 

Rei.kwevx  ;  Lesur,  s(>us-[iriiMir  :  Mmli.i;  ;  1vi:ii>k  ;  Le  .Iosne  ;  \Vahe>giiem  ; 
DuciiwssoY,  Cliarles-Tliéodore  i4l  J  )  :  plus  les  curés  d'Aïuuinil, 
d(>  Bdisraull  cl  di'  N'illers-Caïupsarl . 

Aiii.uE   iiE   XOTRE-DAMI';  i.K   SEHY  (412). 

O  lit  10  lie  Tic  mon  lié. 

Auré  :  Mgr  m-;  la  (jioite  de  Cifanterac.  (Charles,  évi'tjuc  couite  d'Aletli  [/i\'.]\. 

Puieir:  Faisan.  .leau-(]laude.  |)rélre. 

Relk.ieix:  Avuny.  Klienue.  smis-prieur  :  Callev,  (llaude,  procureur;  Doiel, 
Nicolas  ;  IIvf.oT.  Pierre-Louis,  curé  de  Neslette  ;  Rici.ot.  Meuri. 
desservaut  de  W'atteblérie,  né  le  29  septembre  1754  :  I-'errier, 
Josepii-Fraiiçois.  secrétaire;  Men?<esson,  Louis- Alexis  ;  Le  Roy, 
Louis  ;  Paqi  KHO-N,  (Mt'Uient  ;  GncuAitT.  Jeau-Raptiste  ;  Lepace, 
.leau-Raplisli'  :  .\i  linv.  Claude. 
Ces  trois  derniers  frères  ci  m  vers. 

i>RiEiuK  coNVE.NTrEi.  i.E  St-1  Mi: RRI-]  ET  St-I'AI  !..  ^  ARHIA  ILLI".   4l'i  . 

nt*-|H_'ii(l.in<-o  (If  C-lunv. 

pRiEiR  co.MME.MiATMni:  :  .Mgr  m;  CiiiMALni.  Louis-Audré,  des  princes  de  Monaco, 

('■vè(pn_'-conife  de  Xoyou. 
Prieih  clalsthai.  :  IluiAii.  me  .Masci.aukt,  docteur  en  Soi'honne. 
THÉsoRiEu  EN  iiïRE  :    DE  Co i.i.i \  E Al",    J act jucs-Frauçois .   prieur    de    St-Pieri'(_'    <le 

DouUeus.    —    Il    est   remplacé   le    10  août   1789    par  Dei.attre, 

Louis-Pierre,  àmî  de  :5,")  ans. 
Rei.m.ieix  :    DriiiEix,  .lean-l'Vani;ois-l)oniinic|ue,  âgé'  de  iî'i  ans  ;  I'"ortma.n(Uh  hk 

St-.Mars.   Claude-Louis,   âgé   di' 7  I   ans;  Blondin.  prieui-  de  St-. 

.Ii'iin  dn  \  i\icM'  :    Ronnaiih. 
lU;vE.Nrs  de  la  niansr  pricnrale      ....         1 2.001)  livras. 


KiU 


l>RiErRK  (:<)>vK>-ni:i.  m:  St-PII:RRE  et  St-PAIJ..  a  LIMONS. 

Dcpontly ncc  df  (iluin. 

Piuiii  II     cDMMENUAT.viRE  :    .Messii'e    Mai  RY,     .loau-Sill'reiii.     di''|)ii(é    aux     l'itats 

généraux  (415V 
Prikir  claustrai.  :  I).  Chevrier.  Piorri\ 
liKiiniEi  X  :    I).    I{evna\  u,    Jusepli   :    he    St-\'lnce>t.    .XiLolas-Aiim''.     procureur 

iiéïKM-al  :   i>i     Portail   i>"Apremo>t,    Gahi'iel  ;    de    \  acherolles. 

Jacques  ;   I)E  la  Bruyère,   Claude  ;    de    Molines.    Pierre  ;    de  la 

A'aldene.  PJei'rc. 

lÎEAENis  (])■  la  niaiisc  |irieuiali'      ....         I  :?. 000  livres. 
PiuEURK  c.nventukl  i.E  XOT  I  iK- D  A  M  K  .  ^  M()N'TI)IDII':U(^il6). 

pRIKUli      COMMKMlATAlHK   ;       .MyT      l'K      lUllRAL.      (',  1.1  ll(  1 1 '- .M  a  I  1 1  i  ,1  S-.I  I  )Sl '|)l  I .     éviMjUC    de 

'l'r(i\('S. 
Prieur  claustral  :  I).  Bertrand.  .Ieaii-l''raii(;ois,  âgé  de  'lO  ans. 
Belioieux  :  I).  DK  PiNLEY,  Louis-Fiaiiçois,  procureur,  âgé  de  51  ans;   Bamelet, 

(^liarles-rraiiçois,    âgé   de    ."{9   ans  ;    IIe>ry,    Tliéodore-Ignace, 

coinlre.  àL;(''  de  29  ans. 

Cuvent    des    CAPl'Cl.XS    ^   ABBRVll.LK. 

Bei.hheux  :    Blancuamu.n.  F.  I).  V..  ;  I'ioussel,  .\ndré  ;  .Martin.  .lean-Guillauine  ; 
Cosse.  .1.  .1.  Coloudiàn  ;  Dkms.  .1.  M.  ;  (".oouerel.  Charles. 

Ces  deux  di-niiers  coiners. 

Couvent  des  CAPlCi.NS  a    .MO.NTDIDI  i'.B  i'il7j. 

Supérieur    :  Bour(;eois,    .Martin,  dit  1^.  .Iuste,  âgé  de  50  ans  : 

Becouet,  Pierre-.Vndré-Basile.  dit  P.  Antonin,  âgé  de  50  ans  ; 
FoMRARii.  .\ntoine-lluliiil .  dil  P.  Féopold.  Agé  de  .'M  ans. 
Sénéciml.   l'iolaiid.  iVci'i'  lai.  dil    l'i'.  Pieiuii:.  Agr'di;(il  ans. 

Cm  VENT  LIS  c.\i!Mi:s  ^  \Biîi:\  ilij:. 

CvIllilEN    ;    C\\  ENEL,   Cli'llli'lll  . 


tîKAX  SIFHKIX  MAl'RT 

IVecluateur   du  lU.v,  IW  des  ^o  de  l'Acado.nu- 
///•  a  f„r.ui.r     -fvi.mofioù  en  r-^i,\ 

Dc^pvilc   (le  Pcioimc.llove^e, 
^■tr\  J'/r.iTsJhixKn.  ir\  /,/■:  ,-  ft  ^^ 
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Religieux  :  Lefort.  Jean  ;  Cvgnvt,  Simon  ;  Dimpre,  Pierre-Jacques,  né  le 
1"'  avril  1744  ;  Debarge,  P. -F.;  Bellèvre,  Louis-Joseph  :  Patin, 
Frédéric;  Hullot,  Louis-Marie,  né  le  21  juillet  1730,  à 
Domart-en-Ponthieu  ;  Maqiet,  Jean-Baptiste  :  Gérard,  Claude  ; 
Oli>-,  Paul-François. 

Ces  trois  derniers  convers. 

Couvent  des  CARMES  DÉCHAUSSÉS  a  MONTREUIL. 

Supérieur   :  de  Baillencourt,   dit   Courcol. 

Religieux  :  Leclercq,  procureur  ;  Foursel  ;   Prévôt,  dit  P.  Georges  ;  Lemaire. 

Ces  trois  derniers  professeurs  du  Collège. 

Couvent  de  la  CHARTREUSE   de   St-HONORÉ, 
A  THUISON-LÈS-ABBEVILLE  (418). 

Prieur  :  Haimey,  Benoist  (419). 

Religieux:   Jassin,  Claude  ;    Louis,  Claude-Hubert  (420)  ;   Charier,   François; 

PoxcHAULT,    Jeau-Baptiste-Louis;   Soucl.vy,    Alexis,     procureur 

(421);  Br.\!scourt,  Louis,  frère  donné. 

Couvent  des  CORDELIERS  a  ABBEVILLE. 

Gardien  :  Lalain,  Pierre-Philippe-Joseph,  né  le  10  avril  1748. 

Religieux:    d'Haisne,   Louis-Joseph,    procureur;   Desomain,  François-Hubert 
C.vuLLiER,  Jean-Baptiste-Joseph  ;   de  Fasques,   Philippe-Joseph 
DucROCQ,  Jean-François  ;  Deruenne,  Louis-François-Joseph,   né 
le  17  novembre  1747  ;  Beuvet,  Pierre-Joseph,  né  le  29 juin  1734 
De  VAUX,  Pierre.  Ces  deux  derniers  convers. 

Couvent  des  CORDELIERS  a  BOUTTEXCOURT  (422). 

Religieux  :  Pollion  ;  Feutrel  ;  Desfacques,  Antoine-Joseph  ;  Naudé  ;  Playoult  ; 
Vauver.ielo,  François  ;  Duroux,  Pascal,  convers. 

Couvent  des  CORDELIERS  a  DOULLENS  (423). 

Gardien  :  De  Croix,  Jacques-Hyppolite,  âgé  de  56  ans. 

21 
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Religieux  :  Personne,  François-Maurice,  ancien  gardien,  no  le  2  novembre  1743 
à  Monchy-le-Breton  ;  Bec,  Robert,  ancien  gardien,  confesseur, 
âgé  de  71  ans  ;  Picard,  Pierre- Antoine,  sacristain  (424),  âgé  de 
41  ans  ;  Chantreuil,  Jean-Baptiste,  âgé  de  54  ans  ;  Movilloix, 
Evrard-Vaast,  âgé  de  47  ans,  frère  lai. 

Revenus 710  livres. 

Couvent  des  CORDELIERS  a  MAILLY  (425). 

Gardien  :  Le  Roy,  Eugène-Joseph-Arnoult,  né  le  15  novembre  1753. 

Religieux  :  Lecomte,  François-Joseph-Grégoire-Simou,  né  le  23  décembre  1734  ; 
Leprètre,  Antoine-François-Joseph  (426),  né  le  10  juin  1724  ; 
Roger,  Pierre-François,  né  le  3  janvier  1748  ;  Péchain,  Louis, 
né  le  24  décembre  1759;  Bucant,  Juste-Albert,  frère  terciaire, 
né  le  10  décembre  1734  ;  Barbaut,  Eloi,  aussi  frère  terciaire, 
âgé  do  72  ans  (426)  ;  Malvoisin,  Quentin,  frère  profès,  né  le 
15  août  1760. 

Couvent  des  CORDELIERS  a  PIERREPONT  (427). 

Gardien  :  Pronnier,  Nicolas- Joseph. 
Religieux  :  Lebatteur. 

Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  noms  de  religieux. 

Couvent  des  CORDELIERS  a  ROYE  (428). 

Gardien  :  Mille,  Pierre. 

Religieux  :  IIuleux,  Xavier  et  un  autre  dont  nous  n'avons  pas  le  nom. 

Couvent  des  DOMINICAINS  ou  JACOBINS  a  ABBEVILLE. 

Prieur  :  Caron,  Philippe,  âgé  de  61  ans. 

Religieux  :  Desprez,  Louis-Joseph-Jules-César,  né  le  28  février  174"  ;  Tiiuil- 
lier,  François-Zacharie  (429),  né  le  5  août  1753  ;  Boucher, 
Firmin  :  Dupuis,  Philippe  ;  Darhas,  Rose-Emmanuel,  né  le 
4  février  1739  ;  Mouret,  François,  no  lo  16  mars  1759. 
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Couvent  des  MLMMES  a  ABBEVILLE. 

Supérieur  :  Lambin,  François-Joseph. 

Religieux  :  Savary,    Guillaume  (430)  ;    Rabier,   Pierre,  né    le  2   février   1741  ; 
Lesaffre,  Louis-Joseph  ,  Desmeules,  convers. 

Couvent  des  MINIMES  a  ROYE  (431). 
Supérieur  :  Picard  de  Bouc.\^court,  Pierre-Jean-Marie. 

Les  noms  des  trois  religieux  qui   composaient  la  communauté  nous  font 
défaut. 

COMMUNAUTÉS  RÉGULIÈRES  DE  FEMMES 
ABB.O-E  DE   NOTRE-DAME  a  BERTAUCOURT  (432). 

Ordre    de   St-Benoit. 
Abbesse. 
Madame  de  Cvrondelet,  Théodore-Félicité-Parfaite. 

Religieuses. 
M.vressal,  Elisabeth-Marguerite,  prieure  et  dépositaire,  née  à  Flixecourt, 
le  20  janvier  1734  ;  de   Miraumont,  dépositaire  ;  Lej.vy,  Jeanne- 
Rosalie  ;  Froissart,  Madeleine  ;  Marcotte.    Marguerite.    Toutes 
mères  et  discrètes. 
Maressal,  Jeanne-Elisabeth-Aimée,  chapelaine  ;  Beauchamp,  Marie-Anne- 
Joseph,  maîtresse  des  novices  ;  née  à  Bouchain,  diocèse  d'Arras, 
le   26  mars    1744;    Magîjiez,    Charlotte,    sacristine;    Lattier, 
Suzanne-Angélique,  cellerière  ;  Lesturgez,  Thérèse-Scolastiquc, 
lingère  ;    Dejoubert,  Elisabeth-Thérèse,  infirmière  ;    de  Jouanne 
d'Esgrigny,  Marie-Joseph-Jeanne,  infirmière,  née  le  19  décem- 
bre 1754  ;  Denizot,  Marie-Anne-Thérèse,  l'ainée,  née  le  13  dé- 
cembre   1762  ;     Denizot,    Dorothée,    née   le    27  juillet   1763  ; 
Froidure,   Félicité  ;  Dubois,   Catherine-Joseph,  tourière  ;    Cras- 
sier, Charlotte,  tourière. 
M.  Bataille,  Jean-Louis,  prêtre,  était  le  confesseur  de  la  communauté. 
Revenus 21,600  livres. 


—  164  — 
Abbaye  de  St-MICHEL  a  DOULLENS  (433). 

Ordre  de  St-Benoit. 

A.bbesse. 
Madame  de    Momonnier,   Madeleine-Françoise,    née    à    Moutreuil-sur- 
Mer,  le  1"  mai  1759. 

Religieuses. 

Balesde>t,  Marie-Jeanne,  prieure  et  dépositaire;  Thorillon,  Marie- 
Marguerite,  dite  en  religion  Ste-Rosalie,  née  à  Lucheux,  le 
9  avril  1722  ;  Scott,  Elisabeth,  dite  St-Louis  ;  Boullet,  Marie- 
Anne,  dite  Ste-Thérèse.  Toutes  quatre  mères  et  discrètes. 

Branquart  ;  Demo>'t  ;  Duflos, Marie-Anne-Charlotte,  née  le  2  mai  1751  ; 
MoYNiEz  ;  PoiTEAU,  Marie  -  CAroUne -Joseph -Thérèse  -  Damicus, 
âgée  de  36  ans  ;  Pruvost  ;  Thorillo:^  (la  cadette),  Marie-Anne, 
née  à  Lucheux,  le  22  septembre  1729. 

Revenus 10,150  livres. 

Abbaye  de  Ste-AUSTREBEUTE  a  MOiNTREUIL. 

Ordre  de  St-Benoil,  réforme  au  Val  de  Grâce. 

Âbbesse. 
Madame  Lamoureulx  de  la  Javelière,  Anne,  dite  sœurdeSt-Fulgence  (434). 

Religieuses. 
DE  JouANNE  d'Esgrioy,  Aune-Renéc,  dépositaire  (435). 
Biaré,  Catherine-Austreberte,  dite  de  l'Annonciation. 
C.\.NiNG  DE  WissoRK,  Marie-Madeleiuc,  dite  de  St-Agnès. 
Férolx,  Marie-Anne-Joseph,  dite  de  Ste-Pélagie. 
1753.  P.vNMER,  Marie-Jeanne-Charlotte,  dite  de  Ste-Rose. 
1753.  Leclcq,  Françoise,  dite  de  Ste-Monique. 

1755.  Feltrel,  Marie-Marguerite,  dite  de  St-Joseph. 

1756.  LoY,  Séraphine-Joseph,  dite  do  Ste-Ursule. 
Evrard,  Albertine-Joseph,  dite  de  St-François. 

d'Ahfeuil,    Marie,    dite  de  St-Placide,  arrivée  en  ce   couvent  en  1762. 
1761.   Leroy,  Marie-Thérèse,  dite  de  St-Fulgence. 
1764.   DE  Saint  Just,  Cécile,  dite  de  St-Arsène. 
1764.   PoRET,  Ilenriette-Augustine,  dite  de  Ste-Scolastique. 
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1765.   Pellevé,  Françoise,  dite  de  Ste-Anne. 

1767.  TiHARD,  Marie-Angélique,  dite  de  Ste-Anastasie. 

1769.  DE  Wamin,  Marie-Françoise,  dite  de  St-Dominique. 

1770.  Dklattre,  Barbe-Cliarlotte,  dite  de  St-Benoit. 

1771.  Allard,  Marie-Marguerite-Joseph,  dite  de  St-Jean-Baptiste. 

1771.  LiQuois   DE    Beaufort,   Marie-Françoise-Joseph-Charlotte,    dite   de   Ste- 
Madeleine. 

1771.  Lens,  Marie-Thérèse,  dite  de  St-Laurent. 

1772.  PouLTiER,  Marie-IMadeleine-Françoise.  dite  de  St-Charles. 

1775.  Gras,  Marie-Françoise,  dite  de  Ste-Marguerite. 

1776.  MoiTiER,  Marie-Elisabeth-Augustine,  dite  de  Ste-Flavie. 

1777.  Detœuf,  Marie-Florentine-Joseph,  dite  de  l'Assomption. 

1779.  Delattre,  Marie-Louise,  dite  de  la  Nativité  delà  Sainte- Vierge. 

1779.   Decroix,  Marie-Florence,  dite  de  Ste-Marie. 

1779.   SiRiEz,  Marie-Madeleine,  dite  de  Ste-Catherine. 

1786.  M.vcHART,  Marie-Julie,  dite  de  Ste-Cécile. 

1786.   Roger    du   Quesnoy,    Marie-Madeleine-Adélaïde,  dite    de    St-.\ugustin. 

Framery,  Françoise,  dite  de  Ste-Julienne  (436). 

Meurice,  Marie-Anne,  dite  de  Ste-Marthe. 

Lecucq,  Marie-Joseph,  dite  do  Ste-Frameuse. 
1782.   Petit,  Catherine,  dite  de  St-Michel. 
1784.  Vasseur,  Marie-Madeleine,  dite  de  Ste-Geneviève. 
Ces  cinq  dernières,  sœurs  converses. 

Abbaye  de  NOTRE-DAME  de  VILLANGOURT  et  d'ÉPAGNE  (437). 

Ordre  de   Cileaux. 

Abbesse. 

Madame  de  Feydeau,  Anne-Marguerite  (438),  née  le  8  août  1726. 

Religieuses, 

Sevault,  Anne-Françoise  ;  de  Préfontai.ne,  Marie-Charlotte  ;  Le  Canu  ; 
Devismes,  Charlotte-Françoise;  Dupont;  Caboche;  Le  Roy; 
Waroier,  Anne-Elisabeth,  née  le  25  février  1760  ;  Prophète, 
•Constance  ;  Quignon  ;  Frenelet  ;  Gvignon  ;  Bessard  ;  Beau- 
varlet  ;  CouLON  ;  Ducaurroy,  Catherine  ;  Bouquet,  Marie-Pier- 
rine-Victoire,  née  le  24  décembre  1734  ;  Secret  ;  Legrand, 
BucHOT,  Ursule,  née  le  13  mai  1744  ;  Fournier,  Henriette;  Midy. 
Ces  huit  dernières,  sœurs  converses. 
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CoMMUNAVTÉ  DES  ANNONCIADES  a  ROYE. 
Supérieure. 
Dévisse,  Marie-Rosalie,  dite  snnir  de  St-Renoit. 

Religieuses. 
MojoNiER,  Marie-Joseph  ;  Russu,  Marie-Marguerite-Adélaïde  ;  Wiéville, 
Marie-Adélaïde;  De  Vellenne,  Marie-Catherine  ;  Minard,  Marie- 
Véronique  ;  DE  Vallerie,  Marie-Pélagie  ;  Regain,  économe  ; 
Guillebon,  Marguerite-Elisabeth,  âgée  de  64  ans  ;  Guillebon, 
Marie-Victoire,  âgée  de  57  ans  ;  Fay,  Marie-Françoise,  Agée  de 
62  ans  ;  Relin,  Marie-Anne,  née  à  Martinpuits,  le  9  juin  1719. 

Couvent  des  CARMÉLITES  a  ARREVILLE  (439). 
Supérieure. 

Leroy,  Marie- Anne,  née  le  3  février  1732. 

Religieuses. 

Debrie,  Jacqueline-Rose,  née  le  14  mars  1744  ;  Watebled  ;  Lebrun  ; 
GoDEFROY  ;  TiLLETTE  d'Acheux,  Marie  -  Madeleine- FrauçoisB- 
Suzanne;  Gorin,  Marie- Thérèse;  Houze  ;  Pezé,  Geneviève,  née 
le  11  août  1735;  Monflières,  Marie-Madeleine  ;  Lefort,  Marie- 
Thérèse,  née  le  1"  mars  1743;  Dumetz,  Catherine-Cécile; 
Relair  ;  Routier,  Marie-Anne-Augustine  ;  Mille,  Marie-Rose- 
Anne,  née  le  20  février  1748  ;  Rachellier  ;  Decayeux,  Marie- 
Marguerite-Victoire,  née  le  16  avril  1751;  ISIaciiart,  Marie-Fran- 
çoise-Emérancienne,  née  le  6  novembre  1752  ;  Ruteux,  Agathe  ; 
Dumont, Marie;  Caillet,  Marguerite-Antoinette;  Sauvage,  Marie- 
Anne,  née  le  13  février  1754  ;  DoMLEGER,  Marie-Augustine.  Ces 
cinq  dernières,  sœurs  converses. 

Couvent  des  FILLES  DE  LA  CROIX  a  ROYE. 
Religieuses. 
Dercheu,  Marguerite  ;  Hald.vt,  Lucie-Elisabeth,  née  le  6  juillet  1733  ; 
Poitevin,  Marguerite,  née  le  31  mars  1737  ;  Rlot,  Françoise; 
Dui'ONT,  Catherine  ;  Dorigny,  Adélaïde  ;  Douvry,  Rose  ;  Legrand, 
Sophie  ;  Nozot,  Florence;  Prévost,  Louise;  Leguand,  Marie-José- 
phine, née  le  28  Septembre  1752;  Maquaire,  Marguerite;  Mor- 
TREUX,  Anne  ;  Lkvkault. 
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CoL-vE.NT  DES  IMINIMESSES  A  ABBEVILLE. 
Religieuses. 

Decourrokne  ;  Hénique;  Mignolet,  Anne,  née  le  31  janvier  1748; 
RoBiJTEL,  Marie-Rose-Hyacinthe,  née  le  3  octobre  1747;  Den>el; 
CiJViLLiER  ;  ViLEBRODE  ;  Erard  ;  Bi>ET.  Marie-Antoinette.  née  à 
Englebelmer,  le  15  février  1764;  Gvilain,  Constance-Adélaïde, 
née  le  2  février  1765;  IIémque  ;  Chevalier;  de  Blires,  Anne- 
Catherine- Albertinc,  née  le  13  octobre  1747;  Le  François, 
Marie- Jeanne,  née  le  4  décembre  1739  ;  Copin  ;  Froidure,  Marie- 
Françoise,  née  le  22  mai  1732  ;  Cordonnier.  Pélagie  ;  Dufestel, 
Marie-Marguerite,  née  le  12  juin  1739  ;  Lépinoy,  Marie-Thé- 
rèse,née  le  8  janvier  1759.  Ces  quatre  dernières,  sœurs  converses. 

Couvent  des  URSULINES  a  ABBEVILLE  (440). 
Religieuses. 
PouLTiER,  Paule-Catherine  (440),    née  le  7  février  1731  ;  Routier,  Made- 
leine ;  Vérité,  Anne-Elisabeth  ;  Hébert  ;  Coffinier,  Elisabeth, 
née  le  30  août    1715  à  Domart  ;  Gellé,   Marie-Agnès-Victoire, 
née    le    27    août     1760;    Coffinier,    INlaric-Jacqueline,     née    à 
Domart,  le  20  avril  1714  ;  Noizeux,  Gabrielle-Victoire  ;  Aven.vux, 
Jeanne-Ursule-Alexandrine,  née  le  11  septembre  1765  ;  Gavelle, 
Marie-Françoise  ;  Hullot,   Marie-Rose,  née  le  8  février   1746  ; 
D.\.RGNiES,    Ursule  ;  Enlard,     Marie-Emmanuel-Joseph,    née    le 
15  février  1750;  Daullé  ;    de  Villers   d'Hocquincourt,  Marie- 
Madeleine,    née  le   26   mars     1738;    Brossard  de    Lomberval  ; 
Ducaurroy;    Beauvarlet  :    Poultier,   Marie-Françoise,    née    le 
19  septembre  1737  ;   Gaffé.  Anne-Barbe-Françoise  ;   Homassel, 
Marie-Marguerite-Françoise,  née  le  25  août  1740  ;  Morel,  Marie- 
Madeleine  ;  Dempster,  Rose-Eulalie,  née  le  16  juin  1752  ;  Duflos, 
Chrétienne  ;  Violette,  Marie-Françoise  ;   Paillard.    Marie-Mar- 
guerite ;  Decroix,  Marie-Théodore- Augustine  ;  Cal  vet  ;  Violette, 
Marie-Thérèse  ;    Brossard    de    Lomherval,     Marie-Madeleine  ; 
Hecquet,   Marie-Catherine-Elisabeth,  née  le  24  juin  1735;  Cor- 
dikr  :   Roy,    Marie-.\nne-Elisabcth  ;  Delaporte,  Maric-Margue- 
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rite  ;  Del.vplace,  Marie-Madeleine,  née  le  13  février  1750  ; 
Mayeux,  Françoise;  Leclercq,  Françoise,  née  le  25  janvier  1734; 
Ri>GARD,  Marie-Louise,  née  le  22  août  1749;  Wadou,  Marie- 
Marguerite-Françoise,  née  le  17  avril  1744  ;  Divoire,  Marie. 
Ces  neuf  dernières,  sœurs  converses. 

CouvEMDEs  URSULINESa  M0NTD1DIER(441). 
Supérieure. 
Cardon,  Marie-Catherine,  dite  Ste-Geneviève,  née  le  25  novembre  1719. 

Religieuses. 
RoBLET,  Madeleine-Claire,  dite  Ste-Gabrielle,  assistante,  âgée  de  58  ans. 
Leclercq   de   Bertonval,   Radegonde-Hyacintlio.    dite     Ste-Radegonde, 

zélatrice,  âgée  de  57  ans. 
Sturler,  .Marie-Jacques,  dite  Ste-Joséphine,  dépositaire,  âgée  de  65  ans. 
DE  BouviLLE,  Louise-Marguerite,  dite  Ste-Victoire,   maîtresse  générale, 

âgée  de  55  ans. 
B.vusE,  Marie-Jeanne,  dite  de  St-Bruno,  âgée  de  58  ans. 
DE  MoNCHY,  Louise-^Marguerite,  dite  de  St-Augustin.  âgée  de  53  ans. 
Levavasseur,  Marie-Cliarlotte-Elisabftth,  dite  de  St-Louis,  âgée  de  53  ans. 
Lecul,  Marie-Marguerite,  dite  Ste-Thérèse,  née  le  14  avril  1734. 
GuEDÉ,  Marie-Anne,  dite  de  St-Edouard,  âgée  de  37  ans. 
GiRÉ,  Madeleine-Gertrude,  dite  Ste-Ursule,  âgée  de  41  ans. 
Ménager  de  Gra>-dmaison.  .Marie-Geneviève,   dite  Ste-Gertrude,  âgée  de 

79  ans. 

Couvent  des  SŒURS  BLANCHES  ou  DOMINICAINES  a  ABBEVILLE. 

Religieuses. 
Darras,  llose-Emnianiiel,  uconome  ;  .Mayeuk,  Constance-Joséphine  ; 
ScELLiER,  Marie-Rose-Augustine  ;  Nicolson,  Marie  ;  Quesnel  ; 
Poulet;  Flamand,  Catherine-Guislaine-Joseph,  née  le  23  juillet 
1764  ;  FouQUES,  Marie-Charlotte  (442);  Couvreur,. \nne-Joseph  ; 
François;  Ducrocq.  Marie-Calherine-Rosalio  :  Bachellier, 
.\"-nès- AusUvherte;  Leulonu  ;  Bernard,  .Marie- .Madeleine  ; 
Dufestel  ;  Leblond  ;  F'ouques,  Marie-Jeanne  ;  Cayeux,  Marie- 
Jeanne,  née  le 23  août  1731  ;  Cayeux,  Marie-Geneviève;  Ducrocq; 
Coyalet;  Ducrocq,  Geneviève- Rose,  née  le  20  décembre  1746. 
Ces  ciui|  dernières,  sœurs  converses. 
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Couvent  des  SŒURS  GRISES  (cordelières),  a  DOULLENS  (443). 

Supérieure. 
1761.   PoTHiER,  Marie-Florine-Julienne,  dite  de  Ste-Thérèse,  âgée  de  49  ans. 

Religieuses. 

1750.  Legrand,  Aldegoiide-Charlotte,  dite  de  Ste-Aldegonde;  vicaire,  âgée  de 

59  ans. 
1764.  Delseaux,  Marie-.Joseph-Elisabeth,    dite   de    Ste-Elisabeth,  dépositaire, 

âgée  de  49  ans. 
1763.  Carpe>'tier,  Marie-Marguerite-Julie,    dite  de    St-Louis,    née   à  Fiers  en 

Artois,  le  24  mars  1746,  première  tourière. 
1758.   Labouré,  Isabelle-Joseph,  née  à  Bucquoy,  le  19  novembre  1729. 
1755.  CoRMON,  Marie-Joseph,  dite  de  Ste-Rosalie,  âgée  de  52  ans. 

1751.  Devigne,  Marie-Mathurine-Joseph,  dite  de  St-Joseph,  âgée  de  62  ans. 
1763.   Ringard,  Marie-Marguerite,  dite  de  Ste-Cécile,  âgée  de  45  ans. 
1758.   Théry,  Marie-Anne,  dite  de  Ste-Catherine,  âgée  de  51  ans. 

1770.  DuPLouiCH,  Marie-Augustine,  dite  de  St-François,  âgée  de  45  ans. 

1775.  Grossemy,  Marie-Jeanne,  dite  de  Ste-Victoire,  âgée  de  36  ans. 

1784.  Grossemy,  Marie-Scolastique-Pacifique,  dite  de  Ste-Scolastique,  âgée  de 

28  ans. 
1754.  Degausin,  Marie- Antoinette,  dite  de  Ste-Julie,  âgée  de  64  ans. 

1776.  Masse,  Elisabeth,  dite  de  Ste-Marthe,  née  le  4  août  1755. 
Ces  deux  dernières,  sœurs  converses. 

Revenus  de  la  communauté 3,620  livres. 

Couvent  des  SŒURS  GRISES  a  MONTDIDIER. 

Supprimé  par  décret  de  l'évêque  d'Amiens,  du  15  février  1768,  approuvé 
par  lettres  patentes  du  Roi,  du  mois  d'août  suivant,  il  n'y  restait 
alors  que  trois  dames  de  chœur  et  deux  converses.  Leurs  noms 
ne  nous  sont  pas  connus. 

Couvent  des  SŒURS  GRISES  a  MONTREUIL  (444). 

Il  ne  restait  probablement  dans  cette  Maison,  en  1789,  qu'une  seule  reli- 
gieuse :  Madame  Marie-Louise-Olympiade  de  Mailly,  dite  de  la 
Résurrection,  alors  âgée  de  84  ans,  et  qu'on  retrouve  encore  en 
1791,  suivant  le  procès-verbal  de  l'inventaire  dressé  le  22  février. 

22 
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Couvent  des  SŒURS  GRISES  de  RUE. 


Supérieure. 
Magner,  Agnès,  dite  de  Ste-Catherine. 

Religieuses. 
Baillet,  Jeanne-Françoise,  dite  de  Ste-Rose  ;  Barbier,  Henriette,  née  le 
15  octobre  1732  ;  Douzenel,  Marie-Madeleine  ;  Du  Bois,  Anne- 
Marguerite-Austreberte  ;  Du  Bois,  Marie-Catherine-Chrysogone  ; 
Dequevauyillers,  Marie-Anne  ;  Loroy,  Marie-Françoise-Pélagie  ; 
DE  Sourdis  ;  Machy,  Marie-Françoise-Julie,  née  le  23  janvier 
1755,  à  Auxy-Ie-Château  ;  Edme,  Marie-Louise  ;  Loroy,  Colette- 
Joseph;  Loroy,  Charlotte-Dorothée;  Flamichon,  Rosalie,  dite  de 
St-Augustin,  vicaire;  Ricard,  Marie-Marguerite;  Provins, 
Marie-Thérèse;  Boquet,  Marie-Rosalie;  Bruque,  Marie-Anne. 
Ces  quatre  dernières,  sœurs  converses. 

Le  Directeur  de   cette   Maison  était  :   Crunel,  Jacques-Mathieu,  religieux 
cordelier. 

Couvent  de  la  VISITATION  de  Ste-MARIE  a  ABBEVILLE  (445). 

Supérieure. 

DoRocÉE,  Angélique,  née  le  28  janvier  1729. 

Religieuses. 

Decayeux,  Marie -Elisabeth- Louise,  née    le  16  avril   1751;    M.^cquet  ; 
Varlet  de   la  Vallée  ;  Mibeau  ;    Pitt  ;   Régnier,  Marie-Cathe- 
rine-Ursule, née  le  29  avril  1755  ;  Ridoux  ;  Vieille,  Marie-Made- 
leine, née  le   25   septembre  1754;    Tassart  ;    Leroy;    Lebrun, 
Françoise-Catherine-Cécile,     née   le    21   janvier    1756;    Bras 
Decayeux  ;  Riquier,    Esther-Alexandrine,  née  le  8  avril  1741 
D.\NZEL,  Marie- Anne-Marguerite,  née  le  29  mars  1738  ;  Duv.vl 
Bourgeois,  Marie-Joséphine,  née  le  7  octobre  1730;  Toullet 
Decayeux,  Marie-Charlotte-Marguerite,  née  le  20  février  1720 
Froissart,  Françoise  ;  Erard  ;    Dur.^nd,    Françoise  ;  Michault 
Françoise -Noëlc-Austreberte  ;    Brady,     Catherine  ;    Mangin 
ŒuLLio,   Marguerite-Anne-Esther,    née  le  30  décembre   1733 
Boulanger  du  Hamel  ;  Jérosme,   Marie-Rose-Françoise,  née  le 
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6  janvier  1753  ;  Biard,  Marie-Madeleine,  née  le  28  mars  1734  ; 
Leclercq  ;  Jérosme  ;  Carouge,  Marie- Anne  ;  Lelong  ,  Catherine; 
Olin,  Marie-Madeleine,  née  le  9  octobre  1760  ;  Leullier,  Marie- 
Anne,  née  le  13  mars  1745  ;  Lotte,  Marie-Joseph,  née  le  20  juil- 
let 1719:  DuMONT,  Marie-Catherine,  née  le  3  mai  1749;  Roger, 
Françoise. 
Ces  sept  dernières,  sœurs  converses. 

RELIGIEUSES    HOSPITALIÈRES. 
HOTEL-DIEU    d'ABBEVILLE  (446). 

Ordre  de  St-Augusliu. 

1759.  Lion,  Jacqueline-Védastine-Aldegonde,  dite  de  Ste-Aldegonde,  supérieure. 
1758.  Vacava>t,  Marie-Madeleine-Victoire,  dite  de  St-Vulfran,  assistante,    née 

le  16  mars  1742. 
1758.  Vacavant,  Marie-Anne-Thérèse,  dépositaire,  née  le  23  janvier  1734. 

CoiG>-Aux,  Marie-Louise. 

Devisme,  Marie-Elisabeth. 

Le  Febvre,  Marie-Louise-Victoire,  née  le  17  février  1737. 

Tellier,  Marie-Françoise. 
1754.  DE  Mo\ENNEviLLE,   Marie-Thérèse-Rosalie,  dite    de   Ste-Rosalie,  née   le 
25  mars  1734. 

1761.  Lecointe,  Marie-Madeleine-Louise,  dite  de  St-Augustin,  née  le  1"  mars 

1740. 

1762.  Depoilly,  Louise-Françoise,  dite  de  Ste-Sophie,  née  le  25  juin  1721. 

1763.  Leroy,  Marie-Anne,  dite  de  St-Laurent,  née  le  22  avril  1745. 

1765.  Cauciiy,  Marie-Angélique-Victoire,  dite  de  St-Nicolas. 

1766.  Beauvais,  Marie-Catherine-Elise,  dite  de  St-Maxime. 

1766.  Houzel,  Marie-Thérèse-.Joseph-Gaspardine,  dite  de  Ste-Agathe. 

1766.  Htjrand,  Marie-Anne-Joséphine,  dite  de  St-Louis. 

1767.  Beauvarlet,  Marie-Catherine-Victoire,  dite  de  Ste-Catherine. 

1770.  Testard,  Marie-Madeleine-Angélique,  dite  de  Ste-Nathalie,  née  le  7  juil- 
let 1745. 

1770.  Dequevaivillers,  Jeanne-Marguerite,  dite  de  St-Ambroise,  née  le  12  juil- 
let 1746. 
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1771.  d'Arrest,  Marie-Catherine-Charlotte,  dite  de  St-Bernard,  née  le  16  juil- 
let 1750. 

1771.  LoTTiN,  Marie-Catherine,  dite  de  Ste-Scholastique. 

1772.  Bréhoîs,  Marguerite- Anne-Joséphine,  dite  de  St- Alexis, née  àMontdidier, 

le  1"  avril  1754. 

1773.  d'Arrest,  Marie-Marguerite-Geneviève,  dite  de  St-Bruno,  née  le  21  avril 

1757. 
1775.  Del.4m.vrt,  Marie-Jeanne,  dite  de  St-Basile,  née  le  1""  mai  1756. 

1777.  Cœugnet,  Marie-Catherine,  dite  sœur  des  Anges. 

1777.  CuviLLiER,  Marie-Agnès,  dite  de  Ste-Sophie. 

1778.  Mellier,  Angélique-Colette,  dite  de  St-Joseph,  née  à  Amiens,  le  10  août 

1758. 

1779.  Dequen,  Marie-Catherine-Charlotte,  dite  de  St-Benoit. 

1780.  Bouchon,  Marie-Thérèse-Joseph,  dite  de  Ste-Marthe. 

1782.  Level,  Marie-Louise,  dite  de  Ste-Félicité,  née  le  28  janvier  1763. 

1783.  Mellier,  Marie-Joseph-Rosalie,  dite  de  St-Honoré,  née  le  3  février  1763. 

1784.  NicoLLE,  Marie-Madeleine-Joseph,  dite  de  St-Isidore,  née  le  6  mars  1763. 
1787.  MIA^•^.vY,  Marie-Françoise-Angélique,  dite  de  St-Jean-Baptiste,  née  en 

1767. 
1787.  Amourette,  Marie-Anne,    dite  de  St-François  Xavier,  née  le  17  février 

1768. 
1787.  Leclerc,  Marie-Anne-Françoise-Julie,  dite  de  St-Stanislas  deKotska,  née 

le  24  août  1763. 
1787.  Martin,  Marie-Cécile,  dite  de  Ste-Ursule,  âgée  de  26  ans. 

1787.  Vanderelst,   Marie-Anne-Françoise,  dite  de  Ste-Pélagie,  née  le  7   août 

1760. 

1788.  Bontemps,  Marie-Joseph,  dite  de  Ste-Clotilde,  âgée  de  24  ans,  née  à  Ter- 

ramesnil. 
Le  maître  supérieur  et  administrateur  de  l'Hôtel-Dieu,  était  M°  Jean-Bap- 
tiste-Nicolas Pecquet  (447),  natif  de  Montreuil,  curé  de  Marconnelle,  maître 
ès-arts  en  l'Université  de  Paris. 

HOPITAL  DE  St-JOSEPH  d'ABBEVILLE  (448). 

Filles  de  la  Charilé,  dites  sœurs  Claude. 

Debray,  Marie-Marguerite,  née  à  Abbeville,  paroisse  du  St-Sépulcre,  le 
31  mai  1743. 
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PoRQDET,  Marie-Gabrielle,   née  à  .Aibbeville,  paroisse  de  St-Jacques,   le 

18  mars  1747. 
JuMEL,  Marie-Anne,  née  à  Francières,  le  29  mai  1739. 
Beaurain.  Marie-Louise,  née  le  8  octobre  1755. 
Leroux,  Louise  ;  Poche,  Véronique  ;  Renard,  Madeleine. 

HOTEL-DIEU   dALBERT. 

Filles  de  l.n  Charité. 

ViLHARDix,  Marie-Jeanne,  née  à  Moulins  en  Bourbonnais,  le  23  novembre 

1730. 
Graxdjeax,   Marthe,   née   à  Verjus,    diocèse  de    Chàlons-sur-Saône,  le 

12  février  1763. 

Plus  deux  autres  probablement,  dont  les  noms  nous  ont  échappé. 
HOTEL-DIEU  de  BRAY-SUR-SOMME. 

Filles  de  la  Charité. 

Bourgeois,  Etiennette,  âgée  de  34  ans  ;  Biargue,  Louise  ;  N.  Marie-Anne. 
HOTEL-DIEU  de  CORBIE  (449). 

Ordre  de  St-Benoit. 

Boulanger,  Elisabeth-Colette,  née  le  24  janvier  1 728,^ supérieure  ;  de 
Ribeaucourt,  Marie-Louise  ;  Jovelet,  Marie-Rose  ;  Warnet 
Marie  -  Anne-Joséphine  ;  Masclef.  Marie  -  Gabriel  ;  Termsien, 
Marie- Joseph-Pâque  ;  Le  Caron  ,  Ursule -^'ictoire-Adélaïde; 
Démarquay,  Marie-Agnès,  née  le  10  mars  1758  ;  Lefebvre, 
Emélie-Elisabeth  ;  Duflos,  Catherine-Joseph  ;  Cuvillier,  Marie- 
Barbe  ;  CopiLLON,  Marie-Véronique,  née  le  18  octobre  1735  ; 
Delajus,  Marie-Joseph,  née  le  10  février  1743. 

Ces  deux  dernières,  sœurs  converses. 

HOTEL-DIEU  de  DOULLENS  (450). 

Ordre  de  St-Augustin. 

RoHiQUET,   Marie-Thérèse-lsabelle,    dite   sœur   de    St-Augustin,    née   à 
Hesdin,  le  6  mai  1713,  supérieure. 
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Tabary,  Marie-Claire,  dite  de  St-Louis,  née  à  Gaudiemprez,  le  17  janvier 
1718. 

Mathon,  Louise-Françoise,  dite  de  St-François,  née  à  Avesnes,  le  6  sep- 
tembre 1721. 

DE  BoFFLEs,  Marie-Antoinette,  dite  de  St-Gabriel,  née  à  Flers-Flammer- 
mont,  le  30  janvier  173.5. 

BocQUET.  Marie-Jeanne-Elisabeth,  dite  de  St-Charles,  née  à  Pénin  eu 
Artois,  le  16  février  1760. 

Bli>-,    Angélique-Philippine,  dite  de  Ste-Victoire,  née   à  Fillièvres,    le 

11  janvier  1766. 

MoREL,  Jeanne-Joseph,  dite  des  Anges,  née  à  Infère,  diocèse  d'Arras,  le 

26  décembre  1739. 
Protin,  Marie-Barbe-Louise,    dite   de  St-Eustache,  née  le  12   décembre 

1738. 
Petit,  Célestine-Joseph,  dite  de  Ste-Berthilde,  née  à  Gouy  en  Artois,  le 

12  mai  1744. 

L'aumônier  de  la  Maison  était:   M.  Thuillior,  Pierre-Firmin,  né  le   18   dé- 
cembre 1729,  à  Amiens,  paroisse  de  St-Remi. 

HOTEL-DIEU  de  MONTDIDIER  (451). 

Ordre  do  Sl-Auguslin. 

Molliens,  Madeleine,  âgée  de  59  ans  ;  Cagnard,  Marie-Thérèse,  née  le 

13  août  1743;  CAG^ARD,  Marie-Jeanne,  née  le  14  août  1746; 
Navdin,  Marie-Marguerite,  née  le  3  juillet  1752;  Pi>-cno>-,  Marie- 
Thérèse,  âgée  de  29  ans  ;  Liéxard,  Thérèse  ;  Balin^,  Marie-Fran- 
çoise, âgée  de  31  ans  ;  Scellier  ;  Caussin  ;  Dauchel,  Thérèse- 
Françoise-Charlotte,  née  le  15  octobre  1765  ;  PI^CHEMEL,  Cathe- 
rine-Henriette, née  le  28  mars  1761. 

HOTEL-DIEU  de  MONTREUIL  (452). 

Ordre  de  Sl-Augusliii. 

dHeuzé,  Octavie,  dite  sœur  de  St-Gabricl,  supérieure. 
Lemaire,  Louise,  dite  de  Ste-Moniquc,  assistante. 
Waguet,  Marie-Anne-Charlotte,  dite  de  Ste-Marthe,  discrète. 
BoiTEL,  Marie-Madeleine-Suzannc,  dite  de  St-Joseph,  économe. 
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De  la  Verdy,  Marie-Louise-Françoise,  dite  de  Ste-Catherine. 

Framery,  Marguerite,  dite  de  Ste-Ursule. 

Vézelier,  Elisabeth-Austreberte,  dite  de  Ste-Austreberte. 

Hennequi>',  Marie-Catheriiie-Rosalie.  dite  de  Ste-Elisabeth. 

LiGNiER,  Maric-Louise-Françoise-Austreberte,  dite  de  St-Firmin. 

Delbarre,  Marie-Françoise-Antoinette-Noël,  dite  de  St- Agnès. 

Hacot,  Marie-Louise- Victoire,  dite  de  Ste-Bonne. 

Flahaut,  Marie-Louise-Rose,  dite  de  St- Augustin. 

Du  VAL,  Marie-Jeanne,  dite  de  St-Louis. 

Delannoy. 

DupREY,  Marie-Joseph-Catherine,  dite  de  Ste-Thérèse. 

Dubois,  Marie-Jeanne-Isbergue,  dite  de  St-François  de  Sales. 

Cocquerel  de  Honlieu,  Geneviève- Albertine,  dite  de  Ste-Claude. 

ViLLiN,  Marie-Thérèse-Augustine.  dite  de  Ste-Marguerite. 

Blvré,  Marie-Marguerite-Elisabeth,  dite  de  St-Nicolas. 

Lefebvre,  Anne-Elisabeth,  dite  de  Ste-Cécile. 

Lagache,  Marie-Joseph,  dite  de  St-Vincent  de  Paul. 

Passet,  Marie-Antoinette. 

SŒURS  DE  L'ORPHELINAT  ov  PETIT  HOPITAL  de  MONTREUIL  (453). 

Ordre  de  St-François. 

Gobert,  Marie-Marguerite,  dite  de  Ste-Agathe,  supérieure. 
Codron,  Marie-Anne,  dite  de  St- Antoine. 
Tanchon,  Marie-Françoise,  dite  de  Ste-Rosalie. 
Bouillez,  Marie-Françoise,  dite  de  St-Augustin. 
Barré,  Marie- Anne-Antoinette,  dite  de  Ste-Catherine. 
Cordier,  Marie-Joseph,  dite  de  Ste-Marie-Marguerite. 
Bridoux,  Marie-Françoise-Clémentino,  dite  de  Ste-Marie. 
AuTRiQLE,  Marie-Françoise,  dite  de  Ste-Pélagie. 
DE  Marle,  Marie-Françoise,  dite  de  Ste-Marthe. 
Du.MONT,  Marie-Madeleine,  dite  de  Ste-Félicité. 
Dele>-clos,  Marie-Marguerite,  dite  de  Ste-Thérèse. 
Deleî^clos,  Marie-Louise-Pétronille,  dite  de  Ste-Madeleiue. 
Lauglois,  Marie-Angélique,  dite  de  Ste-Victoire. 
Hautecœuu,  Augustine,  dite  de  Ste-Cécile. 
Bourgeois,  Marie-Elisabeth,  dite  deSt-Joseph. 


HOSPICE   DE    RUE  (454). 

Ordre  de  St-Augustin. 

1753.  Vainet,  Marie-Jeanne,  dite  de  St-Gabriel,  née  le  3  décembre  1730,  supé- 
rieure (455). 

1736.  Peigné,  Marguerite-Rose,  dite  de  St-Louis,  assistante  (456).  • 

1741.   Br.ully,  Jacqueline,  dite  de  St-Wulphv,  dépositaire  (457). 

1748.   Brasseur,  Marie-Anne,  dite  de  St-Augustin  (458). 

1755.   NoÉ,  Elisabeth-Françoise,  dite  de  Ste-Monique  (459). 

1757.  Vainet,  Marie-Françoise,  dite  de  St-Agnès,  née  le  5  octobre  1735. 

1767.   Sellier,    Marie-Anue-Elisabeth,    dite    de    Ste-Elisabeth   (460),     née  le 
19  novembre  1744. 

1769.   V.vLois,   Marie-Jeanne-.\.ntoinette,    dite    de   Ste-Thérèse  (461),    née    le 
30  novembre  1738. 

1777.  DuvAL,  Thérèse,  dite  de  Ste-Ulphe,  née  le  26  octobre  1756. 

1779.   M.^hille.  Marie-Anue-Dominique,  dite  de  St-Joseph  (462). 

1782.  Savary,  Marguerite-Catherine-Austreberte,dite  de  Ste-Croix  (463),  née  le 
3  mai  1761. 
BoiET,  dite  de  Ste-Scolastique. 
Descelers,  dite  de  Ste-Ambroise. 
Le  directeur  spirituel  de  ces  religieuses  était,  en  1789,  M.  Grevet,  curé 

de  Beauvoir-lès-Rue. 

HOTEL-DIEU   de  St-RIQUIER  (464). 

Ordre  de  St-Aug»slin. 

1746.  Bourgeois,  Marie-Jeanne-Tttéodose,  dite  en  religion  sœur  de  St-François, 

âgée  de  69  ans,  supérieure  (465). 

1741.  deMort.vgne,  Noël,  dite  de  Ste-Marguerite,  assistante,  âgée  de  68  ans(466). 
Caillerez,   Marie-Madeleine,   dite  de  St-Augustin,  dépositaire,   âgée  de 

44  ans. 

1747.  Clabalt,    Louise-Elisa'beth-Charlotte,  dite  de  St-Paul,  discrète,  âgée  de 

66  ans  (467). 

1742.  Noso,   Jacquelino-Françoise-Joseph,  dite  de  Ste-Félicité,  discrète,  née  le 

18  janvier  1725,  à  Choques  en  Artois. 
17^9.   Héroguelle,  Félicité,  dite  de  Ste-Pélagie,  discrète,  née  ii  Wanquetin  eu 
Artois,  le  11  décembre  1727. 
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1757.  Tholliez,    Marie-Thérèse,   dite  de  Ste-Marie-Thérèse,  discrète,  âgée  de 

57  ans. 
Delaplace,  \farie-Anne,  dite  de  Ste-Marie-Anne,  âgée  de  57  ans. 
HouRiEz,  Jeanne-Thérèse,  dite  de  Ste-Marthe,  âgée  de  56  ans. 
Camus,  Marie- Anne-Thérèse,  dite  de  Ste-Victoire,  née  le  23  octobre  1740. 
d'Haï,  Elisabeth-Joseph,  dite  de  Ste-Aldegonde,  âgée  de  43  ans. 
Ghivet,  Michelle,  dite  de  Ste-Rosalie,  née  le  2  mars  1743. 
BoYEL,  Cécile,  dite  de  Ste-Scolastiqne,  âgée  de  38  ans. 
Farsy,  Françoise,  dite  de  Ste-Angélique,  âgée  de  30  ans  (468). 
Daboval,  Marie-Jeanne,  dite  de  Ste-Julie,   âgée  de  40  ans,  née  à   Ailly- 

le-Haut-Clocher  (469). 
Thoriez,  Augustine,  dite  de  St-Joseph,  âgée  de  30  ans. 
1784.   Blondel,  Marie-Angélique-Euplirosine,  dite  de  Ste-Elisabeth,  née  à  Mé- 

haricourt  le  25  mars  1758. 

1784.  Régnier,  Marie-Rose-Scolastique,  dite  de  Stc-Agnès,  née  le  24  avril  1764 

à  Arras,  dans  la  paroisse  de  St-Géry. 

1785.  Devillers,   Restitude,   dite  de   Ste-Cécile,    née   à  Villers-Carbonnel   le 

28  novembre  1765. 
L'administrateur-maître  de   l'Hùtel-Dieu   était,    en    1789,   l'abbé   Antoine 

DUPREUIL. 

HOTEL-DIEU  de  St-VALERY  (470). 

Ordre  de  St-Augustin. 

1736.  Petit,  Marie-Jacqueline,  en  religion  dite  sœur  Ste-Marie,  née  en  1717, 
supérieure. 

1752.  Jumel,  Marie-Madeleine,  dite  St-Benoit,  née  à  Amiens  le  23  mai  1732, 
assistante. 

1761.  Reynard,  Marie-Jeanne,  dite  St-Augustin,  née  à  Amiens  en  1743,  dépo- 
sitaire. 

1738.  Gadiffet,  Madeleine,  dite  Ste-Geneviève,  née  à  Rozières  en  1714. 

1749.  Leprètre,  Marie-Madeleine,  dite  Marie  de  l'Assomption,  née  au  Tréport. 

1750.  Pessé,   Madeleine,  dite  sœur  Madeleine   de  la  Passion,   née   à  Rozières 

en  1725. 
1761.   Beaurain.  Mario-Charlotte,  dite  St-Jean-Baptiste,  née  à  Redan  en  1733. 
1763.   Uéjardin,  Marie-Françoise,  dite  St-Valery,  née  à  St-Valery  en  1734. 
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1768.  Drsois.  Marie-Jeanne,  dite  Ste-Thérèse.  née  à  Campignolles  en  1744. 
1771.  LicoitTE,  Marie-Madeleine,  dite  St-Joseph.  née  à  Sancourl.  paroisse  de 

Xibas.  en  1748. 
1778.  PoiyTiEB.    Marie- Antoinette,    dite  Marie    de  la  Croix,   née    à  Monchv- 

La^raohe  en  1755. 

1778.  BoyMFBF,  Marie-Barbe,  dite  du  St-Esprit,  née  à  Monchv-Lagache    en 

1760- 

1779.  Doicyr.  Marie-Madeleine,  dite  Ste-Mctoire.  née  à  Corbie  en  1753. 
1779.  LiBCHEB.  Engénie-GeneTiève.  dite  Ste-A^ès^née  à  St-Valeiyen  1750. 
1783.  Habixe.  Marie-.\nne.  dite  Ste-Catherine.  née  â  Montreuil  en  1756. 
1788.  GaicorRT.  Monique,  dite  Ste-Marthe.  née  à  Fave.  paroisse  de  Vergies, 

en  1762. 
1788.  ForBDBArs.  Marie- Anne-Félicité,  dite  Ste-Ursule.  née  àSauconrt  en  1753. 
1788.  Dthxjœl.  Anstreberte.  dite  Ste-Claire.  née  à  St- Valéry  en  1756. 
17SS.  Ge5Ce,  Elisabeth,  dite  Ste- Anstreberte.  née  à  St-Valerv  en  1765. 


TROISIÈME    PARTIE. 


LOCALITÉS  AJOUTÉES  A  L'ANCIEN  DIOCÈSE. 


PAROISSES  ET  DEPENDANCES. 

Ablaococrt  iSt-Agnan).  prieuré-cure.  —  R.  2.069  livres. 

Curé  :  AitA^D. 
Aix.  dépendance  de  Vraignes. 
Aizecouht-le-Haut  (St- Antoine I.  —  R.  745  liv. 

Curé  :  Debhat,  Sébastien. 
Aizecourt-le-Bas  (St-Gilles).  —  R.  700  liv. 

Curé:  Bei-vax,  Jean-François,  né  le  18  octobre  1744. 

Aliai^ïs  (St-Paul).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Camts,  François- Augustin. 

AssEviixERS  l'Assomption  de  la  Ste-Viergei.  —  R.  1828  liv. 

Curé  :  RocssEL,  Jean-Baptiste-Timothée,  né  le  24  janvier  1758. 

AxHiES  (l'Assomption  de  la  Ste-Vierge).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Demu:>î.  Jean-Baptiste  (471),  né  le  28  janvier  1737. 
Vicaire  :  Bachelet. 

AcBiGST,  dépendance  de  Brouchy. 
Bà.CQUE:«couHT,  dépendance  de  Hombleux. 
BxLATHE  I  St-Hilaire  .  —  R.  1282  liv. 

Curé  :  de  Vie,  Denis-Lambert,  né  le  6  septembre  1744. 
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Barleux  (St-Médard). 

Curé  :  Demilly,  Jean. 

Bayen  COURT  (St-Nicolas). 

Curé  :  Renard,  Jean-Pierre. 

Bazincourt,  dépendance  de  Biache. 

BEALCAMP-LE-JEt'NE  (l'Assomption  de  la  Ste-Yierge).  —  R.  915  liv. 

Curé  :  Poissonnier,  Jean-Louis-Pascal. 

Vicaire:  Olive,  Pierre- Augustin. 

Beaucamp-le-Vieux  (St-Martin). 

Curé  :  Caignard. 

Vicaire  :  Guerard. 
Beaumetz  (St-Nicolas),  dépendance  de  Cartigny. 
Beauregard,  dépendance  de  Miraumont. 
Bealrepaire,  dépendance  de  Fourcigny. 
Beaxjséjour,  dépendance  de  Villers-Faucon. 
Becquincourt  (St-Denis).  —  R.  863  liv. 

Curé  :  Serpette,  Antoine,  âgé  de  89  ans. 

Belloy-en-Vermandois  (St-Martin).  —  R.  781  liv. 

« 

Curé  :  Chevint,  Jean-Pierre. 
Vicaire  :  Bonard. 

Bernes  (St-Martin).  —  R.  2,218  liv. 

Curé  :  Cocu,  Adrien-Joseph,  né  le  27  décembre  1758. 

Berny-bn-Sangterre  (St-Vast).  —  R.  1374  liv. 

Curé  :  d'Hubert,  Jean-Baptiste,  né  le  15  août  1752. 

Bersaucourt,  dépendance  dePertain. 
Béthencourt-sur-Somme  (l'Assomption  de  la  Ste-^'ierge). 

Curé  :  Rousse.vu,  Pierre-Joseph-Jean-Baptiste,  né  le  23  mars  1746 

Beuvraignes  (St-Martin).  (472)  —  R.  1815  liv. 
Curé  :  Vincent. 
Vicaire  :  Le  Roy,  Nicolas. 

Biache  (St-Médard). 

Curé  :  Dassonville,  Jean-Baptiste,  né  le  3  septembre  1749. 

Biarre  (la  Nativité  de  la  Ste-Vierge).  (473) 
Curé  :  Vielle. 
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BiAS,  dépendance  de  Cartigny. 
Billancourt  (St-Martin).  — R.  1335  livres. 
Curé  :  Lemerchiet. 

BiLLON,  dépendance  de  Suzanne. 
Bla>giel,  dépendance  de  La  Fresnoye. 
BoNNEUiL,  dépendance  d'Eppeville. 
BosMONT,  dépendance  de  Brouchy. 
BoTJCHAVEs>E  (St-Paul).  —  R.  828  liv. 

Curé  :  Coquel,  Pierre-.\drien,  né  le  20  juin  1747.  Il  avait  pris  posses- 
sion le  20  mai  1778. 

BoucLY  (St-Omer),  succursale  de  Tincourt. 
Desservant  :  Patik,  Nicolas. 

BouRGEONVAL,  dépendance  d'Equancourt. 

BoiiviNcouRT  (St-Gilles),  dépendance  de  la  paroisse  de  Yraignes. 
BovE>-T,  dépendance  d'Ablaincourt  (a). 
Breteuil,  dépendance  de  La  Fresnoye. 
Breuil  (St-Médard).  —  R.  974  liv. 
Curé  :  Gremer. 

Brie  (St-Géry).  —  R.  358  liv. 

Curé  :  Cary,  Adrien-Vincent. 

Brisepot,  dépendance  de  Montmarquet. 
Briost  (la  Nativité  de  la  Ste-Vierge).  —  R.  822  liv. 
Curé  :  Lenoir,  Jean-François  (474). 

Brouchy  (St-Martin).  —  R.  803  liv. 

Curé  :  Thévenard,  Martin,  né  le  22  octobre  1717. 

Brusle,  hameau  dépendant  de  Cartigny. 
BuiRK  (St-Martin).  —  R.  849  liv. 
Curé  :  Daudrez,  Joseph. 

BuKY,  dépendance  de  Voyennes. 

BuscouRT  (St-Quentin),  secours  de  Feuillères. 

Bussu  (St-Martin).  —  R.  1550  liv. 

Curé  :  Cassel,  Pierre-Quentin. 

{a)  C'est    par   erreur    que   ce    lieu   figure  à    la  cèse.  L'indication  de  la  paroisse  dont  il  dépend 

page  72  ci-dessus,  comme   étant  de  l'ancien  dio-         a  dû  le  faire  remarquer. 
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BuvERCHY  (la  Nativité  de  la  Ste-Vierge).  —  R.  982  livres. 
Curé  :  Rivage,  Etienne. 

Canisy  (St-Charles  Borromée),  secours  de  Hombleux. 
Ca:<y,  aujourd'hui  sans  église. 

Curé:  Gaudissart,  Jean. 

CuppY  (St-Nicolas),  prieuré-cure. 

Curé  :  Lefèvre,  Jean-Charles. 

Carrépuis  (St-Martin).  (475)  —  R.  700  liv. 
Curé  :  Camus. 

Cahtighy  (Ste-Radegonde),  prieuré-cure.  —  R.  871  liv. 

Curé  :  Duriez,  Philippe-François,  né  le  8  décembre  1726. 

C.ASTELET,  dépendance  de  Cartigny. 
Cauvigny,  dépendance  de  Pœuilly. 
Champie.n  (St-Pierre).  —  R.  815  liv. 

Curé  :   Fayot   de  Maisonneuve,  Jacques-Drosin-Valentin  (476),  né  le 
25  juillet  1750. 

Charny,  dépendance  de  Morvillers. 
Chateau-Fort,  dépendance  de  Languevoisin. 
Château-Gaillard,  dépendance  de  St-Sulpice. 
Chaulnes  (St-Didier).  —  R.  1087  liv. 

Curé  :  Grehen,  Gabriel  (477). 

Vicaire  :  Cotté. 

CizANcouRT  (Ste-Madeleine).  —  R.  1286  liv. 
Curé  :  Tourlet,  Louis-Jean. 

Cléry  (St-Martin).  —  R.  483  liv. 
Curé  :  Friant,  Claude. 

Combles  (St-Vast).  —  R.  1258  liv. 

Curé  :  Lempereur,  François,  né  le  24  juillet  1742. 

Coupe-Voie,  dépendance  d'Eppeville. 
Courcelette  (St-Ultain).  —  R.  1246  liv. 

Curé  :  Demonchaux,  Philippe-Joseph. 

CouRCELLES,  dépendance  de  Buire. 
Crémery  (St-Martin).  —  R.  751  liv. 

Curé  :  Dufresnoy,  Jeau-Picrre-Louis,  né  le  8  septembre  1751. 
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Cressy-Omencourt  (St-Crépin  et  St-Crépinien).  (478)  —  R.  1078  livres. 

Curé  :  Larve,  Louis-Augustin. 
Croix-Molignaux  (St-Médard).  —  R.  516  liv. 

Curé  :  Gadiffet,  Jacques  (479). 

CuRCHY  (St-Médard).  (480)  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Gér.'lrd,  Antoine. 
CuRLu  (St-Nicolas),   prieuré-cure,   dépendant  de  l'abbaye  de  St-Barthélemy  de 
Noyon.  — R.  8721iv. 

Curé  :  Delig>y. 

CuviLLY,  dépendance  de  Sancourt. 
Deniécourt  (St-Gentien),  dépendance  d'Estrées. 
Devise  (St-Rerai). 

Curé  :  Bourdon,  Robert. 

DiGEON  (l'Assomption  de  la  Ste-Vierge),  prieuré-cure. 

Curé  ou  desservant  :  N  ? 
DoiNGT  (l'Assomption  de  la  Ste-Vierge),  prieuré-cure.  —  R.  3,183  liv. 

Curé:  Gamelon,  Adrien-Vast  (481). 

DoMPiERRE  (St-Pierre  et  St-Paul).. 

Curé  :  Colrtin,  Barthélémy  (482). 

DouiLLY  (St-Etienne).  —  R.  1040  liv. 
Curé  :  Lamy,  Jean-Baptiste. 

DouviEUx,  dépendance  de  Monchy-Lagache. 
Dreslincourt,  dépendance  de  Curchy. 
Drie>court  (Ste-Radegonde). 

Curé:  GuiLLEMOUT,  Charles. 

EcLusiER  (Ste-Madeleine).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Cavrkl,  Pierre-François  (483). 

E>->EM.AiN  (St-Martin).  —  R.  2,036  liv. 

Curé  :  Prévôt,  Denis,  né  le  1"  octobre  1741. 

Epehy  (St-iSicolas). 

Curé  :  Cavel,  Charles-Louis,  né  le  7  juin  1756. 

Epéna-ncourt  (la  Nativité  de  la  Ste-Vierge).  —  R.  809  liv. 

Curé  :  GuiLLOT,  Médard-Marie-Etienne,  né  le  5  août  1737. 
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Eppetille  (St-Martin),  prieuré-cure  de  l'ordre  de  Prémontré.  —  R.  908  livres. 
Curé  :  Cambronne. 

Equancolrt  (St-Martin).  —  R.  700  liv. 
Curé  :  M.\ssouL.  Charles. 

Ercheu  (St-Martial).  —  R.  2,788  liv. 

Curé  :  H.vye. 
EsMERY-H.\LLo>-  (St-Martiu).  —  R.  1377  liv. 

Curé  :  Plomio:*. 

EsTouiLLY  (St-Médard). 

Curé  :  BiLHART,  Louis,  né  le  1"  octobre  1742. 

Estrées-Demécolrt  (St-Quentin).  -^  R.  933  liv. 

Curé  :  Tranchel,  Jean-Baptiste  (484). 
Estrées-en-Chaussée  (St-Firmin-le-Confesseur),  dépendance  de  Santin  (^485). 
Etalon  (St-Nicolas).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Armand. 

Eterpigny  (St-Médard).  —  R.  760  liv. 

Curé  :  Frion,  Alexandre. 
Etricourt  (St-Micliel),  secours  de  Manancourt. 

Vicaire  :  Divry,  Joachim  (486). 

Falvy  (Ste-Benoite  d'Origny).  —  R.  794  liv. 
Curé:  Sarrey^  Antoine. 

Fargny,  dépendance  de  Curlu. 

Fay  (St-Quentin),  secours  d'Assevillers. 

Vicaire  :  Poitevin, 
Feuillancourt,  hameau  dépendant  d'Allaines. 

Feuillères  (la  Nativité  de  la  Ste-Vierge),   autrefois  secours  de  Buscourt.  — 
R.  762  liv. 

Curé:  Reynard  de  Bussy,   François-Joseph,  né  le   13  septembre  1741. 

Fins  (St-Martin). 

Curé  :  Doré-d'Aubigny. 

Flamicourt  (l'Assomption  de  la  Ste-Vierge),  secours  de  Doingt. 
Flamicourt,  dépendance  de  Muille-Villette. 
Flaques,  dépendance   de  Hombleux. 
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Flaucourt  (Ste-Geneviève).  —  R.  1662  livres. 

Curé  :  Dlseval,  Jean-François. 
Fléchin,  dépendance  en  partie  de  Bernes  et  en  partie  de  Vraignes. 
FLEHs(St-Martin).  (487)—  R.  914  liv. 

Curé  :  Mag>ier.  Charles-François-Joseph. 

Flez,  dépendance  de  Monehv-Lagache. 
FoNCHEs  (St-Vastj.  (488)   —    R.    807  liv. 
Curé  :  Debr.\y,  Charles- Antoine. 

FoNCHETTE  (la  Stc-FamiUe),  secours  de  Punchy  (489). 
Fo>t\i>-e-lès-Cappy  (la  Nativité  de  la  Ste-Vierge). 
Curé  :  Billet.  Louis  (490). 

FoTAiNE,  dépendance  de  Pargny. 
ForcAVcouRT  (St-QuentinV  —  R.  483  liv. 
Curé  :  Houssart,  Pierre. 

FouRCioY  (St-Jean-Baptiste),  paroisse   dépendant  de  la  Commanderie  de  Vildieu 
la  Montagne.  —  R.  700  liv. 
Curé:  Rasse(491). 

FouRQUEs,  dépendance  d'Athies. 

Frégicourt  (St-Brice),  secours  de  Sailly  en  Arrouaise. 
Fresne-en-Sancterre  (St-Médard).  —  R.  1062  liv. 
Curé  :  Lejeune.  Charles. 

Frise  (St-Pierre).  —  R.  2592  liv. 
Curé  :  Gérault,  Fursy. 

Froidmo:st,  dépendance  de  Billancourt. 
Froidmoîît,  dépendance  de  Nesle. 
G.ALViLLE  (St-Clément).  —  R.  700  liv. 
Curé  :  Maillard. 

Genermont,  dépendance  de  Fresue. 
GiNCHY  (St-Pierre).  —  R.  683  liv. 

Curé  :  Caro>",  Jean-Louis. 

GoMiÉcouRT,  dépendance  d'Ablaincourt. 
GoussENcouRT,  dépendance  de  Morchain. 
Grécourt  (St-Mathieu).  —  R.  2097  liv. 
Curé  :  Dubois. 
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Gruny  (St-Quentin).  (492)  —  R.  700  livres. 

Curé:  Paillot,  Pierre,  né  le  6  juillet  1727. 

GrEUDECoLRT  (St-Picrre).  —  R.  1141  liv. 
Curé  :  Maî^chouart,  Joseph. 

Guillemot  (St-Pierre),  succursale  de  Ginchy. 

GrisA^covRT,  dépendance  de  Quivières. 

GvYE.NCOLRT  (l'Assomption  de  la  Ste-Vierge),  succursale  de  Longavesne. 

Halles  (Notre-Dame-des-Yictoires),  secours  de  Ste-Radegonde. 

Ham  :  Paroisse  de  St-Martin,  prieuré-cure  (493). 

Curé  :    Mercier,   Jean-Baptiste-Joseph,  chanoine   régulier  de  Saint- 
Augustin,  de  la  Congrégation  de  France,  né  le  27  mai  1754. 
Desservant  :  Tupigny,  François-Maximilien. 
Vicaires  :  Quenouelle,  Pierre-Aimable  et  Fromo>t. 

Paroisse  de  St-Pierre,  prieuré-cure. 

Curé  :  Bédos,  Jean-Pierre,  chanoine    régulier  de  St-Augustin,  né  le 

27  juillet  1734. 
Vicaire  :  Daudrez,  Pierre-François. 

Paroisse  de  St-Sulpice  au  Faubourg,  prieuré-cure  (494). 

Curé  :  H.viLLOT,  Pierre-Louis,  chanoine  régulier  de  ladite  congrégation. 

Hamel,  dépendance  de  Tincourt. 
IIamelet,  dépendance  de  Marquaix. 
Hancolrt  (St-Pierre). 

Curé  :  Ledieu. 
Happlincourt,  dépendance  de  Villers-Carbonuel. 
Hardecourt-au-BoIs  (St-Martin),  secours  de  Curlu. 

Desservant  :  Dassonvillez. 

Hem-Monacu  (St-Hilaire).  —  R.  1600  liv. 
Curé  :  Calssiî*,  Louis. 

Hbrhécolrt  (St-Pierre).  — R.  2013  liv. 
Curé  :  Boury,  Pierre. 
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Herly  (St-Eloij.  —  R.  748  livres. 
Curé  :  Levrault. 

Hervilly  (St-Jean-Baptiste).  —  R.  565  liv. 
Curé  :  MoREAU,  Nicolas. 

Hesbécourt,  dépendance  de  la  paroisse  d'HervilIy. 
Heudicourt  (St-Hilaire).  —  R.  1116  liv. 

Curé  :  Serpette  :  Georges- François. 

HoMBLEUx  (St-Médard).  —  R.  1218  liv. 
Curé  :  Brumard. 
Desservant  :  Ancelin. 

HoRGNY,  dépendance  de  Villers-Carbonnel. 
Hyencourt-le-Grand  (St-Léger).  —  R.  615  liv.     . 
Curé  :  Hémel. 

Hyencourt-le-Petit  (St-Léger),  secours  d'Omiécourt. 
Irles  (St-Martin).  —  R.  751  liv. 

Curé:  Demonchaux,  Jean-Philippe. 

L'Abbaye,  dépendance  de  Gruny. 
Laboissiére  (St-Vincent). 

Curé  :  Martin,  Jean-François. 

La  Chapelette,  dépendance  de  Péronne. 
La  Folie,    dépendance    d'Esmery-Hallon. 
La  Fresnoye  (St-Nicolas).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Rigavt,  Jean,  né  le  10  septembre  1728. 
La  Gre!<ouillére,  dépendance  de  Frise. 
La  Louque,  dépendance   de  La  Fresnoye. 
Languevoisin  (la  Nativité  de  la  Ste-Vierge).  —  R.    1500  liv. 

Curé  :  Delaplack. 

Lannoy,  dépendance  d'Frcheu. 

Le  Forest  et  Hôpital-au-Bois,  dépendances  de  Maurepas. 

Le  Sart,  dépendance  de  Maurepas. 

Lesbœufs  (St-Fursy),  secours  de  Gueudecourt. 

Vicaire  :  Castel. 
Les  Loges,  dépendance  de  Beuvraignes. 
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Lia:<cotjrt-Fosse  (St-Médard).  —  R.  700  livres. 

Curé  :  CuviLLiER,  Pierre,  né  le  30  mars  1731. 
LicovRT  (St-Pierre).  —  R.  2472  liv. 

Curé  :  Oyo>-,  Jean-Louis,  né  le  9juillet  1748. 
LiÉRAMowT  (St-Quentin). 

Curé  :  Douay,  Louis-Joseph  (495). 

Lœuilly,  dépendance  de  Villers-Faucon  (496). 
LoNGAVESNE  (St-Martin).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Brouette,  Claude,  né  le  15  mai  1735. 

Vicaire  :  Darras. 
LoNGUEVAL  (St-Nicolas). 

Curé  :  Levasseur,  Pierre. 
LucHEux  (St-Léger). 

Curé  :  Lefèvre,  Pierre. 
Maismo^t,  dépendance  de  Ste-Radegonde. 
Manancourt  (St-Martin).  —  R.  1243  liv. 

Curé  :  Ricard,  Jean-Baptiste-Victor  (497). 

Vicaire  :  Divry. 
Manicourt,  dépendance  de  Curchy. 
Marcelet,  dépendance  de  Soyécourt. 
Marché- Allolarde  (St-Martin).  (498) 

Curé  :  Fhomond. 
Marchélepot  (St-Marcel).  —  R.  953  liv. 

Curé  :  Vasset,  Philibert. 
Margère,  dépendance  de  Douilly. 
•Maricourt  (la  Nativité  de  Notre-Dame). 

Curé  :  Cauet,  Nicolas-Philippe. 
.Marquaix  (St-Eloi). 

Curé:  Debhay,  Jean-Pierre. 

Vicaire  :  Dupuis,  Mathurin,  né  le  26  février  1762. 
.Matigny  (St-Eloi). 

Curé  :  Alavoine,  Georges. 
Maurepas  (St-Martin).  —  R.  2700  liv. 

Curés:  Royer,   Henry-Hyacinthe;   puis  \'elu  ;   puis  Caroî(,    Etienne- 
Claude. 
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Mazancourt,  dépendance  de  Fresne. 

Méravcourt  (Ste-Marie-Madeleine),  secours  de  Monchy-Lagache. 

Mesnil-Bruntel  (St-Médard).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Sandras,  Louis- André,  né  le  9  décembre  1743. 

Mes?jil-e>"-Arrouaise  (St- Etienne). 

Curé  :  Troussel,  Louis-Jean,  né  le  21  décembre  1744. 

Mksnil-St-Nicaise,  grand  et  petit  (St-Nicaise).  —  R.  1192  liv. 

Curés:    Bayard,    Charles-Antoine;   puis  Meurice,  Jean-Henri,   né  le 
21  janvier  1753. 

Mes>il-St-Vane>'g,  dépendance  d'Esmery-HalIon. 
MiRAfMONT  (St-Léger). 

Curé  :  Leroux,  Jean-Baptiste. 

Misery  (St-Waast). 

Curé  :  Havet,  Thomas  (499). 

MissiPiPY,  dépendance  d'Eppeville. 
MoisLAiNs  (St-Pierre).  —  R.  1076  liv. 

Curé  :  Lefebvre,  Jean-Baptiste. 

MoLiGNAUX,  dépendance  de  Croix. 
Mo>chy-Lagache  (St-Pierre).  —  R.  1977  liv. 

Curé  :  DuFRES>oy,  Pierre. 

Vicaires  :  Flamant,  Jean-Baptiste-Bonaventure  et  Delaire,  alternative- 
ment. 

Mo>-s-en-Chaussée  (St-Pierre).  —  R.  720  liv. 

Curés  :  Dauxé,  Jean-François  ;  puis  Etévé,  Pierre-Louis,  né  le  8  juillet 
1759. 

Mo'TÉcoLRT,  dépendance  de  Monchy-Lagache. 
Mo>TizEL,  dépendance  de  Douilly. 

Montmarquet  (la  Nativité  de  la  Ste-Vierge).  —  R.  1200  liv. 
Curé  :  BoLLE. 

Mont-Réal,  dépendance  d'Omiécourt. 
Mo>t-St-Qcentin,  secours  de  Ste-Radegonde. 
MoRCHAiN  (St-Pierre).  —  R.  656  liv. 

Curé  :  Fr.vncière,  Ignace-Stanislas-François,  né  le  28  février  1734. 
MoRLEMONT  (Ste-Madeleine),  secours  de  St-Léonard  au  faubourg  de  Nesle. 
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MoRviLLERs  fSt-Saturnm).  —  R.  1860  livres. 
Curé  :  Leroux,  Esprit. 
Vicaire  :  Pbpi>\  Pierre-Paul,  âgé  de  51  ans. 

MoYENcotRT  iSt-Nicolas).  —  R.  700  liv. 
Curé  :  Lesert. 

MriLLK-ViLLETTE  (  St-Médardi.  —  R.  700  liv. 
Curé  :  Al"bi>-. 

Nesle  :  Paroisse  de  St-Pierre.  —  R.  315  liv. 

Curé  :  Herbe.  Charles  (500). 

Paroisse  de  St-Nicolas. 
Curé:  Leroy,  Urbain,  laine,  né  le  8  décembre  1737. 

Paroisse  de  St-Léonard.  au  faubourg.  —  R.  1497  liv. 
Curé  :  Leroy,  Louis-Charles-Hippolyte. 

Paroisse  d€  St-Jacquet.  apôtre,  au  faubourg.  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Cuvillier.  Adrien  loOll. 

NcRLC  (la  Nativité  de  la  Ste-Vierge). 

Curé  :  N.  absent  depuis  nombre  d'années. 
Desservant:  Bachelée. 

Offoy  (St-Légeri.  prieuré-cure.  —  R.  1070  liv. 
Curé  :  MoYE>'corRT. 

Ome5Court  (St-Médard).  dépendance  de  Cressy. 

Desservant:  Cave>el.  Louis,  né  le  17  août  1745. 

Omiécolrt 'St-Médardi.  —  R.  1346  liv. 

Curé  :  Ch.^ze,  Eloi  Constant  i502),  né  le  20  août  1734. 

Orivxl  St-Martin  . 

Curé  :  CoTTRET.  Charles-François,  âgé  de  60  ans  (503). 
Vicaire  :  de  la  Camp.vgne. 

Parg!«y  (St-Sulpice). 

Curé:  Carlier.  Charles-.\ntoine. 
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Péronne  :  Paroisse  de  St-Jean-Baptiste.  —  R.  2527  livres. 

Curé  :  Lalloi.ette,  Jeau-Joseph-Maximin.  (504) 
Vicaire  :  Lemaire,  Laurent-Etienne. 

Paroisse  de  Sl-Sauveiir. 

Curé  :  de  Guillebon,    Marie-Charles-Joseph. 
Vicaire  :  Grain.  Pierre-Valentin. 

Paroisse  de  St-Quentin  Capelle.  —  R.  1575  liv. 

Curé  :  Debeyne,  Charles-Laurent. 

Vicaires  :  Wesbeck.  Pierre-François-Mathieu  et  Caudro?!,  Eloi. 

Paroisse  de  Notre-Dame,  au  faubourg  de  Bretagne,  prieuré-cure. 
Curé  :  Croizet,  Claude-Joseph,  (505)  né  le  15  mai  1750. 

Paroisse  de  St-Quentin  en  Veau,  au  faubourg  de  Paris  ou  Sobutécluse, 

prieuré-cure.  —  R.  1488  liv. 
Curé  :  Du  Roisel,  Pierre-Marie-Abraham,  né  le  7  novembre  1756. 
Pertain  (St-Remi).  prieuré-cure.  (506)  — R.  4072  liv. 
Curé  :  Thibaudet,  Joseph. 
Vicaire  :  Caix. 

Petit  Sorel^  dépendance  de  Sorel. 

Plouy,  dépendance  de  Fins.  ' 

Pœuilly  (St-EIoi),  secours  de  la  paroisse  de  Vraignes. 

Desservant  :  Deberi.y,  religieux  prémontré  de  Vermand,  par  permis- 
sion du  prieur-curé  de  Vraignes. 
Pont-Lès-Brie,  dépendance  de  Brie. 
PoTTE,  dépendance  de  Morchain. 
Pressoir  (St-Sulpice).  —  R.  798  liv. 

Curé:  Branger,  Claude-Pierre-François. 
Prusle,  dépendance  de  Mons-en-Chaussée. 
PuNCHY  (St-Médard).  (507)  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Boulogne. 
PuzEAux  (St-\A'aast).  —  R.  700  liv. 

Curé  :  Ottizier.  (508j 
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Pys  (St-Fursy).  —  R.  712  livres. 

Curé  :  FouRNiER,  Guilain-François. 

QuiQUERY  (St-Quentin),  secours  de  Languevoisin. 
QuiviÈRES  (St-Quentin). 

Curé  :  Thurotte,  Alexis. 

Vicaire  :  Plessier. 

Rancourt  (St-Waast). 

Curé  :  Lkmpereur. 
Vicaire  :  H.vdingue. 

Réthoîsvillers  (St-Médard).  —  R.  1858  liv. 

Curé  :  Hédouix,  Jean-Baptiste,  né  le  26  mai  1750. 

Révelon,  dépendance  de  Heudicourt. 
RoiGLiSE  (St-Martin).  (509) 
Curé  :  Lelev. 

RoiSEL  (St-Martin).  —  R.  547  liv.  * 

Curé  :  Lecreix.  Louis-Martin-Claude. 

RoNssoY  (St->'icolas),  succursale  de  Templeux-le-Guérard. 
Desservant  :  Masse,  Victor. 

Rossio'OL,  dépendance  de  Bayencourt. 
Rouy-le-Gha>d  (St-Etienne).  — R.  1333  liv. 
Curé  :  Fria>t. 

Rouy-le-Petit  (St-Eloi).  —  R.  941  liv. 
Curé  :  RoGUET. 

SAiLLy-S.uLLisEL  OU  Sailly-ex- Arrouaise  (St-Waast).  —  R.  1 100  liv. 
Curé  :  Corbeaux,  Romain.  (510) 

St-Christ  (Ste-Jule).  —  R.  1824  liv. 

Curé  :  Legraxd,  César-Cyr- Alexandre. 

St-Cren,  dépendance  de  Mons-en-Chaussée. 
St-Grégoire,  dépendance  d'Eppevillc. 
St-Martix,  dépendance  de  Laboissière. 
St-Nicolas,  dépendance  d'Esmery-Hallon. 
St-Pierre-Divio>'  (St-Picrre-ès-lieiis),  secours  de  Thiepval. 
Ste-Radegoxde.  — R.  581  liv. 

Curé  :  Dlcauroy,  Ciiarles-Claude. 
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St-Sllpice.  \'oyez  paroisses  de  Ham. 
Sancourt  (St-Médard).  — R.  1200  livres. 
Curé  :  Flamand. 

SANTi>'(St-Gérv),  prieuré-cure  (5 11)  dépendant  de  l'abbaye  de  Ham.  —  R.3,7001iv. 
Curé  :  Cordier,  Jean. 
Vicaire  :  Leroy. 

Saulcourt,  dépendance  de  Longuavesne. 
Septfours,  dépendance  de  Réthonvillers. 
SoREL  (la  Nativité  de  la  Ste- Vierge). 
Curé  :  Coquel,  Jacques. 

SoRGNY,  dépendance  de  Ham. 
SoRMONT,  dépendance  de  Cléry. 
SoYEcoL'RT  (St-Martial).  —  R.  711  liv. 

Curé  :  Froissart,  Louis- Antoine. 
Suzanne  (St-Hilaire).  —  R.  586  liv. 

Curé  :  Odelin,  Jean-Pierre. 

Templeux-la-Fosse  (la  Nativité  de  la  Ste-Vierge). 

Curé:  Det.ulle,  Joseph,  né  le  15  décembre  1749. 
Templeux-le-Guérard  (St-Médard).  —  R.  730  liv. 

Curé  :  Callot,  Jacques-François. 

Tertry  (St-Omer).  —  R.  630  liv. 

Curé  :  Brasle,  Jacques-Simon.  (512) 

Tilloy,  dépendance  de  Réthonvillers. 

Tincourt  (St-Quentin),  prieuré-cure.  —  R.  2,508  liv. 

Curé:  Darlot,  Jacques-Michel,  né  le  8 juillet  1742. 
Toulle,  dépendance  d'OfToy. 
Ugny-l'Equipée  (St-Martin).  —  R.  790  liv. 

Curé:  Collache,  Claude- André  (513). 

Vaux-sur-Somme  (St-Vast),  secours  d'Eclusier. 

Verlaines,  dépendance  d'Eppeville.  .  ^ 

Verm.vndovillers  (St-Martin).  —  R.  853  liv. 

Curé  :  Leblanc,  Claude-André,  né  le  5  janvier  1737. 
Verpillières  (St-Martin).  —  R.  779  liv. 

Curé  :  Du  Rotoy. 
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ViLLEcouRT  (St- Barthélémy).  —  R.  876  livres. 
Curé  :  BocLLENois,  Claude  (514). 

Villers-Carbonnel  (St-Quentin). 

Curé  :  Longatte,  Charles. 

Villers-Faucon  :   Paroisse  de  St-Quentin. 
Curé  :  Cavrel,  Noël. 

Paroisse  de  Notre-Dame  (l'Assomption).  —  R.  1,019  liv. 
Curé  :  Changer,  Léon-François,  né  le  7  juin  1763. 

Vivier  (le),  dépendance  de  Ste-Radegonde. 

VoYENNES  (St-Etienne). 

Curé  :  PoiNTiER.  ' 

Vhaighes  (St-Pierre),  prieuré-cure.  — R.  2, 100  liv. 

Curé  :  Cardon,  Jacques.  (515) 

Waucourt,  dépendance  de  Champion. 

Y,  dépendance  de  Croix. 

Ytres  (Notre-Dame).  —  R.  344  liv. 

Curé  :  Leblanc,  Antoine-Joseph. 

Vicaire  :  Legrue. 

ECCLÉSIASTIQUES  HABITUÉS  DANS  LES  PAROISSES  DE: 

Chaulnes  :  Legras,  Adrien-Charles- Augustin,  principal  du  Collège. 

Ham  :  Fromond,  François,  principal  du  Collège. 

Péronne  :  ViNCHON,  Fursy-Alexandre,  âgé  de  50  ans,  né  à  Ennemain.  (516) 

CHAPELLES  SITUÉES  A:  ><^) 

Athies.  —  Chapelle  de  Ste-Marie-Madeleine,  dans  l'église    paroissiale.   (517) 
—  R.  136  liv. 
Titulaire  :  Loiseau  de  Perthuis,  Louis-Luc,  clerc  du  diocèse  de  Metz, 
demeurant  à  Paris,  qui  a  pris  possession  le  4  juin  1787. 

(a)  Il  existait   un  certain  nombre  de  Chapelles  A  Allaines  (St-Maur) ,  dans  l'église  paroissiale  ; 

que  nous  ne   rapportons  pas   ."i  leur  ordre,  parce  à  Bacquencourt  (Ste-Marguerite),   dans   1  église; 

que  nous  n'en  avons  pas  trouvé  les  titulaires.  En  à  Barleux  (Notre-Dame)  ;    .\  Bazincourt  (St-Ser- 

voici  d'ailleurs  la  nomenclature  ;  vais)  ;   .i  Belloy  (Notre-Dame   do    Quevillé),  dans 
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Berny-en-Sangterre.    —    Chapelle    de  Notre-Dame   de    Pitie\   dans   l'église 
paroissiale.  —  R.  98  livres. 
Titulaire  :  Le  Charly,  prêtre  de  Paris.  (518) 
BiACHE.  —  Chapelle  de  St-Nicolas,  dans  l'église.  —  R.  257  liv. 

Titulaire  :  Delfraise,  Jean-Joseph,  clerc  minoré  du  diocèse  de  Chàlons- 
sur-Marne. 

BuiRE.  —  Chapelle  de  Notre-Dame. 

Titulaire  :  Fera,  ancien  curé  de  Grécourt. 
Carrépuis.  —  Chapelle  de  St-Gilles,  dans  l'église  paroissiale.  —  R.  239  liv. 

Titulaire:  Rolillon,  aumônier  au  régiment  de  Languedoc.  (519) 
Cléry.  —  Chapelle  de  St-Jacques  et  St-Philippc,  dite  de  Hamel  Lecat,  en 
l'église  paroissiale.  —  R.  644  liv. 
Titulaire  :  Renoux,  Antoine,  prêtre  du  diocèse  de  Clermont,  chevalier 
ecclésiastique  de  l'ordre  de  Malte,  chanoine  de  Canibrav.  —  Il 
eut  pour  successeur  le  24  septembre  1789  :  Beauvais,  Antoine- 
Joseph-Théodore,  clerc  tonsuré  du  diocèse  de  Cambray,  mineur, 
étudiant  à  Paris. 

Ercheu.  — Chapelle  dédiée  àl  —  R.  300  liv. 
Titulaire  :  Levrallt,  curé  d'Herly. 

F.vLVY.  —  Chapelle  de  St- Jean-Baptiste .,  dans  le  château.  —  R.  216  liv. 
Titulaire  :  Jarry. 

Gomiécourt.  —  Chapelle  de  St-Georgcs .  —  R.  310  liv. 

Titulaire  :  Boutextier,  Louis- Antoine-François,  chapelain  de  la  collé- 
giale de  Roye. 

Ham.  —  Chapelle  cas  traie,  dédiée  à  ?  —  R.  120  liv.  , 

Titulaire  aumônier  :  Robert. 


l'église  ;  à  Brie  (Noire-Dame),  dans  l'église  ;  à 
Cappy  (St-Etiennc),  dans  l'église  ;  à  Carligny 
(Notre-Dame),  dans  l'église;  à  Ennemain  (Notre- 
Dame  des  joies)  ;  à  Esquincourt  (St-Marlin),  dans 
l'église  ;  à  Esterpigny  (Xotre-Damel,  dans  l'é- 
glise ;  à  Fléchin  (St-Laurent)  ;  à  Goussencourt 
(St-Louis)  ;  il  Happlincourt  (St-Nicaise),  au  châ- 
teau ;  à  Hyencourt  (Notre-Dame),  au  château  ;  à 
Longueval,  au    château  ;   à    Xesle     (St-Nicolas), 


au  château  ;  à  Péronne  (Ste-Agnès,  l'Immaculée 
Conception  de  la  Ste-Vierge,  Si-Denis,  le  Sl- 
Espril  et  St-Jean),  dans  la  Collégiale  ;  encore  à 
Péronne  (St-Pierre,  dite  Sobotécluse  ;  St-Picrro 
ditedeBayencourt  et  Notre-Dame  d'Esterpigneul), 
dans  l'église  de  St-Quentin  en  l'eau  ;  à  Plouis 
(St-EIoi);  à  Sle-Radegonde  (St-Nicolas  â'Uriez), 
dans  l'église  paroissiale;  à  Verpillières  (St- 
Jérôme),  dans  l'église  paroissiale. 
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HoMBLEux.   —   Chapelle  de  Ste-Mar guérite,    dite  de  Bacquencourt,  érigée   en 
l'église  paroissiale.  —  R.  249  liv. 
Titulaire  :  Duval,  Pierre,  prêtre,  demeurant  à  Offranville  près  Dieppe, 
qui  a  pris  possession  le  3  décembre  1785. 
Irles.  —  Chapelle  de  la  Ste-Vierge,  en  l'église.  —  R.  504  liv. 

Titulaire  :  de  Beauss.vrt,   Ferdinand-Joseph,  clerc  tonsuré  du  diocèse 
d'Arras.  (520) 
MiRAUMONT.  —  Chapelle  de  St-Cyr  et  Ste-Julitte,  fondée  en  l'église  paroissiale. 
—  R.  844  liv. 
Titulaire  :  Hermand,  Bernard-Aimé-Bruno,  clerc  tonsuré  du  diocèse  de 
Boulogne.  (521) 
Nesle.  —  I.  Communauté  des  Chapelains  de  la  Collégiale.  —  R.  4,237  liv. 
Bacolel,  Rémi;  D.vrcourt,  Jean-Baptiste-François  (522),  né  le  23  septem- 
bre 1730;  Dubois,  Nicolas  ;  Leroy,  curé  de  la  paroisse  St-Léonard  de 
Nesle  et  de  Morlemont  ;  Meurice,  curé  de  Mesnil  St-Nicaise  ;  Olivier, 
Rémi  ;  Quenescourt,   Jacques-Joseph  ;  Tous  sept  résidants  et  ayant 
seuls,  à  ce  titre,  droit  aux  revenus,  et  Henry,  Jean-Baptiste-Joseph, 
prêtre  habitué  de  la  paroisse  St-Pierre  de  Roye,  où  il  réside.  (523) 

II.  Chapelles  dans  la  Collégiale. 
Chapelle  de  St-Barthélemy .  —  R.  211  liv. 

Titulaire  :  Sji.BiNET,  chanoine  de  St-Fursy  de  Péronne. 
Chapelle  de  Ste-Etienne-le-Martyr.  —  R.  770  liv. 

Titulaires  :  Bagaris,  André-Pancrace  (524)  et  B.vcouel,  susnommé. 
Chapelle  de  St-Honoré.  —  R.  424  liv. 

Titulaire  :  Dubois,  susnommé. 
Chapelle  de   St-Jean   l'évangéliste.   —  R.   422  liv. 

Titulaires:    Gervois,   Louis-Nicolas-Benjamin,    prêtre,    demeurant  à 
Amiens,  et  Leroy,  susnommé. 
Chapelle  de  St-Martin.  —  R.  360  liv. 

Titulaires  :  Aubert  de  la  Merrye,  chanoine  de  Roye  et  un  autre. 
Cha-pelle  de  St-Nicolas.  —  R.  850  liv. 

Titulaires  :  Meurice  et  Olivier,  susnommés. 
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Chapelle  de  St-Thomas  de  Cantorbéry,  martyr.  —  R.  1658  liv. 

Titulaires  :  Nobécolrt,    chanoine   de  St-Fursy  de  Péronne  ;   Henry, 
susnommé  ;  Cor>et,  Pierre-Henri,  prêtre,  bachelier  en  théologie 
(525)  et  Darcourt,  susnommé. 
Chapelle  de  Ste-Jeanne  [aliàs  Ste-Gemme).  —  R.  485  liv. 

Titulaires  :  Boucly,  Louis-François-Alexandre,  professeur  septennaire 
en  l'Université  de  Paris,  et  Quenescourt,  susnommé. 
Chapelle  de  Sl-Jean-Baptiste ,  dans  les  creutes  (la  crypte).    —   R.  224  liv. 

Titulaire  :   Danicourt,    Louis-Désiré,    bachelier   en  théologie    de    la 
Faculté  de  Paris,  où  il  demeure. 

III.  Chapelles  dans  V  église  paroissiale  de  St-Pierre. 

Chapelle  de  St-Michel.  —  R.  436  liv. 

Titulaire  :  Hanquet,  Jean-Louis,  prêtre,  chanoine  de  Nesle. 
Chapelle  de  St-Quentin  —  R.  196  liv. 

Titulaire  :  Bacouel,  Pierre,  l'aîné,  prêtre,  chanoine  de  Nesle  (526). 
Péronne.  —  I.  Communauté'  des  Chapelains  de  la  Collégiale.  —  R.  b,lôl  liv. 
DE  GuiLLEBON,  chanoinc  de  St-Fursy  ;  Boutteville  ;   de  Beyne,  curé  de  St- 

Quentin-Capelle  ;  F.4.bignon,   chapelain  de  Roye  ;  Desforges,  curé  de 

St-Sauveur  de  Paris,  etWESBECK,  vicaire  de  St-Quentin-Capelle. 

II.   Chapelles  dans  la  Collégiale. 
Chapelle  de  Notre-Dame.  —  R.  1944  liv. 

Titulaires  par  égales  portions  :  de  Guillebon  ;  Boutteville  ;   de  Beyne 
(527)  et  Fabignon,  susnommés. 

Chapelle  de  Ste-Marie-Madeleine .  —  R.  127  liv. 

Titulaire  :  Wesbeck,  vicaire  de  St-Quentin-Capelle. 
Chapelle  de  St-Nicolas.  —  R.  172  liv. 

Titulaire  :  Macé,  René-François,  prêtre,  curé  de  Coquers  au  Mans. 
Chapelle  de   St-Louis. 

Titulaires  :  Boutteville,  susnommé  et  deux  autres. 
Chapelle  de  Ste-Catherine.  —  R.  90.3  liv. 

Titulaire  :  Roussel,  demeurant  à  Péronne. 
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Chapelle  vicariale  de  St-Pierre,  fondée  eu  l'église  St-Fursy. 

Titulaires  :  de  Montigny,  Louis-Alexandre,  prêtre  (528),  âgé  de  49  ans, 
lequel  a  pris  possession  le  4  juillet  1777,  et  deux  autres. 

Chapelle  de  Notre-Dame  in  partit,   dite  vulgairement  Chapelle  d'Esme^ 
fondée  sous  la  tour  de  St-Fursy.  (529)  —  R.  280  liv. 
Titulaires  :  Engramer,  chanoine  de  Roye,  et  un  autre. 

Saulcolrt.  —  Chapelle  de  St-Michel^  dans  le  château. 
Titulaire  :  Gambier,  Pierre  François. 

Villers-Carbonnel.   —  Chapelle  de  Ste-Aiinc  en  V église.  —  R.  159  liv. 

Titulaire  :    Charlard,   Joseph,    clerc  tonsuré  du   diocèse   de    Noyon, 
demeurant  à  Bohain.  (530) 

Ytres.  —  Chapelle   dédiée  à  ?  (531)  —  R.  300  liv. 
Titulaire  :  Bourlet,  Charles,  prêtre. 

PRIEURÉ  SIMPLE  ET  PRÉVOTÉ 

Prieuré  de  St-Nicolas-au-Bois ,As.i\s  laparoisse  d'Emery-Hallon.  —  R.  1893  liv. 
Titulaire  :   de  Longuaves>'e,  Claude-Toussaint,  prêtre   du  diocèse   de 
Paris.  (532) 

Prévôté  de  Mesnil-St-Vast.  (533) 

Titulaire  :  Dom  Gouillard,  religieux  de  l'abbaj'e  de  St-Vast. 

COMMUNAUTÉS  SÉCULIÈRES 
Chapitre  de  NOTRE-DAME  de  NESLE.  (534)  —  R.  61,686  liv. 

Nota.  —  La  date  qui  suit  la  dignité  est  celle  de  la  prise  do  possession  de  celle-ci.  —  La    date 
qui  précède  chaque  nom  et  celle  de  l'entrée  au  chapitre. 

Doyen.  —   (■2'i  Septembre  1782.) 

1770.  Dh.vngest,  Joseph.  (535) 

Chanoines. 
1740.   Cambronne,  André,  promoteur. 
1750.  DuRoizEL,  François,  né  le  15  août  1717. 
1752.   BouDoux  d'Autefeuille,  Pierre. 

1754.   Bacouel,  Pierre,  l'aîné,  prêtre,  né  le  30  septembre  1722. 
1760.   IIuET,  Simon-Joseph.  (536) 
1762.   FouQuiE»,  I^ouis-Antoiue,  né  le  20  février  1738. 
1762.   FouA?(T,  Pierre-Nicolas. 
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1764.  Olivier,  Jacques-Louis-Laurent. 

1765.  Depille,  Claude. 

1766.  Lamy,  Charles-Augustin,  prêtre.  (537) 

1771.  Maillet,  Jean-Charles,  prêtre.  (538) 

1772.  B.vcouEL,  Pierre,  le  jeune. 

1772.  Ad.vm,  Charles-Antoine-Stanislas. 

1775.  Le  Roy,  Adrien-Antoine  (539),  né  le  6  novembre  1734. 

1775.  Bacouel,  Rémi,  précepteur-régent  du  collège  (540),  né  le  25  janvier  1745. 

1778.  Chellé,  Louis-Philippe-Edouard. 

1779.  Lefebvbe,  Jean-Marie-Louis-Charles. 

1781.  MoNSUR,  Jean-Nicolas,  né  le  9  décembre  1746. 

1782.  More.au,  Simon-Quentin. 

1784.  Nobécourt,  Jean-Louis-Pierre, 

1754.  Ha>quet,  Jean-Louis,  prêtre  semi-prébendé,  né  le  12  février  1728. 

1777.  Gourdin,  Antoine-François,  semi-prébendé,  né  le  15  février  1751. 

Chapitre  de  ST-FURSY  a  Péroné.  (541).  —  R.  94,946  liv. 

Doyen.  —  (1761). 

1757.  de  Salves  d'Aguillery,  Joseph-Thimothée. 

Chanoines. 

1774.  de  la  Coarret-Case-Major,  Jeanbaptiste,  chancelier. 

1785.  d'Ayraines  de  Vaudricourt,  Louis-René,  prêtre,  chantre. 

1770.  Nobécourt,   Claude-Quentin,  théologal,  (542)  né  le  20  mars  1740. 

1738.  Sabinet,  Nicolas-Martin  (Jubilée).  (543). 

1746.  Trumeau  de  la  Forest.  (544). 

1747.  Astoing,  Pierre.  (545). 
1750.  Le  Vasseur  de  la  Tour. 

1750.  Aubrelique,  Jean-Marie,  né  le  8  septembre  1723. 

1754.  Brosse. 

1757.  de  Solignac,  Romaiu-Jean-Pierre.  (546) 

1758.  Bréval,  Henry,  chargé  de  la  maîtrise.  (547) 

1759.  DE  Montault,  Dominique-Louis.  (548) 

1761.  DE  He>-nault,  Marie-Louis,  (550)  né  le  15  février  1739. 

1764.  DE    GUILLEBON.  (551) 

1772.  F.vtras,  Etienne.  (552) 

17/3.  Castel. 
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1775.     COURTALON. 

1782.  I>E\is,  Claude-Michel.  (553) 

1783.  Paticier,  Pierre.  (554) 

1784.  Hanriot. 

1784.  DE  Pluviers,  Justin-Bénigne.  (555). 

1785.  Delechaux,  Pierre-Gerraain-Antoine-Marthe,  né  le  17  juillet  1721. 

1786.  Berthelot,  Jean.  (556) 

1787.  DU  Boyer  de  Beuhnonville,  Alexandre-Charles-François.  (557) 

1788.  PoujET,  diacre. 

1788.   BosQuiLLON  DE  Frescheville,  (558)  Luglien-François,  écuyer,  prêtre. 
DE  Frolich.  (559) 

Revenus  des  Dignités  :    Doyenné 375  livres. 

Chantrerie 225  livres. 

Chapitre  de  ST-LEGER,  a  Péronne  (uni  à  celui  de  St-Fursv).   Rev.  3,059  liv. 

Chanoines. 

1748.   Barhare  (mort  au  mois  de  mars  1789). 

1756.  Calais,  Cabriel-Jean-Joseph,  né  le  11  janvier  1731. 

1783.  Hadingue.  (560). 

1785.  DE  Sachy,  Eustache,  (561)  prêtre. 

1785.  Curaté,  Marc- Antoine,  principal  du  Collège.  (562) 

Hermites  DE  LA  CHAPELETTE,  près  Péronne. 

Desflaques,  Simon,  âgé  de  82  ans. 
Séné,  Pierre,  âgé  de  58  ans,  aveugle. 
Rançon,  François,  âgé  de  33  ans,  infirme. 


COMMUNAUTES  REGULIERES  D'HOMMES 
Abbaye  de   NOTRE-DAME    de  HAM 

Ordre  de  St-ugustiu,  congrégation  de  France. 

Abbé  commendataire  :  Mgr  François-Joseph-Gaston  de  Partz  de  Pressy,  évêque 

de  Boulogne-sur-Mer-,  conseiller  du  Roi  en  tous  ses  conseils. 
Prieur  :  Cordier,  Jean,  curé  de  Santin. 
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Religieux  :  LiéTREME:<T,  Pierre-Robert-Nicolas,  né  le  31  octobre  1747  ;  Savary, 
Jean-Baptiste,  né  le  4  octobre  1758  :  prêtres  ;  Dx:bret:il,  Elie,  né 
le  6  octobre    1764;    Morel,  Jean-Baptiste;  REMP^■ouLx,  Jean 
Lagasne,   Pierre  ;   Moran ville,  Etienne  ;    Le  Bla>c,    François 
diacres  ;  Gouthière,  Jean-François;  Demeaux,  Antoine-Joseph 
sous-diacres. 

Couvert    des   CAPUCINES    a    PÉRONNE. 

Lebas,  André,  né  le  15  mars  1732. 

Pérus,  Pierre-François,  né  le  7  mars  1748. 

Flamand,  Pierre-Joseph,  né  le  30  novembre  1746. 

Couvent  des  CORDELIERS  a  PÉRONNE. 

Cousin,  gardien  ;  Wallart  ;  Bouchard  ;  Moreau  ;  Rvmo,  Jean,  né  le   16  janvier 
1730. 

Couvent  des  MINIMES  a  PÉRONNE. 

Demazières,  Marc-Albéric-Joseph,  né  le  24  avril  1737,  infirme. 
Alligahd,  Jean-François,  né  le  2  novembre  1746. 
Et  autres  inconnus. 

Couvent  des  TRINITAIRES  a  TEMPLEUX-la-FOSSE. 

Caulers,  Liévin-Joseph,  ministre  de  la  Maison,  né  le  6  août  1746. 
Pennequin,  âgé  de  32  ans. 
Lessiaux,  âgé  de  27  ans. 


COMMUNAUTÉS    RÉGULIÈRES    DE    FEMMES 
Couvent  des  CLARISSES   a    PÉRONNE. 

Bourdon,  Abbesse. 

François,  Marie-Madeleine-Joseph,  née  le  10  novembre  1752. 

Francière,  Scolastique.  (563) 

Magniez,  Marie-Anne,  née  le  l"juin  1731. 

Et  autres  dont  les  noms  ont  échappé  à  nos  recherches 
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Couvent  des  URSULINES  a    PÉRONNE.  —  R.  5,769  livres. 

Béhal,  Thérèse.  (564) 

Camus,  Marie-Jeanne,  née  le  18  octobre  1739. 

Dequkhaigny,  Julie-Antoine,  née  le  16  février  1767. 

Gaudefroy,  Marie-Joseph,  née  le  14  juin  1758. 

Lecreux,  Marie-Anne-Joseph,  née  le  8  août  1744. 

Lemaitre,  Marguerite-Catherine,  née  le  7  novembre  1760. 

DE  MiLLY,  Marie-Hélène,  professe,  née  le  28  mai  1762. 

DE  MiLLY,  Marie-Françoise,  professe,  née  le  25  février  1767. 

Taesne,  Henriette-Joseph,  professe,  née  le  12  novembre  1755. 

Tullier,  Marie-Elisabeth,  converse,  née  le  24  mars  1749. 

Couve:<t  des  filles  DE  LA  CROIX,  a  NESLE.   (565) 

Jacquart,  Catherine,  née  à  Péronne,  âgée  de  64  ans. 
Ballin,  Thérèse-Julie,  âgée  de  63  ans. 
Hennebert,  Marie-Joseph,  née  le  19  mars  1736. 
Fétou,  Louise,  âgée  de  47  ans. 
Blot,  Marie-Françoise,  née  le  16  avril  1742. 
Paris,  Jeanne-Elisabeth,  âgée  de  45  ans. 
Frion,  Marie-Rose,  née  le  5  décembre  1745. 
Legrand,  Félicité,  âgée  de  38  ans. 

Filles  de  Ste-AGNÈS  a  PÉRONNE.  (566) 

1758.   Cadot,  Marie-Catherine,  dite  en  religion  sœur  St-Louis,  née  le  10  janvier 
1738  à  Marquaix,  supérieure. 

1754.  PouiLLAVDE,   Marguerite,    dite  St-Michel,  dépositaire,  née  le  13  février 

1734  au  Transloy. 
1739.  DoLLÉ,  Anne-Jeanne-Marie-Théodore,  dite  Ste-Agnès,  discrète,  âgée  de 
76  ans. 

1755.  Châtelain,  Marie-Anne,  dite  Ste-Félicité,  maîtresse  des  novices,    née   le 

2  février  1734  à  Ginchy-Guillcmont. 
1739.   Leink,  Louise-Joseph-Suzanne. 
1757.  Lévéquk,  Anne-.Marguerite.  née  h' 2  janvier  1733  à  Ste-Croix-d'Omissy, 

diocèse  do  Noyon. 
1764.   Batel,  Marie-Catherine,  née  le  28  juillet  1743  à  Flaucourt. 
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1768.  Boucher,  Marie-Madeleine-Rosalie,  née  le   18  janvier  1738   à  Etricourt, 

dépendance  de  la  paroisse  St-Léger  de  Xorroy. 

1769.  CopiLLON,  Marie-Victoire-Sophie,  dite  Ste-Gertrude.  née  le  10  avril  1748 

à  Bray-sur-Sonime. 
1774.   Boulet,  Françoise-Paul,   née  le  9  janvier  1748  à  Péronne,  paroisse   de 
St-Jean-Baptiste. 

1779.  Del.vme,  Marie-Marguerite-Pélagie,  dite  Ste-Thérèse. 

1780.  Hémo:<,  Marie-Hélène-Euphrosine,  dite  Ste-Madeleine,  née  le  28  février 

1757  à  Montauban,  diocèse  d'Amiens. 

1782.  Marchandise,  Marie-Joseph,  née  le  18  mars  1760  à  Doingt. 

1783.  Lévêque,  Marie-Françoise-Joseph,  née  le  18  mars  1759  à  Marchélepot. 

1785.  Lévêque,  Marie-Catherine-Félicité,  dite    Ste-Rose,  née  le  8  mai  1761  à 

Marchélepot. 
1788.  M.vLLEMAiTs-,  Marie-Françoise,  dite  Ste-Victoire,  née  le  29  juin  1770. 

1788.  De  Marle,  Françoise,  dite  St-François  de  Paule. 

Filles  de  Ste-AGNÈS,  Maison  de  la  PROVIDENCE,  aHAM.  (567j 
1754.   Lanoy,  Marie-Madeleine,  née  le  21  décembre  1732. 
1754.   Sera£>-,  Marie-Euphrosine,  née  le  5  septembre  1729  à  Ham,  paroisse  de 

St-Pierre. 
1754.  Leroy,  Marie-Louise,  née  le  23  août  1743  à  Pertain. 

1757.  Bourgeois,  Marie-Agnès,  née  le  13  octobre  1735  à  Lasair. 

1758.  Lesage,  Marie-Catherine,  dite  Ste-Rose,  née   le  17  avril  1730  à  la  ferme 

de  Thury,  paroisse  de  Marest  Dampcourt. 
1777.  Caron,  Marie-Angélique,  née  le  8  décembre  1758  à  Aubencheul-au-Bois. 

1784.  Souplet,  Marie-Catherine,  née  le  29  avril  1757  à  Tincourt-Boucly. 

1786.  Grain,  Catherine-Constance,  née  le  26  mars  1765  à  Bonis. 

1789.  Marchand.  Marie-Anne-Séraphine,  née  le  14  octobre  1764. 
1784.  Vermond,  Marie-Madeleine,  née  le  10  mars  1756,  sœur  converse. 

RELIGIEUSES  HOSPITALIÈRES. 
HOTEL-DIEU  DE  HAM. 

Filles  de  la  Charité,  congrégation  de  St-Lazare. 

1762.  Jarton,  Marie,  supérieure,  née  à  St-Saturnin  le  13  avril  1742. 
1761.  Cornet,  Antoinette,  née  à  Dompierre  le  5  septembre  1756. 
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Fabre,  Marie,  âgée  de  45  ans. 
1775.  Parcheval,  Marie-Joseph-Antoinette,    née  le    14  mai    1749  à  Pertain, 
paroisse  de  St-Rerai,  diocèse  de  Noyon. 

Martel,  Euphrosine,  âgée  de  29  ans. 
1787.   Delhay,  Marie-Anne-Joseph,  née  le  31  août  1762  à  Roillecourt. 

PoujADE,  Antoinette,  née  le  27  décembre  1767  à  Soubiroux. 

HOTEL-DIEU  de  NESLE. 

Filles  de  la  Charité. 

1763.   André,  Marie-Thérèse,  née  le  18  novembre  1741  à  Fong? 
1766.  Lemaire,  Marie-Jeanne,  née  le  26  juillet  1746  à  Ambleteuse. 

1768.  MoMBRTJN,  Madeleine-Eugénie,  (568)  née  le  H  février  1750  à  Villers-Cot- 

terets. 

1769.  Chatjvassagne,  Gilberte,  née  le  10  juin  1751  à  Clermont-Ferrand,  paroisse 

de  St-Genest. 
1775.  Warembourg,  Marie-Catherine,  née  le  4  juin  1756  à  Fillièvres. 
1781.  Jacquemin,  Louise,  née  le  24  octobre  1762  à  Metz,  paroisse  St-Georges. 
1781.  DE  Lage,  Marguerite,  née  le  30  janvier  1763  à  St-Mexant-de-Lavergne. 

HOTEL-DIEU    de  PÉRONNE. 

Sœurs  Bénédictines. 

Cagny,  Marie  -  Angélique  ;  Taisne,  Henriette;  Boulanger,  Marie-Louise; 
BuRiLL0>",  Catherine  ;  Lemaitre,  Félicité  ;  Demilly,  Hélène  ; 
Thuillier,  Elisabeth  ;  Démarqu.^^y,  Marie-Anne,  née  à  Curlu  le 
15  décembre  1737.  (569) 
Le  chapelain  perpétuel  de  l'Hôtel-Dieu  était  M.  Besse,  Claude-Laurent, 
maître  ès-arts  de  l'Université  de  Paris. 


NOTES    ET    RENSEIGNEMENTS 

BIOGRAPHIQUES    ET    HISTORIQUES. 


P^o-e  3    _  Les  seigneurs  ecclésiastiques  furent  appelés  aux  Assemblées 
générales  du  Clergé  clans  les  bailliages  où  ils  possédaient  des  biens. 
C'est  ainsi,  par  exemple,   que  sont   représentés  dans  celle  du  badhage 
d'Amiens  le  prieur  et  les  religieux  de  l'abbaye  de  Beaubecq    en  qualité 
de  seigneurs  de  Muraumont,  par  Dom  Broyard,  prieur  de  1  abbaye  du 
Gard    fondé  de  leur  procuration,  et  le  Chapitre  de  l'église  cathédrale 
de  Paris,  en  qualité  de  seigneur  d'Outrebois,  par  M.  O'Mellane. 
p   5   -  La  diversité  de  mœurs  et  de  coutumes,  entre  certaines  contrées  de 
notre    diocèse,  s'affirme  principalement  sur  quelques   points    qu  il  ne 
nous  parait  pas  hors  de  propos  de  noter  ici.  Dans  les  paroisses  régies 
par  la  coutume  d'Amiens,  les  biens  meubles  et  immeubles  côtiers  et 
roturiers  se  partageaient  également   entre  tous  les   enfants  du  décède 
(article  8->)-  mais  tous  les  héritages  féodaux  nobles  appartenaient  au 
fils  aîné  ou,  à  défaut  de  fils,  à  l'aînée  des  filles,  à  la  charge    d'un  quint 
héréclital.    à   partager  également   entre  les   autres    enfants  (art.    / 1). 
Dans  les  paroisses  régies  par  la  coutume  de  Ponthieu,  tous  les  biens  de 
la  succession,  meubles  ou  immeubles  côtiers  ou  féodaux,  situés  dans  ce 
comté  appartenaient  au  fils  aîné,  sauf  un  quint  ./«^..  Beuleinent  aux 
puinés  •  il  n'v  avait  donc  qu'un  seul  héritier  en  Ponthieu  (art.  1     et  3). 
Faut-il    parler  du  droit  de  marché  qu'on  trouve    dans  le   Sangterre 
spécialement?  C'est  une  très  ancienne  prétention,  de  la  part  des  fer- 
miers   de  conserver  à  perpétuité  pour  eux  et  leurs  héritiers  la  jouis- 
sance'de  la  terre  qu'ils  cultivent.  Il  a  été  beaucoup  écrit  sur  et  contre 
cet  usage    Dans  notre  notice   intitulée  Usages  et  traits  de  mœurs  en 
Picardie,  nous     avons    signalé    les    opinions   contradictoires.  (Voyez 
Mémoires  de  la   Société  des  .\ntiquaires  de  Picardie,    tome  XXMIl, 
page  585.) 
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3.  p.  23.  —  Les  bénéfices   unis  au  collège  d'Amiens  étaient  ceux  ci-après 

nommés.  En  1730  celui  de  St-Denis  produisait  2,180  livres,  tant  pour 
fermages,  droits  et  prestations  en  grains,  que  pour  location  de  trois 
maisons  à  Amiens.  Nous  ne  portons  ici  que  le  produit  de  ces  maisons, 
seul  connu.   \'oici  le  tableau  des  revenus  à  trois  époques  précises  : 

1730.         1762.        1789. 

Prieurés  :    de  St-Denis  d'Amiens  (maisons)  605  liv.  1040  liv.  2300  liv. 

—  de  Flixecourt 1390  3311         7526 

—  de  Fresmontiers 720  ?              2305 

Chapelles  :  de  Ste-Brigitte,    en  la  Cathé- 
drale   57             75             ? 

—  de  N.-D.    de  la  rose,  en    St- 

Nicolas 240  425         5000 

—  de  St-Quentin,  à  Amiens     .      .     420  ?  1040 

—  de  N.-D.  de  Lorette,  en  St-Eloi 

de  Corbie 75  80  240 

—  de  Gouy  ou  la  Corbière,  en  la 

Collégiale  de  Picquigny  .      280  330  535 

—  de    St-Nicolas,   au    village  de 

Parvillers 132  ?  420 

—  de  N.-D.    en  la  Collégiale  de 

Vinacourt ?  340  986 

4.  p.  26.  —  Mgr  de  Machault,  né  à  Paris  le  29  décembre   1737,  était  fds  de 

Jean-Baptiste  de  Machault,  seigneur  d'Arnouville  près  deGonesse,  et 
de  Geneviève  Louise  Rouillé  de  Coudray,  son  épouse.  11  fut  grand- 
vicaire  et  archidiacre  d'Amiens  sous  la  prélature  de  Mgr  de  La  Motte, 
qui  le  choisit  et  l'obtint  pour  coadjuteur  en  1772,  et  auquel  il  succéda. 
Mgr  de  Machault  assista  en  personne  à  l'Assejublée  générale  du  bailliage 
d'Amiens  en  1789.  Il  y  fut  nommé  député  aux  Etats  généraux,  pour  les 
bailliages  d'Amiens  et  de  Ham.  En  1791,  sous  la  pression  des  événe- 
ments, il  quitta  son  diocèse  et  se  rendit  à  Paris.  Vers  la  fin  du  mois  de 
février  il  se  réfugia  à  Tournay,  d'où  il  passa  en  Westphalie.  Il  résida 
successivement  à  Munster  et  à  Paderborn,  puis  il  partit  pour  Anvers  à 
la  fin  du  mois  de  février  1802.  Après  la  tourmente  révolutionnaire,  il 
revint  en  France  et  mourut  au  chAteau  d'Arnouville  le  12  juillet  1820. 
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Xous  publions  ici  son  portrait,  au  bas  duquel  sont  ses  armoiries  :  d'ar- 
gent à  trois  tètes  de  corbeaux  de  sable.  {Actes  de  l'église  d'Amiens, 
tome  l",  p.  cxiij.  —  Correspondance  de  l'abbé  Gorin  pendant  son  émi- 
gration en  Allemagne,  dans  la  Picardie,  1883,  p.  477  et  479.) 

5.  p.  26.  —  Le  temporel  du  Chapitre  d'Amiens  était  divisé  en  44  prébendes, 

dont  42  étaient  tenues  par  les  chanoines  prêtres,  sous-diacre  et  clercs 
qui  sont  ici  nommés,  les  deux  autres  avaient  été  dévolues  aux  abbayes 
de  St-Acheul  et  de  St-Martin  aux  jumeaux,  dès  les  années  1085  et  1148. 
Le  Chapitre  fut  représenté  à  l'Assemblée  générale  du  bailliage  par  les 
chanoines  Desjobert.du  Gard  et  Rose.  — 11  entretenait  pour  les  offices  de 
la  Cathédrale  des  enfants  de  chœur  et  treize  musiciens,  savoir  :  un  ser- 
pentiste,  trois  basses-tailles,  deux  hautes-contre,  cinq  basses-contre, 
un  maître  et  un  sous-maître.  Un  arrêté  du  département  du  mois  de 
mars  1792,  les  suspendit  provisoirement  de  leurs  fonctions  jusqu'à 
ce  que,  par  la  ConA'ention  nationale  ou  par  le  Roi,  il  fût  statué  sur  leur 
conservation  ou  leur  suppression.  — -  Au  nombre  des  objets  précieux  que 
possédait  la  Cathédrale  et  qui  furent  confisqués  et  jetés  au  creuset  pen- 
dant la  Révolution,  signalons  le  magnifique  reliquaire  en  or,  dans 
lequel  était  enfermé  le  chef  de  St-Jean-Baptiste,  et  le  plateau  en  or 
massif,  orné  de  pierres  fines,  sur  lequel  il  reposait.  C'était  un  don  fait 
par  la  reine  Isabelle  de  Bavière,  à  l'occasion  de  son  mariage  avec  Charles 
VI,  en  1385.  On  sait  que  la  relique  et  la  calotte  de  cristal  de  roche  qui 
la  recouvrait  depuis  des  siècles  ont  été  sauvées  par  le  maire  Lescouvé 
lui-même.  Les  experts  avaient  estimé  ce  reliquaire  150  mille  livres,  nous 
apprend  le  représentant  du  peuple  André  Dumont,  par  une  de  ses  lettres 
ridiculement  cyniques,  adressées  à  la  Convention  nationale.  {Amiens  et 
le  département  de  la  Somme  pendant  la  Révolution,  tome  II,  page  228.) 

6.  p.  26.  —  Le  doyen  de  Lestocq,  était  natif  d'Amiens.  Dans  sa  jeunesse  il 

avait  été  secrétaire  du  cardinal  de  la  Roche- Aymon,  archevêque  de 
Reims.  Il  fut  député  à  l'Assemblée  du  Clergé  tenue  à  Paris  en  1745.  Au 
mois  d'octobre  1771  il  fut  nommé  abbé  de  Clerfay.  Il  fut  arrêté  comme 
suspect  le  3  avril  1793,  enfermé  à  Bicétre  le  7  septembre  suivant,  et  aux 
Carmélites  le  15  octobre.  (De  Cardevaque,  àai\s\APicardie,  1879,  p.  390.) 

7.  p.  26.  —  L'abbé  Dargnies  naquit  à  Abbeville  paroisse  de  St-André,   le 

3  mai  1735,  d'Antoine  Dargnies  et  de  Geneviève  Marguerite  Délegorgue, 
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son  épouse.  En  1787  il  fut  nommé  député  à  l'Assemblée  provinciale  de 
Picardie,  qui  le  choisit  comme  membre  de  la  Commission  intermédiaire. 
11  en  remplit- les  fonctions  avec  un  zèle  digne  des  plus  grands  éloges. 
Aussi,  la  Commission  intermédiaire  sollicita-t-elle  du  Roi,  en  sa  faveur, 
la  comraende  de  l'abbaye  de  Moreuil  qui  était  devenue  vacante.  Les 
motifs  qu'elle  fit  valoir  à  l'appui  sont  des  plus  honorables  pour  le  can- 
didat. En  1789  l'Académie  des  sciences  et  arts  d'Amiens  reçut  l'abbé 
Dargnies  dans  son  sein.  Il  jouissait  d'une  pension  sur  l'abbaye  de 
Valloires. 

Les  temps  étaient  devenus  difficiles  et  M.  Dargnies  avait  cru 
prudent  de  se  tenir  caché  :  ce  qui  le  fit  accuser  d'émigration.  Le 
18  février  1793  le  Conseil  général  du  département  avait  prescrit  la 
recherche  et  l'arrestation  des  prêtres  réfractaires.  Une  visite  domici- 
liaire fut  faite  dans  la  maison  habitée  par  l'abbé  Dargnies.  On  le  trouva 
disant  la  messe  sur  un  autel  portatif  ;  huit  personnes  des  deux  sexes  y 
assistaient.  Il  fut  arrêté  et  enfermé  à  la  conciergerie.  Mais  le  tribunal 
du  district,  reconnaissant  qu'il  ne  se  trouvait  ni  dans  le  cas  delà  dépor- 
tation ni  dans  celui  de  l'émigration,  ordonna  son  élargissement  le 
20  février.  Cette  décision  amena  un  conflit  célèbre  qui  fut  porté  devant 
la  Convention  nationale,  le  25  du  même  mois.  On  en  peut  lire  les 
détails  dans  Amiens  et  le  département  de  In  Somme,  pendant  la  Révo- 
lution, tome  II.  page  2.5.3.  Aussitôt  libre,  M.  Dargnies  émigra  en  Alle- 
magne; il  mourut  le  17  avril  1796  à  Duderstadt,  où  il  habitait  avec 
l'abbé  Gorin.  On  a  de  lui:  1°  Un  Recueil  des  lettres  spirituelles  de 
Mgr  de  La  Motte,  illl  ;  2°  La  Vie  de  Mademoiselle  de  Lowencourt, 
décédée  à  Amiens  en  odeur  de  sainteté.  Imprimerie  Caron-Berquier 
à  Amiens,  1788. 

p.  26.  —  Le  chanoine  Mignot  résigna  son  canonicat  au  profit  de  Monsieur 
Foillenot  de  Magny,  prêtre.  Celui-ci  était  aussi  titulaire  :  1°  du  prieuré 
de  St-Pierre  d'Usson,  département  de  la  Vienne,  arrondissement  de 
Civray  ;  2°  de  la  chapelle  de  la  Ste-Vierge  et  de  St-Antoine,  érigée  en 
l'église  paroissiale  de  Buvilly,  département  de  Montpira  alors,  aujour- 
d'hui du  Jura,  arrondissement  de  Poligny  ;  3"  et  de  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Pitié,  fondée  en  l'église  de  l'Iiùpital  de  Vesoul,  Haute- 
Saone. 
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9.  p.  26.  —  Le  prévôt  était  chargé  de  l'administration  temporelle  du  Chapi- 
tre. Il  était  le  représentant  de  celui-ci  à  l'extérieur.  —  On  trouve  cet 
onicier  dans  les  abbayes  et  autres  communautés  dont  les  revenus  impor- 
tants ou  les  domaines  éloignés  demandaient  une  gestion  spéciale.  Si  le 
domaine  consistait  en  une  seigneurie,  le  prévôt  y  exerçait  la  justice. 

10.  p.  26.  —  Le  chanoine  Séguin  de  Pazzis  était  aussi  titulaire  de  l'une  des 

chapelles  de  St-Urbain  de  Vaire-sous-Corbie,  mentionnée  plus  loin,  et 
d'une  chapelle  sous  l'invocation  de  Ste-Anne,  fondée  à  St-Féréol  en 
Dauphiné,  du  revenu  de  quarante  livres. 

11.  p.  26.  — Le  chanoine  Desjobert   était   aussi  titulaire  du  prieuré  de  Conty 

et  de  deux  chapelles  érigées  dans  l'église  de  Carvin,  près  de  Lille  en 
Flandre,  l'une  sous  l'invocation  de  St-Marc,  produisant  577  livres,  et 
l'autre  sous  l'invocation  de  St-Nicolas,  produisant  245  livres. 

12.  p,  27.  —  Le  chanoine  Pingre  était   seigneur  de  Bussy-lès-Dours.   Il   fut 

arrêté  et  enfermé  à  Bicétre  le  8  septembre  1793.  Il  entrait  auxCapettes  le 
13  mai  1794. 

13.  p.  27.  —  Le  chanoine  Bigorne  fut,  pendant  la  Terreur,   enfermé  dans  les 

prisons  d'Amiens,  depuis  le  14  novembre  1793  jusqu'au  14  janvier  1795. 

14.  p.  27.  —  Le  chanoine  P.  J.  du  Gard,  était  aussi  titulaire  de  la  chapelle  de 

St-Nicolas  du  Moncel.  11  fut,  pendant  la  Terreur,  le  30  pluviôse  an  II 
(18  février  1794), arrêté  à  Sains  et  emprisonné  à  Amiens,  danslamaisou 
de  Bicétre  d'abord,  puis  successivement  dans  plusieurs  autres  prisons. 
11  fut  libéré  le  16  juillet  de  la  même  année. 

15.  p.  27.  —  Le  chanoine  Dutilloy,  était  né   à  Amiens.  Il  fut  arrêté  le  11  mai 

1793,  transféré  à  Bicétre  le  7  septembre  suivant,  et  successivement  dans 
sept  autres  prisons  d'Amiens.  Il  se  trouvait  aux  Carmélites  au  mois  d'oc- 
tobre 1794,  et  fut  mis  en  liberté  peu  de  temps  après.  —  11  mourut  le 
25  juillet  1803.  (Registre  aux  actes  de  l'autorité  épiscopale,  de  1802  à 
1804,  p.  114.  Archives  du  Département.) 

16.  p.  27.  —  Le  chanoine  Prévost  de  Montaubert,  était  aussi  titulaire  de  la 

chapelle  des  Berqueries, située  au  VieilHesdin.Ilmourutle6janvierl792. 

17.  p.  27.  —  Le  chanoine  P.  G.  J.  Gorguette  fut  arrêté  le  23  avril   1793,  en- 

fermé à  Bicétre  le  7  septembre,  et  aux  Carmélites  le  15  octobre  de  l'année 
suivante. 

27 
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18.  p.  27.  —  Le  chanoine  Gallas  fut  arrêté  et  emprisonné  à  Bicétre  le    19  oc- 

tobre 1793.  11  était  dans  la  maison  des  Carmélites  au  mois  d'oc- 
tobre 1794. 

19.  p.  27.  —  Le  chanoine   Rose,  était  titulaire  de  la  chapelle  de  Beaufremont 

et  de  celle  du  Mesnil-Pipart,  département  de  l'Eure,  lesquelles  pro- 
duisaient ensemble  809  livres.  II  était  natif  de  Tôtes,  au-dessus  de 
Dieppe.  Pendant  la  Terreur,  il  fut  enfermé  dans  les  prisons  d'Amiens. 
Son  arrestation  avait  été  faite  le  22  avril  1793  ;  il  était  encore  aux  Car- 
mélites au  mois  d'octobre  1794. 

20.  p.  27.  —  Le  chanoine  Charles  Gorguette,    natif  d'Amiens,  fut  arrêté  le 

5  avril  1793  et  enfermé  dans  les  prisons  d'Amiens.  On  le  trouve  aussi 
dans  la  maison  des  Carmélites  au  mois  d'octobre  1794. 

21.  p.  27.  — Le  chanoine  Lenoir  était  né  à  Amiens.  Arrêté  à  Démuin  dans  la 

nuit  du  15  au  16  juin  1793,  il  fut  conduit  à  Amiens,  avec  plusieurs 
autres  prêtres,  enfermé  à  la  conciergerie,  transféré  le  lendemain  à 
Bicêtre  et  le  30  juin  à  la  Providence,  en  exécution  d'un  arrêté  du  direc- 
toire du  département  dudit  jour^  à  cause  de  ses  infirmités  qui  empê- 
chaient sa  déportation  à  la  Guyane.  Balloté  ensuite  de  prison  en  prison, 
on  le  trouve  dans  la  maison  de  réclusion  des  Carmélites  au  mois  d'oc- 
tobre 1794. 

22.  p.  27.  —  Deux  des  trois  prébendes  dites  théobaldiennes  n'étaient  que  des 

demi-prébendes.  Le  chanoine  Dequen  était  aussi  titulaire  du  prieuré  de 
St-Magne  de  Thermes,  au  diocèse  de  Mande  en  Gevaudan,  qui  produisait 
1689  livres. 

23.  p.  27.  —  Le  chanoine  Buignet  était  aussi  titulaire  de  la  chapelle  de    St- 

Pierre  et  St-Paul,à  Rouvroy  en  Sangterre.  Arrêté  pendant  la  Terreur,  il 
fut  emprisonné  à  Amiens  dans  la  maison  de  Bicêtre  le  13  mai  1793. 
Mais,  en  exécution  d'un  arrêté  du  département  du  18  juillet  suivant,  il 
fut  transféré  au  domicile  d'une  veuve  Benoit,  pour  y  rester  jusqu'à  par- 
faite guérison  d'un  tremblement  convulsif  dont  il  avait  été  atteint  dans 
la  nuit  du  1 1  au  12  dudit  mois.  11  fut  remis  sous  les  verroux  à  la  Provi- 
dence le  16  février  1794,  d'où  il  passa  aux  Filles  repenties,  puis  aux 
Carmélites  ;  il  fut  enfin  libéré  le  14  janvier  1795. 

24.  p.  28.  —  Le  chanoine  Damonville  était  né  le  28  mai  1753  aux  Andelys,  de 

Jacques-Charles-Nicolas  Damonville  et  de  Françoise-Elisabeth  Decroix- 
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marre,  son  épouse.  Il  fut  emprisonné  à  Bicêtre  le  5  novembre  1793  et 
successivement  dans  d'autres  prisons  d'Amiens,  jusqu'au  3  juin  1794, 
jour  où  il  fut  transféré  à  Rochefort  pour  la  déportation,  en  exécution  d'un 
arrêté  du  département  de  la  Somme  du  2  prairial  an  II  (21  mai  1794). 
Cet  arrêté  déclarait  déportables  immédiatement  douze  prêtres,  dont 
deux  étrangers  au  diocèse,  savoir  :  1°  Brunet,  André-Gabriel,  capu- 
cin, né  à  Paris,  dont  nous  parlerons  ;  2°  Rousseau,  Pierre-Joseph,  musi- 
cien, né  le  18  décembre  1762  à  Vezilly,  dans  le  diocèse  de  Sois- 
sons,  de  Jean-Joseph-Rousseau  et  de  Marie-Madeleine  Jean,  son  épouse. 
L'abbé  Rousseau,  qui  habitait  Amiens,  est  l'auteur  du  récit  intitulé  :  Le 
martyre  des  prêtres  français  déportés  dans  la  rade  de  Vile  d'Aix  près 
Rochefort,  publié  en  1803.  On  le  trouve  dans  les  Mémoires  pour  servir 
à  l'histoire  de  la  Religion,  par  M.  Jauffret,  devenu  évêque  de  Metz. 

25.  p.  28.  —  Le  chanoine  Ch.  J.  A.  Joiron  était  natif  d'Amiens.  Il  fut  arrêté  le 

3  avril  1793  et  emprisonné  à  Bicêtre  le  13  mai.  Après  avoir  été  balotté 
de  prison  en  prison  pendant  dix  huit  mois,  il  fut  libéré  vers  le  mois  d'oc- 
tobre 1794.  Au  mois  de  septembre  1799  il  fut  arrêté  de  nouveau,  enfermé 
à  la  Conciergerie  (maison  de  justice),  puis  à  Bicêtre  et  enfin  libéré  le 
28  mars  1800. 

26.  p.  28.  —  Le  chanoine  Tranel  se  rendit  volontairement  dans  la  prison  de 

Bicêtre  à  Amiens,  le  30  novembre  1793,  en  exécution  de  la  loi.  Il  fut 
transféré  successivement  dans  d'autres  ;  il  était  encore  détenu  aux 
Carmélites  au  mois  d'octobre  1794. 

27.  p.  28.  —  Le  chanoine  Lucet  était  aussi  titulaire  de  deux  chapelles  sous 

l'invocation  de  Notre-Dame  et  de  St-Jean,  érigées  dans  l'église  de 
Carvin  près  de  Lille  en  Flandre,  qui  produisaient  338  livres. 

28.  p.  28.  —  Le  chanoine  Bondu,  natif  d'Amiens,  fut  arrêté  le  13  avril  1793  et 

enfermé  à  Bicêtre  le  13  mai.  Il  resta  dans  les  prisons  d'Amiens  pendant 
un  an  et  demi. 

29.  p.  28.  —  Les  biens  provenant  des  nombreuses  fondations  faites  pendant 

le  cours  des  siècles  pour  la  célébration  de  la  sainte  messe  dans  les  cha- 
pelles de  la  cathédrale  formaient  deux  parts,  dont  l'une  pour  les  titu- 
laires de  ces  bénéfices.  L'autre  était  gérée  et  administrée,  au  profit 
commun,  par  un  prévôt  qui  en  distribuait  les  fruits  dans  des  conditions 
déterminées  :    c'était  la   Communauté    et   Université    des  chapelains. 
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L'aggrégation  était  facultative.  En  1789,  comme  en  1730  et  en  1611,  le 
nombre  des  chapelains  unis  était  de  64.  La  primitive  aggrégation  n'était 
composée  que  de  dix  membres.  Ses  revenus  sont  toujours  restés  dis- 
tincts et  attribués  aux  titulaires  successifs  des  dix  premières  cha- 
pelles. 

L'université  des  chapelains  fut  représentée  à  l'assemblée  générale  du 
bailliage  par  MM.  Démanché  et  Lucas,  deux  de  ses  membres. 

30.  p.  28.  —  M.  Jean-Baptiste  Asseliu  était  en  outre  titulaire  de  deux  autres 

chapelles,  l'une  dans  l'église  paroissiale  de  St-Remi  d'Amiens,  l'autre  à 
Fricamps.  11  résigna  le  8  mai  1789,  au  profit  de  son  neveu,  deux  cha- 
pelles, sur  le  produit  desquelles  il  se  réserva  une  pension. 

31.  p.  29.  —  Le  chapelain  Daire  nous  parait  être  l'ex  père  célestin,  le  premier 

historien  de  la  ville  d'Amiens.  Nos  listes  de  chapelains  ne  portent  pas 
son  prénom,  mais  notre  conviction  s'appuie  sur  cette  circonstance  rpie, 
précisément  à  la  même  époque,  un  autre  religieux  sécularisé  du  même 
couvent,  Adrien-François  Bocquet,  figure  parmi  les  ecclésiastiques 
habitués  de  la  paroisse  St-Remi.  (Voy.  ci-dessus  p.  8  et  36.) 

32.  p.  29.  —  Le  chapelain    Fouquerel  était  aussi  titulaire  de  la  chapelle  de 

Ste-Anne  des  Bocquiaux,  en  l'église  de  St-Martin  d'Etaves,  diocèse  de 
Noyon,  produisant  160  livres,  et  de  la  chapelle  de  St-Nicolas  en  l'église 
de  FlaAy,  produisant  337  livres.  (Registre  aux  Avis  pour  les  pensions, 
p.203.i    t 

33.  p.  30.  —  Le  chapelain  Legendre  était  né  à  Molliens  en  Beauvoisis.  11  fut 

arrêté  le  3  avril  1793,  conduit  à  Bicêtre  le  7  septembre,  et  successive- 
ment dans  d'autres  prisons  d'Amiens.  Au  mois  d'octobre  1794  on  le 
trouve  encore  aux  Carmélites. 

34.  p.  30.  — Le  chapelain  Lejeune,  né  à  Amiens,  fut  arrêté  le  9  mai  1793.   11 

entra  dans  la  prison  de  Bicêtre  à  Amiens  le  7  septembre,  fut  transféré 
aux  Capettes,  puis  aux  Carmélites  et  de  nouveau  à  Bicêtre,  où  il  mourut 
le  5  août  1794. 

35.  p.  .30.  —  M.  Le  Picard  s'étant  retiré  à  Paris,  y  mourut  en  1819.    Par  son 

testament  olographe  daté  du  24  décembre  1817,  déposé  le  8  juin  1819, 
aux  minutes  de  M"  Breton,  notaire  à  Paris,  il  avait  légué  aux  hospices 
de  la  ville  d'Amiens  un  marché  de  terre  situé  à  Bouvincourt. 
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36.  p.  30.  —  Le  chapelain  Lucas  remplit  les  fonctions  de  Secrétaire  du  Chapitre 

de  la  Cathédrale  depuis  1760  jusqu'en  1790.  A  cette  époque  il  était  âgé 
de  65  ans. 

37.  p.  30,  —  Le  chapelain  Martin,    né  à  Amiens,  fut  arrêté  le  2   avril  1793, 

entra  à  Bicètre  le  7  septembre  et  passa  dans  diverses  autres  prisons.  On 
le  trouve  encore  aux  Carmélites  au  mois  d'octobre  1794. 

38.  p.  30.  —  M.   Quignon,   chapelain  de  l'université,  était  aussi  titulaire  de  la 

chapelle  de  la  Ste-Vierge  en  l'église  de  Vauconcourt,  au  diocèse  de 
Besançon,  produisant  440  livres.  Il  avait  été  curé  de  Saveuse  et  avait 
réservé  sur  la  cure,  en  la  résignant,  une  pension  de  cent  livres,  selon  le  re- 
gistre aux  délibérations  du  département,  4' bureau,  séance  du26  mai  1791. 

39.  p.  32. —  11  existait  autrefois  deux  chapelles  dédiées  à  Ste-Brigitte  ;  mais 

l'une  d'elles  ayant  été  unie  au  collège  d'Amiens,  les  biens  se  confon- 
dirent avec  les  autres  appartenant  à  cet  établissement,  et  il  n'y  eut  plus 
de  titulaire  particulier. 

40.  p.  32.  —  M.  Roux,  prêtre  du  diocèse  d'Avignon,  était  aussi  titulaire  :  l"de 

la  chapelle  de  Notre-Dame  la  brune,  en  l'église  d'Eyragues  (Bouches-du- 
Rhône),  produisant  150  livres  ;  2°  de  la  chapelle  de  St-Eustache,  en  la 
même  ville,  du  revenu  de  5  livres  7  sols  ;  3"  delà  chapelle  Saint-Charles 
et  Saint-Roch  à  Bourgade,  du  revenu  de  45  livres  16  sols  ;  4°  et  d'une 
chapelle  dite  Banville,  au  même  lieu,  du  revenu  de  16  livres. 

41.  p.  32.  —  Les  renseignements  relatifs  à  la  fondation  de  la  chapelle  de  St- 

François  de  Sales,  ont  été  donnés  imparfaitement  dans  les  Bénéfices  de 
l'Eglise  d'Amiens.  Nous  les  complétons  et  rectifions. 

Cette  fondation  fut  faite  par  Mlle  Cristine  de  Baisicux  dame  de 
Domart-sur-la-Luce,  où  elle  demeurait.  Le  chapelain  fut  chargé  de  faire 
dire  chaque  année  à  perpétuité,  après  la  mort  de  la  fondatrice,  un  obit 
dans  l'église  paroissiale  de  Domart,  et  de  dire  dans  ladite  chapelle  six 
messes  basses  chaque  année,  aussi  à  perpétuité,  le  premier  vendredi  de 
chacun  des  six  premiers  mois  de  l'année.  Et,  pour  l'acquit  de  ces  char- 
ges, elle  a  fait  donation  de  douze  journaux  de  terre  labourable  située 
en  quatre  pièces  sur  le  terroir  de  Domart,  pouvant  produire  environ  45  à 
50  setiers  de  blé,  mesure  de  la  ville  d'Amiens.  L'acte  de  cette  fondation 
fut  passé  pardevaut  les  notaires  royaux  au  bailliage  d'Amiens  le  26  mai 
1639  et  insinué  le  9  juin  suivant.  (Arch.  départem.  Registre  B,  f  58.) 
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42.  p.  32.  —  Le  chapitre  de  St-Firmin  comptait  six  prébendes,  et  celui  de  St- 

Nicolas  huit.  Ces  deux  chapitres  furent  réunis  sous  le  titre  de  St-Martin, 
par  décret  de  l'évêque  d'Amiens,  Mgr  de  Machault,  daté  du  28  octobre 
1786  ;  ce  qifi  fut  confirmé  par  lettres  patentes  du  Roi  du  mois  de  février 
1787. 

Les  chanoines  de  la  collégiale  de  St-Martin  furent  représentés  à  l'As- 
semblée du  bailliage  par  MM.  Decoisy  et  Darras,  deux  d'entre  eux. 

43.  p.  32.   —  Le  chanoine  Desjardins  fut  arrêté  et  emprisonné  à  Bicétre   le 

2  juin  1794,  puis  dans  les  maisons  des  Filles  repenties  et  des  Carmélites. 
11  fut  libéré  le  14  janvier  1795. 

44.  p.  32.    —  Le  chanoine  Douchet,  né   à  Hem-lès-Doullens.    fut   arrêté   le 

3  avril  1793,  transféré  le  7  septembre  à  Bicêtre  et  successivement  dans 
d'autres  prisons  d'Amiens,  où  il  était  encore  le  15  octobre  1794. 

45.  p.  32.  —  Le  chanoine  Tripier  figure  en  la  procuration  donnée  capitulaire- 

ment  le  12  mars  1789,  afin  d'assister  à  l'Assemblée  générale  du  bailliage 
pour  la  nomination  des  députés  aux  Etats  généraux.  II  avait  succédé  à 
Jean  Palyart,  décédé  un  peu  avant  le  s}aiode  de  1789. 

46.  p.  32.  —  Après  avoir  été  jésuite,   M.  Triboulet  devint  chanoine  de  Saint- 

Martin,  en  1788.  Le  10  prairial  an  II  (29  mai  1794)  il  reçut  ordre  de 
se  rendre,  dans  les  24  heures,  en  la  maison  de  détention  de  Bicêtre  :  il 
obéit.  On  le  trouve  dans  la  maison  des  Filles  repenties  au  mois  de  juin 
suivant.  (Registre  aux  délibérations  du  département,  4°  bureau.) 

47.  p.  32.  —  Le  chanoine  Voclin,  qui  faisait  partie  de  l'université  des  chape- 

lains de  la  Cathédrale,  fut  arrêté  à  Amiens  le  3  avril  1793,  enfermé  à 
Bicêtre  le  13  mai  et  traîné  de  prison  en  prison  pendant  près  de  deux 
ans  ;  il  fut  libéré  le  14  janvier  1795. 

48.  p.  33.   —  Le  chanoine    Grenet  était  né  à   Amiens.  Il  fut  arrêté  comme 

suspect  le  3  avril  1793,  et  conduit  à  Bicêtre  le  7  septembre  suivant.  On 
le  trouve  dans  la  prison  des  Carmélites  au  mois  d'octobre  1794. 

49.  p.  33.  —  Le  chanoine  Lenfant  était  natif  d'Amiens.  Il  fut  arrêté  le  23  avril 

1793,  entra  dans  la  prison  de  Bicêtre  le  7  septembre,  passa  dans  plu- 
sieurs autres  maisons  de  détention  de  la  Ville  et  fut  libéré  le  14  janvier 
1795. 

50.  p.  33.  —  M.   Darras,  titulaire  de  l'une  des  prébendes  de  St-Firmin,  l'était 
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encore  de  la  chapelle  de  St-Jean-Baptiste  dite  de  pleine  sevette.  fondée 
en  la  paroisse  de  Neville-en-Canx,  produisant  un  revenu   de  471   livres. 

ir  était  supérieur  du  Petit  séminaire  d'Amiens,  érigé  par  deux  décrets 
de  Mgr  de  Machault,  en  date  du  5  et  10  août  1781,  confirmés  par  lettres 
patentes  du  Roi,  du  mois  de  mars  1782,  lesquelles  furent  homologuées 
par  le  parlement  de  Paris  le  2  septembre  suivant.  A  ce  titre  il  recevait 
un  traitement  annuel  de  1,500  livres. 

M.  Darras  avait  été  plus  de  20  ans  curé  à  la  campagne  et  plus  de 
10  ans  doyen  de  chrétienté.  Il  fit  le  sacrifice  de  ces  places  pour  se  rendre 
aux  désirs  de  son  évéque  qui  l'avait  admis  dans  son  conseil.  Il  passa 
ensuite  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à  élever  les  jeunes  ecclésiastiques 
du  diocèse.  Sa  santé  fut  considérablement  altérée  par  un  empoisonnement 
qu'il  avait  essuyé. (Reg.  aux  avis  pour  les  pensions  ecclésiastiques, p.  198.) 

51.  p,  33.  —  Les  revenus  de  toutes  les  paroisses  de  la  ville  d'Amiens  s'élevaient 

à  10,544  livres,  selon  que  nous  l'apprend  une  délibération  du  directoire 
du  département  de  la  Somme  du  3  décembre  1791.  Pour  quatre  d'entre 
elles  nous  n'avons  pas  trouvé  leur  revenu  particulier,  mais  nous  don- 
nons celui  des  autres. 

52.  p.  33.  —  Le  curé  Brandicourt,  devenu  vicaire  épiscopal  de  l'évêque  consti- 

tutionel  Desbois,  fut  arrêté  et  conduite  la  conciergerie  le  13  novem- 
bre 1793  et  élargi  le  22  du  même  mois. 

53.  p.  33.  — Le  curé  Quignard,  avec  sept  autres  de  la  Ville,  signa  le  16  jan- 

vier 1791  une  formule  de  serment  qui,  n'étant  pas  pure  et  simple  mais 
restrictive,  excita  l'indignation  du  directoire  du  département.  Pour  ce 
fait,  tous  furent  destitués,  ainsi  que  leurs  vicaires,  le  16  avril  1791. 
Pendant  la  Terreur,  le  26  février  1793,  M.  Quignard  fut  arrêté  et  enfermé 
à  la  Providence,  puis  dans  diverses  prisons  de  la  Ville.  Il  ne  fut  libéré 
que  le  14  janvier  1795. 

54.  p.  33.  — Le  vicaire  CauUier  mourut  le  29  janvier  1790.  Il  était  fils  d'Antoine 

CauUier. 

55.  p.  33.  —  Le  curé  N.  Roussel  était  né  à  Villc-sous-Corbie.  11  avait  signé  la 

formule  de  serment  restrictif  et  fut  destitué.  Le  24  février  1793  on 
l'arrêta,  et  le  7  septembre  il  était  enfermé  à  Bicétre,  puis  successi- 
vement dans  d'autres  prisons  d'Amiens.  On  le  trouve  encore  dans  la 
maison  des  Carmélites  au  mois  d'octobre  1794. 
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56.  p.  34.  —  Le  curé  J.    G.  Roussel  sigua.  comme  le  précédent,  la  formule 

restrictive  de  serment  et  fut  destitué  en  1791.  C'est  lui  qui,  en  1764, 
le  jour  de  la  Sainte  Trinité,  avait  béni  la  Croix  du  four  des  champs, 
érigée  par  la  confrérie  de  ce  nom  dans  l'église  de  St-Jacques,  dont 
il  était  déjà  curé.  Elle  a  disparu  depuis  longtemps.  (Documents  parti- 
culiers de  la  confrérie.) 

57.  p.  34.   —  Le  curé    Dufresne,   quoique  réputé   démissionnaire,  pour  avoir 

signé  la  formule  restrictive  de  serment,  fut  autorisé,  sur  sa  demande,  à 
continuer  de  desservir  la  paroisse  jusqu'à  nouvel  ordre. 

58.  p.  34.  —  Le  curé  Palyart,  l'un  des  signataires  de  la  formule  restrictive  de 

serment  et  pour  cela  destitué,  fut  arrêté  le  1"  octobre  1793,  enfermé  à 
Bicétre  le  6,  et  transféré  le  I3  à  la  Conciergerie  (maison  de  justice). 

59.  p.  34.  —  Le  curé  Duminy,   signataire  aussi  de  la  formule  restrictive  de 

serment  et  l'un  de  ceux  qui  l'avaient  proposée,  fut  destitué  en  1791. 

60.  p.  34.  —  Le  curé  Hareux,  qui  avait  avec  l'abbé  Duminy  proposé  et  signé  la 

formule  restrictive  de  serment,  fut  comme  lui  destitué. 

61.  p.  34.  —  Le  curé  Fertel  fut  aussi  destitué  en  1791,  pour  avoir  signé  la  for- 

mule restrictive  de  serment.  11  mourut  en  1813  et  fut  inhumé  dans  le 
■  cimetière  du  faubourg  de  Beauvais  établi  près  de  la  chapelle  St-Honoré, 
maintenant  détruite.  La  pierre  posée  sur  sa  tombe  a  été  rapportée 
dans  la  chapelle  des  fonts  baptismaux  de  la  cathédrale.  On  y  lit 
l'épitaphe  suivante  : 

D.   O.   M. 

In  spein  Resiirrectionis. 

Ici  uepose  le  corps  de  M.  Pierre-Honoré-Fr.\.nçois 
Fertel,  d'.vhord  curé  de  l\  p.\.noissE  de  St-Sulpice 
d'Amieîjs  et  puévôt  dks  chapelains  de  la  cathé- 
drale ;    e:<slite,    après    dix   a>s   d'exil    pour  la  foi, 

CURÉ  DE  LA  cathédrale,  PUIS  DOYEN  DU  ChaPITRE  ET 
VICAIRE  GÉNÉRAL  DU  DIOCÈSE  ;  IL  EST  DÉCÉDÉ  LE  24 
MARS    1813,    ÂGÉ  DE  72   ANS   ET   .")    MOIS. 
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Ses  vertus,  ses  lumières,  son  rare  talent  pour  la 
chaire  et  la  direction  des  consciences,  lui  avaient 
mérite,  l'amour,  la  confiance  et  la  vénération  des 
prêtres  et  des  fidèles,  qui  ont  pleuré  amèrement  sa 
perte,  ainsi  que  sa  famille  qui  a  posé  ce  monument 
de  sa  douleur  et  de  sa  reconnaissance . 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  son  àme. 

De    profundis.     —     Requiescat    in    pace. 


Sur  une  pierre  ajoutée  au  bas  de  la  précédente  on 
lit  : 

Par  délibération  du  Chapitre,  en  date  du  15  mars 
1869,  les  restes  vénérés  de  M.  Fertel  ont  été  trans- 
férés du  cimetière  supprimé  de  St-Honoré  en  la  sépul- 
ture de  MM.  les  chanoines  à  la  Madeleine  et  sa  pierre 
tumulaire  a  été  placée  ici. 

62.  p.  34.  —  Le  curé  Benoit  fut,  comme  ses  confrères,   destitué   pour  avoir 

signé  la  formule  restrictive  de  serment. 

Il  fut  arrêté  deux  fois  pendant  la  Terreur  :  d'abord  chez  la  dame 
Maizan,  où  il  était  retiré,  et  coiiduit  à  la  conciergerie  le  18  février  1793, 
élargi  le  2  mars  ;  ensuite,  le  16  février  1794,  il  est  enfermé  auxCapettes. 
On  le  trouve  aux  Carmélites  au  mois  d'octobre  suivant. 

63.  p.  34.  —  Le  curé  Declaye  était  aussi  titulaire  du  prieuré  simple  de  St-Marc 

de  Salles.  (Registre  aux  pensions  p.  286.) 

64.  p.  35.  —  Indépendamment  des  revenus  particuliers   de  chacune  des  pa- 

roisses, les  curés  d'Amiens  palpaient  d'autres  produits  de  biens  mis 
anciennement  en  commun.  On  en  distinguait  de  deux  sortes  :  1°  Ceux  de 
la  primitive  communauté,  dont  l'origine  remonte  au  commencement  du 
xiii°  siècle  et  ne  profitaient  plus  qu'à  six  des  curés  ;  2°  Ceux  d'une  autre 
communauté  formée  depuis,  sans  qu'on  en  trouve  la  date,  lesquels  se 
partageaient  également  entre  les  douze  curés  actuels. 

Dans  les  opérations  du  Bureau  diocésain  en  1730,  les  revenus  des 
deux  communautés  furent  confondus  et  constatés  s'élever  net  à 
750  livres.  A  l'époque  de  la  Révolution  on  rétablit  la  distinction,  afin  de 

28 
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fixer  la  pension  à  allouer  à  chacun  des  curés,  d'après  l'importance  de 
ses  droits  dans  ces  communautés.  {Bénéfices  de  l'Eglise  d'Amiens, 
tome  1",  page  81.  —  Archives  du  département,  Titres  de  la  com- 
munauté des  curés.  —  Registre  aux  Avis  des  pensions,  p.  281.) 

65.  p.  35.  —  M.  Jean-Baptiste  Asselin,   âgé  de  72  ans,  était  chargé  depuis 

l'année  1740  d'administrer  l'extrême  onction  aux  paroissiens  de  la 
Cathédrale.  Il  exerça  cette  fonction  jusqu'au  moment  de  la  constitution 
civile  du  clergé. 

66.  p.  35.  —  Le  prêtre  Lefranc,  pour  obéir  à  l'ordre  de  la  commission  révolu- 

tionnaire du  département,  se  rendit  volontairement  à  la  conciergerie 
d'Amiens,  où  il  fut  écroué  le  14  novembre  1793.  11  fut  libéré  le  22. 

67.  p.  35.   —  M.  Fréville,    né    à  Amiens  le   30  octobre    1759,     avait    reçu 

l'ordre  de  la  prêtrise  vers  l'année  1786.  Au  mois  de  juin  1791  il  lut  élu 
curé  de  Toutencourt.  Le  4  octobre  1792  il  prêtait  le  serment  requis.  Le 
14  ventôse  an  II  (4  mars  1794)  il  se  mariait  avec  D"*  Marie-Barbe- 
Delphine  Robillard,  âgée  de  27  ans.  Dans  l'acte  il  est  dit  «  ci-devant 
curé  de  la  paroisse  de  la  dite  commune  et  âgé  de  34  ans  ».  Il  figure  sur 
les  listes  des  anciens  ecclésiastiques  pensionnés  jusqu'en  l'an  X  (1801- 
1802).  (Arch.  départ,  liasse  F  des  curés  constitutionnels.) 

68.  p.  35.  —  L'abbé  Le   Roy  devint  vicaire   de  la    paroisse    de  St-Jacques 

d'Amiens,  sous  l'évêque  constitutionnel,  et  changea  alors  son  nom  en 
celui  de  République.  Le  24  brumaire  an  II  (14  novembre  1793),  «  d'après 
l'invitation  du  citoyen  André  Dumont,  représentant  du  peuple  dans  les 
départements  du  Nord,  et  le  vœu  du  peuple  »,  il  déclara  renoncer  à 
l'exercice  des  fonctions  de  prêtre  et  déposa  ses  lettres  de  prêtrise  et 
autres  aux  mains  du  citoyen  Martin,  officier  municipal  de  la  perma- 
nence à  Amiens. 

69.  p.  35.  —  M.  Laurent  était  natif  d'Amiens.  Il  avait  résigné  la  cure  d'Engle- 

belmer  en  faveur  de  M.  Létocart,  au  mois  de  décembre  1780,  en  se 
réservant  une  pension  de  300  livres.  On  a  vu  précédemment  (jue 
M.  Laurent  était  aussi  titulaire  de  l'une  des  chapelles  de  St-Jean-Baptiste 
retrô  chorum  de  la  cathédrale.  Il  fut  arrêté  le  3  avril  1793,  enfermé 
à  Bicêtre  le  7  septembre,  puis  dans  plusieurs  autres  prisons  d'Amiens. 
On  le  trouve  en  dernier  lieu  aux  Carmélites  au  mois  d'octobre  1794. 

70.  p.  ,36.  —   M.  Férin  était  né   à  Amiens,  paroisse  St-Michel,   le  4  février 
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1750  de  Louis-Gabriel  Férin  et  Marie-Angélique  Caron,  son  épouse.  Il 
fut  arrêté  le  3  avril  1793  et  enfermé  dans  les  prisons  d'Amiens,  où  il  resta 
jusqu'à  son  transfèrement  à  Rochefort,  qui  eut  lieu  le  3  juin  1794.  Il 
avait  été  déclaré  déportable  par  l'arrêté  du  département,  du  2  prairial 
an  II  ('>!  mai  1794).  Embarqué  sur  le  navire  Les  deux  Associes,  \\  y 
mourut  dans  la  nuit  du  25  au  26  septembre  1794.  On  l'enterra  dans  l'île 

Madame. 
71    p    36    -Leroux,  Jean-Baptiste-Joseph,  fils  de  Jean-Baptiste  Leroux  et  de 

Marie-Elisabeth  Cagnart,  était  né  à  Amiens  le  26  août  1740.   Il  était 
titulaire  de  la  chapelle  de  Ste-Barbe,  en  l'église  paroissiale  de  St-Sulpice. 
Il  fut  arrêté  et  emprisonné  à  Bicétre  le  12  novembre    1/93,  puis  par 
ordre  d'André  Dumont,  Saint  Just  et  Lebas,  transféré  aux  Capettes  le 
16  février  1794.  Après  être  passé  successivement  dans  d'autres  prisons 
de  la  ville,  et  en  dernier  lieu  aux  Carmélites  le  15  octobre,  il  fut  libéré 
le  19  janvier  1795.  Il  avait  été,  avec  son  frère  et  dix  autres,  condamne 
à  la  déportation  par  l'arrêté  du  département  du  21  mai  1794  ;  mais  il  ne 
figura  point  sur  la  liste  de  départ  et  resta  à  Bicêtre  jusqu'au  lo  octo- 
bre, puis  il  rentra  aux  Carmélites. 
72    p    36    -  Leroux,  Augustin-Joseph,  frère    puiné   du  précédent,  naquit  à 
Amiens  le  18  mars  1743.  11  fut  emprisonné  en  même  temps  que  son 
frère   et  subit  les  changements  de  prison   aux  mêmes  dates  jusqu  aux 
Carmélites.  Delà  il  passa  le  1"   mai  1794    à    Bicêtre,   et   fut  déclaré 
déportable  par  l'arrêté  du  département  qui  vient  d'être  rappelé.  Moms 
heureux   que   son  frère,  il   fut  transféré  le   3  juin  à  Rochefort  pour  la 
déportation.  Embarqué  sur  le  navire  Les  deux  Associés,  il  y  mourut  le 
15  septembre  suivant  et  fut  inhumé  dans  l'île  Madame. 

73  p   36    —    M.   Monin    était    aussi  titulaire    de   la    chapelle    de   St-Jean- 

Baptiste  des  Coquelets,  à  Jumelles.  Il  mourut  au  mois  d'août  1789. 

74  p   36    -  M.    Manier   émigra  en    Allemagne  :   il  était    à  Duderstadt    en 

Saxe  avec  M.  Gorin  et  d'autres  prêtres  d'Amiens,  comme  en  témoigne 
celuiUi  en  écrivant  à  sa  sœur.  Dans  une  lettre  datée  du  mois  de  décem- 
bre 1795,  il  dit  :  «Toute  la  colonie  se  porte  bien  et  ne  souffre  réelle- 
ment que  de  vos  souffrances.  » 
75  p  36  _  M  Gorin  était  né  à  Amiens  le  23  avril  1744,  de  Charles- 
■  Joseph-Gorin,    imprimeur  en  étoffes  (?)  et  de  Jeanne  Hainselin,  son 
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épouse.  Il  succéda  à  M.  Moniii,  comme  principal  du  collège  d'Amiens, 
le  11  septembre  1789,  après  avoir  professé  les  classes  de  cinquième  et 
de  quatrième.  Destitué  en  1791  pour  refus  de  serment,  il  fut  proscrit 
comme  prêtre  réfractaire  par  la  loi  du  10  août  1792  et  prit  le  chemin  de 
l'exil.  Il  se  réfugia  d'abord  à  Bruges  et  bientôt  après  en  Allemagne.  En 
1795  il  était  à  Erfurt,  d'où  l'Electeur  de  Mayence  fit  sortir  tous  les  émi- 
grés français,  vers  le  mois  d'octobre  de  cette  année.  L'abbé  Gorin  se 
réfugia  à  Duderstadt,  où  il  resta  jusqu'à  son  retour  en  France  en  1802. 
L'Académie  des  sciences  et  lettres  d'Amiens  l'admit  dans  son  sein  le 
8  octobre  1803.  Son  discours  de  réception  eut  pour  sujet  le  rire,  cette 
douce  expansion  de  l'àme  qui  lui  était  si  familière,  comme  l'atteste  sa 
correspondance.  Nommé  proviseur  du  Lycée  d'Amiens  le  1  i  décembre 
1809,  il  se  démit  de  cette  fonction  en  1813  et  mourut  vingt  ans  après,  le 
15  septembre  1833.  (Voy.  sa  Correspondance  pendant  son  émigration 
en  Allemagne,  publiée  par  nous  dans  La  Picardie,  1883,  p.  377.) 

76.  p.   36.  —  M.   Dauphin  émigra  en   Allemagne   avec  M.  Gorin,   qui  parle 

souvent  de  lui  dans  sa  correspondance  et  le  nomme  parfois  Myrtil  {a). 
Ensemble  ils  firent  le  voyage  d'Erfurt  à  Duderstadt  au  mois  d'octobre 
1795.  A  la  fin  de  l'année  1799,  Myrtil  était  à  20  lieues  delà,  faisant 
l'éducation  de  deux  jeunes  gens.  Au  commencement  de  l'année  1801,  il 
rentrait  en  France,  dans  des  conditions  qui  furent  blâmées  par  son  ami. 

77.  p.  36.  —  Le  chapelain  Vaillant  était  né  au  Candas.    Il  fut  emprisonné  à 

Amiens  pendant  la  Terreur,  d'abord  à  Bicètre  le  7  septembre  1793,  puis 
successivement  dans  d'autres  maisons.  On  le  trouve  encore  aux  Filles 
repenties  au  mois  de  septembre  1794. 

78.  p.  36.  —  M.  Vielle  avait  encore  une  pension  de  450  livres  sur  la  cure  d'Au- 

bercourt. 

79.  p.  37.  —  Le  frère  de  Lesellier,  chapelain  de  St-Laurent  et  son  mandataire, 

déposa  au  district  le  7  avril  1792,  les  objets  suivants,  provenant  de  ladite 
chapelle  :  un  petit  calice,  sa  patène  et  un  petit  ciboire,  en  argent  ;  deux 
bénitiers  en  cuivre  ;  deux  burettes  et  leur  plateau  en  étain. 

80.  p.  38.    —  L'inventaire  de  l'abbaye  de  St-Acheul  dressé  par  les  officiers 

municipaux  en    1790  constate  le   détail  suivant    des   vases  sacrés  et 

(a)  Souvenir  de  la  mythologie  grecque.  Quelque  allusiou  intime  peut-être  ? 
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ustensiles  trouvés  dans  la  sacristie  :  un  soleil  pesant  environ  trois 
marcs  (a)  et  un  ciboire,  tous  deux  en  vermeil  ;  un  ciboire  plus  petit 
pour  porter  les  sacrements,  deux  calices,  deux  paix,  deux  boites  aux 
saintes  huiles,  deux  burettes,  une  croix,  un  encensoir  et  sa  navette  :  le 
tout  en  argent  ;  le  bâton  de  la  croix  garni  d'une  feuille  d'argent,  deux 
bâtons  de  chantres  argentés. 

La  Bibliothèque  ne  fut  trouvée  contenir  que  4, 142  volumes  ;  mais  l'in- 
ventaire dressé  plus  tard,  par  l'ordre  du  district,  constata  5,072  volumes 
et  un  manuscrit  pour  servir  à  l'histoire  de  France,  depuis  1574  jusques 
en  1589.  (Relevé  des  Inventaires.  Arcli.  départem.) 

81.  p.  38. —  L'abbé  de  St-Acheul  se  fit  représenter  à   l'Assemblée  générale 

du  clergé  pour  la  confection  des  cahiers  et  l'élection  des  députés  aux 
Etats  généraux,    par  M.   de  Lestocq,  doyen  du  Chapitre  d'Amiens. 

82.  p.  38.  —  Dom  Laurent  Revoir  qui  tenait,  comme  nous  l'avons  dit  p.  28,   la 

prébende  régulière  de  la  cathédrale  attribuée  à  l'abbaye  de  St-Acheul, 
représenta  le  prieur  et  les  religieux  à  l'assemblée  générale  du  bailliage. 
Il  fut  arrêté  en  1793,  à  l'âge  de  70  ans,  et  enfermé  dans  les  prisons 
d'Amiens.  On  le  trouve  dans  la  maison  des  Capettes  au  mois  de  mai  de 
l'année  1794. 

83.  p.  38.  —  Dom  Taffin  était  né  à  Baillole,  au  diocèse  d'Arras.  Arrêté  le  9  dé- 

cembre 1793,  il  fut  incarcéré  à  Bicêtre  et  successivement  dans  plusieurs 
autres  prisons  d'Amiens.  Sa  libération  eut  lieu  le  23  mai  1794. 

84.  p.  38.  —  L'abbaye  de  St-Jean  était  chargée  :  1  "  dune  pension  de  1 ,600  livres 

auprofitdeM.  Isidore  Le  Melletier,  prêtre,  supérieur  du  séminaire  de 
St-François,  demeurant  à  l'abbaye  de  Montebourg,  diocèse  de  Coutan- 
ces;  2"  d'une  autre  pension  de  1,800  livres  au  profit  de  M.  Pajot,  par 
brevet  du  Roi  du  2  avril  1780  ;  3"  d'une  autre  de  1.200  livres  au  profit  de 
M.  Charles  d'Aiguebelle,  prêtre  du  diocèse  de  Gap. 

L'inventaire  qui  y  fut  fait  le  27  avril  1790  donne  le  détail 
suivant  des  vases  sacrés  et  ustensiles  du  culte  :  un  soleil  de  32 
pouces  de  haut,  un  calice  de  10  pouces  de  haut,  deux  autres  très 
anciens,  de  9  pouces  de  haut,  tous  en  vermeil  ;  une  croix  aussi  en  ver- 

(a)  Le  marc  était  de  8  onces,  l'once  de  8  gros,   le  gros  de  64  grains  ;   2  marcs  faisaient  la  livre. 
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meil  et  ornée  d'émail,  de  28  pouces  de  haut  ;  un  ciboire,  deux  paix,  deux 
burettes  et  leur  plateau,  deux  encensoirs  avec  leurs  chaînes,  une  navette. 
deux  chandeliers  de  22  pouces  de  haut,  un  bénitier  de  8  pouces  de  haut 
sur  8  de  large,  avec  le  goupillon,  deux  boites  aux  saintes  huiles:  le  tout 
en  argent  ;  deux  bâtons  de  chantres,  dont  les  lanternes  en  argent  portent 
environ  15  pouces  de  haut  et  les  bâtons  sont  revêtus  d'argent  sur  envi- 
ron 4  pieds.  Le  bâton  de  la  croix,  garni  d'une  feuille  d'argent,  est  d'en- 
viron cinq  pieds.  Il  y  avait  aussi  un  livre  d'évangiles  et  un  livre  d'épitres, 
revêtus  d'un  côté  d'une  feuille  d'argent. 

Quant  à  la  bibliothèque,  elle  fut  trouvée  composée  de  14,266  volumes. 
Cependant  le  catalogue  dressé  en  1792  ne  constata  plus  que  11,620 
volumes.  Dans  un  cabinet  d'histoire  naturelle  on  voyait  un  squelette, 
des  peaux  d'animaux  divers,  deux  petits  navires  avec  leurs  agrès  sus- 
pendus au  plafond,  des  gravures  et  des  petits  tableaux  représentant  de 
grands  personnages,  etc. 

A  l'Assemblée  générale  du  clergé  du  bailliage,  l'abbé  de  St-Jean  fut 
représenté  parle  chanoine  Dargnies,  archidiacre  dePonthieu,  son  pro- 
cureur fondé,  suivant  acte  devant  notaires  à  Paris.  Il  y  est  fait  cette  sti- 
pulation :  «  N'entendant  toutefois  ledit  seigneur  constituant  que  la  mission 
qui  sera  donnée,  en  son  nom,  aux  députés  de  l'ordre  les  autorise  en  ce 
qui  pourrait  être  contraire  aux  droits  légitimes  de  la  puissance  royale,  à 
l'usage  constitutionnel  d'opiner  par  ordre,  ainsi  qu'aux  droits  inpres- 
criptibles  du  Clergé,  de  la  Noblesse  et  du  Tiers-état  ».  Les  religieux 
furent  représentés  par  leur  prieur  à  la  même  assemblée.  (Archives 
du  département,  liasse  des  procurations,  B.  263.  Fonds  du  bailliage. 
—  Relevé  des  inventaires  ;  pièces  non  classées.) 

85.  p.  38.  —  Le  prieur  Mareschal  était  né  à  Besançon.  Dans  une  délibération 
de  la  Commission  intermédiaire  de  Picardie,  datée  du  20  mai  1789,  on 
lit  ce  qui  suit  :  Un  incendie  ayant  éclaté  dans  le  village  de  Selincourt  le 
17  dudit  mois,  83  maisons  furent  consumées.  Des  secours  envoyés  aux 
victimes  consistaient  principalement  en  riz.  Le  prieur  de  l'abbaye  de 
St-Jean,  qui  connaissait  le  procédé  de  préparation  de  cette  denrée, 
s'offrit  pour  aller  sur  les  lieux  l'apprendre  aux  habitants,  ce  dont  il  fut 
vivement  remercié.  Pendant  la  Terreur,  il  fut  incarcéré  à  Amiens  dans 
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la  maison  de  Bicêtre  le   7  septembre  1793  et  y  mourut  le  29  janvier 
1794.  —  (Registre  3"  aux  délibérations  p.  462.) 
86.  p.  38.  —  Le  chanoine  Léger  était   aussi  titulaire  des  bénéfices  simples  et 
réguliers  de  St-Jean  de  Merdogne  et  de  St-André  du  Breuil,  dépendant 
de  l'abbaye  de  St-André  de  Clermont-Ferrand. 

Quoique  ces  deux  prieurés  soient  très  éloignés  de  notre  diocèse  et 
parce  que  les  documents  qui  les  concernent  n'existent  peut-être  plus 
dans  le  pays,  nous  croyons  utile  de  transcrire  ici,  à  titre  de  renseigne- 
ment, ceux  que  nous  avons  trouvés. 

Biens  de  fondation  du  prieuré  de  Merdogne. 

1°  Une  maison  à  Merdogne, produisant  un  revenu  de  30  livres. 

2°  Cinquante  œuvres  de  vigne  dans  la  justice  de  la 
Roche  blanche  et  deMerdogne. produisant  environ  500 
pots  de  vin,  estimés '50  liv. 

3'  Dîmes  sur  ^^gnes  à  la  Roche  blanche,  produi- 
sant  à  peu    près  25  pots  de  vin,  estimés     ....  37  liv.  10  s. 

4°  Environ  six  citérées  de  terre  à  la  justice  de  la 
Roche  blanche 100  liv. 

5°  Un  verger  et  vigeries  dans  la  justice  de  Jussas, 
terroir  de  Macote 50  liv. 

6'  Une  rente  sur  la  justice  de  Merdogne,  de.      .      .  6  liv. 

7°  Cens  sur  une  maison  sise  à  Merdogne  ....  1  liv.  10  s. 

8°  Produit  de  l'huile  de  noix  et  de  la  madière      .     .  30  liv. 

Total 1,005  livres. 

Charges  :  douze  messes  par  an. 

Revenus  du  prieuré  du  Breuil. 

Rentes  sur  le  four  banal  et  le  moulin  du  lieu,  terre  labourable,  gra- 
viers, pachiers,  rivages  et  autres  autour  de  la  chapelle  de  St-André,  s'é- 
levant  à  100  livres. 

Charges  :  douze  messes  par  an. 
87.  p.  39.  —    Dom   Foubert,   religieux  Prémontré  d'Amiens,   était  absent  de 
l'abbaye  lors  de  l'inventaire  fait  en  1790.  Il  était  enfermé,  pour  cause  de 


—  224  — 

démence,  dans  la  maison  de  St- Venant  près  de  Béthune,  tenue  par  les 
frères  delà  congrégation  du  tiers-ordre  de  St-François, dits  des  5o«5/?/s. 
—  Une  réclamation  de  pensions  faite  au  district  d'Amiens  par 
M.  Antoine  Mimerel,  négociant  à  Amiens,  au  nom  des  religieux  dont  il 
était  mandataire,  nous  fait  connaître  que,  outre  D.  Foubert,  la  maison 
renfermait  encore  à  cette  époque  MM.  Leclercq,  curé  du  Quesnoy  en 
Sangterre  et  Pauquet,  chapelain  de  Roye,  aussi  pour  cause  de  démence; 
que  le  prix  de  la  pension  était  fixé  en  faveur  des  curés  à  700  liv.  par  an, 
et  que  M.  Devillers,  curé  de  Beauval,  qui  y  avait  été  tenu  depuis  1768 
en  vertu  d'un  ordre  du  Roi  daté  du  27  avril  de  la  dite  année,  pour  cause 
d'accusation  de  maléfice,  y  était  décédé  le  12  février  1792.  (Registre  aux 
délibérations  du  4"  bureau,  séance  du  15  mai  1792.) 

88.  p.  39.  ■ —  Les   religieux  de  l'abbaye    de  St-Martin  aux  jumeaux  avaient 

été  transférés,  après  la  réforme,  dans  la  maison  connue  sous  le  nom 
des  douze  pairs  de  France,  sise  rue  de  Beauvais.  Ils  furent  représentés  à 
l'Assemblée  générale  du  bailliage  d'Amiens  par  leur  prieur,  en  vertu  des 
pouvoirs  à  lui  conférés.  Les  vases  sacrés  et  ustensiles  à  l'usage  du  culte 
dans  l'abbaye  consistaient,  d'après  l'inventaire  fait  en  1790,  en:  un 
soleil  et  un  ciboire  de  vermeil  ;  deux  calices,  une  boite  aux  saintes  huiles, 
deux  burettes  avec  leur  plateau,  un  encensoir  et  sa  navette,  une  petite 
croix  d'autel,    en  argent;  une  grande  croix  revêtue  d'argent. 

La  bibliothèque  se  composait  de  3,194  volumes   tant  reliés  que  bro- 
chés, d'après  le  catalogue   dressé  plus  tard  par  l'ordre  du  district. 

89.  p.  39.  —M.  Cornet,  qui  tenait  la  prébende  régulière  attribuée  à  l'abbaye  de 

St-Martin,  fut  arrêté  à  Amiens  le  29  septembre  1793,  à  l'âge  de  70  ans, 
et  traîné  dans  les  diverses  prisons  de  la  ville.  On  le  trouve  encore  dans 
la  maison  des  Filles  repenties  au  mois  de  septembre  1794.  Ses  infirmités 
n'avaient  pu  attendrir  la  Commission  révolutionnaire  qui,  au  mois  de 
janvier,  avait  refusé  h  ses  frères  de  le  garder  chez  eux  à  la  disposition 
des  autorités. 

90.  p.  39.  —  Thomas  Serriaux,  profès  du  couvent  des  Augustins   d'Amiens, 

l'avait  quitté  depuis  12  ans,  pour  aller  résider  dans  le  couvent  des  Cor- 
deliers  de  Chartres.  Il  était  chapelain  de  Reversaux,  arrondissement  de 
Jauville  (Eure-et-Loire).  Dans  la  cacristic  du  couvent  des  Augustins  il  a 
été  trouvé,  lors  de  l'inventaire  :  un  soleil  on  vermeil,  avec  une  couronne 
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aussi  en  vermeil  et  ornée  de  pierres  communes  ;  un  calice  et  une  croix 
de  procession,  en  vermeil,  le  bâton  de  celle-ci  garni  d'une  feuille  d'ar- 
gent ;  un  autre  calice  avec  sa  patène,  un  ciboire  et  son  couvercle,  une 
custode,  une  petite  boite  aux  saintes  huiles,  un  encensoir,  sa  navette  et 
sa  cuillère,  une  paire  de  burettes  et  leur  plateau,  le  tout  en  argent  ;  une 
verge  de  bedeau  à  trois  noeuds  d'argent  ;  enfin  une  statue  de  la  Ste- 
Vierge,  accotée  de  trois  têtes  d'anges,  avec  une  plaque  et  deux  festons: 
le  tout  d'argent  ;  plus  un  lutrin  en  cuivre. 

La  bibliothèque  se  composait  de  9,743  volumes,  dont  :  739  in-folio, 
1465  in- 4",  1519  in-8%  les  autres  de  petit  format. 

91.  p    31).  —  Le  religieux  augustin  Huchette  devint,  le  4  février  4791,  profes- 

seur de  théologie  au  Collège  d'Amiens.  On  le  voit  plus  tard  chargé  de 
la  garde  des  archives  du  département. 

92.  p.  39. Suivant  l'inventaire  dressé  par  deux  officiers  de  la  municipalité  le 

10  mai  1790,  il  a  été  trouvé  dans  la  sacristie  des  Capucins  d'Amiens  :  un 
soleil  ou  ostensoir  en  argent  doré  ;  deux  calices,  un  ciboire  et  une  boite 
aux  saintes  huiles  en  argent  ;  six  flambeaux,  un  encensoir  avec  sa 
navette,  deux  girandoles  à  double  branche, en  cuivre  argenté;  une  croix, 
six  chandeliers,  une  lampe,  un  symbole  et  un  bénitier,  en  cuivre. 

Selon  le  même  inventaire,  la  bibliothèque  du  couvent  se  composait 
de  3,922  volumes.  Il  s'en  est  trouvé  L192  lors  de  leur  transport  au 
district  le  15  décembre  1791,  dont  913  in-f"  et  400  in-4". 

93.  p.  39. l^e  capucin  J.  P.  Marié  fut  arrêté  comme  réfractaire    le  7  décem- 

bre 1793,  et  enfermé  le  lendemain  à  Bicètre.  Transféré  de  prison  en 
prison,  il  fut  enfin  libéré  le  12  février  1795. 

94.  p    39  —  Le  capucin  Levasseur  fut  arrêté  et  enfermé,  sous  le  nom  de  Vas- 

seur,  dans  les  pri.sons  d'Amiens  le  dix  octobre  1793.  On  l'y  trouve 
encore  au  mois  d'octobre  1794. 

95.  p.  40.  —  Le  capucin  Dinocourt,  arrêté  comme  prêtre  réfractaire,  fut  empri- 

sonné à  Bicètre  le  28  septembre  1793,  passa  dans  d'autres  prisons  et  fut 
mis  en  liberté  le  11  février  1795. 

96.  p.  40.  —  Le  capucin  Paschal  Brunel  fut  arrêté  comme  suspect,  à  défaut  de 

prestation  de  serment,  et  emprisonné  à  Bicètre  le  2  novembre  1793,  puis 
successivement  dans  d'autres  maisons.  Par  l'arrêté  du  département  du 

29 
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21  mai  1794  il  fut  sursis  à  prononcer  sur  son  sort  comme  déportable,  et  il 
entra  le  15  octobre  1794  aux  Carmélites;  nous  n'avons  pas  trouvé 
l'époque  de  sa  libération. 

Dans  ce  couvent  d'Amiens  se  trouvait  réfugié  un  père  capucin  r'tran- 
ger,  Brunet,  André  Gabriel  dit  le  P.  Alboin,  né  à  Paris,  paroisse  de 
Ste-Marguerite,  le  2  août  1767,  de  Gabriel-François  Brunet,  et  de  Marie- 
Catherine  Déporte,  son  épouse.  Arrêté  le  3  avril  1793  et  écroué  à 
Bicétre,  par  ordre  de  la  municipalité  d'Amiens  le  13  mai,  il  resta  dans 
les  prisons  de  cette  ville  jusqu'à  son  départ  pour  Rochefort,  qui  eut 
lieu  le  3  juin  1794.  11  avait  été  déclaré  déportable  par  l'arrêté  du  21 
mai  précédent. 

97.  p.  40.  — •  La  bibliothèque  des   Carmes   se  composait  de  4,198   volumes, 

selon  l'inventaire  fait  en  1790.  Le  catalogue  dressé  plus  tard  en  porte 
le  nombre  à  7,344. 

98.  p.  40.  —  Le  religieux  Lamouri  était  né  à  Ilesdin.  Arrêté  le  3  avril  1793,  il 

fut  incarcéré  à  Bicètre  le  19  octobre,  transféré  successivement  dans 
d'autres  maisons  et  enfin  libéré  le  10  février  1795. 

99.  p.  40.  —  Le  religieux  Le  Bis,  et  le  P.  Firmin  Vigneron,  dont  nous   allons 

parler,  eurent  à  essuyer,  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  janvier 
1792,  un  refus  de  certificat  de  résidence  par  le  maire  d'Amiens,  par  ce 
qu'ils  portaient  l'habit  religieux  ;  ce  que  blâma  le  département. 

400.  p.  40.  —  Le  P.  Firmin  était  natif  d'Amiens.  Pendant  la  Terreur  il 
se  tint  caché,  et  la  nuit  il  portait  les  secours  de  la  religion  par  la  ville 
d'Amiens  et  les  campagnes  environnantes.  Arrêté  à  Leuilly  le  3  avril 
1794,  il  fut  conduit  à  .Amiens  à  travers  mille  outrages,  écroué  dans  la 
maison  des  Carmélites,  transféré  le  5  à  la  Conciergerie,  le  7  à  la  maison 
de  justice,  et  condamné  à  mort  le  8  par  le  tribunal  criminel.  Il  fut  exé- 
cuté quelques  jours  après  seulement,  c'est-à-dire  lei4  avril,  sur  la  place 
du  grand  marché.  Son  corps  fut  inhumé  dans  le  cimetière  St-Denis. 
(Registre  aux  délibérations  du  département,  2''  bur(>au,  séance  du  9  jan- 
vier 1792.  —  Mss.  Machart,  tome  IV,  page  406.  Bibliothèque  d'Amiens. 
—  Les  Martyrs  de  la  Foi,  par  l'abbé  Guillon,  tome  IV,  page  722.) 

101.  p.  41 .  —  L'inventaire  dressé  dans  le  couvent  des  Cordeliers  le  5  mai  1790 
fait  connaître  qu'à  la  Communauté  étaient  affiliés  :  Leroy,  Albert- 
Joseph,  prêtre,  âgé  de  52  ans,  demeurant  à  Magny  ;  Duchemin.  Armand- 
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François-Joseph,  ancien  gardien,  demeurant  à  Pontoise,  âgé  de  49  ans  ; 
Legrand,  Antoine-Michel,  âgé  de  37  ans,  demeurant  à  Verneuil  ;  et 
Tribout,  Jean-I'lloi.  âgé  de  35  ans,  demeurant  à  la  Garde,  tous  profès 
d'Amieus. 

Il  se  trouvait  tant  dans  la  sacristie  que  dans  l'église  :  deux  calices,  un 
ciboire,  un  soleil,  une  grande  croix,  un  encensoir  avec  sa  navette  et  une 
boite  aux  saintes  huiles  :  le  tout  en  argent  ;  huit  chandeliers,  un  béni- 
tier et  son  goupillon,  en  cuivre  argenté  ;  un  encensoir,  six  chandeliers, 
une  lampe  et  un  lutrin,  en  cuivre. 

Dans  la  bibliothèque  du  couvent  on  comptait  2,032  volumes,  d'après 
l'inventaire  de  1790,  et  selon  l'inventaire  subséquent  3,266  volumes, 
dont  632  de  formats  divers,  composant  341  ouvrages  différents  et  com- 
plets. —  Le  procès-verbal  d'enlèvement  ne  porte  que  3,088  volumes. 

p.  'il.  —  La  bibliothèque  des  religieux  Feuillants  se  composait  de  1,225 
volumes,  selon  l'inventaire  qui  en  fut  dressé  le  11  juillet  1794  par 
Huchette  ;  celui  de  1790  ne  nous  e.st  pas  connu. 

p.  41. — Le  revenu  du  couvent  des. Jacobins  d'Amiens  porté  ici, est  celui  cons- 
taté en  l'inventaire  dressé  par  deux  officiers  municipaux,  le  12  mai  1790. 

On  a  trouvé  tant  dans  la  sacristie  que  sur  les  autels  :  deux  calices,  un 
ciboire,  un  ostensoir,  une  croix,  deux  chandeliers,  une  autre  petite  croix 
pour  les  processions,  le  tout  en  vermeil  ;  un  ciboire,  trois  calices,  deux 
burettes  avec  leur  plateau,  une  boite  aux  saintes  huiles,  une  croix,  deux 
grands  chandeliers  d'acolytes,  un  encensoir  avec  sa  navette  et  la  cuil- 
lère, un  petit  reliquaire  de  Ste-Marguerite  et  une  statue  de  la  vierge  du 
Rosaire  :  le  tout  en  argent  ;  une  grande  croix  d'argent  massif,  avec  son 
bâton  plaqué  d'argent,  deux  lampes  et  douze  chandeliers  pour  les  autels, 
un  encensoir,  avec  sa  navette  et  la  cuillère,  un  bénitier  et  son  gou- 
pillon :  ces  derniers  objets  en  cuivre  blanchi. 

La  bibliothèque,  d'après  le  même  inventaire,  se  composait  de  6,419 
volumes.  Le  procès-verbal  de  leur  enlèvement  dressé  le  31  mars  1791, 
n'en  constate  plus  que  5,293,  dont  1,050  iu-folio  et  502  in-4",  les  au- 
tres de  formats  divers  ;  il  ne  fait  aucune  observation  au  sujet  de  cette 
différence,  non  plus  que  les  autres  procès-verbaux. 

104.   p.  41.   —   Le  religieux  jacobin  C.  F.  Leoonte.   mourut    dans   le  cours  diî 
l'année  1790,  après  le  12  mai. 


102. 


103. 
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105.  p.  41.  —  Nous  avons  cité  (p.  9)  la  belle  réponse   du  religieux  Rinuy,  aux 

commissaires  de  la  commune  d'Amiens,  sur  ses  intentions  en  ce  qui 
concernait  la  vie  commune. 

106.  p.  42.  —  Dans  la  sacristie  du  couvent  des  iMinimes  d'Amiens  il  a  été  trouvé, 

lors  de  l'inventaire  :  un  soleil,  un  ciboire,  deux  calices,  une  paix  eu 
vermeil,  une  petite  croix  aussi  en  vermeil  et  émaillée  ;  un  autre  ciboire 
d'argent  ciselé,  une  coupe  d'argent  doré  en  dedans  ;  une  petite  ampoule, 
un  calice,  deux  burettes  et  leur  bassin,  un  encensoir  et  sa  navette,  une 
croix  de  procession  :  le  tout  en  argent,  le  bâton  de  la  croix  garni  d'ar- 
gent ;  une  autre  petite  croix  d'argent,  dans  laquelle  est  enchâssée  une 
parcelle  de  la  vraie  croix  ;  enfin  le  bonnet  de  St-François  de  Paule, 
enfermé  dans  un  étui  brodé  en  or,  orné  d'une  fleur  de  lis  en  vermeil,  de 
trois  petites  plaques  d'or  travaillées  à  jour,  de  seize  pierres  de  différentes 
couleurs,  montées  sur  or  et  argent,  d'environ  une  demi-once  de  grosses 
perles  et  de  sept  roses  de  perles  fines  qui  ne  sont  pas  entières. 

La  bibliothèque  du  couvent  se  composait  de  4,326  volumes,  dont 
758  in-folio,  54.5  in-4°,  280  in-8'\  les  autres  de  petit  format. 

107.  p.  42.  —  Le  religieux  Minime  Crinon,  fut  enfermé  à  Bicêtre  le  26  septem- 

bre 1793,  puisbalotté  de  prison  en  prison.  11  entra  dans  celle  dite  des 
Filles  repenties  le  28  septembre  1794.  Nous  n'avons  pas  trouvé  la  date 
de  sa  sortie. 

108.  p.  42.  —  La  bibliothèque  des  prêtres  de  l'Oratoire  se  composait  de   3,768 

volumes,  d'après  l'inventaire  fait  en  l'an  II. 

Voici  le  détail  de  l'argenterie  trouvée  dans  l'église  :  un  ostensoir,  un 
ciboire,  deux  calices  et  une  patène,  en  argent  doré  ;  une  autre  patène, 
un  encensoir  avec  sa  navette  et  une  boite  aux  saintes  huiles,  en  argent. 
(Certificat  donné  en  1792,  en  présence  du  nouveau  supérieur  Delaruo. 
Archiv.  départem.  série  Q.) 

109.  p.  42.  —  .M.  Delahautemaison,  né  à  Paris,  était  entré  dans  la  congrégation 

de  l'Oratoire  le  6  janvier  1731  ;  il  mourut  à  Amiens  le  30  octobre  1792. 
Sa  santé  sans  doute  l'avait  fait,  dès  avant,  résigner  son  titre,  car  en 
1791  il  avait  pour  successeur  M.  Philippe-Etienne  Delarue,  né  le  18  avril 
1743  à  Boulogne-sur-Mer  et  entré  dans  la  congrégation  le  22  octobre 
1762.  (Bail  devant  Delattre,  notaire  à  .\miens,  du  2  décembre  1791.) 
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110.  p.  42.  —  Le  Séminaire   fut  bâti  en  1740.  Il  contient  120  chambres.  L'in- 

ventaire fait  le  20  août  1790,  par  une  commission  de  la  municipalité, 
constate  le  revenu  de  la  maison  et  ses  charges,  aussi  bien  que  l'état  du 
trésor  de  la  sacristie  que  nous  relevons  ici  :  un  calice  de  vermeil  et  quatre 
calices  d'argent,  avec  leurs  patènes,  une  paire  de  burettes,  avec  leur 
plateau  et  une  sonnette,  aussi  en  vermeil  ;  une  autre  paire  de  burettes 
et  son  plateau,  en  argent  ;  deux  paix  et  deux  ciboires,  deux  chandeliers 
d'acolvtes,  un  bénitier  et  son  goupillon,  deux  encensoirs  et  leurs 
navettes,  quatre  reliquaires,  une  boite  aux  saintes  huiles  et  un  soleil  ;  le 
tout  en  argent  ;  deux  bâtons  de  chantres  revêtus  seulement  d'une  feuille 
d'argent,  avec  leurs  lanternes  et  une  croix,  en  argent. 

La  bibliothèque  contenait  6,481  volumes,  classés  en  12  séries,  et 
cases  étiquetées  suivant  l'ordre  ci-après  :  1°  livres  prohibés  ;  2"  histoire 
ecclésiastique  ;  3°  histoire  profane  ;  4°  droit  civil  et  canonique  ;  5°  philo- 
sophes ;  6°  théologie,  morale,  géographie  et  poésie  :  7"  théologie  polé- 
mique ;  8"  les  Pères  ;  9"  orateurs  ;  10"  ascétiques  et  liturgie  ;  11"  bibles 
et  interprètes  ;  12°  pères  et  conciles. 

111.  p.  42.   —    Le   lazariste  Brochois  était  né  à  Paris.    11  était  âgé  de  51  ans 

lorsqu'il  fut  arrêté  et  incarcéré  à  Amiens,  dans  la  maison  de  Bicétre,  le 
13  mai  1793.  11  mourut  dans  cette  prison  le  12  décembre  de  la  même 
année.  M.  l'abbé  Guillon  [Les  Marti/rs  de  .la  Foi,  tome  II,  page  339),  n'a 
pu  dire  ni  le  lieu  de  la  détention  de  M.  Brochois.  ni  la  date  de  sa  mort. 

112.  p.  42.  —  Ce  lazariste  était  le  neveu  d'Adrien    Lamourette,  aussi  lazariste, 

grand-vicaire  de  l'évêque  d'Arras  en  1789,  puis  sacré  évêque  schisma- 
tique  de  Lyon  en  1791.  Selon  l'abbé  Guillon,  Antoine  Lamourette,  fut 
arrêté  en  1793  et  mourut  en  prison,  peut-être  à  Paris  ou  à  Arras. 
Nous  ne  l'avons  pas  trouvé  sur  les  livres  aux  écrous  d'Amiens.  {Les 
Marti/ rs  de  la  Foi,  III,    421.) 

113.  p.  42.  —  Bailly  fut  arrêté  et  écroué  à  Bicêtre,  le  19  octobre  1793,  puis 

transféré  le  même  jour  à  la  Conciergerie,  par  ordre  des  membres  du 
Comité  de  surveillance  de  la  9"  section  d'Amiens.  Dans  Les  Dolé- 
ances et  les  Victimes,  page  322,  il  figure  en  double  emploi  sous  le  nom 
de  Bully  :  ainsi  écrit  au  livre  d'écrou  de  la  Conciergerie. 

114.  p.  42.  —  Le  frère  Bourgeois  avait  été  admis  dans  la  congrégation  de  la 
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Mission,  le  15  août  1736,  et  depuis  lors  il  était  resté  attaché  à  la  maison 
d'Amiens. 

115.  p.  43.  —  La  sœur  Dervillez  fut,  pendant  la  Terreur,  enlermée    dans  les 

prisons  d'Amiens,  le  23  mars  1794. 

116.  p.  i3.  —  Marie-Jeanne  Garçon  de  Brunel  et  Charlotte  de  Barberay  furent 

autorisées  parle  département,  le  15  février  1791,àrester  dans  l'infirme- 
rie qu'elles  occupaient  depuis  cinq  ans,  à  cause  de  leurs  infirmités. 

117.  p.  44.  —  La  sœur  Loisemant  fut  emprisonnée   à  Amiens,  le  8  décembre 

1793.  Elle  mourut  dans  la  prison  des  Grands  chapeaux,  le  16  avril  1794. 

118.  p.  44.   —   La  religieuse   Legrain  du  Breuil  était  absente  de  l'abbaye   du 

Paraclet  et  résidait  à  l'abbaye  de  Goaiier-Fontaine,  auprès  de  Trye-la- 
Ville  (Oise),  pour  cause  de  maladie.  (Procès-verbal  dressé  le  7  février 
1791.  Archives  du  département  de  la  Somme.) 

119.  p.  44.  —  Quinze  des  religieuses  de  Ste-Claire  furent  enfermées  dans  les 

prisons  d'Amiens  en  1793  et  en  1794.  Ce  sont  :  1°  les  sœurs  Boully, 
Delacour,  Delaporte  et  Gentien.  qui  furent  libérées  le  29  août  1794: 
2°  les  sœurs  Boistel,  Bouquet,  Furme,  Cocquerel,  Belhomme,  Wichery, 
Vilmont,  Mouillard,  Dufour,  Duquesnoy  et  Poiret,  qui  ne  furent  rendues 
à  la  liberté  que  quelques  jours  plus  tard,  le  3  septembre. 

120.  p.  46.  —  Les  sœurs  Carmélites  professes  Ragot,  Avenaux,  Hérault,  Lau- 

rent, Chauvelin,  Lendormi,  Deunet,  Bouquet,  et  les  sœurs  converses 
Leclerc,  Legrand,  Petit,  furent  emprisonnées  à  Amiens  le  8  octobre  1793 
et  libérées  le  2  septembre  1794. 

121.  p.  46. La  sœur  Marie-Louise-Henriette   de   Chauvelin  était   religieuse 

professe  de  la  maison  des  Carmélites  de  Paris  et  demeurait  au  monas- 
tère d'Amiens,  depuis  le  mois  de  janvier  1782. 

122.  p.  47.  —  L'inventaire  fait  dans  le  couvent  des  dames  de    Ste-Elisabeth 

(sœurs  grises)  d'Amiens,  le  3  août  1790,  constate  qu'il  se  trouvait  tant 
dans  la  sacristie  que  dans  l'église  :  un  ciboire,  une  boîte  aux  saintes 
huiles,  un  encensoir,  deux  burettes  et  leur  plateau,  en  argent  ;  un 
soleil  et  deux  calices  en  vermeil  ;  dix  chandeliers  en  cuivre  argenté  ; 
deux  bénitiers,  deux  chandeliers  et  deux  lampes,  en  cuivre  jaune. 

Le  directeur  de  la  Maison  était  M.  Degove.  et  le  chapelain  M.  Delsaux, 
tous  deux  prêtres. 
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123.  p.  47.  —  Madame  Cauët  mourut  en  1810.  Elle  fut  inhumée  dans  la  chapelle 

du  cimetière  d'Hangest-sur-Somme,  où  se  voit  encore  son  épitaphe,  sur 
une  pierre  attachée  à  la  muraille  et  ainsi  conçue  : 

D.  O.  M. 

Au  milieu  de  cette  chapelle  repose  le  corps  de  : 

Magdeleine  Marguerite  Cauët,  ex-supérieure  des  dames  de  Ste-Elisa- 
beth  d'Amiens,  décédée  àBichecourt  le  12  juin  1810,  âgée  de  74  ans. 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  son  âme. 
(Communication  de  notre  collègue  M.  Robert  de  Guyencourt.) 

124.  p.  47.  — On  entend  par  le  mot  jubilaire  le  religieux  ou  la  religieuse  ayant 

cinquante  années  de  profession. 

125.  p.  49.  —  Lors  de  l'inventaire    du  couvent  des  dames  de  Ste-Elisabeth, 

madame  D(>sroye  alliliée  déclara  a  que  son  intention  était  de  continuer  de 
vivre  et  mourir  dans  la  Maison,  puisque  Uieu  l'y  avait  amenée,  et  qu'elle 
avait  formé  ses  vœux  au  couvent  de  St-Mandé,  ordre  hospitalier  de  St- 
Augustin  en  la  ville  de  Paris,  il  y  avait  environ  55  ans.   » 

126.  p.  46.  —  La  sœur  de  Draine  fut  enfermée  dans  la  prison  de  la  Providence  à 

Amiens  pendant  quelques  jours,  du  8  au  22  décembre  1793. 

127.  p.  50.    —  La  sœur  Mulot  fut  enfermée  dans  la  prison  de  la  Providence 

en  même  temps  que  la  précédente  et  en  sortit  le  même  jour. 

128.  p.  50.  —  Les  religieuses  Ursulines  avaient  pris  naissance  dans  le  Midi  de 

la  France.  On  les  trouve  à  Aix  et  à  Toulouse  dans  les  premières  années 
du  XVIP  siècle.  Elles  s'établirent  à  Paris  en  1608  et  à  Amiens  en  1613. 
Dans  le  procès-verbal  de  constatation  de  l'état  des  religieuses,  dressé 
le  3i  août  1790  par  les  officiers  municipaux  Chrysostôme  Godart,  négo- 
ciant et  Charles-François  Bastard  Delaroche  l'aîné,  ancien  négociant, 
nous  lisons  :  «  L'instruction  (chez  les  Ursulines)  est  purement  o-ratuite. 
L'on  n'y  reçoit  que  les  enfants  des  citoyens  pauvres  et  hors  d'état  de 
payer  les  honoraires  des  maîtres  ou  maîtresses  d'écoles.  L'éducation 
qu'elles  y  reçoivent  et  à  laquelle  l'institut  des  religieuses  les  a  vouées  est 
un  soulagement  pour  la  classe  des  citoyens  peu  aisés.  Les  soins  les 
attentions  qui  sont  prodigués  à  ces  enfants  ne  peuvent  que  faire  désirer 
la  conservation  d'une  institution  aussi  utile.  »  —  Dans  la  sacristie  se  sont 
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trouvés  les  objets  à  l'usage  du  culte,  dont  suit  le  détail:  un  calice,  un 
ciboire,  une  paire  de  burettes  et  leur  plateau,  en  vermeil;  un  soleil, 
deux  calices,  deux  ciboires,  trois  paires  de  burettes,  avec  leurs  plateaux, 
une  croix,  un  encensoir  et  sa  navette,  en  argent  ;  une  autre  croix,  six 
grands  chandeliers  avec  bras,  un  bénitier,  une  lampe,  en  s.rgent  haché  ; 
enfin  deux  flambeaux  en  cuivre  doré. 

Pendant  la  Terreur  les  sœurs  professes  Asselin,  Fouquerel,  Lagache. 
de  Brailly,  Judas  du  Souich,  Fiant,  et  les  sœurs  converses  Devaux  et 
Diot  furent  enfermées  dans  les  prisons  d'Amiens. 

129.  p.  53.  —  Le  couvent  des  Visitandines  était  situé  rue  des  Rabuissons  et 
comprenait  maison  conventuelle,  église,  cour  et  jardin,  tenant  d'un 
côté  à  la  maison  des  religieuses  du  Paraclet,  d'autre  côté  au  jardin  de 
la  maison  où  se  tenaient  les  séances  de  l'Assemblée  provinciale.  En 
17891a  communauté  des  religieuses  de  la  Visitation,  se  composait  de 
35  professes  du  voile  noir,  8  du  voile  blanc,  2  tourières.  On  y  comptait 
18  demoiselles  pensionnaires,  dites  du  petit  habit,  parce  que  ces  jeunes 
élèves  portaient  un  vêtement  demi-religieux. 

Les  religieuses  de  la  Visitation,  dispersées  en  1792,  se  réfugièrent 
dans  leurs  familles  ou  dans  des  maisons  amies.  Après  la  tourmente,  les 
survivantes  se  réunirent  successivement,  pour  reprendre  la  vie  commune 
et  l'observance  de  la  règle  tracée  par  St-François  de  Sales,  leur  fonda- 
teur. Le  5  janvier  1797,  le  premier  novau  fut  formé  de  huit  dames  de 
chœur  et  d'une  sœur  converse  ;  au  mois  d'avril,  une  autre  sœur  professe 
et  une  converse  se  joignirent  aux  premières.  D'autres  vinrent  ensuite  et 
elles  se  retrouvaient  en  1804  au  nombre  de  23,  y  compris  la  sœur 
Hidoux  du  monastère  d'Abbeville,  et  deux  autres  du  monastère  de  Com- 
nièffue.  Henriette  de  Sales  de  Rentv  et  Victoire  de  Chantai  de  Lafons. 
Elles  habitèrent  tout  d'abord  une  maison  située  dans  le  cloître  St-Nicolas. 
Nous  avons  marqué  d'un  astérique  les  religieuses  qui  étaient  réunies 
de  nouveau  à  cette  époque. 

Ajoutons  ici,  comme  étude  comparative,  les  renseignements  suivants. 
En  1()79  la  communauté  se  composait  de  60  professes  du  voile  noir  et 
7  du  voile  blanc.  En  1682  on  comptait  55  professes  du  voile  noir,  6  du 
voile  blanc,  4  novices,  une  postulante,  14  demoiselles  du  petit  habit, 
3  sœurs  tourières  et  2  filles  de  service.  En  1694  le  nombre  des  professes 
était  réduit  ù  47.  Danslestrois  années suivantesdixreligieusesmourui-ent. 
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En  1727  la  communauté  n'était  plus  composée  que  de  37  professes, 
2  novices,  une  postulante,  5  sœurs  converses  et  4  tourières  agrégées, 
plus  15  petites  pensionnaires  qui  payaient  ensemble  2,660  livres  de  pen- 
sion. En  1736  on  comptait  35  professes  du  voile  noir,  4  du  voile  blanc, 
une  navice  pour  le  chœur,  3  tourières  ,  une  fille  de  service  et  9  pension- 
naires ;  en  1754  il  y  avait  43  professes  du  voile  noir,  6  du  voile  blanc, 
une  novice  pour  le  chœur,  2  tourières,  2  fdles  de  service  et  30  pension- 
naires. En  1783  la  communauté  était  composée  de  29  professes  du  voile 
noir,  9  du  voile  blanc,  2  tourières  ;  plus  24  pensionnaires  portant  le 
petit  habit. 

Les  vases  sacrés  et  ustensiles  du  culte  trouvés  au  monastère  se  com- 
posaient de  :  deux  calices  d'argent  doré,  deux  autres  d'argent,  un  os- 
tensoir d'argent  doré,  avec  couronne  ornée  de  quelques  diamants  fins 
et  d'une  pierre  du  temple  ;  un  ciboire  d'argent  doré  et  un  autre  fort 
petit,  aussi  d'argent,  une  boite  pour  les  pains  d'autel,  trois  paires  de 
burettes  et  cinq  plateaux,  une  boite  aux  saintes  huiles,  une  petite  croix, 
un  encensoir,  un  bénitier,  une  cassolette  et  son  réchaud,  une  petite 
tasse  :  le  tout  en  argent  ;  trois  petites  châsses  de  bois,  garnies  d'un  peu 
d'argent. 

La  bibliothèque  était  assez  fournie.  Lors  de  l'inventaire  de  1790,  on 
y  compta  1,280  volumes,  savoir:  50  volumes  in-folio,  180  in-4". 
350  in-8°,  700  in- 12  ;  le  tout  relié  tant  en  veau  qu'en  parchemin,  ou  en 
brochures.  (Registre  aux  délibérations  du  département,  4°  bureau, 
15  janvier  1792.  —  Documents  particuliers  du  monastère.) 

130.  p.  53.  —  La  R.  mère  Belguise  avait  été  élue  supérieure  le  5  juin  1783.  Elle 

avait  cessé  ses  fonctions  depuis  cinq  mois  lorsqu'elle  mourut  le  2  no- 
vembre 1789.  Déjà  elle  avait  été  supérieure  du  monastère  pendant  deux 
triennaux,  de  1770  à  1776, -jour  de  l'Ascension. 

131.  p.  53.  —  La    sœur  Elisabeth  Dufresne  était  fille  d'Alexandre  Dufresne, 

conseiller  vétéran  et  secrétaire  du  Roi,  et  de  Françoise  Thérèse  Morel, 
son  épouse.  Lorsque  la  Révolution  eut  fermé  son  couvent,  en  1792,  elle 
se  retira  chez  son  frère,  lieutenant  général  de  la  ville  d'Amiens,  et  v 
mourut  le  5  janvier  1794,  «  de  douleur  de  se  voir  séparée  de  sa  chère 
communauté.  »' 

132.  p.  ."■):{.  —  La  sœur  Françoise   Angélique  Ignace  de  Lannoy  était  issue  de 
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Tune  des  plus  illustres  familles  de  l'Artois.  Son  père  était  dit  :  très  haut 
et  très  puissant  seigneur  messire  Charles-François  de  Lannoy,  comte 
du  St-Empire  et  de  Beaurepaire,  baron  d'Honnecourt,  seigneur  de 
Caucourt,  Bétensart,  Hermine  et  autres  lieux,  et  sa  mère  haute  et 
puissante  dame  Madame  Alix-Françoise-Barbe  Guy  de  Saint- Vaast,  son 
épouse.  Pendant  la  Terreur,  le  !"■  décembre  1793,  elle  fut  arrêtée  et 
enfermée  dans  les  prisons  d'Arras,  avec  sa  sœur  cadette  et  la  sœur  de 
Couronnel,  nommées  ci-après.  Elle  mourut  à  Amiens  le  24  mars  1810. 
Son  frère,  le  chevalier  de  Lannoy,  était  lieutenant  dans  les  troupes 
Walonnes  du  roi  d'Espagne. 

133.  p.  53.  —  La  sœur  Hublé   était  fdle  de  Pierre-Firmin   Hublé  et  de  Marie- 

Françoise  Lucas,  son  épouse,  demeurant  à  Amiens.  Elle  mourut  le 
1"  mai  1808. 

134.  p.  53.  —  La  sœur   Lucas   était    née   à  Amiens  de  Jacques   Lucas   et   de 

Marie-Jeanne  Demailly,  son  épouse.  Elle  mourut  dans  le  nouveau 
monastère  le  2  avril  1822,  après  avoir  été  privée  de  If^^vue  pendant  les 
dernières  années  de  sa  vie. 

135.  p.   53.    —  La  sœur  Dewailly,  fdle    de  Pierre  Dewailly  et  de   Catherine 

Fresnelet,  naquit  à  Amiens.  Elle  y  mourut  pendant  la  Révolution,  le 
1"  avril  1793. 

136.  p.  53.  —  La  sœur  Bérard  mourut  pendant  la  tourmente  révolutionnaire,  le 

20  juin  1793. 

137.  p.  53.  —  La  sœur  de  Bermont  était  fille  de  Jean  l'Elu,  seigneur  de  Ber- 

mont,  capitaine  d'infanterie  au  régiment  d'Agenois,  et  de  Françoise 
Catelet,  son  épouse.  Elle  mourut  au  cours  de  la  Révolution,  le  31  jan- 
vier 1797. 

138.  p.  53.  —  La  sœur  Trespagne    était  fille  de  M.  Trespagne,  procureur  au 

bailliage  et  siège  présidial  d'Amiens,  et  de  Madame  Catherine  Dauver- 
gne,  son  épouse.  Elle  mourut  le  21  mars  1795. 

139.  p.  53.  —  La  sœur  M.  F.  A.  de   Lannoy,  était  fille  de  Charles-François  de 

Lannoy  et  de  Alix-Françoise-Barbe  Guy  de  Saint-Vaast,  nommés  plus 
haut.  Elle  subit,  avec  sa  sœur  aînée,  les  rigueurs  des  prisons  d'Arras,  et 
mourut  à  Amiens  le  26  avril  1802.  Elle  fut  inhumée  à  Rcnanoourt,  dans 
la  sépulture  des  religieuses  mortes  pendant  la  Révolution. 
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140.  p.  53.   —  La  sœur  Pincepré  était  fille  de   Etienne  Pincepré  et  de  Jeanne 

Dachery.  Elle  était  âgée  de  21  ans  lorsqu'elle  fit  profession  le  10  octobre 
1728,  entre  les  mains  de  Mgr  Sabatier,  évêque  d'Amiens.  Sa  mort  arriva 
le  2  mars  1789. 

141.  p.  53.  —  La  sœur  de  Haugwitz,  née  en  Allemagne,  au  Petit  Haybas,  était 

fille  de  messire  Charles-Louis,  baron  de  Haugwitz,  et  de  madame  Mai'ie- 
Louise  de  Trêves,  son  épouse.  Elle  mourut  le  5  juin  1802  et  fut  inhumée 
dans  le  cimetière  de  Renancourt. 

142.  p.  53.  —  La  sœur  Witassc  de  Vermandovillers  naquit  à  Vermandovillers, 

diocèse  de  Noyon.  Elle  était  fille  de  messire  Jean-Jacques  de  ^^'itasse, 
chevalier,  seigneur  de  Vermandovillers.  Omissy,  Villecourt,  Gaucourt 
et  autres  lieux,  et  de  madame  Marie-Jeanne  de  Fontaine,  son  épouse. 
Elle  mourut  le  11  février  1803  et  fut  inhumée  à  Renancourt. 

143.  p.  53.  — La  sœur  de  Court   était  fille  de  Claude  Adrien  de  Court,  secré- 

taire du  Roi  et  de  Marie-Louise  Favier,  son  épouse.  Elle  mourut  le 
4  mars  1808,  à  la  campagne  chez  sa  sœur,  où  elle  avait  été  envoyée  pour 
sa  santé. 

144.  p.  53.  —  La  sœur  Merlin   était  fille  de  Jean-Baptiste  Merlin  et  de  Anne 

David,  son  épouse.  Elle  mourut  le  25  décembre  1792  à  Amiens,  chez  son 
frère. 

145.  p.  53.  —  La  sœur  Forcedebras  était  fille   de  Claude  Forcedebras  et  de 

Marie  Macquet,  son  épouse.  Elle  fit  profession,  après  avoir  été  religieuse 
de  la  Providence  (filles  de  Ste-Geneviève)  d'Amiens  et  mourut  le  30  jan- 
vier 1794.  Sa  sœur  aînée  Jeanne-Cécile  l'avait  précédée  au  monastère 
de  la  Visitation,  avait  fait  ses  vœux  le  29  décembre  1738  et  y  mourut 
le  16  septembre  1788,  à  l'Age  de  70  ans. 

146.  p.  53.  —  La  sœur  Dufresne  de  Fontaine  était   fille  d'Antoine  Dufresne, 

écuyer,  seigneur  de  Fontaine  et  de  Marie-Jeanne  Pincepré,  son  épouse. 
Elle  mourut  le  13  décembre  1821. 

147.  p.  54.  —  La  sœur  Baillet  était  fille  de  Claude- Alexis  Baillet,  lieutenant  à 

la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  d'Amiens,  et  de  Marie-Rose  Le  Roy,  son 
épouse.  Elle  mourut  le  7  mars  1S26. 

148.  p.  5'f.  — La  sœur  de  Massouverain  naquit  en  la  ville  de  Belfort  en  Alsace, 

au  diocèse  de  Strasbourg.  Elle  était  fille  de  Etienne  Gabriel  de  Massou- 
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veraiii  et  de  Marguerite  Camus,  son  épouse.  Elle  mourut  le  13  février 
1794. 

149.  p.  54.  —  La  sœur  ^^1g•ner    était  fille  de  Joseph  Wigner  et  de   Marie- 

Catherine  Alavoine,  son  épouse.  Elle  mourut  à  Amiens,  chez  son  frère, 
le  23  décembre  1793.  Par  délibération  du  directoire  du  département,  du 
10  novembre  1792,  il  lui  avait  été  accordé  100  livres  de  supplément  pour 
sa  pension,  en  considération  de  la  maladie  de  poitrine  dont  elle  était 
atteinte  depuis  trois  ans. 

150.  p.  54.—  La  sœur  Marie-Rose  Suzanne  Mille  était  fille  de  Mathieu  Mille, 

commerçant,  et  de  Marie-Madeleine  Dufaï,  son  épouse.  Elle  mourut  le 
7  novembre  1822.  Pendant  la  Terreur  elle  avait  été  détenue  dans 
les  prisons  d'Amiens,  du  19  mars  au  30  août  1794. 

151.  p.  54.  —  La  sœur  Marie-Gabrielle  Mille,  fille  des  mêmes  père  et  mère  que 

la  précédente,  mourut  le  24  avril  1800.  Pendant  la  Terreur,  elle 
avait  aussi  été  enfermée  dans  les  prisons  d'Amiens,  avec  ses  deux 
sœurs,  la  visitandine  et  la  carmélite. 

Trois  autres  filles  de  Mathieu  Mille  étaient  entrées  en-  religion  : 
Madeleine-Angélique,  qui  fit  profession  à  la  Visitation,  le  5  novembre 
1765  et  mourut  en  1777,  à  l'âge  de  31  ans  ;  Marie-Claire-Joséphine,  en 
religion  Victoire-Joseph,  qui  fit  profession  dans  le  même  couvent  à  l'âge 
de  21  ans  et  mourut  le  31  mars  1778  ;  et  Marie-Rose-Anne,  qui  en  1789 
était  Carmélite  au  couvent  d'Abbeville. 

152.  p.  54.   —  La  sœur  Bernault  était  fille  de  Jean-Baptiste  Bernault    et  de 

Marie-Madeleine  Saladin,  son  épouse.  Elle  prononça  ses  vœux  en  pré- 
sence de  son  frère,  chanoine  de  St-Nicolas  (depuis  St-Martin).  Elle 
mourut  le  24  janvier  1810,  dans  le  couvent  rétabli.  Pendant  la  Terreur, 
elle  avait  été  emprisonnée  à  Amiens. 

153.  p.  54.  —  La  sœur  Hazin  était  fille  de  Joseph  Hazin,  marchand,  et  de  Marie- 

Antoinette  Sueur,  son  épouse.  Elle  mourut  le  27  octobre  1804  et  fut 
inhumée  dans  le  cimetière  de  Renancourt. 

154.  p.  54.  —  La  sœur   Villin  était  fille  de  Jean  \'illin  et  de  Marie-Françoise 

Dufey,  son  épouse.  Retirée  à  la  Révolution  dans  sa  famille,  elle  resta 
chez  sa  sœur  atteinte  de  surdité,  â  laquelle  ses  soins  étaient  nécessaires, 
et  y  mourut  le  20  juin  1834. 

155.  p.  54.  —  La  sœur  Monvoisin  naquit  au  diocèse  d'Arras,   de  Denis-Joseph 
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Monvoisin  et  de  Marie-Françoise  Lefebvre,  son  époust.  Elle  avait  essayé 
d'abord  de  la  vie  religieuse  chez  les  dames  Carmélites  d'Amiens,  puis 
elle  entra  au  monastère  de  la  Visitation,  où  elle  prononça  ses  vœux.  Elle 
mourut  le  4  juin  1813  et  fut  enterrée  dans  le  cimetière  du  Blamont. 

156.  p.  54.  —  La  sœur  de  Couronnel  était  issue  de  l'une  des  plus  nobles  et  plus 

anciennes  familles  de  l'Artois.  Elle  était  fille  de  haut  et  puissant  sei- 
gneur Charles  Oudart  Joseph,  marquis  de  Mailly-Couronnel  de  Baratre, 
comte  de  Willerval,  chevalier,  seigneur  de  Vellu,  Bertincourt  et  autres 
lieux,  ancien  député  général  et  ordinaire  du  corps  de  la  Noblesse  des 
Etats-d'Artois,  et  de  très  haute  et  puissante  dame  madame  Marie- 
Louise  d'Amerval,  son  épouse.  Retirée  dans  sa  famille,  .elle  fut,  pendant 
la  Terreur,  enfermée  dans  les  prisons  d'Arras,  avec  les  sœurs  de 
Lannoy,  nommées  ci-devant.  Elles  y  restèrent  deux  ans.  A  leur  sortie, 
elles  furent  accueillies  chez  le  comte  de  Lannoy,  frère  des  religieuses, 
jusqu'au  jour  où  elles  purent  revenir  ensemble  rétablir  la  communauté  à 
Amiens  en  1797.  La  sœur  de  Couronnel  y  mourut  le  18  février  1828  et 
fut  inhumée  à  Monsures,  dans  le  caveau  de  sa  famille. 

Au  point  de  vue  historique,  il  n'est  pas  hors  de  propos  de  rappeler 
ici  un  arrêt  rendu  au  Conseil  provincial  d'Artois,  le  10  mai  1782,  contra- 
dictoirement  entre  le  dit  messire  Mailly-Couronnel  d'une  part,  messire 
Alexandre-Louis  de  Mailly,  d'autre  part,  et  autres  parties  ;  par  lequel  il 
fut  tait  défense  au  sieur  de  Mailly-Couronnel  et  à  ses  descendants,  de 
prendre  ou  porter  le  nom  de  Mailly  seul  ou  conjointement  avec  celui  de 
Couronnel. 

157.  p.  54.  —  La  sœur  Mollet  était  fille  de  Pierre  Mollet  et  de  Thérèse  Cagnard, 

son  épouse,  d'Harbonnières.  En  1792  elle  se  retira  dans  sa  famille,  puis 
elle  entra  au  Monastère  delà  Visitation  deMons.  et  lorsqu'il  fut  interdit 
aux  religieuses  françaises,  elle  s'adonna  à  l'instruction  desjeunes  filles. 
Plus  tard,  en  1801,  elle  s'unit  aux  religieuses  trappistiues  et  mourut  le 
19  février  1802.  après  avoir  obtenu  la  grâce  de  faire  ses  vœux  sur  son 
lit  de  mort. 

158.  p.  54.  —  La  sœur  D'Hangest  naquit  à  Heudicourt,    diocèse  de  Noyon, 

d'Antoine-François  D'Hangest  et  de  X.  Plomion.  son  épouse.  Elle 
mourut  le  14  septembre  1791. 

159.  p.  54.  —  La  sœur  Tavernier  était  fille  d'Antoine  Tavernier  et  de  Angélique 
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Sert,  son  épouse.  Elle  mourut  le  10  février  1825  dans  sa  famille,  où  elle 
avait  dû,  comme  plusieurs  autres  sœurs,  se  retirer  pendant  des  travaux 
exécutés  au  couvent. 

160.  p.  .54.  —  La  sœur  Dupont  était  fille  de  Louis  Dupont  et  de  Marie-Anne 

Duflot,  son  épouse.  Elle  mourut  le  28  mai  1832. 

161.  p.  54.  —  La  sœur  Van  Noeteren  naquit  à  Bruxelles,    diocèse  de  Malines. 

Elle  était  fdle  de  Jean-Baptiste  Van  Noeteren  et  de  Thérèse-Joséphine 
de  Vaddere,  son  épouse.  Entrée  d'abord  dans  une  maison  de  l'ordre  du 
Carmel,  elle  fut  obligée  d'y  renoncer  à  cause  de  sa  faible  santé.  Elle 
entra  alors  au  monastère  de  la  Visitation  d'Amiens.  A  la  Révolution  elle 
se  retira  au  monastère  de  la  Visitation  de  Bruxelles  et  ensuite  dans  sa 
famille.  En  1804  elle  revint  au  milieu  de  ses  sœurs  d'Amiens  et  y  mourut 
le  10  mars  1838. 

162.  p.  54.  —  La  sœur  Platel  desisles  (aliàs  :  Yles)  naquit  en  Amérique,  à  Plai- 

sance, quartier  de  Pilatre,  diocèse  de  Paris.  Elle  était  fille  de  Jean- 
Baptiste  Platel  des  Isles  et  de  Cécile  Duboile  de  Mirandeule,  son  épouse, 
qui  habitèrent  ensuite  le  Qfip  français.  A  la  Révolution  elle  passa  huit 
années  au  monastère  de  la  Visitation  de  Mons,  et  en  1803  elle  revint  au 
milieu  de  ses  sœurs  d'Amiens  reconstituant  la  maison.  Elle  mourut  le 
20  janvier  1810. 

163.  p.  54.  —  La  sœur  Pillon  était  fille  de  Jean-François-Nicolas   Pillon  et  de 

Marie-Anne-Thérèse  PouUet,  son  épouse.  En  1792  elle  se  retira  dans 
sa  famille  à  Compiègne,  où  elle  mourut  le  7  avril  1799. 

164.  p.  54.  —  La  sœur  Delattre  était  fille  de  Jean-Baptiste  Delattre  et  de  Marie- 

Monique  Delannoy,  son  épouse.  Elle  fut  si  sensible  à  la  mort  de  son 
père  qu'elle  perdit  l'esprit,  à  l'âge  de  50  ans.  Elle  mourut  le  16  avril  1817. 

165.  p.  55.  —  La  sœur  Bettenbot  était  fille  de  François  Bettenbot,    laboureur 

à  la  Maronde,  et  d'Elisabeth  Cauchy,  son  épouse.  Elle  mourut  le  6  avril 
1797. 

166.  p.  55.  —   La   sœur  Gravet  était  fille   de  Jean  Gravet,   maréchal  ferrant  à 

|-;squenne,  et  de  Françoise  Toiivillon,  son  épouse.  Elle  mourut  le 
31  mars  1797. 

167.  p.  55.  —  La  s(eur  Vacquet  était   fille  de  Jcaii  Vacquet  et  de  Marguerite 

Grugeon,  son  épouse.  Elle  mourut  le  25  juin  1791 . 
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168.  p.  55.  —  La  sœur  Favry  était  fille  d'Alexis  Favry  et  de  Catherine  Rélan- 

ger, son  épouse.  Elle  mourut  le  20  février  1796. 

169.  p.  55.  —  La  sœur  Mourier  était  fille  de  Barnabe  Mourier  et  d'Angélique 

Thieular,  son  épouse.  Gravement  malade  au  moment  de  l'expulsion,  elle 
fut  enlevée  de  l'infirmerie  par  des  compagnes  qui  la  soignèrent  dans 
leur  domicile,  où  elle  mourut  trois  mois  après,  c'est-à-dire  le  18  décem- 
bre 1792. 

170.  p.  55.  —  La  sœur  Deflandre  était  fille  de  Firmin   Deflandre  et  de  Marie- 

Madeleine  Bras,  son  épouse.  Elle  mourut  le  8  mai  1802. 

171.  p.  55.  —  La  sœur  Canis  était  fille  de  Mathieu  Canis  et  de  Marie-Françoise 

Paillart,  son  épouse.  Elle  mourut  le  19  mai  1816  à  Aillv-sur-Noye,  lieu 
de  sa  naissance,  chez  sa  sœur  dont  la  santé  et  les  intérêts  l'avaient 
appelée  et  retenue. 

172.  p.    55.    —   La   sœur   Dubois  naquit  à  Happeucourt,   diocèse   de   Noyon, 

doyenné  de  Vendeuil,  d'Antoine  Dubois  et  de  Marie-Marguerite-Antoi- 
nette Mozerette,  son  épouse.  Elle  mourut  le  5  janvier  179i. 

173.  p.  55.  —  La  communauté  des  filles    de  Ste-Geneviève  n'était  pas  riche 

en  vases  sacrés  ;  l'inventaire  de  1792  constata  seulement  :  un  calice,  sa 
patène,   deux  burettes  en   argent  et  un  ciboire   en  argent  doré. 

Il  nous  parait  curieux  de  rapporter  ici  par  détail  les  chiffres  des  pen- 
sions allouées  par  arrêté  du  directoire  du  département,  en  date  du  8  juin 
1793,  aux  religieuses  de  Ste  Geneviève  chassées  de  leur  couvent  et  pri- 
vées de  leurs  biens,  dont  le  produit  était  de  3,410  livres. 

A  chacune  des  cinq  premières 700  livres. 

—  des  dix  suivantes 600  

—  des  cinq  suivantes 500  

A  Madeleine  Macron 466  

Aux  deux  suivantes,  chacune 400  

A  Geneviève  Darras 333  

et  à  Madeleine  Billot 31  (  

Ces  deux  dernières,  parce  qu'elles  n'ont  pas  justifié  de  l'apport  d'une 
dot  lors  de  leur  admission. 


174. 


p.  56.  —  Toutes  les  religieuses   de  l'Hôtel-Dieu  d'Amiens,  à  l'exception 
des  sœurs  Ladeut,  Quignon  et  Marie-Adrienne  Lerov,  c'est-à-dire  au 
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nombre  de  29,  furent  conduites  dans  la  prison  de  Bicêtre  par  le  maire 
d'Amiens,  Lescouvé,  le  15  mars  1794.  Les  sœurs  Boutillier  et  Gérard  y 
moururent,  celle-ci  le  4  juillet  suivant  ;  les  autres  furent  libérées  succes- 
sivement dans  le  cours  de  l'année. 

475.  p.  57.  —  Six  des  religieuses  de  St-Charles,  les  sœurs  de  Creux,  Dallez, 
Jeannin.  Pateau,  Raymond  et  Marquis,  furent  enfermées  à  la  Providence 
le  7  décembre  1793,  puis  aux  Grands  chapeaux,  conduites  au  temple  de 
la  Raison  le  24  avril  1794,  pour  y  prêter  serment,  et  libérées  le  8  mai 
suivant,  après  avoir  prêté  serment  à  la  constitution  devant  la  munici- 
palité. 

176.  p.  57.  —  La  religieuse  Deforges  était  née  à  Avesnes  le  29  mai  1736.  Elle 

entra  le  27  avril  1759  dans  la  Congrégation  des  Filles  de  la  Charité,  et 
exerça  pendant  vingt  deux  ans  à  St-Charles,  dont  elle  sortit  seulement  le 
8  octobre  1793. 

177.  p.  57.  —  La  religieuse  Jeannin  née  et  baptisée  le  28  février   1769  à  Moy- 

rans,  comté  de  Bourgogne,  fut  admise  dans  la  congrégation  de  Saint- 
Lazare  à  Paris,  le  14  avril  1784,  et  le  28  novembre  suivant  elle  vint  à 
St-Charles,  d'où  elle  sortit  le  4  octobre  1793.  Le  7  décembre  suivant 
elle  fut  emprisonnée,  avec  ses  sœurs,  comme  nous  venons  de  le  dire. 

178.  p.  60.  —  Dans  l'église  de  la  paroisse  St-Georges  d'Abbeville,  se  trouvait 

une  statue  en  argent,  figurant  le  saint  patron  à  cheval,  armé  de  toutes 
pièces  et  terrassant  un  dragon.  Toutes  les  parties  de  ce  groupe  se 
démontaient  à  volonté.  Quoique  cette  statue,  de  même  que  le  groupe  du 
St-Sépulcre  dont  il  va  être  parlé,  aient  été  reconnus  des  objets  d'art 
par  les  experts  Choquet,  peintre,  etDepoilly,  orfèvre,  ils  furent  fondus  à 
la  Monnaie,  au  mépris  de  l'instruction  donnée  le  20  mars  1791,  par  les 
Comités  réunis  d'administration  ecclésiastique  et  d'aliénation  des  biens 
nationaux,  qui  défendait  de  fondre  les  objets  dont  le  prix  de  façon  sur- 
passait ou  égalait  la  matière. 

179.  p.  60.  —  Dans  la  liste  des  objets  précieux  provenant  du  dépouillement  des 

églises  à  la  Révolution,  figure  un  livre  des  évangiles  provenant  de  la 
paroisse  St-Gilles  d'Abbeville,  dont  les  plats  de  la  couverture  étaient  en 
argent  et  représentaient  d'un  côté  St-Gilles,  et  dans  le  tout  la  vie  pitto- 
resque du  Suint. 

180.  |).  60.  —   Dans  l'église  paroissiale  de  St-.lacqucs  d.Vbbeville  se  trouvait. 
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entre  autres  objets  précieux,  une  statue  de  la  Ste-Vierge,  du  poids  de 
neuf  marcs  5  onces.  Elle  fut  envoyée  à  la  Monnaie  le  31  octobre  1791, 
avec  d'autres  objets  d'argent  provenus  de  l'abbaye  de  St-Riquier  et 
d'ailleurs. 

181.  p.  60.  — Dans  l'église  paroissiale  du  St-Sépulcre  d'Abbeville,  se  trouvait 

un  groupe  de  neuf  ligures,  d'argent  en  grande  partie.  Le  Christ  vêtait 
représenté  sortant  du  tombeau,  ainsi  que  les  soldats  qui  le  gardaient. 
Cet  objet  d'art  fut  envoyé  à  la  Monnaie,  comme  nous  venons  de  le  dire. 

182.  p.  60.  —  Le  curé  Traullé  avait  pris  possession  en  1765.  11  fut  arrêté  et  con- 

duit à  Amiens  dans  la  maison  d'arrêt  de  la  Conciergerie,  le  2  octobre 
1794  ;  le  5  du  même  mois  il  passa  à  la  maison  de  justice  et  le  21  no- 
vembre aux  Carmélites,  où  il  mourut  dans  la  nuit  du  W  au  21  février 
1795. 

183.  p.  61.  —  Le  curé  Dupuis  avait  été  nommé   député  aux   Etats  généraux, 

pour  le  Clergé  do  la  Sénéchaussée  de  Ponthieu.  En  1791  un  curé 
constitutionnel,  Lemot,  fut  instajlé  à  Ailly  ;  il  célébrait  la  messe 
alternativement  avec  M.  Dupuis,  curé  orthodoxe.  Mais  il  ne  se  passait 
pas  de  dimanche  qu'il  ne  survînt  des  scènes  de  pugilat  jusque  dans 
l'église,  entre  les  partisans  des  deux  cultes  ;  ce  qui  donna  lieu  à  la  fer- 
meture de  l'église,  pendant  trois  mois.  M.  Lemot  s'étant  adressé  au  dis- 
trict d'Abbeville  pour  solliciter  une  indemnité,  l'avis  fut  favorable  ;  mais 
le  directoire  du  département  arrêta  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  statuer.  — 
(Registres  aux  délibérations  du  département,  2"  bureau,  séance  du 
3  décembre  1791  ;  4°  bureau,  séance  du  8  mai  1792.) 

184.  p.  61.  —  M.  Delamarre  avait  succédé  à  Jean- Florimond  Rohart,    lequel 

avait  résigné  sa  cure  vers  l'année  1778,  sous  réserve  d'une  pension  de 
500  livres  ;  ce  qui  fut  homologué  par  le  parlement.  (Reg.  délibérât, 
départ.,  4"  Bureau,  séance  du  29  mars  1792.) 

185.  p.  62.  —  Le  curé  Cauchy  fut  arrêté  pendant  la  Terreur  et  emprisonné  à  la 

Conciergerie  d'Amiens,  depuis  le  6  octobre  jusqu'au  2  novembre  1793. 

186.  p.  62.  —  On  sait  que  le  village  d'Ansenne  sur  la  Bresle  fut  le  lieu  d'exil 

de  St-Leu,  qui  y  fut  relégué  par  le  roi  Clotaire  11,  vers  l'an  620. 

187.  p.  63.  —  Le  curé  Domont  était  né  le  23  avril  1735.  11  abdiqua  ses  fonctions 

le  1"  ventôse  an  II  (19  février  1794),  renouvela  cette  abdication  et  remit 

31 
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ses  lettres  de  prêtrise  au  district,  le  17  ventôse  (7  mars)  suivant.  (Etats 
nominatifs  des  Ecclésiastiques  qui  ont  abdiqué.  Archives  départemen- 
tales, pièces  non  classées.) 

188.  p.  64.  —  M.  Wable  était  encore  titulaire  :  l°dela  chapellenie  de  Notre-Dame 

de  Grâce  du  Luc,  au  diocèse  de  Fréjus,  du  produit  de  300  livres,  à  la 
nomination  de  M.  de  Vintimille,  à  cause  de  sa  terre  du  Luc  ;  2°  et  de  la 
chapelle  de  St-Aubin,  fondée  en  l'église  de  Sens  et  produisant  38  livres. 

189.  p.  64.  —  Le  curé  d'Avesnes  ne  croyant  pas  pouvoir  se  rendre  à  l'Assem- 

blée du  Clergé,  pour  la  rédaction  du  cahier  des  doléances,  donnait  le 
28  mars  1789  sa  procuration  à  l'un  de  ses  confrères,  en  ces  termes,  qui 
méritent  d'être  rappelés  :  «  Il  n'est  pas  douteux  que  je  serois  bien  flatté 
de  me  trouver  dans  si  belle  compagnie,  mais  voyage-t-on  aisément  à 
76  ans  :  je  ne  pense  pas  ;  je  n'ai  pas  de  vicaire.  C'est  pourquoi  j'ai  prié 
M.  François  Suart,  curé  d'Estrejus,  de  me  représentera  cette  assemblée 
et  d'y  faire  valoir,  autant  qu'il  sera  en  lui,  nos  plaintes  et  nos  condo- 
léances :  les  miennes  au  sujet  d'une  cure  dont  j'ai  été  pourvu  il  y  a  envi- 
ron 35  ans,...  ayant  un  secours  éloigné  de  trois  quarts  de  lieue,  et  dans 
laquelle  je  n'ai,  pour  vivre  et  donner,  que  la  dépouille  d'un  tiers  de  la 
dîme,  quelques  novales  et  six  mauvais  journaux  de  terre,  le  tout  estimé 
à  500  livres,  tandis  que  les  religieux  du  Gard,  qui  jouissent  des  deux 
autres  tiers,  en  retirent  plus  de  800  livres  et  à  rien  faire.  N'est-ce 
pas  une  espèce  d'injustice  que  le  cheval  qui  gagne  l'avoine  n'en  ait  qu'à 
lèche-doigts  ? 

«  Celles  de  mes  paroissiens  :  Ah  !  c'est  ici  que  je  redouble  mes 
prières  à  mon  procureur  de  faire  les  hauts  cris,  au  sujet  de  la  misère  qui 
règne  parmi  eux,  misère  causée  par  l'excessive  cherté  des  denrées,  par 
la  cessation  du  commerce  et  par  une  infinité  d'impôts,  pour  le  paiement 
desquels  ils  sont  toujours  aux  expédients  et  au  péril  de  manquer  des 
choses  les  plus  nécessaires  à  la  vie  et  de  la  perdre.  Quelle  douleur,  pour 
un  pasteur  qui  les  aime,  de  les  voir  dans  un  si  triste  état  et  de  ne  pou- 
voir y  remédier  !  » 

Le  bon  curé  continue  en  recommandant  qu'on  choisisse  pour  députés 
aux  Etats  généraux  d'honnêtes  gens,  justes  et  désintéressés.  «  Ce  sont 
gens  qu'on  peut  trouver  et  qu'on  trouve  à  la  campagne,  au  moins  aussy 

aisément  que  dans  les  cités »  (Arch.  départem.  Fonds  du  bailliage 

d'Amiens.  B,  254.) 
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190.  p.  65.  —  Le  curé  Letaille  dut  se  retirer  à  Tournay,  d'après  sa  déclaratioa 

faite  au  district  de  Péronne  le  7  septembre  1792.  Il  était  alors  âgé  de 
37  ans.  (Registre  des  prêtres  déportés  du  district  de  Péronne.  Archives 
départementales.) 

191.  p.  65.    —  Le  curé   Fréville   mourut  le  28  juin   1790.   11  fut  remplacé   par 

Grisepoire,  qui  avait  exercé  pendant  14  ans  les  fonctions  de  vicaire  à 
Escarbotin. 

192.  p.  67.  —  Le  curé  Fayez  fut  un  de  ceux  qui   eurent  la  faiblesse   d'abdiquer 

leurs  fonctions  :  ce  qu'il  fit  le  20  pluviôse  an  II  (8  février  1794). 

193.  p.  69.  —  Le  curé  Simon  prêta  en  1791  un  serment  conditionnel  en  ce  qui 

concernait  la  constitution  civile  du  Clergé,  c'est-à-dire  qu'il  promettait 
de  la  maintenir  «  en  tout  ce  qui  sera  approuvé  ou  ne  sera  pas  désap- 
prouvé par  Téglise   catholique,    apostolique  et  romaine ».     Registre 

aux  délibérations  de  la  municipalité  pour  1790  et  1791,  p.  19.) 

194.  p.  70.  —  Le  prieur-curé  du  Bosquel,  L.  Revoir,  était  chanoine  régulier  de 

St-Acheul  et,  en  cette  qualité,  pourvu  de  l'une  des  prébendes  du  Chapitre 
de  la  Cathédrale  depuis  27  ans.  Il  se  démit  de  sa  cure  et  se  retira 
à  Amiens  en  1790.  Pendant  la  Terreur  il  fut  arrêté  et  emprisonné 
à  Bicêtre  le  6  octobre  1793,  puis  dans  d'autres  maisons.  Il  était  le  1"  mai 
1794  aux  Capettes,  où  il  mourut  le  24  septembre  suivant.  (Registre 
aux  délibérations,  du  4*  bureau,  séance  du  16  juillet  1791.)   . 

195.  p.   71.   —  Le  curé  Artus,  Jean- Antoine-Nicolas,   était  né  à  DouUens  le 

12  février  1734.  «  Atteint  d'une  maladie  grave  depuis  1779,  il  dut 
établir  un  desservant  dans  sa  paroisse  et  se  retirer  dans  la  maison 
des  religieux  Cordeliers  de  Bouttencourt  près  de  Blangy.  Il  s'en  échappa 
plusieurs  fois  furtivement  pour  rentrer  dans  sa  famille,  où  il  vivait 
encore  au  mois  d'août  1791.  »  La  maison  dont  il  s'agit  recevait  des  per- 
sonnes de  bonne  famille  qui  avaient  perdu  la  raison,  pour  lesquelles  on 
payait  de  fortes  pensions.  (Registre  aux  délibérations  du  départe- 
ment, 4*  bureau,  séances  des  31  mai  et  23  août  1791, et  du  3  avril  1792.) 

196.  p.  71.  —  M.  Lefebvre  de  Milly,  seigneur  du  dit  lieu,  était  aussi  titulaire 

du  prieuré  de  Notre-Dame  de  Durinque,  situé  dans  le  diocèse  de  Rodez, 
non  loin  de  Sauveterre-d'Aveyron,dont  il  avait  pris  possession  le  13  août 
1770,  étant  déjà  curé  de  Boussicourt,  et  qui  lui  produisait  un  revenu  de 
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197.  p.  71.  —  Le  curé  Tinancourt   déclara  abdiquer  ses  fonctious  le  23  ventôse 

an  II  (13  mars  1794). 

198.  p.  72.  —  Le  curé  Laurent  fut  emprisonné  à  Amiens,  comme  suspect,  pen- 

dant la  Terreur.  On  le  trouve  aux  Carmélites  au  mois  de  mai  1794, 
puis  à  Bicétre  et  de  nouveau  aux  Carmélites  le  15  octobre  de  la  même 
année. 

199.  p.  72.  —  Le  curé  Dupré  s'était  tellement  attaché  ses  paroissiens  qu  ils  le 

mirent  à  la  tête  de  la  municipalité  le  31  janvier  1790.  Il  y  fut  conservé, 
même  après  son  remplacement  à  la  cure  pour  n'avoir  fait  qu'un  serment 
restrictif.  Cependant  le  5  septembre  1792  il  fut  suspendu  de  ses  fonc- 
tions municipales,  et  quelques  jours  après  il  prenait  le  chemin  de  lexil, 
en  compagnie  des  deux  frères  Chopart,  l'un  curé  de  Morcourt  et  l'autre 
curé  et  chanoine  de  Longpré-les-Corps-Saints.  Après  un  court  séjour  à 
Dusseldorff,  il  se  retira  à  Liège  où  il  périt  en  1793,  écrasé  sous  les 
matériaux  d'une  maison  en  construction.  {Histoire  de  la  Ville  de 
Bray-sur-Somme,  par  M.  Hector  Josse,  p.  258.) 

200.  p.  75.  —  Le  curé  Pierre  Barbier  avait  succédé  en  1750  à  son  frère  Charles 

Barbier,  mort  le  17  juillet  de  la  dite  année.  Ce  dernier  avait  succédé  lui- 
même  à  Nicolas  Barbier,  mort  au  commencement  de  l'année  1728  et  qui 
était  en  exercice  dès  l'année  1680.  Cela  forme  une  suite  de  curés  de 
même  nom  et  peut-être  parents,  pendant  plus  d'un  siècle.  (^Registres 
de  chrétienté  de  Canchy) 

201.  p.  75.  —  Cantepie,  qui  fait  partie  du  village  actuel  de  Bouvincourt,   était 

un  fief  possédé  anciennement  par  des  seigneurs  de  ce  nom.  L'église  est 
bâtie  sur  ce  fief. 

Le  soi-disant  paysan  Catepie  ou  Cantepie,  organisateur  de  l'insurrec- 
tion populaire  contre  les  Anglais  dans  le  Bressin,  en  1433,  n'était-il  pas 
de  cette  famille,  qui  est  citée  dès  l'année  1310  ?  Ce  qui  tendrait  à  le  faire 
croire,  c'est  que  les  autres  chefs  de  l'insurrection  portaient  des  noms  de 
fiefs  voisins  de  celui  de  Cantepie.  Ainsi,  le  sire  de  Merreville  :  telle  est  la 
forme  vulgaire  aujourd'hui  encore  du  nom  du  village  de  Melleville  ; 
messire  Th.  du  Boys  :  la  Cour  du  Bois  est  une  ferme,  ancien  fief,  auprès 
de  Melleville,  et  nous  signalerons  précisément  un  sieur  de  la  Cour  du 
Bovs  et  de  Bouvincourt,  épousant  en  1588  Claude  de  Maricourt.  veuve 
de    Nicolas   Rouault,    seigneur  de    Gamaches.     (Rôles    Normands    et 


—  245  — 

Français,  publiés  dans  le  tome  XXIII  des  Mém.  Soc.  Antiq.  de  Nor- 
mandie, p.  56  ;  tome  XVI,  p.  83,  etc.  —  Gnmaches  et  ses  Seigneurs^ 
p.  158.  —  Olim,  publié  par  Beugnot,  p.  618  et  669.) 

202.  p.  76.  —  Le  curé  Chefdeville,  né  le  21  février  1751,  était  religieux  pré- 

montré de  l'abbaye  de  Bellozanne.  Il  apostasia  le  21  ventôse  an  II 
(11  mars  1794),  suivant  l'état  nominatif  conservé  aux  Archives  du  dépar- 
tement. 

203.  p.  76.  —  On  a  de  l'abbé  Poiré  un  Essai  sur  les  longitudes,  publié  eu  l'an 

V.  Il  a  laissé  un  manuscrit  sur  les  moyens  de  simplifier  la  langue  écrite 
et  parlée.  (M.  Prarond,  Les  hommes  utiles  de  l'arrondissement 
d'Abbeville,  p.  178.) 

204.  p.   77.  —  Le   curé  Moindreaux   était  aussi  titulaire  d'une  chapelle  dans 

l'église  collégiale  de  St-Pierre  d'Angers,  du  revenu  de  172  livres,  et 
d'une  chapelle  à  Pont-Vallain,  au  diocèse  du  Mans,  du  revenu  de  234 
livres.  Il  était  encore  pour-\ai  d'une  rente  de  700  livres  sur  l'abbaye  de 
St-Riquier,  par  brevet  du  Roi  en  date  du  7  juin  1789.  (Registre  aux 
délibérations  du  département,  4°  bureau,  séance  du  16  juillet  1791.) 

205.  p.  77.   -  Le  curé  de  Citerne  venait  de  célébrer  la  messe  dans  sa  maison,  le 

25  mars  1792,  lorsqu'un  grand  nombre  d'habitants  réunis  au  son  du 
tocsin,  armés  de  bâtons,  de  couteaux  à  pressoir,  d'épées  et  de  fusils, 
attaquent  et  blessent  plusieurs  personnes  qui  y  avaient  assisté.  Le  juge 
de  paix  de  Hallencourt,  venu  pour  s'enquérir  des  faits,  est  poursuivi  à 
coups  de  pierres,  et  son  greffier  est  blessé.  La  foule  enfonce  les  portes 
de  la  maison  et  met  tout  au  pillage  ;  heureusement  le  curé  avait  pu  fuir. 
(Registre  aux  écrous  de  la  maison  de  justice  en  la  Conciergerie,  1792- 
1794,  folio  6  v°.  Archives  du  département.) 

206.  p.  78.  —  Le  curé  de  Collines,    expulsé  de  sa  cure   pour  refus  de  serment 

fut  arrêté  plus  tard,  enfermé  dans  les  prisons  d'Arras,  jugé  et  condamné 
à  mort  comme  réfractaire  et  fanatique,  par  le  tribunal  révolutionnaire  du 
Pas-de-Calais,  le  2  germinal  au  II  (22  mars  1794).  Il  était  né  à  Péronne 
et  âgé  de  54  ans.    {Les  Martyrs  de  la  Foi,  tome  H,  p.    373.) 

207.  p.  78.  —  Le  curé  Avenel  était  âgé  de  68  ans  lorsqu'il  apostasia  le  29  flo- 

réal an  II  (18  mai  1794),  déclarant  renoncer  à  toutes  fonctions  du  culte 
catholique.  Il  remit  ses  lettres  de  prêtrise  au  greffe  le  quatre  prairial 
suivant  (23  mai). 


—  246  — 

208.  p.  80.  —  Nicolas-Claude  Dargnies,  né  à  Abbeville  paroisse  de  St-André, 

le  29  août  1761,  était  fils  de  Jacques-Claude  Dargnies  de  Fresne  et 
de  Henriette  V^ictoire  Bouteiller,  son  épouse. 

C'est  après  trois  années  de  vicariat  dans  une  des  paroisses  d'Abbe- 
ville  qu'il  fut  nommé,  en  1789,  curé  de  Courcelles-sous-Moyencourt.  En 
1793,  il  dut  émigrer  et  se  retira  en  Suisse,  d'après  le  conseil  de  son  père. 
Arrivé  à  Fribourg  le  5  avril,  il  en  sortit  le  10  mai  pour  se  rendre  à  pied, 
à  huit  lieues  de  là,  au  couvent  des  trappistes  de  la  Valsainte,  où  il  se  fit 
religieux  sous  le  nom  de  François  de  Paule.  Appelé  à  desservir  la  pa- 
roisse de  Charmey,  dans  le  canton  de  Fribourg,  celle-ci  demanda  sa 
sécularisation  en  Cour  de  Rome,  afin  de  l'avoir  pour  curé.  Cette  sécula- 
risation accordée,  il  fut  pourvu  de  la  cure  le  29  avril  {808.  Il  résigna  ce 
bénéfice  au  mois  de  juin  1816  et  mourut,  avec  le  titre  de  chapelain,  à 
Riaz,  dans  le  même  canton,  le  3  mai  1824,  en  instituant  cette  commune 
son  héritière. 

L'abbé  Dargnies  avait  des  connaissances  en  médecine  et  en  chirurgie, 
arts  qu'il  pratiqua  tant  à  la  Valsainte  qu'après  sa  sortie.  Il  a  public  un 
opuscule  qui  n'est  pas  sans  mérite,  intitulé  Dialogue  sur  la  santé  pour 
le  peuple,  surtout  pour  la  campagne,  par  un  médecin  (Fribourg  1821, 
24  pages  in-12).  Il  a  aussi  laissé  des  Mémoires  manuscrits  très  intéres- 
sants sur  les  trappistes  de  la  Valsainte.  M.  Gremaud  les  a  publiés  en 
partie  dans  la  Revue  historique  que  nous  allons  citer. 

La  présente  note  biographique  est  tirée  presque  textuellement  du 
Mémorial  de  Fribourg,  année  1856,  p.  208,  dont  nous  devons  la  com- 
munication à  M.  Pingaud,  professeur  d'histoire  à  Besançon. 

209.  p.  80.  —  Le  curé  PouUet  fut  arrêté  le  3  avril  1793  et  emprisonné  à  Bicêti'e 

le  7  septembre.  On  le  trouve  encore  aux  Carmélites  le  15  octobre  1794. 

210.  p.  80.  —  M.  Devismes,  curé  de  Cramont,  était  né  le  27  mars   1756.  Au 

temps  de  la  Révolution,  il  se  vit  refuser  avec  obstination  l'entrée  de  son 
église  pendant  plus  de  six  mois.  Il  était  forcé  de  dire  sa  messe  dans  sa 
maison,  où  il  admettait  les  citoyens  qui  voulaient  l'entendre,  ce  qui  lui 
valut  des  insultes  et  des  menaces  faites  publiquement.  Le  directoire  du 
département  dut  faire  intervenir  son  autorité  :  le  28  février  1792  il  prit 
un  arrêté  portant  qu'il  serait  fait  une  information  sur  les  insultes  et 
menaces,  et  (jue  le  district  aurait  à  veiller  sur  la  tranquillité  publique  et 
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la  liberté  des  opinions  religieuses  dans  la  commune  de  Cramont. 
(Registre  aux  délibérations  du  2^  bureau.) 

211.  p.  80.  —  Le  vicaire  en  chef  de  Croixrault,    Sauvai,  déclare   au  district,   le 

13  pluviôse  an  II  (l"  février  1794),  qu'il  abdique»et  remet  les  clefs  de 
l'église. 

212.  p.  81.  —  Le  curé  Decaix  fut  arrêté,  par  ordre  du  comité  de  surveillance  de 

Picquigny,  et  écroué  à  Bicètre  le  18  septembre  1793,  puis  successive- 
ment dans  d'autres  prisons  d'Amiens.  Il  fut  libéré  le  26  août  1794. 

213.  p.  81.  —  En  1789  il  y  avait  environ   18  ans  que   M.  Marquis  était  éloigné 

de  sa  cure  et  enfermé  dans  la  maison  de  St-Venant,  par  ordre  supérieur, 
probablement  pour  cause  de  démence.  Il  reparut  dans  sa  paroisse  en 
1791.  Pendant  son  absence,  la  cure  fut  desservie  parle  vicaire  Boudinel, 
qui  devint  curé  après  la  Révolution.  {Description  du  canton  de 
Gamaches,  p.  81.  —  Arch.  départem.  Lv.,  pièces  à  classer.) 

214.  p.  82.  —  Le  curé  de  Domart  sur  la  Luce  fut  assailli  dans  son  presbvtère  le 

26  mars  1792  par  une  troupe  d'individus  réunis  au  bruit  du  tocsin. 
Ils  lui  intimèrent  l'ordre,  avec  menaces,  de  déguerpir  dans  les  24  heures. 
Le  directoire  du  département,  instruit  de  ces  faits,  enjoignit  aux  officiers 
municipaux  et  à  la  garde  nationale  de  protéger  la  personne  et  les  meu- 
bles du  curé.  (Registre  aux  délibérations  du  2"  bureau,  séance  du 
26  mars  1792.) 

215.  p.  82.  —  Le  13  avril  1792  le  curé  de  Dompierre-sur-Authie,    est   sommé 

par  le  maire,  accompagné  d'un  huissier  de  Cressy  et  suivi  d'une  horde 
d'individus  de  la  localité  réunis  au  son  du  tocsin,  de  remettre  les  clefs 
de  l'église  et  de  sortir  du  presbytère,  s'il  ne  veut  pas  être  expulsé  de 
force.  Une  partie  de  ses  meubles  est  jetée  dans  la  rue.  Mais,  sur  sa 
plainte,  le  directoire  du  département  ordonne  que  ses  meubles  lui 
soient  rendus  et  l'autorise  à  rester  dans  la  paroisse.  (Registre  du 
2'  bureau,  séance  du  28  juin  1792.) 

216.  p.  83.  —  Le  curé  de  Dourier-lès-Airaines  fut  emprisonné  à  Amiens  depuis 

le  18  janvier  jusqu'au  26  juillet  1794. 

217.  p.  83.    —  Le  curé  de  Dreuil-lès- Amiens,   fut  arrêté  le  28  février  1793  et 

enfermé  dans  les  prisons  d'Amiens,  où  il  se  trouvait  encore  au  mois 
d'octobre  1794. 
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218.  p.  83.  —  M.  Carpentier  avait  été  pourvu  de  la  cure  de  Dreuil,  qui  dépen- 

dait de  l'abbaye  de  Ste-Larme,  en  l'année  1786,  sur  la  résignation  de 
M.  Morgan,  prieur  de  Blanche  lande,  ordre  de  Prémontré.  Celui-ci 
avait  retenu  une  pension  de  300  livres,  ce  qui  fut  homologué  au  parle- 
ment de  Paris  le  17  mai  de  la  dite  année.  (Registre  aux  délibérations  du 
4°  bureau,  séance  du  8  février  1791.  — Registre  aux  avis  sur  les  pen- 
sions, feuille  détachée,  n°  301.) 

219.  p.  84.  —  Le  curé  d'Eplessier,  Fondeur,   apostasie  le    20  pluviôse  an  II 

(8  février  1794)  et  remet  ses  lettres  de  prêtrise  au  district. 

220.  p.  84.  —  Il  n'existait  jadis  à  Escarbotin  qu'une  simple  chapelle.  Elle  avait 

été  fondée  par  Etienne  de  Rousse,  chevalier,  seigneur  de  St-Cler  et 
Françoise  d'Ailly,  son  épouse,  dame  d'Escarbotin  et  de  Friville  en 
partie,  et  par  d'autres  personnes  en  1637.  Les  habitants  d'Escarbotin 
se  reconnurent  obligés  à  l'entretien  total  de  cette  chapelle,  sans  être 
déchargés  de  celui  de  l'église  de  Friville,  et  ils  accordèrent  que  le 
curé  de  Friville  eût  la  même  juridiction  sur  les  habitants  d'Escarbotin 
et  sur  leur  chapelle,  que  sur  l'église  et  les  habitants  de  Friville  ;  le  tout 
par  acte  du  31  juillet  1639.    {Notice  sur  l'abbaye  de  Sery,  p.  27.) 

221.  p.  86.   —  Le  vicaire  de  Fay-lèS'Hornoy  recevait  une  rente   annuelle  de 

450  livres  sur  l'Hôtel-de- Ville  de  Paris,  «  à  la  charge  d'instruire  jour- 
nellement et  gratis  les  jeunes  enfants  du  lieu,  de  leur  apprendre  à  lire, 
écrire,  leur  religion,  les  premiers  principes  du  latin  et  le  calcul.  » 
(Déclaration  du  vicaire  Martin,  du  25  décembre  1790.  Archives  du 
département  ;  pièces  non  classées.) 

222.  p.  88.   —  Le  curé  Dubourguer  était  né  à  Gorenflos.    11  fut  arrêté  comme 

suspect  et  enfermé  à  Bicêtre  le  7  septembre  1793.  On  le  trouve  dans  la 
maison  des  Carmélites  au  mois  d'octobre  1794. 

223.  p.  88.  —  Le  vicaire  Dutilloy  ayant  prêté  serment  était  resté  en  place,  ce 

qui  ne  lui  épargna  point  les  fureurs  de  la  populace.  Le  27  janvier  1792 
à  huit  heures  du  matin,  au  son  du  tocsin  qui  se  fait  entendre  à  Framer- 
ville  et  à  Renneville,  un  attroupement  se  forme  devant  sa  demeure. 
Deux  individus  armés  de  coignées  ayant  enfoncé  les  portes,  hommes  et 
femmes  se  précipitent  dans  la  maison,  jettent  dans  la  rue  une  partie  des 
meubles  et  pillent  le  reste.  La  municipalité,  évidemment  complice,  laisse 
faire  et  n'intervient  que  pour  la  forme,  ;\   1  heures  après  midi.  (Registre 
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aux  délibérations  du  '2°  bureau  du  département,  séance  du  25  février 
1792.) 

224.  p.  89.  —  Le  curé  de  Franvillers,  Merchier,  Agé  de  63  ans,  ayant  été  arrêté 

comme  réfractaire  et  soumis  à  la  déportation,  fut  conduit  dans  la  prison 
de  St-Pol  ;  puis,  à  la  sollicitation  du  maire  du  village  et  sur  la  réclama- 
tion du  directoire  du  département  de  la  Somme  du  5  février  1793,  ren- 
voyé à  Amiens  dans  la  maison  affectée  aux  prêtres  sexagénaires.  Il  avait 
sollicité,  mais  en  vain,  du  département  l'autorisation  de  résider  provi- 
soirement à  Auxy-le-Château.  Transféré  dans  diverses  autres  maisons, 
on  le  trouve  aux  Carmélites  le  15  octobre  1794.  (Registre  du  2"  bureau, 
et  Registre  du  4"  bureau,  séance  du  18  mars  1793.) 

225.  p.  89.  —  Le  curé  de  Fréchencourt,  Gaudellier,  âgé  de  51  ans,  apostasie  le 

6  ventôse  an  II  (24  février  1794)  et  déclare  au  district  que  ses  lettres 
de  prêtrise  sont  égarées. 

226.  p.  89.  —  Le  curé  de  Fresneville,  Ledieu,  âgé  de  59  ans,  apostasie  le  2  ven- 

tôse an   II  (20  février  1794)  et  remet  ses  lettres  de  prêtrise  au  district. 

227.  p.  89.  —  La  cure  de  Fressenneville  était  régulière  et  dépendait  de  l'ab- 

baye de  Sery.  Elle  avait  été  acquise  par  l'abbé  Raoul,  le  24  février  1203, 
avec  toutes  ses  dépendances,  des  mains  d'un  clerc  qui  en  jouissait  héré- 
ditairement à  titre  laïque.  L'évêque Thibault  en  donna  saisine  à  l'abbaye  ; 
le  seigneur  du  lieu,  ses  deux  frères  et  leur  mère  renoncèrent  à  tous  les 
droits  qu'ils  pouvaient  avoir  sur  ce  personnat  et  en  aumonèrent  l'abbaye. 
(Cartulaire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Sery,  page  36.  Ribliothèque 
de  Ste  Geneviève  à  Paris,  Manuscrit  portant  le  n"  962.) 

228.  p.  90.  —  La  cure  de  Friville  était  autrefois  régulière.  Elle  avait  été  don- 

née à  l'abbaye  de  Sery  par  les  premiers  fondateurs,  qui  étaient  sei- 
gneurs du  lieu.  Les  religieux  la  desservirent  jusqu'en  l'année  1552. 
Depuis  lors,  elle  fut  possédée  par  des  séculiers.  (Catalogue  des 
abbés  et  pouillé  des  bénéfices  de  Notre-Dame  de  Sery,  ms.  cité, p.  25.) 

229.  p.  90.  —  M.  Grisepoire,  après  avoir  été  vicaire  de  Friville  pendant  14  ans, 

devint  curé  de  Beauchamp  en  1790.  Il  émigra  en  1792  :  le  6  septembre 
il  prenait  son  passeport  pour  l'Angleterre,  déclarant  qu'il  s'embarque- 
rait à  Cayeux.  (Registre  aux  délibérations  du  4°  bureau,  séance  du 
9  juillet  1791.) 

32 
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230.  p.  90.  —  M.  Herbet  devint,  après  la  Révolution,  curé  de  Gamaches,  suc- 

cédant le  16  octobre  1810  à  M.  Laurendeau.  11  cessa  ses  fonctions 
en  1825  et  mourut  à  Amiens  en  1829. 

231.  p.  92.  —  Le  curé  Havet  avait  fait  don  à  l'hôpital  général  de  Montdidier  de 

six  mille  livres,  à  la  charge  de  lui  fournir  les  choses  nécessaires  à  la  vie 
dans  l'hôpital  ou  de  lui  assurer,  en  cas  de  sortie,  400  livres  en  viager. 
Dans  l'espoir  d'échapper  à  la  prison,  il  rappela  ce  bienfait  aux  adminis- 
trateurs du  département.  Mais  ceux-ci  restèrent  sourds  et,  par  un  arrêté 
du  20  novembre  1792,  lui  enjoignirent  de  se  rendre  dans  la  maison  des- 
tinée aux  sexagénaires.  Il  s'y  transporta  immédiatement. 

232.  p.  93.  —  En  1784  M.  Martin  avait  résigné  la  cure  de  Guyencourt  au  profit 

de  M.  Liquois,  qui  résigna  plus  tard  en  faveur  de  M.  Nollant.  (Registre 
aux  avis  sur  pensions,  p.  164.  Arch.  départem.) 

233.  p.  94.  —  Le  curé  d'Harcelaine,  Deguerville,  était  très  original  et  quelque 

peu  facétieux.  II  avait  fait  écrire  sur  la  porte  de  son  presbytère  cette 
fière  devise  des  sires  de  Coucy  :  Nul  s'y  frotte  !  Or,  il  advint 
qu'au  cours  des  opérations  de  la  vente  du  mobilier  confisqué  par  la 
nation  sur  le  marquis  de  Rouault,  au  château  deBeauchamp,le  bruit  s'était 
répandu  qu'une  partie  de  ce  mobilier  avait  été  soustraite  et  cachée  dans 
la  maison  du  curé  d'Harcelaine,  déporté.  Les  commissaires  opérateurs 
s'y  rendirent  nuitamment,  accompagnés  de  la  force  armée.  C'était  le 
6  juillet  1793.  Arrivés  devant  la  maison  et  à  la  vue  de  la  menaçante 
devise,  ils  hésitent  un  instant  et  portent  instinctivement  la  main  sur 
leurs  armes.  Cependant,  ils  sonnent  et,  au  nom  de  la  loi,  la  porte  s'ouvre. 
Le  domestique  du  curé  absent,  les  conduit  dans  tous  les  bâtiments  qu'ils 
fouillent  et  qu'ils  sondent  de  toute  part.  Mais,  à  leur  grand  désapointe- 
ment,  ils  ne  trouvent  rien,  rien  que  le  chétif  mobilier  du  pauvre  curé. 

Nous  avons  encore  lu,  bien  longtemps  après,  dans  notre  jeunesse, 
la  menaçante  inscription  sur  la  porte  du  vieux  presbytère. 

234.  p.  95.  —  Le  curé  Fournier  avait  été  pendant  vingt  ans  professeur  de  théo- 

logie au  collège  d'Amiens,  puis  admis  en  1788  au  titre  et  à  la  pension 
d'émérite.  Devenu  alors  curé  d'Heilly,  il  fut  élu  député  aux  Etats  géné- 
raux, avec  Mgr  de  Machault,  évêque  d'Amiens,  par  l'ordre  du  clergé. 
Arrêté  comme  suspect  en  1793,  il  réussit  à  s'évader  le  12  mai  de  la  pri- 
son do  la  Providence  où  il  était  enfermé. 
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Nous  avons  trouvé,  dans  le  dépôt  des  Archives  de  la  Somme,  deux 
lettres  écrites  par  cet  éminent  professeur  sur  le  serment  imposé  aux 
ecclésiastiques  par  le  décret  de  constitution  civile  du  Clergé.  Elles  sont 
adressées  à  son  confrère  le  curé  de  Vaux.-sous-Corbie,chez  lequel  elles 
ont  été  saisies,  avec  d'autres  papiers,  lors  de  son  arrestation  en  1794. 
II  nous  parait  intéressant  de  les  rapporter  ici.  La  première,  du  12  janvier 
1791,  est  ainsi  conçue  : 

Monsieur  et  cher  Confrère, 

Vous  me  faites  une  question  qui  m'embarrasse  comme  les  autres,  et 
peut  être  plus,  par  la  connoissance  que  j'ai  de  bien  des  gens  qui  domi- 
nent dans  l'Assemblée  et  qui  étant  égarés  du  côté  de  la  Religion  ne  peu- 
vent que  chercher  à  lui  nuire.  \^ous  connaissez  sans  doute  et  vous  avés 
reçu  la  Déclaration  de  Mgr  l'Evèque  d'Amiens,  au  sujet  du  serment  civi- 
que. En  général  elle  me  paroit  bien  motivée  pour  ce  qui  est  surtout 
des  maux  qu'il  appréhende  pour  la  Religion,  ensuite  de  la  nouvelle 
Constitution.  Cependant  je  ne  la  crois  pas  contenir  l'hérésie  ni  le 
schisme.  C'est  pourquoi,  dans  la  nécessité  présente,  je  crois  que  Dieu 
excusera  ceux  qui  prêteront  le  serment  en  question.  Je  viens  de  voir  une 
brochure  en  manière  de  Journal  de  Paris  et  de  Versailles  ;  elle  est  du 
trente  décembre  dernier.  Et  il  y  est  dit,  dans  un  article  particulier,  sous 
le  titre  Paris,  qu'on  donne  comme  certain  que  le  courrier  dépêché  par 
le  Roi  est  arrivé  le  28  précédent  au  soir,  et  que  la  réponse  du  Pape  est 
une  acceptation  proi'isoire  de  la  Constitution  civile  du  Clergé  de 
France  décrétée  par  l'Assemblée  nationale,  y«5y« 'à  la  convocation  d'un 
Concile  Gallican.  C'est  tout  ce  que  je  peux  vous  répondre.  Je  suis  avec 
autant  d'amitié  que  de  respect, 

'Monsieur  et  cher  Confrère, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

FoLRNiER,  curé  d'Heilly. 

Je  n'ai  rien  appris  touchant  la  réunion  de  Vaux  à  Heilly. 
Bonne  année  de  tout  mon  cœur.  Mais,  si  Dieu  ne  nous  protège,  nous 
ne  manquerons  pas  de  ruines. 

A  Monsieur  Leuilly,  curé  de  Vaux. 
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La  seconde  ne  porte  point  de  date,  en  voici  le  texte  : 

Monsieur  et  cher  Confrère, 

C'est  avec  amitié  et  non  avec  ressentiment  que  je  me  plaindrai  de 
vous.  J'ai  répondu  comme  j'ai  pu  dans  le  moment  à  l'inquiétude  que 
vous  me  témoigniez  par  lettre  au  sujet  du  serment  qu'on  exige  des 
Ecclésiastiques,  que  je  ne  voiois  pas  l'hérésie  ou  le  schisme  contenu, 
comme  plusieurs  le  pensent,  dans  les  articles  du  décret  de  la  Constitu- 
tion civile  du  Clergé,  et  j'ai  été  jusqu'à  dire  que  je  croiois  que  Dieu 
excuseroit  ceux  qui,  dans  la  nécessité  présente,  prêtoient  de  bonne 
foi  ce  serment  ;  et  je  me  portois  d'autant  plus  aisément  à  cette  pensée 
que  je  recevois  dans  ce  moment  un  Journal  où  il  étoit  dît  qu'on  donnoit 
pour  nouvelle  certaine  que  le  Pape  venoit  de  donner  une  réponse,  par 
laquelle  il  acceptoit  provisoirement  cette  constitution  jusqu'à  la  convo- 
cation d'un  Concile  Gallican.  Cette  nouvelle  étoit  fausse.  Le  Pape 
n'avoit  pas  répondu.  Du  reste,  je  laissois  à  votre  jugement  la 
décision  pour  le  parti  que  vous  voudriez  prendre,  vous  aiant  témoi- 
gné que  je  n'étois  pas  moins  embarrassé  qu'un  autre  sur  la  question  si 
l'on  pouvoit  absolument  prêter  ce  serment,  ou  si  on  devoit  le  refuser,  et 
même  que  j'y  étois  plus  embarrassé  que  bien  d'autres,  par  la  connois- 
sance  que  j'avois  des  intentions  de  ceux  qui  en  étoient  les  inventeurs. 
Mais  j'apprens  qu'en  conséquence  de  cette  réponse  vous  avés  répandu 
dans  tout  Amiens,  et  cela  se  communique  partout  ailleurs,  que  je  ne 
trouvois  aucune  difficulté  à  la  prestation  de  ce  serment  ;  et  qu'une  infi- 
nité de  personnes  qui  ont  conçu  mal  à  propos  une  grande  confiance  en 
mes  lumières,  s'appuient  sur  ma  décision  prétendue  à  prêter  ce  serment, 
qu'ils  n'auroient  pas  prêté.  Vous  auriez  dû,  ce  me  semble,  garder  pour 
vous  ce  que  je  vous  avois  écrit  et  surtout  n'y  pas  donner  plus  de  force 
de  décision  qu'il  ne  portoit.  Cela  me  fait  une  vraie  peine,  et  je  ne  peux 
voir  avec  plaisir  qu'on  puisse  rejetter  sur  moi  le  blâme  que  plusieurs 
feront  de  la  prestation  de  serment,  que  d'autres  feront  surtout  mainte- 
nant, que  le  plus  grand  nombre  des  ecclésiastiques  de  l'Assemblée  natio- 
nale l'ont  refusé  avec  une  résolution  et  un  courage  qui  édifie  et  qui  me 
confirme  moi-même  dans  la  résolution  de  le  refuser.  Je  vous  prie  donc 
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du  moins  de  ne  pas  étendre  maintenant  plus  loin  l'opinion  que  vous  avés 
répandue,  que  je  ne  trouvois  point  de  difficulté  à  la  prestation  du  ser- 
ment en  question,  et  je  demeure  cependant  toujours  avec  un  sincère 
attachement, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

FoTJHNiER,  curé  d'Heilly. 

Malgré  les  doutes  émis  par  son  confrère  et  ami,  le  curé  de  Vaux,  de 
bonne  foi  sans  doute,  comme  tant  d'autres,  mais  plus  imprudent,  obéit 
à  l'injonction  de  la  loi.  Malheureusement  il  ne  s'arrêta  point  là  et  bien- 
tôt, hélas!  il  descendit  jusqu'à  l'apostasie,  comme  nous  le  dirons.  (Les 
Ecoles  et  les  collèges  du  diocèse  d'Amiens,  dans  le  Répertoire  et  Appen- 
dice des  histoires  locales  de  la  Picardie,  II,  350.  — Archives  dépar- 
tementales,  liasse  de  pièces  non  classées.) 

235.  p.  96.  —  M.  Douillet,  curé  d'Hocquincourt,  mourut  le  22  avril  1791,  nous 

dit  le  Registre  aux  avis  sur  pensions  ecclésiastiques,  p.  256. 

236.  p.  96.  —  Le  curé  Hallot  avait  sollicité  du  département  l'autorisation  de 

rester  chez  lui,  empêché  qu'il  était  de  voyager,  à  cause  de  son  grand 
âge  et  de  ses  infirmités.  Elle  lui  fut  refusée  par  un  arrêté  du  départe- 
ment en  date  du  20  novembre  1792,  qui  lui  ordonna  de  se  rendre  dans 
la  maison  destinée  aux  déportables  sexagénaires.  En  conséquence,  le 
vieillard  entra  aux  Clarisses  immédiatement.  (Registre  aux  délibérations 
du  4°  bureau.) 

237.  p.  96.  —  Le  curé  Ledien  fut  arrêté  comme  suspect  et  conduit  à  Amiens 

dans  la  maison  de  la  Providence  le  3  octobre  1793.  Nous  n'avons  pas 
trouvé  la  date  de  sa  mise  en  liberté. 

238.  p.  98.  —  M.  Boucher,  curé  de  Lamaronde,  abdiqua  sa  qualité  de  prêtre  et 

remit  ses  lettres  au  district  le  ^l  pluviôse  an  II  (9  février  1794). 

239.  p.  98.  —  Le  curé  Quignon,  âgé  de  48  ans,  apostasia  et  remit  ses  lettres  de 

prêtrise  au  district  le  23  pluviôse  an  II  (11  février  1794). 

240.  p.  98.  —  Le  curé  Béguin  était  chanoine  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  d'Eu, 

dont  l'abbé  présentait  à  la  cure  de  Lanfchères.  Il  avait  été  pourvu  de 
cette  cure  en  1775.  {Bénéfices  de  l'Eglise  d'Amiens,  tome  II,  page  291', 
note  5.) 
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241.  p.  99.  —  Le  curé  de  Laucourt.  Bernard,  expulsé  de  sa  cure  pour  refus   de 

serment,  s'était  retiré  à  Harbonnières.  Il  dut,  en  1792,  quitter  la  France. 
Mais,  au  commencement  de  l'année  1794,  il  y  revint  clandestinement. 
Reconnu  et  arrêté  dans  le  Laonnois,  il  fut  traduit  devant  le  tribunal  cri- 
minel de  Laon  et  condamné  comme  émigré  rentré,  à  la  peine  de  mort, 
le  11  thermidor  an  II  (29  juillet  1794),  deux  jours  après  la  chute  de 
Robespierre.  (Les  Martyrs  de  la  Foi,  par  l'abbé  Guillon,  II,  p.  191.) 

242.  p.  99.  —  Le  curé  Carpentier  était  né  à  Amiens,  paroisse  St-Jacques.  Il  prêta 

serment  à  la  Constitution  et  fut  nommé  vicaire  épiscopal  du  départe- 
ment par  l'évêque  constitutionnel  Desbois,  le  1"  juillet  1791. 

243.  p.  99.  —  Le  curé  du  Mazy,   Bulot.  apostasie   le    15  ventôse  an  II  (5  mars 

1794)  et  remet  ses  lettres  de  prêtrise  au  district. 

244.  p.  100.  —  Le  curé  du    Quesae,  Henry,  apostasie  le  20  germinal  an  II 

(9  avril  1794)  et  remet  ses  lettres  de  prêtrise  au  district. 

245.  p.  100.  —  Dans  sa  séance  du   18  avril  1789  l'Assemblée  de  l'ordre  du 

Clergé  du  bailliage  d'Amiens,  élut  M.  Lefebvre  député  suppléant  aux 
Etats  généraux,  par  174  voix  sur  340  suffrages.  [Documents  sur  la 
Révolution  Française  dans  la  ville  d'Amiens,  I,  377.) 

246.  p.  100.  — Le  curé  de  Lignières-Chatelain,  Magnier,  abdique  ses  fonctions 

et  remet  au  district  ses  lettres  de  prêtrise  le  17  thermidor  an  II  (4  août 
1794j. 

247.  p.  101.  —  A  la  mort  de  M.  Desmarquez,  titulaire  du  prieuré-cure  de  Long- 

pré-lès-Amiens,  M.  Tavernier,  greffier  des  insinuations  ecclésiastiques 
du  diocèse,  fut  pourvu  de  ce  bénéfice  en  cour  de  Rome,  à  la  sollicitation 
de  M.  Paradis,  religieux  de  l'abbaye  de  St-Fuscien.  (Registre  aux  déli- 
bérations du  département,   4°  bureau,  séance  du  24  septembre  1791.) 

248.  p.  101.  —  L'oncle  du  curé  Brice,   aussi  nommé  Jacques  Brice  ou  Brisse, 

avait  résigné  son  bénéfice  en  sa  faveur  en  1788,  moyennant  une  pension 
de  six  cents  livres.  (Même  registre,  séance  du  24  janvier  1792.) 

249.  p.  102. — Ce  lieu  était  connu  sous  le  nom  de  Mailly-le-Franc,  parce  qu'il 

relevait  directement  du  Roi  et  de  la  tour  du  Louvre.  (M.  De  Cagny,  His- 
toire de  l'arrondissement  de  Pc'ronne,  I,  i39.) 

250.  p.  102.  —  L'abbé  Gorin  avait  pris  possession  de  cette  cure  le  l"'  octobre 

1772.  Prêtre  réfractaire,  il  cessa  ses  fonctions  le  7  juin  1791,  suivit  sou 
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frère  Louis-Charles  en  exil  au  mois  d'août  1792  et  revint  avec  lui  en 
France  après  le  concordat.  Il  rentra  dans  sa  cure  et  mourut  à  Maison 
Rolland  le  25  mars  1820. 

251.  p.  103.  —  Le  curé  de  Maucourt,  Lefebvre,  mourut  le   8  octobre  1790. 

Depuis  ce  jour  la  paroisse  fut  desservie  par  le  vicaire  Lesueur. 

252.  p.  103.  —  Le  curé  Delaporte  fut  arrêté  pendant  la  Terreur  et  emprisonné  à 

Péronne  le  29  décembre  1793.  Il  fut  transféré  le  lendemain  à  Amiens  et 
ballotté  de  prison  en  prison  jusqu'au  jour  de  sa  sortie,  le  26  janvier 
1795. 

253.  p.  104.  —  Le  curé  Tilloloy  fut  obligé  d'abandonner  sa  cure  le  4  octobre 

1792,  à  cause  de  son  grand  âge  et  de  ses  infirmités. 

254.  p.  105.  —  Le  curé  Deschamps,  natif  de  Bellancourt,  était  âgé  de  69  ans 

lorsqu'il  fut  arrêté  le  9  mars  1793  et  enfermé  dans  les  prisons  d'Amiens. 
On  l'y  trouve  encore  au  mois  d'octobre  1794.  11  avait  sollicité,  mais 
en  vain,  du  département  l'autorisation  de  résider  provisoirement  à  Fluy 
chez  M.  Jumel.  (Registre  aux  délibérations  du  4'  bureau,  séance  du 
18  mars  1793.) 

255.  p.  106.  —  Le  curé  Simon  qui,  à  raison  de  son  âge,  devait  se  rendre  dans  la 

maison  destinée  aux  sexagénaires,  obtint  du  département,  à  la  date  du 
20  novembre  1792,  un  sursis.  Nous  ne  l'avons  pas  trouvé  dans  la  suite 
sur  les  livres  d'écrous. 

256.  p.  106.  —  Le  curé  de  Monsures,  Novian,  a  labouré  et  ensemencé  la  terre 

de  la  cure,  mais  son  évasion  fait  supposer  qu'il  a  renoncé  à  la  récolte, 
lit-on  dans  une  délibération  du  département  du  16  juillet  1791.  Il  s'agit 
sans  doute  de  son  émigration.  (Registre  du  4°  bureau.) 

257.  p.  106.  —  La  constitution  de  Montagne  en  paroisse  date  de  l'année  1740 

environ.  A  la  place  de  l'ancienne  chapelle,  les  habitants  firent  bâtir,  à 
leurs  frais  et  sans  aucun  secours  des  gros  décimateurs,  une  église  qui 
fut  entreprise  en  1759  et  coûta  1,650  livres,  indépendanmient  de  l'aban- 
don des  matériaux  de  la  chapelle.  —  Le  village  composé  de  90  feux  avait 
été  atteint  en  1784  d'une  épidémie  qui  enleva  quarante  habitants,  parmi 
lesquels  dix  ménages,  laissant  des  enfants  en  bas  âge.  (Cahier  de  do- 
léances de  Montagne,  du  22  mars  1789.  Archives  départementales;  fonds 
du  bailliage  d'Amiens,  B.  322.) 
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258.  p.  106.  —  Le  curé  Cocquerel  dépose  ses  lettres  de  prêtrise  et  abdique  le 

21  ventôse  au  II  (11  mars  1794). 

259.  p.  106.  —  Le  curé  Turbert  était  aussi  titulaire  de  la  chapelle  de  St-Vincent 

située  à  Puisserguier,. diocèse  de  Narbouiie,  produisant  790  livres  de 
revenu. 

260.  p.  106.  —  Le  vicaire  Gamard  a  exercé  jusqu'au  15  fé%Tier   1791,   selon 

qu'il  est  dit  au  registre  aux  délibérations  du  département,  5"  bureau, 
séance  du  24  mars  1792. 

261.  p.  107.  — Le  vicaire  Chanteloux  figure  sur  la  liste  des    déportables   de 

première  classe,  dressée  par  le  district  de Montdidier  le  premier  septembre 
1793,  en  exécution  de  la  loi  du  26  août  1792.  (Archives  du  département, 
pièces  non  classées.) 

262.  p,  107.  —  La  ville  de  Montreuil  n'avait  que  sept  paroisses.  Piganiol  de  la 

Force,  dans  sdi  Description  de  la  Picardie,  "p.  386,  lui  en  donne  huit, 
parce  qu'il  compte  comme  distincte  celle  de  St-Vulphy  qui,  n'ayant  plus 
de  titulaire  depuis  1596,  avait  été  unie  à  la  paroisse  de  St-Valois. 

263.  p.  108.  —  Le  curé  Chopart  était  né  à  Bray-sur-Somme.  Il  fut  nommé  curé 

de  Morcourt  en  1767  et  il  y  mourut  le  20  janvier  1801.  Forcé  de  s'exiler 
pour  refus  de  serment  à  la  constitution  civile  du  Clergé,  il  était  parti  le 
8  septembre  1792  pour  la  Belgique,  d'où  il  passa  en  Angleterre,  puis  en 
Allemagne.  Il  rentra  dans  sa  paroisse  en  1798.  Sa  mort  fut  la  suite  d'un 
acte  de  foi  héroïque.  11  venait  de  donner  la  sainte  communion  à  une 
femme  atteinte  d'un  mal  contagieux,  lorsqu'elle  expira  sans  avoir  pu 
consommer  l'hostie.  Aussitôt  il  retire  celle-ci  de  la  bouche  de  la  morte 
et  la  consomme  courageusement  lui-même.  Quelques  jours  après  il 
meurt  frappé  de  la  même  maladie,  à  l'âge  de  69  ans.  {Notice  historique 
sur  la  paroisse  de  Morcourt,  par  M.  l'abbé  Haclin,  curé  du  lieu,  p.  57.) 

264.  p.  108.  —  Le  curé  Crépin  abdiqua  ses  fonctions  le  9  ventôse  an  II  (27  fé- 

vrier 1794)  et  remit  ses  lettres  de  prêtrise  au  district. 

265.  p.  109.  — Le  curé   de  Nampty  eut  à  subir, le  dimanche  26  juin  1791,  les 

plus  grands  outrages.  Un  grand  nombre  d'habitants  des  villages  voisins 
se  portèrent  au  presbytère  de  ce  respectable  vieillard  et  l'entraînèrent 
jusqu'au  village  de  Bacouël,  dont  le  curé  constitutionnel,  TafTin,  le  prit 
sous  sa  protection  et  le  reconduisit  jusqu'à  Plachy.  (Registre  aux  déli- 
bérations du  Conseil  général  du  département,  p.  528.) 
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266.  p.  lOU.  —  La  cure  de  Neslette  avait  été  donnée  à  l'abbaye  de  Sery,  par 

l'abbé  et  les  religieux  de  St-Lucien  de  Beauvais,  vers  l'année  1150.  Cette  * 
donation  est  rappelée  et  confirmée  dans  une  chai-te  non  datée,  mais 
signée  par  Pierre,  abbé  de  St-Lucien,  Raoul,  abbé  de  Sery,  le  prieur 
et  trois  de  ses  religieux,  etc.  (Catalogue,  pouillé  et  catulaire  de  l'abbaye, 
Manuscrit  cité,  p.  26  et  35.) 

267.  p.  109.  —  Le  prieur-curé  Hugot,  âgé  de  64  ans,  abdiqua  ses  fonctions  et 

fit  déposer  ses  lettres  de  prêtrise  au  district,  le  24  ventôse  an  II 
(14  mars  1794). 

268.  p.  109.  —  Le  curé  de  Neuville-Coppegueule,  Saulmon,   déclara  abdiquer 

ses  fonctions  le  13  pluviôse  an  11  (1"  février  1794). 

269.  p.  110.  —  Le  curé  Piquendaire  était  né  à  Boulogne-sur-Mer  en  1747.  Il 

reçut  l'ordre  de  la  prêtrise  eu  1774,  fut  vicaire  à  Marquise,  puis  devint 
curé  de  Nœux.  11  se  retira  en  Allemagne  en  1792.  Après  le  concordat 
il  revint  dans  sa   paroisse   de    Nœux. 

270.  p.  111.  — Le  prieur-curé  d'Olincourt,  Leroux,  avait  été  consacré  en  1744 

par  l'évêque,  duc  de  Laou.  11  prêta  le  serment  constitutionnel,  puis 
abdiqua  ses  fonctions  et  remit  ses  lettres  de  prêtrise  à  la  municipalité 
de  Flesselles,  le  2  thermidor  an  II  (20  juillet  1794). 

271.  p.  111. — La  seigneurie  d'Outrebois  appartenait  au  Chapitre    de  l'église 

cathédrale  de  Paris.  A  ce  titre,  les  chanoines  se  firent  représenter  à 
l'Assemblée  générale  du'bailliage  d'Amiens,  pour  l'ordre  du  clergé,  par 
M.  Eugène  O'Mellane,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Nous  ne 
croyons  pas  hors  de  propos  de  rappeler  ici  les  noms  des  chanoines,  qu'il 
serait  peut  être  difficile  de  trouver  ailleurs.  Les  voici,  pris  sur  la  procu- 
ration notariée  qu'ils  ont  donnée  le  11  mars  1789:  MM.  Flotard  de 
Montagu,  doyen;  Jean-Baptiste  Robinault  du  Boisbasset,  chantre; 
Jean-Baptiste-Gabriel  Le  Corgue  de  Launay,  archidiacre  de  Paris  ; 
Jean-Antoine-Benoit-Bruno  de  Malaret,  archidiacre  de  Josas  ;  François- 
Charles  Chevreuil,  chancelier  ;  Pierre-François  Papin.  pénitencier  ; 
Charles-Guillaume  Cardin  Morin  du  Marais  ;  Jean-Lucien  Lucas  ;  Louis- 
François  Rivierre  ;  Jacques-Etienne  de  Méromont  ;  Etienne  Brémont  ; 
Sébastien-Michel  Çamiaille,chambrier  ;  Emmanuel-René-François  d'Eu 
de  Mondenoix  ;  Xiste-Louis-Constantin  de   Roux  de    Bonneval,  Jacques 
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Le  Blanc,  Jean-Pieire  de  la  Fage,  Jean  Chevalier,  Mathieu  de  Recléme, 
Paul-Louis  de  Mondran,  Pierre-Bernard  Viel,  Charles-Marie  Latert, 
Claude-MarieJ'Gatignon,  Pierre-Jean  SinchoUe  d'Espinasse,  Jean-Bap- 
tiste Marie  de  la  Bintinaye,  Jean-Mathurin  Mazeas,  Joseph- Jean-Fran- 
çois Delagrauge  Gourdon  de  Floirac,  Jean-Michel  de  Neuchése,  Louis- 
Augustin  Viel  de  Villers,  Louis  de  Cours,  Jacques-Nicolas  Duchesne, 
Pierre  Delon,  Jean-Bernard  de  Vienne,  Joseph  Riballier  et  François- 
Marie  Melon  de  Pradon.  —  M.  de  Floirac  figure,  sous  le  titre  de  vicaire 
général,  dans  la  liste  des  ecclésiastiques  réfugiés  àDusseldorff  en  1793- 
1794,  dressée  par  l'abbé  Chopart  et  publiée  par  notre  collègue  M.  Hector 
Josse,  dans  sa  notice  sur  ce  chanoine-curé  de  Longpré.  (Archives  du 
département,  Fonds  du  bailliage  d'Amiens,  B.  252.  —  Le  Dimanche, 
semaine  religieuse  du  diocèse  d'Am,iefis,  1878.) 

272.  p.  111.  —  Le  prieuré  de  Pas,  situé  sur  un  point  élevé,  était  autrefois  con- 

ventuel. Il  avait  été  fondé  en  l'année  1112  et  dépendait  de  l'abbaye  de 
St-Martin  d'Amiens. 

Le  prieur- curé  Demeigneux.  dans  sa  déclaration  faite  en  1790  des 
biens  et  revenus  du  prieuré,  explique  qu'il  a  fait  reconstruire  entière- 
ment à  ses  frais  la  Maison  prieurale,  bâtir  un  colombier  et  une  écurie. 
Il  ajoute  qu'il  est  né  le  23  juin  1725.  (Archives  départementales.  Pièces 
pour  la  fixation  des  pensions.) 

273.  p.  113.  —  Le  curé  Lescureux  abdiqua   ses  fonctions  le  26  ventôse   an   II 

(16  mars  1794)  et  remit  ses  lettres  de  prêtrise  au  district. 

274.  p.  113.  —  Le  curé  Caron,  âgé  de  46  ans,  abdiqua  ses  fonctions  le  26  ven- 

tôse an  11  (16  mars   1794)   et  remit  ses  lettres  de  prêtrise  au  district, 
mais  il  les  reprit  le  19  fructidor  an  V  (5  septembre  1797). 

275.  p.  114.  —  Le  curé  Drocourt,  ûgé  de  64  ans,  abdiqua  ses  fonctions  le  6  ven- 

tôse an  II  (25  février  1794)  et  déclara  ne  pouvoir  remettre  ses  lettres  de 
prêtrise,  parce  qu'elles  avaient  été  brûlées  dix  ans  auparavant. 

276.  p.  1 14.  —  Le  curé  Decarsin  était  aussi  titulaire  d'une  chapelle  fondée  dans 

l'église  paroissiale  de  St-Jacques  de  la  ville  de  St-Quentin,  dont  il  avait 
pris  possession  le  18  février  1781  ;  ce  bénéfice  produisait  1,030  livres. 

277.  p.  114.  —  Le  curé  de  Puclievillcrs  fut  assailli  par  des  habitants  du  village 

de  Bincheval,  le   27  juin  1791,   dans  une   maison  où   il  s'était   retiré  en 
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quittant  le  presbytère.  Armés  de  fusils  et  d'épées,  ils  enfoncèrent  la 
porte,  pillèrent  et  volèrent  tout  :  argent,  assignats,  linge  et  comestibles. 
La  troupe  de  ces  forcenés  se  porta  à  de  tels  excès  que  la  mère  et  la 
sœur  du  curé,  ainsi  qu'une  domestique,  furent  obligées  de  se  prosterner 
à  genoux  pour  obtenir  la  vie  sauve.  Le  malheureux  curé  et  sa  famille 
furent  contraints,  sous  le  coup  des  plus  violentes  menaces,  de  s'engager 
par  écrit  à  sortir  de  la  maison,  avec  leurs  meubles,  dans  les  24  heures. 
(Registre  aux  délibérations  du  Conseil  général  du  département,  séance 
du  2  juillet  1791,  tome  1"  p.  523  ;  Archives  départementales.) 

278.  p.  1 14.  —  Quend  était  le  chef  lieu  du  Marquenterre,  petit  paj's  duPonthieu, 

conquis  sur  la  mer  par  l'activité  persévérante  des  habitants  et  dont  la 
fertilité  était  bien  connue.  Il  fut  érigé  en  commune  à  la  fin  du  XIV siècle. 
Celle-ci  se  composait,  chose  rare,  de  plusieurs  villageset  hameaux:  Quend, 
St-Quentin  en  Tourmont,  tous  deux  paroisses,  Monchaux,  Routeauville 
et  Froize.  Les  deux  paroisses  sont  citées  dans  des  actes  des  XIP  et  XIII' 
siècles.  On  peut  voir  les  détails  que  nous  avons  donnés  à  ce  sujet  dans 
notre  Répertoire  et  Appendice  des  Histoires  locales  de  lo  Picardie, 
tome  H,  p.  86  et  suivantes. 

La  paroisse  de  Quend  était  l'une  des  plus  productives  du  diocèse.  Le 
curé  Dohen  avait  pris  possession  de  ce  bénéfice  en  1776.  Il  cessa  les 
fonctions  de  son  ministère  au  mois  de  septembre  1792  et  les  reprit  le 
12  nivôse  an  IX  (2  janvier  1801),  après  avoir  prêté  serment  à  la  cons- 
titution, selon  qu'il  est  écrit  dans  le  registre  aux  délibérations  de  la 
municipalité,  sous  cette  date.  On  y  lit  aussi  que  M.  Dohen  avait  été 
déporté.  Nous  n'en  avons  pas  trouvé  d'autre  trace.  Peut-être  a-t-on 
voulu  dire  émigré. 

279.  p.  114.  —  Le  curé  Delaire,  âgé  de  76  ans,  sollicitait  du  département,    le 

18  mars  1793,  l'autorisation  de  résider  provisoirement  à  Avesne.  Dix 
jours  après  il  fut  arrêté  et  passa  successivement  dans  plusieurs  prisons 
d'Amiens.  On  le  trouve  encore  dans  la  maison  des  filles  repenties  le 
22  juillet  1794.  (Registre  aux  délibérations  du  département,  4'  bureau, 
séance  du  28  mars  1793.) 

p.  115.  —  Le  service  religieux  était  fait  dans  la  paroisse  du  Quesnoy  en 
Sangterre  par  un  desservant,  parce  que  le  curé  Leclercq  était  enfermé, 
pour  cause  de  démence,  dans  la   maison  de  St-A'enant  près  de  Béthune. 


280. 
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Les  officiers  municipaux  du  Quesnoy  coustatèrent  dans  leur  inven- 
taire qu'ils  avaient  trouvé  dans  l'église  :  un  calice,  un  ciboire  et  un 
soleil,  en  argent  ;  deux  croix,  quatre  chandeliers,  une  lampe,  deux 
plateaux,  un  bénitier  et  son  aspersoir,  un  encensoir  et  sa  navette,  en 
cuivre . 

281.  p.  llô. — Le  curé  Niquet  fut  emprisonné  le  16  novembre  1794  à  Amiens, 

dans  la  maison  des  Grands  chapeaux,  «  pour  y  rester  jusqu'à  la  paix.  » 
Il  fut  libéré  le  2  février  1795. 

282.  p.  116.  —  Les  vases  sacrés  et  ustensiles   à  l'usage  du  culte,  trouvés  dans 

l'église  de  Remaugies  et  déposés  au  district  de  Montdidier  consistaient 
en  :  un  soleil  et  un  ciboire  en  argent  ;  une  croix  et  deux  chandeliers 
en  argent  soufflé  ;  six  chandeliers  à  trois  pattes,  deux  petits  chande- 
liers, une  lampe,  un  encensoir  avec  sa  navette,  une  vieille  croix,  un 
petit  crucifix,  un  bénitier  avec  son  aspersoir  :  le  tout  en  cuivre. 

283.  p.  116.  —  L'assignation  à  comparaître  à  l'assemblée  générale  du  clergé 

avait  été  donnée  au  curé  Allou.  Ce  fut  son  successeur  Canaples  qui 
comparut,  par  suite  soit  de  décès,  soit  de  mutation. 

Le  curé  de  Renneville  fut  insulté  grossièrement  et  blessé  d'un  coup 
de  couteau  à  la  tête,  sur  un  chemin  public,  au  milieu  des  enfants  de  la 
première  communion  le  1"  août  1791.  Les  officiers  municipaux  deman- 
dèrent la  punition  des  coupables.  Le  directoire  du  département,  informé 
des  faits,  renvoya  la  plainte  à  l'accusateur  public  près  le  tribunal  du 
district.  (Registre  aux  délibérations  du  département,  2°'bureau,  séance 
du  1"  septembre  1791.) 

284.  p.  116.   —  Le  curé  Lancéa,  âgé  de  69  ans,  apostasia  le   3  ventôse   an  II 

(21  février  1794)  et  déposa  ses  lettres  de  prêtrise  au  district. 

285.  p.  116.  — Le  curé  Maisan  fut  arrêté  le  29  nivôse  an  II  (18  janvier  1794), 

entra  le  même  jour  à  Bicêtre,  fut  traîné  de  prison  en  prison  et  enfin 
libéré  le  24  juillet  suivant.  Quelques  jours  après,  le  11  thermidor 
(29  juillet)  il  déclara  abdiquer  ses  fonctions  sacerdotales.  Il  était  âgé  de 
35  ans. 

286.  p.  117.  — ■  Les  vases  sacrés  et  ustensiles,  à  l'usage  du  culte,  trouvés  dans 

l'église  de  Rouvroy  en  Sangterre  et  déposés  au  district  de  Montdidier 
consistaient  en  :  un  ciboire  en  vermeil,  un  autre  ciboire,  un  soleil,  un 
encensoir  et  sa  navette,  une  petite  custode  et  trois  petites  boîtes,  le  tout 
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en  argent  ;  deux  croix,  huit  chandeliers,  une  lampe,  un  bénitier  et  son 
goupillon,  en  cuivre  argenté;  une  croix,  deux  chandeliers,  un  encen- 
soir et  sa  navette,  en  cuivre  jaune. 

287.  p.  118.  —   Le  curé  Lecul  mourut  le  20  mars  1790.  —   Son   prédécesseur 

immédiat  parait  avoir  été  N.  Gauguer  qui,  en  1791,  à  l'âge  de  90  ans, 
exposait  au  directoire  du  département  qu'il  avait  précédemment  résigné  ' 
ses  fonctions  de  curé  de  Rubempré.  (Registre  aux  délibérations,  4'  bu- 
reau, 22  mars  1791.) 

288.  p.  118.  —  Le  vicaire  Routier  abdiqua  ses  fonctions  sacerdotales  le  20  ger- 

minal an  II  (9  avril  1794). 

289.  p.  118.  —  M.  Andrieux,  curé  de  Sains,  abdiqua  ses  fonctions  sacerdotales 

le  17  pluviôse  an  H  (5  février  1794). 

290.  p.  120.  —  Le  curé  de  St-Léger-lès-Domart,  Delayeu,  se  faisait  aider  ou 

remplacer  par  un  desservant,  pour  cause  d  infirmités,  sans  doute.  Il 
mourut  le  14  mai  1789,  suivant  le  registre  aux  décès  de  la  paroisse.  Le 
service  religieux  parait  avoir  été  continué  par  le  desservant. 

291.  p.  120.  —  Dans  l'église  de  St-Mard  se  trouvaient  les  vases  et  ustensiles 

ci-après  servant  au  culte  :  un  calice  et  sa  patène,  un  soleil  et  une  boîte 
aux  saintes  huiles,  en  argent  ;  une  croix  et  une  lampe  de  cuivre  argen- 
té ;  deux  autres  croix,  huit  chandeliers,  un  encensoir  et  sa  navette,  un 
bénitier  et  deux  clochettes,  en  cuivre.  Tous  ces  objets  ont  été  déposés  au 
district  de  Montdidier. 

292.  p.  120.  —  Le  curé  Bullot  fut  arrêté  pendant  la  Terreur,   le  11   octobre 

1793,  et  enfermé  successivement  dans  cinq  des  prisons  d'Amiens.  Il  fut 
rais  en  liberté  le  3  novembre  1794. 

293.  p.  121.  —  Parmi    les  vases  sacrés   et  autres  objets  précieux  transportés 

d'Abbeville  à  la  Monnaie  de  Paris  le  17  floréal  an  II  (6  mai  1794),  se 
trouvaient  :  un  calice,  sa  patène  et  un  ciboire  en  argent,  plus  un  grand 
soleil  en  argent  doré  :  le  tout  du  poids  de  19  marcs,  provenant  de  la 
paroisse  de  St-Riquier.  (Etat  n"  1  de  l'argenterie  déposée  au  district 
d'Abbeville.  Archives  départementales.) 

294.  p.  121.  —  Le  curé  Lejoindre  abdiqua  ses  fonctions  sacerdotales  le  22  plu- 

viôse an  II  (10  février  1794). 
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295.  p.  121.  —  Le  curé  Sorel,  âgé  de  53  ans,  abdiqua  ses  fonctions  sacerdotales 

le  17  ventôse  an  II  (7  mars  1794). 

296.  p.  121.  —  M.  Paulinier  parait  être  le  même  qui  desservait  aussi  le  prieuré- 

cure  de  St-Mard-lès-Roye.  11  avait  été  nommé  à  la  cure  de  St-Thaurin 
en  1777.  Mais  «  l'air  aquatique  de  ce  lieu  »  ayant  ruiné  sa  santé,  au 
mois  d'octobre  1789  il  dut  prendre  un  desservant.  Vers  la  fin  du  mois 
d'avril  1790,  il  alla  demsurer  à  Roye,  dans  l'espoir  de  se  rétablir. 
Vovant  que  ses  infirmités  ne  diminuaient  pas,  il  s'achemina  vers  le  lieu 
de  sa  naissance,  mais  il  fut  obligé  de  rester  à  Blois.  Désespérant  alors 
de  pouvoir  jamais  reprendre  ses  fonctions  curiales,  il  demanda  sa 
retraite  en  1792.  (Registre  aux  délibérations  du  département,  4^  bureau, 
séance  du  4  février  1792.) 

297.  p.  121.    -   M.  Caux,  curé  de  Saisseval,  âgé  de  55  ans,  abdiqua  ses  fonc- 

tions sacerdotales  le  2  ventôse  an  II  (20  février  1794). 

298.  p.  122.  —  M.  Damey,  curé  de  Saveuse,  abdiqua  ses  fonctions  sacerdotales 

le  12  pluviôse  an  11.(31  janvier  1794). 

299.  p.  122.  —  M.  Crépin  fut  représenté  à  l'Assemblée  générale  du  clergé  par 

son  frère  Nicolas  Crépin,  curé  de  Moyencourt,  porteur  de  sa  procuration 
donnée  pardevant  Scellier,  notaire  à  Amiens,  le  25  mars  1789.  En 
marge  de  celle-ci  on  lit  cette  mention  :  «  Suivant  décision  du  Conseil 
du  20  février  1789,  les  curés  éloignés  de  plus  de  deux  lieues,  qui  se  font 
représenter  par  des  fondés  de  procurations,  suivant  l'article  24  du 
règlement,  peuvent  donner  des  procurations  sur  papier  non  timbré,  et 
ces  procurations  sont  dispensées  de  controlle.  (Signé)    Jalley  ». 

Le  curé  de  Selincourt  apostasia  le  9  ventôse  an  II  (27  février  1794)  et 
remit  ses  lettres  de  prêtrise  au  district.  (Archives  départementales, fonds 
du  bailliage  d'Amiens.) 

300.  p.  123.  —  Le  curé  de  Seux  recevait  sa  portion  congrue  tant  des  chanoines 

de  St-Nicolas,  que  de  l'abbé  de  St-Fuscien,  des  dames  religieuses  de 
Moreaucourt  et  des  chapelains  de  la  Cathédrale.  —  M.  Montigny  fut  arrêté 
le  26  octobre  1793,  et  enfermé  à  la  Conciergerie  d'Amiens  le  lende- 
main, puis  dans  diverses  prisons  et  enfin  aux  Carmélites  le  15  octobre 
1794.  (Registre  aux  délibérations  du  4°  bureau,  séance  du  27  mars 
1792.  —  Registres  aux  écrous.) 
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301.  p.  123.  —  Le  curé  de  Soues,  Thuillier,  âgé  de  60  ans,  avait  sollicité,  mais 

en  vain,  du  département,  l'autorisation  de  résider  provisoirement  à  Fay- 
lès-Hornoy,  lieu  de  sa  naissance.  Il  fut  arrêté  le  27  mars  1793,  entra  à 
Bicétre  le  8  septembre  et  fut  transféré  successivement  dans  d'autres 
prisons  d'Amiens.  Au  mois  d'octobre  1794  on  le  trouve  encore  dans  la 
maison  des  Carmélites.  (Registre  aux  délibérations  du  4"  bureau,  séance 
du  18  mars  1793.) 

302.  p.  123. —  Par  suite  d'infirmités,  le  curé  de  Souplicourt,  Bigorne,  dut  cesser 

l'exercice  du  culte.  Un  desservant,  Louis-Antoine  Decaix,  le  suppléa  à 
partir  de  la  Toussaint  1790.  M.  Bigorne  agit-il  par  découragement  ou 
sous  quelque  autre  influence  ?  Toujours  est-il  que  le  20  messidor  an  II 
(8  juillet  1794)  il  abdiqua  son  état  de  prêtre  et  renonça  à  toutes  fonc- 
tions du  culte  catholique 

303.  p.  123.  —  Parmi  les  objets  à  l'usage  du  culte  déposés  au  district  de  Mont- 

didier,  voici  ceux  en  cuivre  provenant  de  l'église  de  Sourdon  :  une 
croix  et  six  chandeliers  d'autel,  une  croix  et  deux  chandeliers  de  pro- 
cession, une  lampe,  un  bénitier,  un  aspersoir,  un  encensoir  et  sa 
navette,  le  tout  argenté,  et  une  autre  croix  de  procession. 

304.  p.  124.  —  L'abbé  Hareux  avait  prêté  serment  le  20  janvier  1791  et  l'avait 

rétracté  le  31  du  même  mois.  Par  décision  du  7  février  1792,  le  direc- 
toire du  département  reconnut  que  cette  apparente  rétraction  n'était 
qu'une  interprétation  de  son  serment,  et  déclara  que  le  curé  n'était  point 
passible  de  la  peine  portée  contre  les  rétractants.  M.  Hareux  figure  sur  la 
liste  des  ecclésiastiques  réfugiés  à  DusseldorfT,  dressée  par  l'abbé  Cho- 
part,  déjà  rappelée. 

305.  p.  124.  —  Le  curé  Demonchy  fut  arrêté  le  21  mai   1793  et  resta  dans  les 

prisons  d'Amiens,  où  il  était  encore  le  15  octobre  1794. 

306.  p.  124.  —  Parmi   les  objets  à  l'usage  du  culte   déposés   au   district  de 

Montdidier,  voici  ceux  provenant  de  l'église  de  Thennes  :  un  soleil  et 
un  ciboire  en  argent,  dix  chandeliers  de  cuivre,  dont  deux  argentés, 
deux  croix  en  cuivre,  dont  une  argentée,  un  encensoir  et  sa  navette 
en  cuivre  argenté,  un  bénitier  en  cuivre. 

307.  p.  124.   —  Le  curé  Forceville,  âgé  de  31   ans,  s'était  fuit  représenter  par 

procureur  à  l'Assemblée  générale  du  clergé.  Il  abdiqua  ses  fonctions 
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sacerdotales  le  20  floréal  an  II  (9  mai  1794),  remit  ses  lettres  de  prê- 
trise au  district  et  se  maria. 

308.  p.  124.  —  Les  officiers  municipaux   de  Tilloloy   constatèrent    dans  leur 

inventaire  qu'ils  avaient  trouvé  dans  l'église  :  un  calice,  un  ciboire  et 
un  soleil  en  argent;  deux  petits  chandeliers,  deux  croix,  un  encensoir, 
sa  navette  et  un  bénitier,  en  cuivre.  Tous  ces  objets  furent  envoyés  au 
district  de  Montdidier. 

309.  p.  I2ô.  —  Le  curé  Billet  mourut  à  Herleville,  canton  de  Chaulnes,  le  5 

thermidor  an  IX  (24  juillet  1801).  C'est  très  probablement  à  cause  de 
son  grand  âge  qu'il  avait  été  pourvu  d'un  desservant,  lequel  résidait  à 
Méricourt-l'Abbé,  secours  de  Treux. 

310.  p.  126.  —  La  cure  de  Vaudricourt  avait  été  donnée  à  l'abbaye  de  Sery  dans 

les  premiers  temps  de  sa  fondation.  Elle  fut  possédée  successivement 
par  des  réguliers  et  des  séculiers,  et  rentra  définitivement  en  règle 
en  1721.  (Catalogue  des  abbés,  etc.  p.  37,  manuscrit  cité.) 

311.  p.  126.  —  Le  curé  LeuUy  était  né  le   27  Juillet  1729.  Il  fut  emprisonné  à 

la  conciergerie  d'Amiens  le  2  décembre  1793.  Désireux,  selon  son  dire, 
«  de  donner  de  nouvelles  preuves  de  son  civisme  »,  mais  assurément 
et  surtout  de  recouvrer  sa  liberté,  il  déclara  le  27  février  1794  renoncer 
à  exercer  aucune  espèce  de  fonction  relative  au  ministère  ecclésiastique. 
Pour  prix  de  sa  lâcheté,  il  fut  libéré  le  15  mars.  Mais,  un  mois  après, 
c'est-à-dire  le  14  avril,  il  était  écroué  de  nouveau  à  la  conciergerie.  Il 
en  sortit  le  12  mai   1794. 

Parmi  les  papiers  saisis  chez  lui,  lors  de  son  arrestation,  on  trouva 
les  deux  lettres  de  l'abbé  Fournier  que  nous  avons  rapportées  plus  haut, 
et  aussi  les  imitations  travesties  des  prières  Pater ^  Ave  Maria, 
Credo  et  Confiteor,  qui  avaient  cours  alors  et  qui  valurent  la  mort  à 
un  ancien  capitaine  retiré  à  Biaches.  Ces  sortes  de  prières  travesties 
n'étaient  pas  nouvelles  ;  elles  avaient  eu  une  certaine  vogue  pendant 
la  Ligue.  On  trouve  dans  les  recueils  de  l'époque  :  1"  le  Pater  des 
Jésuites,  dédié  à  Philippe  III,  roi  des  Espagnols,  pour  ses  «  estreines  »  de 
la  présente  année  1611;  2°  la  patenostre  des  Jésuites,  Loyalistes, 
Marianistes,  Bellarministes  ;  3"  le  Pater  noster,  VAi'e  Maria  et  le 
Confiteor  des  catholiques  ;  4"  le  Credo  des  Jésuites,  dédié  aux  Fran- 
çois ;  toutes  prières  qui  furent  publiées  en  161 1. 
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312.  p.  127.  —  Le  curé  de  Golliveau  avait  exercé  le  saint  ministère  depuis 

40  ans,  lorsqu'il  donna  sa  démission,  à  compter  du  27  mai  1792, à  cause 
de  sa  mauvaise  santé.  L'administration  départementale  lui  accorda  une 
pension  de  retraite  de  700  livres,  par  arrêté  du  10  du  même  mois. 

313.  p.  127.  —  Le  curé  Rollin  fut  député  du  bailliage   de   Montreuil-sur-Mer, 

aux  Etats  généraux,  pour  l'ordre  du  clergé.  On  a  de  lui  une  Lettre  de 
protestation  contre  la  Constitution  civile  du  Clerge\  qu'il  dit  absurde  en 
ce  que  aucune  puissance  civile  n'a  le  droit  de  changer  la  discipline  de 
l'Eglise,  ni  de  régler  l'exercice  de  ses  pouvoirs,  puisqu'elle  n'a  pas  qua- 
lité de  les  conférer.  Nous  avons  donné  le  texte  complet  de  cette  lettre 
dans  Amiens  et  le  département  de  la  Somme  pendant  la  Révolution , 
tome  l"'  page  227. 

314.  p.  128.  —  La  nef  de   l'église  de  VilIers-aux-Erables  avait  été  incendiée 

le  1"  novembre  1788.  Les  travaux  de  reconstruction  furent  adjugés  le 
20  avril  1790,  moyennant  la  somme  de  10,400  livres.  (Registre  5"  aux 
délibérations  de  la  Commission  intermédiaire  provinciale,  p.  33.) 

315.  p.  128. —  Les  vases  sacrés  et  ustensiles  à  l'usage  du  culte  trouvés  dans 

l'église  de  Villers  les  Tournelles  et  déposés  au  district  de  Montdidier 
consistaient  en:  un  calice  et  sa  patène,  un  ciboire,  un  soleil,  deux 
burettes  et  leur  plateau,  une  boîte  aux  saintes  huiles:  le  tout  en  argent, 
à  l'exception  du  pied  du  soleil  fait  en  cuivre;  une  croix,  quatre  chan- 
deliers, une  lampe,  deux  encensoirs  et  deux  navettes,  un  grand  vase 
et  deux  clochettes,  en  cuivre. 

316.  p.  128.  —  La  cure  de  Villers-sous-Campsart  dépendait  de  l'abbaji-e  de  Sery. 

On  croit  qu'elle  lui  fut  donnée  par  l'évèque  d'Amiens,  à  la  charge  d'une 
rente  de  20  sols  envers  le  chantre  de  sa  cathédrale.  (Catalogue  et 
pouillé  de  l'abbaye,  p.  26,  manuscrit  cité.) 

317.  p.  128.  —  Le  curé  Ducrotoy  resta  caché,  pendant  la  Terreur,  dans  sa  pa- 

roisse, chez  la  famille  Fromont,  dont  les  descendants  possèdent  encore 
la  pierre  d'autel  sur  laquelle  il  célébrait  la  messe  dans  sa  cachette. 
(Renseignements  particuliers.) 

318.  p.  128.  —  Le  curé  Simon  était  en  exercice  depuis  l'année  1746.  On  le  voit 

remplacé  en  1790  par  Charlemagne  Wallet.  Etait-il  mort  ?  [Description 
nrc/ie'ologique  et  historique  du  canton  de  Ganiaches,  p.  152.) 

34 
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319.  p.  129.  —  Les  vases  sacrés  et  ustensiles  trouvés  dans  l'église  de  Vrély  et 

déposés  au  district  de  Montdidier  consistaient  en  :  un  ciboire,  un  soleil  et 
deux  boîtes  aux  saintes  huiles, en  argent;  deux  croix,  douze  chandeliers, 
une  lampe  garnie  de  chaînes,  un  encensoir  et  sa  navette,  en  cuivre. 

320.  p.  129.  —  Le  curé  Deroussen  fut  remplacé  par  un  curé  constitutionnel  et 

émigra.  Plus  tard,  rentré  en  France,  il  reprit  sa  cure.  Mais  on  l'arrêta 
et  il  fut  emprisonné  à  Bicêtre  le  19  fructidor  an  VII  (5  septembre 
1799).  Il  fut  libéré  le  29  décembre  suivant. 

321.  p.  129.  —  Le  curé  de  Warlus,  Débonnaire,  abdiqua  ses  fonctions  sacerdo- 

tales le  13  floréal  an  II  (2  mai  1794). 

322.  p.  129.  —  Le  curé  Demont  fut  arrêté  comme  suspect  et  enfermé  le  1"  dé- 

cembre 1794  dans  la  maison  des  Grands  chapeaux  à  Amiens.  Il  fut 
libéré  le  25  mars  1795. 

323.  p.  130.   —  M.   Bourgois,    prêtre  habitué,  diacre   d'oflice  de  la  paroisse 

St-Georges  d'Abbeville,  où  il  était  né,  fut  l'une  des  victimes  de  l'explo- 
sion du  magasin  aux  poudres  du  Roi,  arrivée  le  2  novembre  1773  à 
Abbeville.  Il  eut  un  bras  et  une  jambe  cassés,  plus  des  contusions  sur 
d'autres  parties  du  corps,  et  fut  estropié  pour  le  temps  de  sa  vie.  Son 
peu  de  fortune  fut  dépensé  pour  le  traitement  de  ses  blessures  et  il  resta 
sans  ressources.  Mgr  de  Machault  obtint  pour  lui  une  pension  annuelle 
de  150  livres  sur  le  Clergé,  et  M.  le  commandeur  d'Abbeville  y  joignit 
50  livres.  Le  7  février  1783  le  Maire,  les  échevinset  officiers  municipaux 
attestaient  l'exactitude  des  faits.  Sur  une  pétition  présentée  par  M.  Bour- 
gois, le  district  d'Abbeville,  par  délibération  du  13  janvier  1791,  estima 
qu'il  y  avait  lieu  de  lui  accorder  la  continuation  de  la  pension  de 
150  livres,  à  prendre  sur  la  caisse  du  district.  Tout  estropié  qu'il  était, 
M.  Bourgois  fut  arrêté  comme  prêtre  insermenté  le  16  avril  1793, 
enfermé  dans  la  maison  d'arrêt  d'Abbeville,  puis  transféré  dans  les 
prisons  d'Amiens,  où  on  le  trouve  encore  au  mois  d'octobre  1794.  11  y 
est  qualifié  diacre  d'office  de  St-Jacques  :  sans  doute  il  avait  changé  de 
paroisse,  ou  bien  il  y  a  ici  erreur.  (Archives  départementales.  Pièces  non 
classées,  Lv.  3.) 

324.  p.  i;}0.  —  Joseph  Ringard  était  natif  d'Agenvillers  ;  il  avait  été  curé  de 

Vironchaux.  Pendant  la  Terreur  il  resta  caché  à  Abbeville,  portant  le 
secours  de  son  ministère  aux  Ames  picusee.  Dénoncé  en  1794,  il  prit  le 
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parti  de  passer  à  l'étranger  sous  le  déguisement  d'un  porte-balle. 
Reconnu  pour  un  prêtre,  au  moment  de  passer  la  frontière,  il  fut  arrêté 
à  St-Claude  en  Franche  Comté  et  conduit  à  Amiens.  Ecroué  d'abord  à  la 
Conciergerie,  il  passa  à  la  maison  de  justice.  Condamné  à  la  peine  capi- 
tale par  le  tribunal  révolutionnaire  d'Amiens  le  19  juillet,  il  fut  guillotiné 
le  lendemain  sur  la  place  du  Grand  marché.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
les  terrains  de  St-Roch. 

325.  p.  131.  —  L'abbé  Guidé,  principal  du  collège  de  Montdidier,  fut  arrêté 

comme  suspect  pendant  la  Terreur.  On  le  trouve,  sous  le  nom  de  Guédé, 
dans  les  prisons  d'Amiens,  transféré  de  l'une  à  l'autre  depuis  le  16  février 
jusqu'au  26  août  1794,  jour  où  il  fut  libéré. 

326.  p.  131.  —  M.  Vaudé,  âgé  de  49  ans,  était  né  à  Moreuil.  Il  était  directeur 

de  religieuses  à  Montdidier.  Arrêté  comme  suspect  le  3  avril  1793,  il 
lut  enfermé  dans  les  prisons  d'Amiens  depuis  le  13  mai  de  la  dite  année 
jusqu'au  14  janvier  1795,  jour  où  il  fut  libéré. 

327.  p.  131.  —  Ce  titulaire  est-il  le  chanoine  de   St-Fursy  de  Péronne  (Au- 

brelique),  qui  sera  nommé  plus  loin  ?  Ne  serait-ce  pas  plutôt  Louis- 
Marie-Martin  Aubrelique,  prêtre,  natif  de  Noyon,  âgé  de  27  ans  qui, 
soumis  à  la  déportation  pour  défaut  de  serment,  déclarait  au  district  de 
Péronne,  le  27  mars  1793,  qu'il  entendait  se  rendre  à  Copenhague,  en 
Danemarck  ?  11  est  à  remarquer  que  le  bénéfice  dont  il  s'agit  était,  en 
1730,  possédé  par  Florimond  Aubrelique.  Le  revenu  dudit  personnat 
résulte  d'un  bail  passé  devant  Lebrun,  notaire  à  Amiens,  le  28  mai  1787. 

328.  p.  132.  —  Le  chapelain  Dorémus  était  chargé  depuis  longtemps  d'adminis- 

trer le  sacrement  de  l'extrême-onction  dans  huit  des  paroisses  de  la  ville 
d'Abbeville.  (Registre  aux  délibérations  du  4"  bureau,  séances  des 
21  juin  et  13  août  1791.) 

329.  p.  132.  — Le  chapelain  Desmarest,  né  àLamotte  eu  Ponthieu,  entra  volon- 

tairement dans  la  maison  des  prêtres  infirmes,  la  Providence,  au  mois 
d'avril  1793.  Transféré  de  prison  en  prison  pendant  18  mois,  il  était 
aux  Carmélites  le  15  octobre  1794. 

330.  p.  132.  —  Le  chapelain  Deslier  fut  arrêté  comme  suspect  le  6  mai  1793.  On 

le  trouve  dans  les  prisons  d'Amiens  depuis  le  16  février  1794  jusqu'au 
mois  d'octobre  suivant. 
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331.  p.  132.  —  Le  chapelain  Carpentier  fut  arrêté  le   17  avril  1793  et  enfermé 

successivement  dans  diverses  prisons  d'Amiens,  et  enfin  dans  la  maison 
des  Carmélites  le  15  octobre  1794. 

332.  p.  135.  — La  déclaration  faite,  pour  fixation  de  sa  pension,  par  de  Ryan, 

l'un  des  quatre  chapelains  de  Cambron,  établit  ainsi  les  biens  de  sa 
chapellenie  :  1"  39  journaux  de  terre  à  labour,  et  2"  4  journaux  de  pré, 

situés  à  Cambron,   affermés 700  livres. 

3°  le  quart  de  170  journaux  de  bois  taillis,  probablement 
de  17  à  coupe  de  dix  ans,  produisant 150  livres. 

4°  le  quart  d'une  rente  de  300  livres  sur  les  aydes  et  ga- 
belles           75  livres. 

Total 935  livres. 

Les  charges  de  fondations  et  les  gages  du  garde  s'éle- 
vaient à   i08  livres. 

En  sorte  que  le  produit  net  était  de 827  livres. 

Cette  déclaration  diffère  de  celle  faite  en  1728,  pour  la  première  cha- 
pelle surtout,  par  son  article  4.  (Cf.  Bénéfices  de  l'Eglise  d'Amiens, 
tome  II,  page  177.) 

333.  p.  137.  — Dupont  de  Compiègne,  abbé  commendataire  de  l'abbaye  d'Au- 

bignac,  âgé  de  64  ans,  était  prêtre  du  diocèse  de  Sens,  ancien  chapelain 
du  Roi,  ci-devant  prévôt  chanoine  de  l'église  royale  et  collégiale  de 
Notre-Dame  du  Val  de  Provins.  Il  demeurait  à  Paris,  dans  la  commu- 
nauté des  prêtres  de  St-Paul.  Il  était  aussi  pourvu  :  1°  d'une  pension 
de  200  livres  sur  ladite  prévôté  du  Val  ;  2°  d'une  pension  de  300  livres 
sur  un  canonicat  de  la  même  église  du  Val  ;  3°  d'une  pension  de  4,200 
livres  sur  l'abbaye  de  St-Jean  d'Amiens,  accordée  par  le  Roi  suivant 
brevet  du  2  avril  1780,  lorsque  l'abbaye  fut  conférée  à  l'évcque  de 
Noyon  ;  4°  et  d'une  pension  de  800  livres  sur  l'évéché  de  Viviers  en 
Languedoc,  par  brevet  du  6  septembre  1744. 

L  abbaye  d'Aubignac,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  sise  en  Haute  Marche  au 
diocèse  de  Bourges,  produisait  1,440  livres.  (Registre  aux  avis  sur  les 
pensions  ecclésiastiques,  p.  11  et  34.  —  Avis  sur  pensions,  Lv.  3"  paq. 
n°  87,  pièces  non  classées.) 
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334.  p.  137.  —  Les  revenus  de  ces  six  chapelles  de  Domart  sont  les  mêmes 

qu'en  1728,  plus  30  livres,  prix  du  loyer  d'une  maison  située  à  Domart, 
selon  qu'il  résulte  de  la  déclaration  faite  par  l'un  des  titulaires,  pour  la 
fixation  de  la  pension  ecclésiastique.  Quatre  de  ces  chapelles  étaient 
pour  des  Picards,  et  les  deux  autres  pour  des  Normands,  mais  sous 
condition  de  résidence  pour  ceux-ci.  Leurs  noms  ne  sont  pas  donnés  ; 
le  partage  du  revenu  se  faisait  par  quart  en  1789.  Peut-être  ne  pré- 
sentait-on plus  de  titulaires.  Voir,  pour  l'intelligence  de  cette  situation 
particulière.  Bénéfices  de  VEglise  d'Amiens,  tome  II,  p.  275,  notes  2 
et  3. 

335.  p.  138.  —  Le  curé  de  la  paroisse  de  Verneuil,  cité  à  comparaître  comme 

chapelain  à  l'Assemblée  générale  du  bailliage  d'Amiens  pour  rélection 
des  députés  aux  Etats  généraux,  donna  pouvoir  à  M.  Etienne  Duneuf- 
germain,  pardevant  Lcfebvre,  «  notaire  royal,  tabellion  et  garde-notes 
des  lieux,  villages,  hameaux  et  paroisses  de  Vernouillet,  Martinval, 
Bures,  Bressolles  et  Chapet,  sous  la  date  du  17  mars  1789.  —  La  pré- 
sente note  est  donnée  comme  renseignement  topographique.  (Archives 
du  département  de  la  Somme,  Fonds  du  bailliage,  B.  258.) 

336.  p.  138.  —  La  chapelle  de  Fontaine-sur-Somme  fut  fondée  par  i\I.  Adrien 

Moitié,  prêtre  habitué  de  l'église  St-Gilles  d'Abbeville,  suivant  son  tes- 
tament reçu  par  Lefebure,  notaire  en  cette  ville,  le  24  décembre  1631. 
(Voy.  déclaration  des  biens  de  la  fabrique  de  St-Gilles,  du  25  juillet 
1756,  aux  titres  de  ladite  fabrique.) 

337.  p.  139.  —  La  chapelle  de  Ste-Barbe  à  Fressenneville  était  unie  à  la  manse 

conventuelle  de  l'abbaye  de  Sery.  Elle  lui  appartenait  avant  la  cure  du 
même  lieu,  puisqu'il  en  est  parlé  dans  la  charte  confirmative  de  l'abbaye 
de  l'an  1185.  Peut-être  toutefois  la  cure  avait-elle  été  usurpée  depuis 
sur  les  religieux.  (Catalogue  des  Abbés  et  pouillé  des  bénéfices  de 
l'abbaye,  Manuscrit  cité,  p.  26.) 

338.  p.  139.  —  Le  revenu  de  la  chapelle  de  St-Urbain  au  Hamel  consistait  dans 

le  produit  de  30  journaux  50  verges  de  terre,  sis  au  Hamel.  (^Certificat 
des  officiers  municipaux  du  Ilamel.  Archives  du  département.) 

339.  p.  Hl.  —  M.  Mercher,  né  à  Lamotte-en-Ponthieu,  avait  été  curé  de  La 

Chaussée,  de  1756  à  1780.  Arrivé  alors  à  l'âge  de  75  ans,  il  résigna  sa 
cure  en  faveur  de  M.  Demachy,  à  la  charge  d'une  pension  de  huit  cents 
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livres.  Il  devint  encore  titulaire  de  la  chapelle  du  tabellion  en  l'église 
d'Albert  le  4  octobre  1789,  après  la  mort  de  M.  Lefebvre.  (Registre  aux 
avis  sur  les  pensions,  p.  78  et  105.  —  Notes  et  Mémoires,  Lv.  Archives 
départementales .  ) 

340.  p.  141.  —  M.   de  Saint-Riquier  avait  pris  possession  de   la  chapelle  de 

Méricourt-l'Abbé,  le  31  octobre  1782. 

341.  p.  144.  —  Les  chapelains  de  Roye  devaient  être  prêtres  et  résider,   pour 

jouir  des  fruits  de  leurs  bénéfices.  (Registre  aux  avis  sur  les  pensions, 
p.  29.  Archives  départementales.) 

342.  p.  144.  —  La  collégiale  de  Roye  avait  une  musique  composée  dun  maître 

de  musique,  une  basse-taille,  un  basson,  quatre  basses-contre,  et  un 
organiste.  D'autre  part,  il  y  avait  six  enfants  de  chœur,  un  suisse  et  trois 
sonneurs. 

343.  p.  144.  —  Le  chapelain  Fabignon  fut  enfermé  dans  la  prison  de  Bicêtre  à 

Amiens  le  30  décembre  1793,  transféré  successivement  dans  d'autres 
prisons  de  la  ville,  et  enfin  conduit  à  Rochefort  le  3  juin  1794,  après 
avoir  été  déclaré  déportable  par  l'arrêté  du  21  mai  précédent.  Embar- 
qué sur  le  navire  Les  Deux  Associes,  il  y  mourut  le  17  août  de  ladite 
année  et  fut  enterré  dans  l'ile  d'Aix.  11  était  né  à  Roye  le  8  décembre 
1756  de  Jacques  Fabignon  et  de  son  épouse  Jeanne  Camye.  (M.  Cauët, 
Histoire  de  Roj/e,  p.  471.  —  Etat  des  déportés.  Arch.  départem.) 

344.  p.  144.  —  Le  chapelain  Gaffet  fut  arrêté  comme  suspect  le  24  février  1793 

et  transféré  dans  les  prisons  d'Amiens.  On  le  trouve  encore  au  mois 
d'octobre  1794  dans  celle  dite  des  Carmélites. 

345.  p.  144.   —  Le  chapelain  Grégoire   était  fils  de  Jean- Antoine   Grégoire, 

notaire  royal  et  procureur  à  Roye,  et  d'Angélique  Chivot.  Il  naquit  en 
cette  ville  le  7  décembre  1753.  En  exécution  du  décret  du  21  octobre 
1793,  il  se  rendit  volontairement  sous  les  verroux  et  fut  enfermé  le 
30  novembre  dans  la  prison  de  Bicêtre  à  Amiens,  d'où  il  passa  aux 
Capettes  et  aux  Carmélites,  puis  retourna  à  Bicêtre.  Déclaré  déportable 
immédiatement,  par  l'arrêté  du  département  du  21  mai  1794,  il  fut 
transféré  à  Rochefort  le  3  juin  suivant  et  embarqué  abord  des  Deux 
Associe's.  Son  père  étant  parvenu  à  obtenir  son  retour,  il  fut  débarqué 
à  Rochefort,  mais  il  y  mourut  à  l'hôpital  au  mois  de  février  1795.    Ses 
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cendres  reposent  en  cette  ville.  {Histoire  de  Roye,  page  473.  —  Regis- 
tre aux  délibérations  du  département,  2°  bureau,  f  90.  v".  — Les  Mar- 
tyrs de  la  Foi,  111,231.) 

346.  p.  144.    —    Le    chapelain    Heuduin  était  né  à  St-Aurin  (St-Thaurin)  le 

14  juin  1745,  de  François  Heuduin  et  Marguerite  Gruet,  son  épouse. 
Arrêté  comme  suspect,  il  fut  enfermé  à  Bicêtre  le  30  décembre  1793, 
passa  dans  d'autres  prisons  d'Amiens,  où  il  resta  jusqu'à  son  transfère- 
ment  à  Rochefort  qui  eut  lieu  le  3  juin  1794.  Il  avait  été  déclaré  dépor- 
table par  l'arrêté  du  21  mai  précédent.  (Archives  départementales.  Re- 
gistre aux  délibérations  du  4"  bureau,  f"  146.) 

347.  p.  144.  —  M.  Pauquet  figure  parmi  les  aliénés  détenus  à  St-Venant,  nom- 

més ci-dessus,  note  87. 

348.  p.  145.  —  La  chapelle  de  St- Valéry  était  située  un  peu  au  dessus  de  l'ab- 

baye, au  lieu  même  où  le  Saint  fut  enterré.  De  nombreux  pèlerins 
venaient  de  loin  l'invoquer,  surtout  contre  la  folie.  (Piganiol  de  la 
Force,  Description  de  la  France,  Picardie,  tome  11,  p.  393.  —  L'abbé 
Corblet,  Hagiographie  du  diocèse  d'Amiens,  IV,  87.) 

349.  p.  145.  —  Le  cliapelain  Macquet  fut  arrêté  pendant  la  Terreur  et  enfermé 

dans  les  prisons  d'Amiens  1«  7  septembre  1793.  On  le  trouve  encore  aux 
Carmélites  le  15  octobre  1794. 

350.  p.  145.  — Dans  la  déclaration  par  lui  produite,    le  chapelain  de  Tamfol 

s'exprime  ainsi  :  «  Les  biens  de  cet  hôpital  ont  été  réunis  à  l'hôtel  Dieu 
de  Picquignv  à  la  fin  du  dernier  siècle.  L'acte  de  réunion  peut  se  trouver 
audit  liotel  Dieu,  au  greffe  du  bailliage  d'Amiens  ou  au  château  de  Pic- 
quigny.  »  En  effet,  l'union  des  biens  et  revenus  de  la  maladrerie  ou  lé- 
proserie de  Tamfol  fut  prononcée  par  un  arrêt  du  Conseil  privé  du  Roi 
à  la  date  du  13  juillet  1695,  en  même  temps  que  ceux  de  plusieurs 
autres  maladreries  voisines.  Copie  de  cet  arrêt  est  conservée  dans  les 
papiers  et  titres  de  l'hôtel  Dieu,  série  B.  1.  (Voy.  Picquigny  et  ses  sei- 
gneurs, page  114.) 

351.  p.  147.  —  Le  sous-prieur  Ricquier  desservait  le  prieuré  d'Airaines  depuis 

neuf  ans  et  recevait  du  prieur  300  livres  annuellement. 

352.  p.  147.   —   Le  prieuré    d'Albert  était   tenu  en   commende.    Le  titulaire 


Cousin  de  la  Perrière  était  aussi  pourvu  d'un  canouicat  en  l'église  cathé- 
drale de  Soissons,  où  il  demeurait;  lequel  produisait  un  revenu  de 
2,932  livres.  (Reg.  aux  avis  sur  les  pensions,  p.  264.) 

353.  p.  147.  —  Dans  l'église  du  prieuré  d'Authie  se  trouvaient:  un  ostensoir, 

un  ciboire,  deux  calices  et  leurs  patènes,  deux  boites  pour  les  onctions  : 
le  tout  en  argent  et  pesant  7  marcs  6  onces  4  gros. 

354.  p.  147.  —  Le  prieur  Dutilloy  fut  pourvu  en  Cour  de  Rome,  le  3  des  kalen- 

des  de  janvier  1785  (30  décembre  1784),  de  la  chapelle  et  du  prieuré  de 
Courcelles,  par  suite  de  la  résignation  faite  en  sa  faveur  par  M.  Jacques 
Macqueron  de  Belleval,  prêtre,  bachelier  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  curé  de  Saint-Jean  de  Breteuil,  au  diocèse  de  Beauvais.  M.  Du- 
tilloy prit  possession  de  ce  bénéfice  le  28  juin  1785,  ce  qui  fut 
constaté  par  acte  de  Lefebure,  notaire  royal  et  apostolique  à  Amiens, 
dont  nous  rapportons  le  passage  le  plus  important,  à  titre  de  renseigne- 
ment :  «  N'ayant  trouvé  que  les  débris  d'icelle  chapelle  de  la  ditte 
prieuré,  où  elle  étoit  cydevant  batye  et  construite  proche  de  la  ferme  du- 

dit  Courcelles,  Moi  notaire  susdit en  présence  de ,  j'ai  mis  le 

dit  sieur  Dutilloy,  pour  ce  présent,  acceptant  et  requérant,  en  la  posses- 
sion corporelle,  réelle  et  actuelle  de  la  ditte  prieuré  de  Notre-Dame  de 

Courcelles-sous-Chirmont »  (Extrait  de  l'expédition  sur  parchemin, 

déposé   aux  archives  du  départem.  Lv.  pièces  à  classer.) 

355.  p.  147.  —  Les  vases  sacrés  et  ustensiles  du  culte  provenant  du  prieuré  de 

Davenescourt  et  déposés  au  district  de  Montdidier  consistaient  en  :  un 
calice  et  sa  patène,  un  ciboire,  deux  burettes,  deux  chandeliers  d'aco- 
lytes, un  bassin  et  deux  coquilles,  un  encensoir  et  sa  navette,  une  cou- 
ronne :  le  tout  d'argent  massif;  une  croix,  six  chandeliers  et  une  lampe, 
en  cuivre  argenté. 

356.  p-  148. M.  Bosquillon  était  aussi  titulaire  de  la  chapelle  de  Tricot,  pro- 

duisant 36  livres.  Il  était  encore  pourvu  d'une  pension  de  résignation 
sur  la  cure  de  Marquivillers. 

357.  p.  149. M.  l'abbé  Bourgeois  était  âgé  de  63  ans.    11  recevait  du  prieur 

un  traitement  de  365  livres  ;  de  plus  il  était  titulaire  de  la  chapelle  de  St- 
Nicolas  de  Bernaville.  (Reg.  aux  délibérât,  du  départem.  4"  bureau, 
séances  des  1"  et  3  septembre  1791.  —  Arch.  départem.  pièces  à 
classer,  série  Q.) 
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358.  p.  150.  —  M.  Dubattier  était  aussi  titulaire  de  la  chapelle  de  Saint-Nicolas 

au  château  de  Mantes,  du  revenu  de  95  livres. 

359.  p.  150.  —  Le  prieur  Pennelier  fit  comme  il  suit  la  déclaration  de  son  béné- 

fice de  St-Albin.  Les  revenus  du  prieuré  consistaient  en  :  l"  573  sep- 
tiers  1 1  boisseaux  et  demi  de  blé,  mesure  de  Montdidier  ;  2°  47  sep- 
tiers  4  boisseaux  d'avoine,  même  mesure  ;  3°  et  1365  livres  8  sols 
8  deniers  en  argent  ;  le  tout  évalué  3,205  liv.  11  sols  2  deniers. 

Nous  la  rapportons  ici  pour  qu'elle  puisse  être  comparée  à  celle  donnée 
en  1730,  laquelle  spécifie  la  source  dos  revenus.  (Bénéfices  de  l'Église 
d'Amiens,  I,  376.  —  Reg.  délibér.  du  départem.  4'  bureau,  9  mai  1792.) 

360.  p.  150.  —  Le  prévôt  Salo  du  Peyroux  demeurait  au  château  de  St-Lazare. 

11  était  aussi  titulaire  :  1"  de  la  chapelle  de  St-Pierre  de  la  Hou&soye  ; 
2°  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  du  palais,  en  l'abbaye  de  Corbie  ;  3°  de 
la  chapelle  de  Ste-Croix  Henriette,  en  l'église  abbatiale  de  Corbie  ; 
4°  de  la  chapelle  de  St-Nicolas,  en  l'église  St-Etienne  de  Corbie;  5"  de  la 
chapelle  de  Notre-Dame  Tinturier,  en  l'église  St-Thomas  de  Corbie  ; 
6°  de  la  vicairie  appelée  Forestat,  fondée  en  l'église  de  St-Daumolet, 
produisant  84  livres.  Il  était  en  outre  pourvu  d'une  pension  de  2,000  liv. 
sur  le  prieuré  de  St-Pierre  de  Chamillé  ou  Chemillé.  (Registre  aux  avis 
sur  les  pensions  p.  47  et  279.) 

361.  p.  150. —  Le  Chapitre  de  St-Vulfran  comptait  21  prébendes,  dont  15  pré- 

vôtables  ou  de  première  fondation,  et  6  quotidiennes  ou  de  seconde  fon- 
dation. Deux  des  prévôtales  étaient  attribuées  au  décanat,  et  une  autre 
avait  été  amortie  en  l'année  1560,  pour  l'entretien  d'un  maître  d'école  à 
Abbeville.  Le  produit  des  prébendes  prévôtales  était  de  19,540  livres,  et 
celui  des  quotidiennes  de  6,084  livres.  Les  titulaires  de  celles-ci  étaient 
MM.  Meurice,  F.  Vasseur,  J.  Vasseur,  Siffait,  Cocquerel  et  Aubrv. 
—  La  musique  de  la  collégiale  se  composait  de  trois  musiciens  et  un 
organiste,  indépendamment  des  chantres  ;  le  chef  de  musique  était 
Pierre-Louis  Mauvoisin,  en  exercice  depuis  50  ans. 

Parmi  les  objets  précieux,  transportés  à  la  Monnaie  de  Paris  le 
31  octobre  1791,  se  trouvaient  le  buste  de  St-Vilbrode  et  une  figure  de 
St-Jean-Baptiste,  en  argent,  selon  que  le  constate  le  récépissé  daté  du- 
dit  jour. 

Le  Chapitre  de  St-Vulfran  d'Abbeville  fut  représenté  à  l'Assemblée 
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générale  du  Clergé  de  la  Sénéchaussée  de  Ponthieu  par  MM.  Champion 
et  Meurice,  deux  de  ses  membres.  (Registre  aux  avis  sur  les  pensions, 
p.  155,  159,  163.) 

362.  p.  150.  —  Le  chanoine  prévôtal  Dauzel  jouissait  aussi  du  prieuré  simple 

de  St-Jean-Baptiste  de  la  Cébraudière,  au  diocèse  de  Luçon. 

363.  p.  150.  —  M.  Bertin  était  né  à  Amiens,  le  25  février  1748.  11  fut  reçu  prin- 

cipal du  collège  d'Abbeville  le  9  novembre  1778.  Destitué  eu  1791  pour 
refus  de  serment,  il  quitta  la  France  le  20  septembre  de  l'année  suivante, 
pour  obéir  au  décret  de  déportation  du  26  août,  et  passa  en  Angleterre. 
11  vécut  à  Oxford  en  donnant  des  leçons  de  langue  française.  11  rentra  dans 
sa  patrie,  non  pas  en  1802,  comme  on  pourrait  le  croire,  en  se  basant  sur 
une  déclaration  qu'il  envoya  à  cette  époque,  mais  seulement  à  la  chute 
de  l'empire  après  Waterloo.  M.  Bertin  se  démit  alors  de  la  chaire  de 
langue  française  qu'il  occupait  à  l'Université  d'Oxford.  Celle-ci  lui  con- 
féra le  titre  de  Docteur.  11  avait  publié  à  Londres  des  Tableaux  histo- 
riques qui  eurent  un  grand  succès.  A  son  retour  en  France,  M.  Bertin 
fut  nommé  chanoine  d'Amiens.  11  mourut  le  28  avril  1830.  Ses  œuvres 
ont  été  publiées  peu  de  temps  après.  On  y  lit  la  Déclaration  du  Cha- 
pitre de  la  collégiale  de  St-Vulfran  d'Abbeville,  que  nous  avons  rappor- 
tée plus  haut.  [Œuvres  de  V abbé  Bertin,  Notice,  p.  iv.  —  Les  grandes 
Ecoles  et  le  Collège  d'Abbeville,  par  M.  Prarond,  pages  304  et  337.) 

364.  p.  151.  —  Le  chanoine  SiiTait,  alors  âgé  de  70  ans,  s'était  rendu  dans  la 

maison  des  Clarisses  affectée  aux  prêtres  sexagénaires.  Il  demanda  bien- 
*■  tôt  à  en  sortir,  parce  qu'il  ne  pouvait  y  recevoir  les  secours  que  récla- 
maient ses  infirmités.  Il  sollicitait  l'autorisation  de  prendre  un  loge- 
ment dans  la  ville,  en  donnant  caution.  Le  directoire  du  département, 
ne  voulant  pas  trangresser  la  loi,  le  refusa,  mais  en  invitant  la  munici- 
palité à  donner  au  malade  un  logement  commode  dans  ladite  maison, 
pour  qu'il  pût  prendre  un  domestique  à  ses  gages.  Un  an  après,  M. 
Siffait  se  trouvait  dans  la  maison  des  filles  repenties.  (Registre  aux  déli- 
bérations du  2°  bureau,  séance  du  11  juin  1793.) 

365.  p.  151.  —  Les  revenus  du  Chapitre  de  Fouilloy  se  partageaient  entre  sept 

prébendes.  Tous  les  chanoines  étaient,  en  même  temps,  caritables  de 
Corbie. 
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366.  p.  loi.  —  Le  doyen  du  Chapitre  de  Fouilloy  jouissait  de  deux  prébendes 

et  en  outre  du  revenu  d'une  chapelle  fondée  dans  le  beffroi  de  la  ville  de 
Noyon,  laquelle  produisait  25  livres. 

367.  p.  151.  —  Le  chanoine  Roger  fut  emprisonné  pendant  la  Terreur  ;  on  le 

trouve  à  la  Providence  au  mois  d'octobre  1793. 

368.  p.  151.  —  Le  chanoine  Wattebled  était  né  à  Houden.  Il  fut  mis  en  arresta- 

tion le  19  mai  1793,  conduit  à  Bicêtre  le  7  septembre  et  ensuite  ballotté 
de  prison  en  prison,  pour  revenir  enfin  à  Bicètre,  où  il  mourut  le  23  sep- 
tembre 1794. 

369.  p.  151.  —  Le  chanoine  Bayard  était  aussi  pour^ii  d'une  pension  émérite 

de  800  liv.  sur  le  collège  d'Amiens,  dont  500  liv.  pour  y  avoir  professé 
pendant  vingt  années,  en  conformité  des  lettres  patentes  du  roi  du  28  no- 
vembre 1767,  portant  règlement  définitif  pour  le  collège;  et  300  liv. 
de  supplément  accordées  par  les  administrateurs  du  collège,  à  raison  des 
infirmités  du  titulaire,  ce  qui  fut  homologué  par  arrêt  du  parlement.  {Les 
Ecoles  et  les  Collèges  du  diocèse  d'Amiens^  p.  118,  art.  IX  du  règle- 
ment. —  Arch.  départem.  série  Q,  déclaration  duS  janv.  1791.) 

370.  p.  151.  —  Le  chanoine  Clément  était  né  à  Amiens  le   11  septembre  1756, 

de  Joseph  Clément  et  Marie-Madeleine-Catherine  Dignocourt.  11  fut 
arrêté  le  3  avril  1793  et  resta  dans  les  prisons  d'Amiens  jusqu'à  son 
départ  pour  Rochefort,  qui  eut  lieu  le  3  juin  1794.  II  avait  été  déclaré 
déportable  par  l'arrêté  du  département  du  21  mai  précédent. 

371.  p.  151.  —  Le  chanoine  Chopart,  né  en  1740,  était  frère  du  curé  de  Mor- 

court,  tous  deux  fils  de  Jean-François  Chopart,  maître  chirurgien  à 
Bray-sur-Somme,  et  de  Colombe  Turquet,  son  épouse.  PourAii  tout 
jeune  d'un  canonicatà  Saint-Etienne  des  Grés  à  Paris,  il  devint  plus  tard 
chanoine  de  Longpré.  Comme  lui,  il  s'exila  en  1792  et  passa  d'Angle- 
terre en  Allemagne.  Il  a  écrit  la  relation  de  son  voyage  d'émigration, 
dans  lequel  notre  laborieux  collègue.  M.  Josse,  a  puisé  les  matériaux 
d'une  intéressante  biographie  de  ce  chanoine  et  la  liste  des  prêtres  ré- 
fugiés à  Dusseldorfl'.  Rentré  en  France,  il  fut  pourvu,  après  la  mort  de 
son  frère,  de  la  cure  de  Morcourt,  où  il  mourut  en  1820.  Les  cendres  des 
deux  frères  reposent  ensemble  dans  le  cimetière  de  cette  paroisse.  (Cf. 
Le  Dimanche,  semaine  religieuse  du  diocèse  d'Amiens,  1878.) 
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372.  p.  151.  —  Les  noms  des  chanoines  du  Chapitre  de  Montreuil,  sont  tirés 

du  Registre  aux  actes  capitulaires  de  la  Collégiale  de  1651  à  1789,  folio 
136,  conservé  aux  archives  du  département  du  Pas-de-Calais.  Nous  en 
devons  la  connaissance  à  M.  l'archiviste  et  lui  en  sommes  reconnaissant. 
Dans  le  registre  de  chrétienté  de  Terramesnil  pour  1789,  on  lit  la  signa- 
ture de  ft  Delachambre,  chanoine.  »  On  ne  le  voit  pas  figurer  dans  la 
liste  ici  donnée.  Serait-ce  celui  qui  remplaça  le  curé  de  Cavillon  (Voy. 
p.  76)  ? 

373.  p.  152.  —  D'après  l'inventaire  dressé  le  12  mai  1790,  les  vases  sacrés  et 

ustensiles  à  l'usage  du  culte  dans  la  collégiale  de  Picquigny,  consis- 
taient en  :  un  ciboire  et  un  ostensoir  en  argent  massif  ;  un  petit  reli- 
quaire en  argent;  deux  bâtons  de  chantre  et  une  châsse,  revêtus  de  feuilles 
d'argent;  sur  le  maître-autel  six  flambeaux  et  une  croix  en  cuivre  argenté, 
quatre  chandeliers  en  cuivre  ;  aux  petits  autels,  douze  petits  chande- 
liers en  cuivre  ;  dans  le  chœur  un  pupitre  en  cuivre.  Le  tout  indépen- 
damment des  objets  suivants,  qui  ont  été  volés  le  8  décembre  1789  dans 
l'église,  savoir  :  quatre  calices  et  leurs  patènes,  une  croix,  un  encensoir 
et  cinq  ou  six  reliquaires  en  argent.  Ce  vol  a  été  constaté  par  des  actes 
de  procédure.  (Arch.  dép.  Etats  de  l'argenterie  déposée  dans  les 
districts.) 

374.  p.  152.  —  Le  chanoine  Hiel  fut  arrêté  le  6  juin  1793  comme  suspect  et 

enfermé  dans  la  prison  de  Bicêtre  le  7  septembre.  Il  y  mourut  le  2  sep- 
tembre de  l'année  suivante. 

375.  p.  152.  —  Le  chanoine  Vion  mourut  le  14  mai  1791.   (Liasse  de  feuilles  de 

délibér.  du  départem.  4'  bureau,  séance  du  24  juill.  1792.) 

376.  p.  152.  —  Le  chanoine  Sangnier  était  frère  du  curé  de  Cavillon.  Il  était 

aussi  titulaire  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié,  érigée  en  la  Collé- 
giale de  St-Martin  de  Troo,  diocèse  du  Mans.  Après  la  dissolution  du  Cha- 
pitre il  se  fit  cultivateur,  et  le  4  ventôse  an  II  (22  février  1794)  il  déclara 
abdiquer  et  renoncera  l'exercice  de  toutes  fonctions  du  culte  catholique. 
(Reg.  aux  avis  sur  les  pens.  eccl.  p.  192.  —  Arch.  départem.  L  v.  a.) 

377.  p.  152.  —  Le  chanoine  Dubois,  né  à  Amiens,  fût  arrêté  le  18  mai  1793, 

conduit  le  7  septembre  dans  la  prison  de  Bicêtre,  puis  successivement 
dans  d'autres,  et  enfin  dans  la  maison  des  Carmélites,  où  il  mourut  le 
18  février  1795. 


—  277  — 

378.  p.  152.  —  Dans  la  collégiale  de  Rollot  se  trouvaient  :  un  soleil,  un  ciboire, 

un  calice  et  sa  patène,  en  argent,  pesant  4  marcs  6  onces. 

379.  p.  152.  —  Dans  l'église  collégiale  de  Roye,  il  existait  un  soleil,  six  calices, 

un  ciboire,  sept  patènes,  quatre  burettes  et  leur  plateau,  une  écafette, 
quatre  paix,  deux  encensoirs,  une  navette,  un  bénitier  et  son  goupillon, 
une  lampe,  deux  chandeliers,  une  croix,  le  tout  en  argent  ;  les  bâtons 
de  la  croix  garnis  d'argent  ;  la  couverture  en  argent,  pesant  environ 
deux  marcs,  d'un  livre  des  évangiles.  Le  chapitre  de  Roye  avait  une 
musique  composée  d'un  maître,  une  basse-taille,  un  basson,  quatre  con- 
tre-basses et  un  organiste. 

380.  p.  152.  —  Le  chanoine  Pépin  était  aussi  titulaire  d'une  chapelle  dans  l'é- 

glise collégiale  de  St  Pierre  à  Tours,  produisant  277  livres.  Un  fief 
attaché  au  doyenné  de  la  collégiale  de  Roye  lui  produisait  139  livres 
10  sols. 

381.  p.  152.  —  Le  chanoine  de  la  Merrye  était  encore  titulaire  d'une  demi- 

chapellenie  de  St-Martin,  en  la  collégiale  de  Nesle  et  jouissait  d'une  pen- 
sion de  mille  livres  sur  l'abbaye  de  Vallemagne,  au  diocèse  d'Agde,  en 
vertu  d'un  brevet  du  Roi. 

382.  p.  152.  —   Le  chanoine    Noël    était    titulaire    de    trois   chapelles  sises 

à  Reaulieu-sur-Oise,  à  Rar-sur-Seine  et  à  Auxerre  :  celle-ci  sous  l'invo- 
cation de  St-Nicolas  des  grottes. 

383.  p.  152.  —  Le  chanoine  Delacloche  était  aussi  titulaire  de  la  chapelle  d'Eau- 

court-sur-Somme  et  Chessoy. 

384.  p.  152.  —  Le  chanoine  Beltremieux  fut  arrêté  au  mois   d'août  1793    et 

enfermé  dans  les  prisons  d'Amiens,  d'où  il  partit  pour  Rochefort  le 
3  juin  1794,  après  avoir  été  déclaré  déportable  par  l'arrêté  du  département 
du  21  mai  précédent. 

Embarqué  d'abord  sur  le  navire  Le  Bonhomme  Richard,  il  passa 
ensuite  sur  le  navire  Les  deux  Associés  ;  il  y  mourut  et  fut  enterré  dans 
l'île  d'Aix.  Il  était  né  le  2  mai  1746  à  la  Rochelle,  de  Laurent  Robert 
Beltremieux  et  de  Marie  Madeleine  Denis,  son  épouse.  (M.  Cauët,  His- 
toire de  Roye,  p.  471.  —  Registre  aux  déportés.  —  Les  Martyrs  de  la 
Foi,  tome  II.  p.  175.) 
385.  p.  152.  —  Le  chanoine  Caron  était  natif  de  Bouchoir-en-Sangterre.  Arrêté 
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à  Démuiii  dans  la  nuit  du  15  au  16  juin  1793,  il  fut  transféré  dans  la 
conciergerie  d'Amiens,  puis  traîné  de  prison  en  prison  jusqu'au  10  fé- 
vrier 1795.  jour  où  il  fut  enfin  mis  en  liberté. 

386.  p.  152.  —  La  chanoine  Duprez  fut  arrêté  le  28  septembre  1793,  emprisonné 

à  Bicètre  le  21  novembre,  puis  dans  plusieurs  autres  maisons  d'Amiens. 
11  fut  libéré  le  10  février  1795. 

387.  p.  153.  — Le  chanoine  Boulenger  était  natif  d'Amiens.   11   fut  arrêté   le 

4  juin  1793  et  enfermé  dans  les  prisons  d'Amiens,  en  dernier  lieu  à  Bi- 
cètre, où  il  mourut  le  29  septembre  1794. 

388.  p.  153.  — Le  chanoine  Guillaume  fut  arrêté  comme  suspect  et  enfermé 

dans  les  prisons  d'Amiens  depuis  le  7  septembre  1793  jusqu'au  14  jan- 
vier 1795,  jour  où  il  fut  libéré. 

389.  p.  153.  — Le  chanoine  Dupont  était  né  au  Crotoy.  11  fut  arrêté  le  19  avril 

1793,  conduit  dans  la  prison  de  Bicêtre  le  7  septembre  suivant  et  suc- 
cessivement dans  d'autres  prisons  d'Amiens.  On  le  trouve  aux  Carmé- 
lites au  mois  d'octobre  1794. 

390.  p.  153.  —  La  commuiiauté  des  Caritables  de  Corbie  était  fondée  dans  l'é- 

glise de  St-Etienne.  Us  étaient  ordinairement  au  nombre  de  20.  Nous 
n'en  avons  nommé  que  17.  Il  faut  y  ajouter  :  de  Ricquebourg,  Louis- 
Fidèle-Charles,  né  le  8  février  1764,  qui  figure  parmi  les  pensionnaires 
ecclésiastiques.  Nous  avons  le  regret  de  dire  qu'il  figure  aussi  sur  la 
liste  des  ecclésiastiques  mariés,  dressée  le  5  vendémiaire  an  III  (26 
septembre  1794). 

Les  Caritables  furent  représentés  à  l'Assemblée  générale  du  bailliage 
par  MM.  Noël- Antoine  de  Ricquebourg  et  Médard  Daroux,  deux  d'entre 

eux. 

391.  p.  153.  —  L'abbé  Rifïlet  était  aussi  curé  de  St-Thomas  de  Corbie.  —  Les 

revenus  du  collège  de  Corbie,  dont  il  était  principal,  consistaient  en 
deux  rentes,  dont  l'une  sur  le  clergé  de  France,  au  principal  de  450  li- 
vres, et  l'autre  de  143  livres  sur  la  Maison  de  ville  de  Corbie  ;  plus  en 
5 1  livres  do  fermage  de  4  journaux  16  verges  de  terre  et  d'un  demi  jour- 
nal de  pré.  Le  principal  du  collège  était  chargé  de  l'éducation  de  la 
jeunesse  du  lieu,  de  l'acquit  de  cent  deux  messes  par  an,  etc.  (Déclarât. 
du  20  octob.  1790.  Archives  du  Département.) 
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392.  p.  153.  — A  la  nomenclature  des  religieux  de  Corbie  que  nous  avons  don- 
née, il  faut  ajouter  :  Aubin,  Antoine,  convers,  né  le  28  décembre  1732, 
lequel  figure  sur  l'état  des  pensionnaires  ecclésiastiques.  Le  prieur  repré- 
senta les  religieux  à  l'Assemblée  générale  du  bailliage.  —  Cette  abbaye 
était  riche  en  vases  sacrés  et  ustensiles  à  l'usage  du  culte.  En  voici 
le  détail  :  Un  soleil  orné  de  figures  et  de  dessins  en  bas  relief,  deux  ca- 
lices, deux  ciboires,  une  coupe,  deux  chandeliers  d'acolytes,  deux  en- 
censoirs, deux  navettes,  une  aiguière,  trois  plats  et  quatre  burettes,  une 
croix  de  procession,  le  tout  en  vermeil.  Une  paix  en  vermeil,  en  forme 
d'écusson  renversé,  un  cristal  fermé  d'un  couvercle  d'argent,  avec  des 
fleurs  de  lis  aux  extrémités,  une  croix  d'argent  en  filigrane,  une  crosse, 
avec  son  bâton  couvert  d'une  lame  d'argent,  une  croix  «  processionale  » 
en  argent,  avec  son  bâton  et  deux  bâtons  de  chantres,  deux  paix,  deux 
petits  chandeliers,  une  croix,  un  petit  tuyau,  cinq  calices,  une  masse  de 
bedeau  et  un  goupillon,  le  tout  en  argent.  Une  médaille  de  Charlemagne. 
Un  ancien  texte  des  évangiles,  avec  couverture  en  vermeil.  Un  autre 
texte  des  évangiles,  aussi  avec  couverture  en  vermeil,  figurant  un  cru- 
cifix d'un  côté  et  de  l'autre  l'image  de  la  Sainte- Vierge.  Un  autre  texte 
des  évangiles  avec  couverture  en  argent  représentant  d'un  côté  Jésus- 
Christ  et  de  l'autre  le  Christ  portant  sa  croix.  Il  y  avait  aussi  à  Corbie 
un  maître-autel  en  marbre,  sur  lequel  était  un  tabernacle  en  bois  enrichi 
d'écaillés  et  garni  en  cuivre  ;  une  grande  croix  en  cuivre  ornée  d'un  cru- 
cifix surmontait  le  tabernacle,  de  chaque  côté  duquel  étaient  trois  chan- 
deliers en  cuivre. 

La  bibliothèque  se  composait  de  9,108  volumes,  dont  :  1561  in-folio, 
1211  in-4°,  les  autres  de  divers  formats  ;  plus  328  manuscrits  tant  en 
latin  qu'en  autres  langues. 

L'abbaye  était  chargée  :  1°  d'une  pension  de  2,000  livres,  au  profit  de 
M.  Jean-Louis  de  Lévis,  prêtre  de  la  communauté  de  St-Sulpice  de 
Paris,  par  brevet  du  Roi  du  23  janvier  1782  ;  2°  d'une  autre  de  3,000  li- 
vres, au  profit  de  M.  Germain  Dubois  de  Crancé,  prêtre,  vicaire  général 
du  diocèse  de  Châlons-sur-Marne,  par  brevet  du  Roi  du  23  janvier 
1788  ;  3°  d'une  autre  de  1200  livres  au  profit  de  M.  Copeau,  prêtre  de 
St  Roch,  demeurant  à  Paris,  par  brevet  de  la  même  date  ;  4°  d'une 
autre  de  1800  livres,  au  profit  de  M.  Surugue,  demeurant  à  Toulouse, 
par  brevet  du  même  jour;  5°  d'une  autre  de   600  livres,  au   profit  de 
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M.  Henry  Lelice,  religieux  minime,  demeurant  maintenant  à  Laon,  par 
brevet  encore  du  même  jour;  6°  d'une  autre  de  4,200  livres,  au  profit  de 
M.  Dupont  de  Compiègne,  abbé  d'Aubignac  ;  7°  et  d'une  autre  de  1200 
livres,  au  profit  de  M.  Charles  d'Aiguebelle,  prêtre  du  diocèse  de  Gap. 
(Registre  aux  avis  sur  les  pensions,  p.  8,  9,  11,  12,  37,69.) 

154.  —  On  lit  dans  VAlmanach  historique  de  la  Picard  ie,  pour  1790, 
page  181  :  «  Dom  Regnaud  a  occupé,  à  difTérentes  reprises,  pendant 
24  ans,  la  place  de  grand  prieur  de  l'abbaye,  et  fut  singulièrement  pré- 
cieux à  l'abbaye  de  Corbie  et  à  la  ville,  par  sa  bonne  administration 
et  ses  nombreux  bienfaits.  »  —  Ce  prieur  était  fils  de  N.  Regnaud,  ori- 
ginaire du  Languedoc,  et  de  Françoise  Poujol,  née  à  Clermont  de  LodèA'e 
en  1699.  Cette  dame  était  sœur  de  Jean  Poujol,  qui  vint  s'établir  à 
Amiens  en  1710.  (Communication  de  M.  Poujol  de  Fréchencourt,  l'hono- 
rable secrétaire  perpétuel  de  notre  Société.) 

394.  p.  154.  —  Dom  Dautremepuis  mourut  en  l'abbaye  de  Corbie  le  17   mars 

1791.  Il  était  oncle  de  l'abbé  Cavrois,  curé  de  Notre-Dame,  en  l'église 
St-Etienne  de  Corbie.  (Reg.  délibér.  du  dépt.  4°  bureau,  séances  des 
31  mars  et  1"  décembre  1791.) 

395.  p.  154.  —  Déjà  en  17301e  nombre  des  religieux  de  l'abbaye  de  Forestmon- 

tier  se  trouvait  réduit  à  cinq.  La  communauté  fut  supprimée  par  décision 
épiscopale  et  lettres  du  Roi  en  1767,  et  les  biens  de  la  raanse  conventuelle 
furent  unis  au  collège  d'Abbeville. 

Nous  avons  trouvé  deux  des  anciens  religieux  parmi  les  pensionnaires 
de  l'Etat  en  1791  :  Carette,  Antoine  etWazelier.  L'abbé  de  Forestmou- 
tier  fut  représenté  aux  Assemblées  générales  du  clergé  du  bailliage 
d'Amiens  et  de  la  Sénéchaussée  de  Ponthieu  par  M.  Mellier,  doyen  du 
chapitre  de  St-Vulfran  d'Abbeville.  (Liasses  des  pensions  ecclésiastiques. 
Archives  delà  Somme.  — Les  grandes  Ecoles  et  le  Collège  d'Abbeville, 
par  M.  Prarond,  p.  287  et  290.) 

396.  p.  154.  — M.  d'Inguimbert  avait  été  nommé  abbé  de  St-Vast  de  Moreuil 

en  1759.  Il  était  continuellement  en  procès  avec  les  moines,  et  il  leur 
avait  appliqué  ce  verset  des  psaumes,  qu'il  avait  pris  pour  exergue  de 
ses  Mémoires  justificatifs  :  supra  dorsum  meiini  fabricaverunt  pecca- 
tores  !  (Note  communiquée  par  notre  vénéré  collègue,  Mgr  de  Ragnau.) 
—  Lesvases  sacrés  et  autres  objets  servant  au  culte,  trouvés  dans  l'abbaye 
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de  Moreuil,  sont  :  deux  calices  et  leurs  patènes,  un  ciboire,  une  croix, 
un  encensoir  et  sa  navette  :  le  tout  en  argent  et  pesant  16  marcs  5  onces 
6  gros. 

397.  p.  154.  —  Doni  Pluchart  était  natif  de  Valenciennes.  11  avait  fait  profession 

à  Moreuil  le  23  novembre  1764,  à  l'âge  de  19  ans.  Après  la  Révolution 
il  revint  à  Moreuil,  dont  il  fut  le  premier  curé  concordataire.  Il  y  est 
mort  vénéré' de  tous  ses  paroissiens,  dans  un  âge  très  avancé.  (Note  de 
Mgr  de  Ragnau.) 

398.  p.  154.  —  La  bibliothèque  de  l'abbaye  de  St-Fuscien  se  composait  de  7.59 

volumes,  selon  l'inventaire  de  1792. 

399.  p.  154.  —  M.  d'Aligre  avait  été  nommé  abbé  de  St-Fuscien  en  1769.  11 

jouissait  d'une  pension  de  800  livres  sur  l'abbaye  de  St-Lucien  de 
Beauvais.  11  fut  représenté  à  l'Assemblée  générale  du  bailliage  par  M.  de 
Lestocq,  doyen  du  Chapitre  de  la  cathédrale,  en  vertu  d'une  procuration 
passée  devant  notaires,  et  les  religieux  furent  représentés  par  le  prieur 
de  la  communauté. 

400.  p.  155.  —  Dom   Dubreuil,  âgé  de   71   ans,   était  accablé   d'infirmités.    11 

s'adonnait  depuis  28  ans  à  l'éducation  de  la  jeunesse  et  fournissait 
gratuitement  des  secours  aux  pauvres  atteints  de  maux  d'yeux.  Le 
directoire  du  départepient  de  la  Somme  comprenant  que  sa  pension  de 
douze  cents  livres  ne  lui  permettrait  pas  de>çontinuer  ces  secours,  et 
considérant  que  leur  cessation  subite  «  servirait  de  nouveau  prétexte  aux 
ennemis  de  la  Constitution  pour  en  blâmer  les  effets  »,  arrêta  le 
26  février  1791  qu'un  supplément  de  six  cents  livres  serait  proposé  en 
faveur  de  M.  Dubreuil.  Hélas  !  il  n'en  put  guère  profiter,  et  non  plus  les 
pauvres  malades,  car  il  mourut  le  27  juin  de  cette  même  année.  11  fut 
inhumé  dans  l'église  de  l'abbaye,  par  autorisation  du  directoire  du 
département,  donnée  le  lendemain.  (Reg.  délib.  du  4°  bureau.  —  Amiens 
et  le  département  de  la  Somme  pendant  la  Re\'olution,  11,  168.) 

401.  p.  155.  —  L'abbé  de  St-Riquier  fut  représenté  aux  Assemblées  générales 

du  clergé  du  bailliage  d'Amiens  et  de  la  Sénéchaussée  de  Ponthieu,  par 
M.  Mellier,  doyen  du  chapitre  de  St-Vulfran,  fondé  de  ses  pouvoirs. 
Les  religieux  furent  représentés  dans  l'Assemblée  du  bailliage  par  leur 
prieur,  et  dans  celle  de  la  Sénéchaussée  par  D.  Boubaix,  cellerier. 

Parmi  les  richesses  de  l'église  de  l'Abbaye  de  St-Riquier,  se  trouvait 

36 
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l'Evangéliaire  que  lui  avait  douné  l'empereur  Charlemagne.  Sa  couver- 
ture était  garnie  de  plaques  d'argent  ciselé,  qu'ornaient  des  pierres  pré- 
cieuses. Dans  un  récépissé  donné  en  l'hôtel  de  la  Monnaie  de  Paris,  le 
31  octobre  1791,  on  voit  figurer  :  les  statues  de  la  Vierge  et  de  St-Bruno, 
une  autre  figure  et  le  chef  de  St-Yigor,  le  tout  en  argent.  (Archives  du 
départem.  — Histoire  de  l'abbaye  et  de  la'^ ville  de  St-Riquier,  par 
M.  l'abbé  Hénocque,  t.  1",  p.  175.) 

402.  p.  156.  —  Les   biens   et  produits    de  la    manse   abbatiale   de  St-Valery 

étaient  affermés  moyennant  30,100  livres,  aux  termes  d'un  bail  passé 
devant  M'  Bonnomel  et  son  confrère,  notaires  à  Paris,  le  18  avril  1787. 
Cela  résulte  d'un  compte  rendu  à  la  régie  des  domaines  nationaux,  le 
23  germinal  an  II  (12  aA'ril  1794),  pour  les  années  1788,  89  et  90,  par 
Pierre-François  Goulet. 

Les  religieux  de  l'abbaye  furent  représentés  à  l'Assemblée  générale  du 
bailliage  d'Amiens  par  D.  Laly,  leur  prieur,  et  à  celle  de  la  Séné- 
chaussée de  Ponthieu,  par  leur  cellerier  D.  Perduset.  (Archives  dépar- 
tem., série  Q.) 

403.  p.  157.  — L'abbé  du  Gard,  Mgr  de  Cortzié  (non  de  CoMzie),  était  né  en  1732; 

il  mourut  eu  1804  à  Londres,  où  il  s'était  réfugié  en  1792. 

L'abbé  et  la  communauté  furent  représentés  à  l'Assemblée  du  bail- 
liage, par  le  prieur  Dom  Broyart.  —  L'inventaire  de  l'abbaye,  dressé  le 
14  mai  1790  par  les  officiers  municipaux  de  la  ville  d'Amiens,  constate 
le  revenu  net  de  charges  ici  porté  de  la  manse  conventuelle,  et  donne 
le  détail  suivant  des  vases  sacrés  et  ustensiles  trouvés  dans  la  sacristie  : 
quatre  calices,  un  ciboire,  un  ostensoir,  une  boite  aux  saintes  huiles,  un 
encensoir  et  sa  navette,  une  paire  de  burettes  et  leur  plateau,  le  tout  en 
argent  ;  une  croix  vieille  en  bois,  recouverte  d'une  mince  feuille  d'ar- 
gent doré  ;  un  petit  reliquaire  en  bois,  aussi  couvert  d'une  feuille  d'ar- 
gent ;  une  croix  processionnelle,  deux  chandeliers  d'acolytes  et  un 
bénitier,  en  cuivre  argenté  ;  une  autre  croix  processionnelle  et  deux 
lampes  en  cuivre  ;  une  paire  de  burettes  en  cristal,  une  autre  en  étain 
et  deux  plateaux  aussi  en  étain.  —  Le  buffet  d'orgues  dans  l'église  était 
neuf. 

Enfin,  la  bibliothèque  de  l'abbaye  se  composait  de  1972  volumes. 
L'inventaire  sommaire  des  titres  et  papiers  du  couvent  eut  lieu  le    17 
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du  dit  mois  de  mai.  A  la  suite  de  cette  opération  on  lit  :  «  Par  mesdits 
sieurs  prieur  et  religieux  tous  réunis,  nous  avons  été  requis  d'insérer 
au  présent  procès-verbal  l'observation  suivante  :  que  l'Assemblée 
nationale,  en  les  séparant  et  rompant  leurs  vœux  et  les  liens  qui  les 
enchaînoient  à  la  vie  monastique,  ce  qu'ils  n'ont  jamais  regretté,  n'a 
point  eu  et  n'a  pu  avoir  intention  de  les  condamner  à  une  existence 
malheureuse  ;  qu'elle  le  seroit  cependant  si  elle  étoit  inférieure  à  leurs 
besoins  ;  que  la  somme  de  neuf  cents  livres  qui  leur  est  assignée,  même 
avec  la  proportion  que  l'âge  peut  seul  assurer,  est  à  tous  égards  insuffi- 
sante, soit  qu'ils  restent  dans  les  maisons  de  leur  ordre,  soit  qu'ils  en 
sortent  ;  qu'elle  ne  peut  même,  au  prix  où  sont  les  vivres  actuels,  surtout 
dans  la  province,  satisfaire  aux  besoins  de  première  nécessité,  et  à  plus 
forte  raison  fournir  à  ceux  qu'exigent  leurs  infirmités  ;  que  l'importance 
des  revenus  de  leur  ordre  devoit  leur  faire  espérer,  à  titre  de  justice,  ce 
qu'on  les  réduit  aujourd'hui  à  demander  comme  une  grâce  ;  que  leur 
existence  est  pour  eux  un  bien  sans  lequel  la  liberté  n'auroit  aucun  prix, 
que  ce  bien  est  un  de  ceux  que  l'Assemblée  nationale  s'est  engagée  à 
respecter,  et  pour  caution  duquel  la  nation  elle  même  a  offert  l'honneur 
et  la  loyauté  frauçoise  ;  qu'à  des  titres  aussi  respectables  il  doit  leur  être 
permis  de  réclamer  non  seulement  une  pension  qui,  pour  les  plus 
jeunes  doit  être  au  moins  de  douze  cents  livres,  avec  gradation  à  raison 
de  l'âge  et  des  infirmités,  mais  encore  les  meubles  et  linges  qui  leur  sont 
nécessaires  et  dont  la  dépense  absorberoit  infailliblement  les  deux  ou 
trois  premières  années  de  leur  pension  » . 

404.  p.  157.  — Dans  la  nuit  du   19  au    '20  juin   1791,    six   hommes  masqués 

s'introduisirent  dans  la  chambre  du  religieux  Hiecq,  emportèrent  tout 
ce  qu'ils  trouvèrent,  après  l'avoir  laissé  pour  mort  et  violé  sa  servante 
âgée  de  47  ans.  Il  mourut  seulement  le  26  février  1792  des  suites  des 
coups  et  blessures  qu'il  avait  reçus.  (Mémoire  présenté  à  l'Assemblée  du 
département,  4°  bureau,  dans  sa  séance  du  9  février  1792.) 

405.  p.    157.    —  L'abbaye  du  Lieu-Dieu    avait    été    chargée    par    brevet    du 

Roi  du  19  octobre  1788,  d'une  pension  de  1720  livres  au  profit  de  M.  Jean- 
Baptiste-Marie-Anne- Antoine  Delatil,  prêtre,  vicaire  général  du  diocèse 
de  Vence.  Ce  prêtre  était,  d'autre  part,  titulaire  de  la  chapelle  de  Ste- 
Anne  en  la  paroisse  d'Aubigny,  au  diocèse  du  Mans,  produisant  48  livres. 
—  L'inventaire  dressé  en  1790  par  les  oflîciers  municipaux  du  bourg  de 


Gamaches,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  donne  à  la  manse  conventuelle 
un  revenu  de  9,736  livres,  tant  pour  fermage  des  immeubles  qu'en  rentes 
foncières,  etc.  ;  il  ajoute  certains  détails  qu'il  nous  semble  intéressant 
de  consigner  ici.  11  y  avait  quinze  chambres  garnies,  dont  quatre  pour 
leshôtes.  —  Les  vases  sacrés  et  autres  objets  servant  au  culte,  consistaient 
en  :  un  ciboire,  trois  calices,  dont  un  en  vermeil,  avec  leurs  patènes, 
deux  burettes  et  leur  plateau,  un  encensoir  et  sa  navette,  une  boîte  aux 
saintes  huiles,  une  croix  et  sept  reliquaires,  le  tout  en  argent  ;  un  soleil, 
un  bénitier  et  deux  chandeliers  pour  les  choristes,  en  argent  haché  ;  une 
croix  de  bois  garnie  de  lames  d'argent  ;  deux  croix,  six  chandeliers  et 
une  piscine  en  cuivre.  Une  bonne  partie  de  ces  objets  a  été  transportée 
à  la  monnaie  de  Paris,  le  II  mai  1791,  comme  le  constate  un  récé- 
pissé dudit  jour.  Dans  le  clocher  il  y  avait  une  horloge  et  quatre  cloches, 
et  dans  le  dortoir  une  petite  cloche. 

La  bibliothèque  était  composée  de  1452  volumes,  dont  :  212  in-folio, 
137  in-4°,  578  in-S"  et  64  in-12,  reliés  en  veau  ;  17  in-folio,  48  in-4°, 
211  in-S"  et  131  in-12,  reliés  en  parchemin;  enfin  54  in-8°  brochés. 
Tous  ces  livres  étaient  enfermés  dans  une  armoire  grillée.  Les  titres, 
chartes  et  papiers  de  l'abbaye  étaient  classés  dans  une  armoire  incrustée 
dans  la  muraille  de  la  bibliothèque.  (Archives  communales  du  bourg  de 
Gamaches,  cote  50^) 

406.  p.  157.  —  L'abbé  du  Lieu-Dieu  fut  représenté  aux  Assemblées  générales  du 

bailliage  d'Amiens  et  de  la  Sénéchaussée  de  Ponthieu,  par  M.  Bertin, 
chanoine  de  St-Vulfran  d'Abbeville,  muni  de  son  pouvoir  notarié.  Le 
prieur  et  les  religieux  furent  représentés  à  celle  du  bailliage  par  Mercier, 
leur  procureur.  M.  de  Dombideau  était  aussi  titulaire  :  1°  de  l'un  des 
canonicats  de  la  métropole  d'Aix,  produisant  2,300  livres  ;  2°  du  prieuré 
de  Cambon,  au  diocèse  de  Rhodez,  produisant  2,200  livres  ;  3°  de  béné- 
fices à  patronage  laïc,  situés  dans  les  diocèses  de  Lescars  et  d'Oléron, 
prébende  de  Marca,  produisant  1100  livres.  Déplus,  il  jouissait  d'une 
pension  de  1750  livres  sur  l'abbaye  du  Mont  St-Eloy.  au  diocèse  d'Arras. 
(Reg.  aux  avis  sur  les  pensions  ecclésiastiques,  p.  252  et  253.) 

407.  p.  157.  —  Un  certificat  de  civisme  délivré  au  prieur  Rocquelin,  le  31  août 

1793,  par  le  conseil  général  de  la  commune  de  Gousseauville(Seine-lnfé- 
rieure),  nous  fait  connaître  que  ce  religieux  était  né  le  11  avril  1721,  et 
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qu'après  la  fermeture  de  son  couvent  il  devint  desservant  de  la  paroisse 
dudit  lieu.  (Pièces  particulières.) 

408.  p.  157.  —  Dom  Sauvage  avait  été  envoyé  le  2  mai  1789  à  l'abbaye  deWil- 

lencourt,  en  qualité  de  confesseur  des  religieuses  :  aussi  ne  figure-t-il 
pas  dans  l'inventaire  dressé  le  11  mai  1790  par  les  officiers  municipaux 
de  Gamaches.  (Archives  communales,  cote  50°.  —  Reg.  aux  délibéra- 
tions du  département,  4' bureau,  13  décembre  1791.) 

409.  p.  159.  —  Voici  la  description  des  vases  sacrés  et  autres  objets  à  l'usage 

du  culte,  qui  se  trouvaient  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Selincourt  :  deux 
calices,  l'un  de  10  pouces  de  haut  et  l'autre  de  9,  avec  leurs  patènes, 
en  vermeil  ;  un  soleil  de  22  pouces  de  haut,  un  ciboire  haut  d'un  pied, 
une  boîte  aux  saintes  huiles,  une  paix  sur  laquelle  un  Christ,  deux  bu- 
rettes, avec  leur  plat  long  d'un  pied  et  large  de  8  pouces,  un  bénitier 
haut  de  10  pouces  4  lignes  et  son  goupillon,  deux  encensoirs  hauts  de 
9  pouces  environ,  avec  leurs  chaînes  et  une  navette,  deux  chandeliers 
d'acolytes,  hauts  de  deux  pieds,  deux  petits  chandeliers  hauts  de  8  pou- 
ces environ,  le  tout  en  argent.  Une  croix  d'argent  avec  le  crucifix,  haute 
de  2  pieds  10  pouces  ;  son  bâton  haut  de  5  pieds  3  pouces,  couvert  d'une 
feuille  d'argent  ;  deux  bâtons  de  chantres,  hauts  de  G  pieds,  couverts 
d'une  feuille  d'argent  et  surmontés  d'une  pomme  en  forme  de  fleur  de 
lys,  en  argent  ;  quatre  reliquaires  les  uns  tout  en  argent,  les  autres  pour 
partie  seulement  en  argent  ;  enfin  le  célèbre  reliquaire  de  la  Sainte- 
Larme  :  la  relique  enfermée  entre  deux  morceaux  de  cristal,  enchâssés 
dans  un  médaillon  en  argent,  haut  de  trois  pouces  et  demi,  sur  trois 
pouces  de  largeur,  garni  de  chaque  côté  de  huit  pierres  fausses  et  de 
deux  petites  chaînes  en  argent,  longues  de  six  pouces  chacune  ;  à  l'os- 
tensoir, haut  de  deux  pieds,  deux  figures  d'anges  hautes  de  15  pouces 
et  demi,  en  argent,  et  5  médaillons  d'argent  doré.  La  relique  et  le  reli- 
quaire sont  décrits  non  seulement  dans  les  articles  15  et  16  de  l'inven- 
taire fait  en  1790,  mais  aussi  dans  une  délibération  de  la  commune  de 
Selincourt  du  7  frimaire  an  II  (27  novembre  1793)  donnant  décharge  à 
l'abbé  Tascher  et  au  curé  de  Selincourt  du  reliquaire  et  de  la  relique 
qui,  à  la  demande  du  premier,  étaient  restés  dans  l'église  et  confiés  à  sa 
garde,  suivant  délibération  du  directoire  du  département  en  date  du 
10  février  1791.  (Reg.  aux  délibér.  du  4'  bureau,  copie  n"  4560.  — 
Arch.  départem.  Liasse  concernant  le  mobilier  des  églises.) 
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410.  p.  159.  —  L'abbé  Tascher  était  né  le  8  août  1734  ;  il  fut  pourvu  de  l'ab- 
baye eu  1764.  11  assista  en  personne  à  l'Assemblée  générale  du  bailliage 
d'Amiens.  Les  religieux  de  l'abbaye  y  furent  représentés  parleur  prieur. 
En  1790  l'abbé  Tascher  adressa  au  Comité  ecclésiastique  de  l'Assem- 
blée nationale  une  demande  à  l'effet  d'être  autorisé  à  continuer  d'habi- 
ter l'abbatiale,  sa  vie  durant,  en  considération  des  dépenses  considé- 
rables qu'il  avait  faites  pour  le  rétablissement  et  l'entretien  des  bâti- 
ments. Cette  demande  fut  renvoyée  au  directoire  du  département  de  la 
Somme,  pour  qu'il  formulât  son  avis.  Celui-ci,  dans  une  délibération  du 
2  septembre,  ajoutant  à  la  première  considération  le  témoignage  rendu 
par  les  habitants  des  paroisses  circonvoisines,  des  bienfaits  qu'ils  ont 
reçus  de  l'abbé  Tascher  et  l'espérance  qu'il  continuera  ses  œuvres  de 
bienfaisance  envers  les  pauvres  du  canton,  déclara  et  estima  que  l'Assem- 
blée nationale  exercerait  un  véritable  acte  de  justice  en  accordant  à  sa 
demande,  en  restreignant  d'ailleurs  cette  habitation  à  l'usage  personnel 
du  sieur  Tascher  et  en  le  chargeant  de  l'entretien.  Le  comité  ecclésias- 
tique ayant  renvoyé  à  statuer  au  directoire  du  département,  un  arrêté  du 
14  septembre  1790  concéda  le  droit  d'habitation  à  vie,  tant  du  bâtiment 
de  l'abbatiale  que  de  tout  ce  qui  faisait  partie  de  son  enclos. —  Menacé  de 
la  déportation,  l'abbé  Tascher  expose  au  directoire  du  département  qu'il 
a  été  grand  vicaire  de  l'évéché  de  Maçon  depuis  l'année  1763  jusqu'en 
1769  ;  que  retiré  alors  et  fixé  en  l'abbaye  de  Ste-Larme,  il  n'est  jamais 
retourné  dans  cette  ville  et  n'a  plus  fait  aucun  acte  comme  grand  vicaire; 
qu'il  n'est  pas  fonctionnaire  public  et  obligé  de  prêter  serment.  L'as- 
semblée, dans  sa  séance  du  13"  jour  du  deuxième  mois  (brumaire)  an  II 
(3  novembre  1793),  arrête  que  l'abbé  Tascher  n'est  point  dans  le  cas  de 
la  déportation.  (Registres  aux  délibérât,  du  1"  bureau,  pages  123,  124, 
et  185  ;  du  2»  bureau,  folio  62  v°.) 

411.  p.  159.  —  Le  religieux  Duchaussoy  était  né  à  Albert.    Arrêté  à  Démuin 

dans  la  nuit  du  15  au  16  juin  1793,  il  fut  de  suite  conduit  à  Amiens  et 
enfermé  à  la  Conciergerie.  Après  avoir  été  transféré  de  prison  en  prison, 
il  se  trouvait  aux  Carmélites  au  mois  d'octobre  1794. 

412.  p.  159.  —  Les  religieux  de  l'abbaye  de  Sery  furent  représentés  à  l'As- 

semblée générale  du  bailliage  d'Amiens  par  leur  prieur.  Parmi  les  objets 
précieux  qui  furent  transportés  du  district  d'Abbeville  à  la  Monnaie  de 
Paris  le  11  mai  1791,  figurent  les  suivants,  provenant  de  l'abbaye  de  Sery: 
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un  soleil,  un  calice  et  sa  patène,  quatre  coupes  de  calices,  leurs  patènes 
et  deux  coupes  de  ciboires,  d'argent  doré  ;  un  petit  soleil,  quatre  pieds 
de  calices,  deux  pieds  de  ciboires,  un  encensoir,  sa  navette  et  sa  cuillère, 
deux  burettes  et  leur  plateau,  quatre  boîtes  aux  saintes  huiles,  une 
croix  de  procession,  deux  cages  (chapiteaux)  de  bâtons  de  chantres, 
les  garnitures  d'un  bras-reliquaire  et  d'un  missel,  enfin  différents 
débris,  le  tout  en  argent,  du  poids  de  58  marcs  2  onces  et  4  gros. 

413.  p.  159.  —  Mgr  Charles  de  la  Cropte  de  Chanterac  était  né  en  1723.  Il  avait 

été  pourvu  de  la  commende  de  l'abbaye  de  Sery  dès  l'année  1750.  11  fut 
sacré  évcque-comte  d'Aleth  le  19  juin  1763.  A  la  révolution,  il  émigra 
en  Espagne,  où  il  mourut  en  odeur  de  sainteté.  Il  était  de  cette  pieuse 
famille  dont  l'un  des  membres,  Jean  de  la  Cropte,  avait  mérité  l'estime 
et  l'affection  de  saint  Vincent  de  Paul.  La  mère  de  Fénelon,  l'illustre 
archevêque  de  Cambrai,  était  aussi  de  la  même  famille.  {Notice  sur 
l'abbaye  de  Sery,  p.  103.  —  Almanach  royal  de  1785.) 

414.  p.  159.  —  Le  prieuré  de  St-Pierre   et  St-Paul  d'Abbeville,  de   l'ancienne 

observance  de  Cluny,  avait  été  sécularisé,  en  vertu  d'un  bref  du  pape 
Pie  VI,  donné  à  Rome  le  4  juillet  1788,  confirmé  par  lettres  patentes 
du  Roi  Louis  XVI,  du  19  mars  1789,  enregistrées  au  parlement  de  Paris 
le  14  août  suivant.  —  Tous  les  biens  et  revenus  du  prieuré  avaient  été 
affermés  à  un  sieur  Pillon,  au  prix  de  12,000  liv.,  le  25  novembre  1787. 

Le  prieuré  servait  une  pension  à  Antoine  Marchand,  ancien  titulaire, 
à  raison  de  la  résignation  que  celui-ci  avait  faite  au  profit  du  sieur 
Tourne,  par  acte  du  19  août  1764. —  Mgr  de  Grimaldi,  prieur  commenda- 
taire,  se  fit  représenter  à  l'Assemblée  générale  de  la  Sénéchaussée  de 
Ponthieu  par  M.  Pecquet,  supérieur  de  l'hôtel  Dieu  d'Abbeville.  (Re- 
gistre aux  pensions  ecclésiastiques,  p.  115  et  267.  Arch.  Départem.) 

415.  p.  160.  —  L'abbé  Maury  jouissait  de  ce  bénéfice    depuis    1786.  L'abbé 

Nicolas  Thirel  de  Beaumont  l'avait  résigné  en  sa  faveur,  en  mourant. 
11  était  aussi  commendataire  de  l'abbaye  de  la  Frenade,  au  diocèse  de 
Saiates.  Dans  l'Assemblée  générale  des  bailliages  réunis  de  Péronne, 
Montdidier  et  Roye  il  prit  la  parole,  en  faveur  du  clergé,  mais  il  eut  de 
la  peine  à  se  faire  écouter  et  «  son  discours  académique  ne  plut  point  au 
Tiers  et  ne  fut  que  faiblement  agréable  à  la  Noblesse.  »  L'abbé  Maury 
fut  l'un  des  députés  nommés  ensuite  pour  représenter  lesdits  bailliages 
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aux  Etats  généraux.  Son  éloquence,  son  talent  d'improvisation,  sa  forte 
voix  et  son  geste  en  firent  un  orateur  remarquable  et  écouté.  Il  acquit 
toute  la  confiance  du  pape  Pie  VI,  dont  il  fut  le  nonce  officieux  à  Paris 
et  qui  le  créa  cardinal  in  petto,  dans  le  consistoire  secret  du  26  septem- 
bre 1791,  et  archevêque  de  Nicée  inpartibiis  par  bref  du  24  avril  1792. 
Le  21  février  1794,  Maury  recevait  le  chapeau  de  cardinal,  avec  le  titre 
d'évéque  de  Montéfiascone,  dans  les  Etats  pontificaux.  Ce  prince  de 
l'Eglise  était  fils  d'un  cordonnier  de  Valréas,  dans  le  comtat  Venaissin, 
où  il  naquit  le  26  juin  1746  ;  il  mourut  à  Rome,  le  11  mai  1817.  (Reg.aux 
pensions,  p.  100.  —  Nouvelle  Biographie  générale^  tome  .34.  —  Corres- 
pondance diplomatique  et  Mémoires  inédits  du  cardinal  Maury ,  publiés 
par  Mgr  Ricard,  professeur  honoraire  des  facultés  d'Aix  et  de  Mar- 
seille, 1891.  —  La  Révolution  à  Péronne^'pas  M.Ramon,2''série,p.  177. 

—  Histoire  de  Boulogne  la  Grasse,  par  M.  l'abbé  Martinval,  p.  149.) 

416.  p.  160.    —    L'inventaire    du    prieuré     de    Montdidier    fut    dressé    par 

les  officiers  municipaux  le  29  avril  1790.  Voici  la  liste  des 
vases  sacrés  et  autres  objets  précieux  servant  au  culte  dans  l'é- 
glise du  couvent  :  un  soleil  en  vermeil,  deux  calices,  un  ciboire,  une 
boite  aux  saintes  huiles,  une  navette,  une  croix  processionnelle,  un 
encensoir  et  deux  chandeliers  :  le  tout  en  argent,  et  un  bâton  de  chantre; 

—  un  petit  calice  et  sa  patène,  un  petit  ciboire  et  un  soleil  en  argent  : 
ces  quatre  derniers  objets  appartenant  à  la  paroisse  de  Notre-Dame, 
dont  la  chapelle  était  dans  la  dite  église.  Le  tout  pesait  46  mars  4  onces 
4  gros. 

Le  prieur  commendataire,  Mgr  de  Barrai,  était  fils  d'un  président 
au  parlement  de  Grenoble.  Il  naquit  en  cette  ville  le  6  septembre  1714 
et  mourut  à  Meaux  le  1"  février  1803.  Il  avait  été  sacré  évèque  de 
Troyes  le  29  mars  1761.  — Le  prieur  claustral  D.  Bertrand  avait  été 
nommé  le  12  mars  1784  ;  il  mourut  à  Cluny  le  20  juin  1826.  (Etats  d'ar- 
genterie déposée  aux  districts.  Arch.  départem.  —  Almanach  royal.) 

417.  p.  160.  —  Les  vases  sacrés  trouvés  dans  la  chapelle  des  Capucins   de 

Montdidier  sont  :  trois  calices  avec  les  patènes,  un  ciboire,  un  soleil  et 
une  boîte  aux  saintes  huiles,  le  tout  en  argent  et  du  poids  de  1 1  marcs 
4  onces  6  gros. 

418.  p.  161.  —  Nous  avons  dit  iùWGWrs  {Bénéfices  de  l'Eglise  d'Amiens,  [I,   10) 
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que  le  couvent  de  la  Chartreuse  de  St-Honoré  avait  été  fondé  en  1301, 
pour  14  religieux  de  chœur  et  4  frères  donnés,  par  Guillaume  de  Maçon, 
évèque  d'Amiens,  qui  avait  à  cet  effet,  acheté  la  maison  des  Templiers, 
située  àThuison,  dans  la  banlieue  d'Abbeville.  La  charte  d'achat,  datée 
du  dimanche  après  la  purification  de  la  Ste  Vierge  (2  février)  1300,  vieux 
stvle.  est  rapportée  par  M.  l'abbé  Lefèvre  {La  Chartreuse  de  St-Honoré 
de  Thuison,  p.  381).  La  tète  de  St-Honoré  était  conservée  précieusement 
dans    l'église  du   couvent.    Elle   était   enfermée   dans  un  buste   à   son 
image,    en  argent  doré,   du   poids  de   18  à  20  marcs,  garni  au  col  de 
57  pierres  et  17  perles  fines  ;  à  la  mitre,  de  48  pierres  et  51  perles  fines, 
et  sur  le  devant  d'une  agate  représentant  une  tète  antique.  Relique  et 
reliquaire  avaient  été  confisqués.  Mais,  sur  la  demande  des  habitants  de 
Port,  ils  leur  furent  remis  par  ordre  du  directoire  du  district  d'Abbeville, 
à  la  charge  d'en  payer  la  valeur,  suivant  délibération  du  3  mai  1791.  Un 
récépissé  délivré  le  1 1  du  même  mois  par  la  Monnaie  de  Paris,   constate 
qu'il  y  a  été  déposé  ledit  jour:  un  soleil,  un  ciboire,  trois  coupes   de 
calices  avec  leurs  patènes  et  une  paix,  en  argent  doré  ;   deux  pieds  de 
calices,  un  encensoir,  sa  navette,  une  croix  de  procession  et  une  boîte 
aux  saintes  huiles,  en  argent.  Le  tout  provenait  de  la  Chartreuse  d'Abbe- 
ville et  pesait  27  marcs  et  une  once. 

Les  religieux  du  couvent  de  la  Chartreuse  de  St-Honoré  furent  repré- 
sentés à  l'Assemblée  générale  du  clergé  de  la  Sénéchaussée  de  Ponthieu, 
par  leur  prieur,  en  vertu  d'un  acte  capitulaire. 

419.  p.  161.  —  D.  Benoit  Haimey  {aliàs  Hémay),  né  le  3  novembre  1737  à  Châ- 

lons-sur-Marne,  était  profès  de  la  Chartreuse  du  Mont-Dieu,  entre 
Mouzon  et  Sedan,  lorsqu'il  fut  nommé  prieur  de  St-Honoré,  en  1782. 
Chassé  du  couvent,  ainsi  que  ses  religieux,  il  se  réfugia  dans  sa  famille  à 
Châlons,  à  la  fin  du  mois  de  mai  1791,  resta  caché  et  mourut  pendant  la 
Terreur.  [La  Chartreuse  de  Thuison^  p.  369.) 

420.  p.  161.  —  D.  Claude-Hubert  Louis,  né  à  Pont-à-Mousson  en  1751,  avait  été 

envoyé  delà  Chartreuse  du  Val  St-Pierre  en  Thiérache,  au  monastère  de 
Thuison,  en  1780.  Il  en  sortit  le  2  mai  1791  sous  un  déguisement,  se 
rendit  à  Pont-à-Mousson,  d'où  il  passa  bientôt  la  frontière.  {La  Char- 
treuse de  Thuison^  p.  369.) 

421.  p.  161. —  1).  Alexis  Souclay  (rttos  Soucley),  né  à  Dijon  en   1747,   avait 

37 
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aussi  été  envoyé  du  Val  St-Pierre  àThuison,  en  1781.  Sorti  de  ce  couvent 
le  24  mai  1791,  il  se  rendit  à  Paris  où  il  parvint  à  se  cacher,  tout  en 
remplissant  secrètement  les  devoirs  du  saint  ministère.  Dénoncé  en  1795, 
il  s'enfuit  au  village  de  Villeteneuse,  où  il  fut  arrêté,  jeté  en  prison  et 
condamné  comme  prêtre  réfractaire  à  la  déportation  dans  l'ile  de  Rhé, 
au  mois  de  septembre  1798.  Les  événements  politiques  lui  firent 
recouvrer  sa  liberté  l'année  suivante.  En  1804,  il  était  attaché  à  la 
paroisse  de  St-Germain  l'Auxerrois  à  Paris.  {La  Chartreuse  de  Thulson, 
p.  371  et  513.) 

422.  p.  161.  —  Nous  avons  dit  (note  195)  que  la  maison  des  Cordeliers  de  Bout- 

tencourt  recevait,  comme  pensionnaires,  des  personnes  ayant  perdu  la 
raison.  En  1789,  s'y  trouvait  depuis  quatre  ans  un  M.  Pierre-Adrien 
Caruette,  âgé  de  68  ans.  11  avait  versé  une  somme  de  1200  livres,  pour  y 
finir  ses  jours.  Mais  les  bâtiments  du  couvent  ayant  été  vendus  et  les 
religieux  obligés  d'en  sortir,  il  réclama  une  pension  viagère  de  120  li- 
vres. Elle  lui  fut  accordée  par  arrêté  du  département  du  3  mai  1791. 
(Registre  aux  délibérations  du  4^  bureau.  —  Mémoires  manuscrits  sur  le 
comté  d'Eu,  tome  III,  p.  20.  —  Description  du  canton  de  Gamaches, 
p.  223.) 

423.  p.  161. —  L'inventaire  du  couvent  des  Cordeliers  de  Doullens,  dresséle  8  sep- 

tembre 1790,  constate  dans  la  sacristie  :  un  soleil,  un  ciboire,  un  calice  et 
une  boîte  aux  saintes  huiles,  en  argent  ;  dans  le  clocher,  trois  cloches. 
(Arch.  départ.,  série  Q.) 

C'est  par  erreur  que  les  revenus  de  ce  couvent  ont  été  ici  portés  à 
710  livres  ;  ce  chiffre  appartient  au  couvent  de  Mailly,  qui  suit  immédia- 
tement. 

424.  p.  162.  —  On  pourrait  croire  à  une  confusion  de  nom  entre  le  religieux 

Antoine  Picard  et  un  autre  du  même  couvent  Antoine  Haccart.  Il  n'en 
est  rien  ;  ce  dernier  avait  quitté  le  couvent,  pour  devenir  confesseur  des 
religieuses  du  tiers-ordre  de  St-François  à  Grandvilliers,  depuis  le  mois 
de  novembre  1788.  (Reg.  aux  délibérât,  dudépartem.,  4°  bureau,  séance 
du  31  janvier  1792.) 

425.  p.  162.  —  Le  revenu  du  couvent  des   Cordeliers  de  .Mailly,    constaté  en 

l'inventaire  dressé  par  les  officiers  municipaux  le  7  mai  1790,  s'élevait 
à  710  livres.  Ils  ont  trouvé  dans  la  sacristie  :  un  soleil,  deux  calices,  un 
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ciboire,  une  boîte  aux  saintes  huiles  :  le  tout  eu  argent  ;  une  croix,  six 
chandeliers  et  une  lampe,  en  cuivre.  — Dans  le  procès-verbal,  quatre  reli- 
gieux déclarent  vouloir  continuer  la  vie  commune  ;  les  quatre  autres 
expriment  l'intention  de  sortir.  D'un  autre  côté,  Théodore  Joseph  de 
Carondelet,  religieux  cordelier,  aumônier  de  la  citadelle  de  Valenciennes, 
âgé  de  45  ans,  fait  consigner  qu'il  «  désire  quitter  les  maisons  de  son 
ordre  et  jouir  du  traitement.  »  La  bibliothèque  se  trouvait  composée  de 
110  vol.,  tant  reliés  que  brochés.  (Arch.  départem.  Liasses  des  pièces 
pour  les  pensions  ecclésiastiques  et  de  Procès-verbaux  d'inventaires.) 

426.  p.  162.  —   Le  religieux  cordelier  Leprètre  et  le  frère   quêteur  Barbant, 

furent  arrêtés  pendant  la  Terreur  et  enfermés  dans  les  prisons  d'Amiens. 
Ils  étaient  dans  la  maison  des  Carmélites  lorsqu'ils  furent  rendus  à  la 
liberté  le  25  octobre  1794. 

427.  p.  162.  —  Les  objets  suivants,  provenant  de  l'église  des  Cordeliers  de 

Pierrepont,  dédiée  à  Saint- Riquier,  ont  été  envoyés  à  la  Monnaie  de 
Paris,  savoir  :  un  calice,  sa  patène  et  un  ciboire,  le  tout  en  argent. 

428.  p.  162.  —  Dans  la  chapelle  des  Cordeliers  de  Roye,  se  trouvaient  :  un  ci- 

boire, un  calice  et  sa  patène,  une  boite  aux  saintes  huiles  :  le  tout  en 
argent,  du  poids  de  6  marcs  5  onces  7  gros. 

429.  p.  162.  —  Le  religieux  Thuillier  avait  été  envoyé  aux  îles  (à  Port-aux- 

Princes)  par  ses  supérieurs,  pour  remplir  les  fonctions  du  saint  minis- 
tère en  qualité  de  vicaire.  L'altération  de  sa  santé  le  força  à  rentrer  en 
France,  dans  les  premiers  jours  de  juin  1791,  après  sept  mois  d'absence. 
On  le  voit,  à  la  date  du  13  septembre  de  cette  année,  réclamer  du  dé- 
partement sa  chambre  garnie,  et  à  la  date  du  17  avril  1792  demander 
le  paiement  de  sa  pension  pour  l'année  1790.  (Reg.  aux  délibérât,  du  dé- 
partem. 4°  bureau.) 

430.  p.  163. — Le  religieux  minime  Savaryétait  né  à  Daugy,  diocèse  deCoutances. 

Arrêté  le  22  avril  1793,  il  fut  incarcéré  à  Bicêtrele  7  septembre,  puis  suc- 
cessivement dans  plusieurs  autres  prisons  d'Amiens.  On  le  trouve  encore 
dans  la  maison  des  Carmélites  au  mois  d'octobre  1794. 

431.  p.  163.  —  Dans  la  chapelle  des  Minimes  de  Roye  se  trouvaient  :  un  soleil, 

un  ciboire,  trois  calices  et  les  patènes,  une  paire  de  burettes,  un  A'asc 
pour  les  saintes  huiles  et  une  petite  croix  :  le  tout  en  argent,  du  poids 
de  29  marcs  5  ouces. 
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432.  p.  163.  —  Les  clames  abbesse,  prieure  et  religieuses  de  l'abbaye  de  Notre- 

Dame  de  Bertaucourt  furent  représentées  à  l'Assemblée  générale  du  bail- 
liage d'Amiens,  par  M.  Jean-Louis  Bataille,  prêtre,  confesseur  de  la 
communauté,  muni  de  leurs  pouvoirs.  — L'inventaire  dressé  le  12  février 
1790  constate  ce  qui  suit  :  la  Maison  des  religieuses  de  Bertaucourt  con- 
tient, outre  l'appartement  modeste  de  l'abbesse,  25  chambres  pour  les 
religieuses,  deux  chambres  occupées  par  une  demoiselle  pensionnaire  et 
une  fille  agrégée,  quatre  chambres  d'hôtes  au  dehors,  avec  deux  cabi- 
nets, et  dans  chacune  desquelles  se  trouvent  un  lit  garni,  une  fontaine, 
une  table  et  un  miroir.  L'argenterie  de  la  sacristie  est  composée  des 
objets  suivants  :  la  crosse  dorée  de  l'abbesse,  deux  calices  et  leurs  pa- 
tènes, une  autre  patène  plus  grande  dont  l'intérieur  est  en  vermeil,  un 
ciboire,  un  ostensoir,  un  encensoir  et  sa  navette,  deux  paires  de  bu- 
rettes avec  leur  plateau,  une  boîte  aux  saintes  huiles,  un  gobelet,  deux 
petites  croix,  deux  petits  chandeliers  et  une  lampe.  Il  s'y  trouve  aussi  six 
grands  chandeliers  d'autel,  un  petit  flambeau  et  deux  fonts  (?)  en  cuivre 
argenté,  six  grands  chandeliers  et  six  autres  moyens,  en  cuivre.  Enfin, 
dans  l'infirmerie  il  y  a  un  bougeoir  en  argent.  (Arch.  dép.  série  Q.) 

Un  arrêté  du  département  daté  du  3  novembre  1792  autorisa  le  dis- 
trict à  délivrer  à  chacune  des  religieuses  de  Bertaucourt  et  à  leur  direc- 
teur :  trois  paires  de  draps,  douze  serviettes,  trois  nappes  et  un  couvert 
d'argent,  «  au  pardessus  du  mobilier  existant  dans  les  chambres  ou 
cellules  à  leur  usage  personnel.  » 

433.  p.  164.  —  Les  dames  abbesse,  prieure  et  religieuses  de  l'abbaye  royale  de  St- 

Michel  deDoullens  furent  représentées  à  l'Assemblée  générale  du  bailliage 
d'Amiens,  par  M.  Courtois,  curé  de  Ransart,  leur  procureur  fondé. 
Toutes  les  religieuses^  à  l'exception  de  l'abbesse ,  avaient  par 
deux  fois  déclaré  à  la  municipalité  leur  intention  de  renoncer 
à  la  vie  commune,  et  plusieurs  s'étaient  retirées.  Cependant  quatre 
religieuses  et  une  sœur  converse  avaient  continué  d'habiter  les 
bâtiments  de  la  communauté.  Le  comité  ecclésiastique  informé  se  plai- 
gnit de  cet  acte  de  tolérance  du  district  et  conclut  «  à  ce  qu'il  fût  con- 
servé un  logement  à  l'abbesse,  qui  seule  a  persisté  dans  l'intention  de 
vivre  et  de  mourir  dans  son  monastère.  »  Le  directoire  du  département, 
par  arrêté  du  28  mai  1791 ,  enjoint  aux  religieuses  de  sortir  dans  le  plus 
bref  délai. 
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434.  p.  164.  — M.  Braquehay.  a  publié  l'histoire  de  labbaye  de  Ste-Austreberte 

de  Montreuil  au  xviii'  siècle,  dans  la  Revue  La  Picardie,  en  1878  et 
1879.  Nous  y  avons  puisé  la  liste  des  religieuses  et  quelques  notes 
biographiques  les  concernant.  La  supérieure  de  l'abbaye  de  Ste-Aus- 
treberte était  fille  de  Joseph  Lamoureulx  de  la  Javelière,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi,  commandeur  de  Tordre  de  St-Louis,  ancien 
gouverneur  de  la  ville  et  du  château  de  Philipsbourg,  et  de  Marguerite 
de  Trudaine.  Elle  fut  nommée  abbesse  le  22  avril  1760,  dans  sa  quarante- 
deuxième  année. 

435.  p.  164.  —  La  religieuse  de  Jouanne  d'Esgrigny  était  fille  de  Jean-René  de 

Jouanne,  capitaine  de  cavalerie,  et  d'Anne  Lefebvre,  son  épouse.  Elle 
était  née  à  Montreuil  en  1717  et  avait  fait  profession  à  16  ans.  Elle 
mourut  le  23  avril  1790.  La  religieuse  du  même  nom  que  nous  avons 
vue  dans  l'abbaye  de  Bertaucourt  n'était-elle  pas  sa  nièce  ? 

436.  p.  165.  —  La  sœur  converse  dite  de  Ste-Julienne  mourut  le  27  novembre 

1791,  à  lâge  de  103  ans.  —  Une  sœur  tourière,  Françoise  Paulet,  était 
morte  le  23  mars  1789  :  elle  ne  figure  pas  dans  notre  liste. 

437.  p.  165.  —  L'abbaye d'Epagne,  fut  unie  à  celle   de  Villancourt  en    1747. 

L'abbesse  et  les  religieuses  furent  représentées  à  l'Assemblée  générale 
de  la  Sénéchaussée  de  Ponthieu,  par  M.  Bertin,  chanoine  de  St-Vul- 
fran,  fondé  de  leur  pouvoir  par  acte  capitulaire.  —  Dans  le  compte 
moral  de  sa  conduite  pendant  la  Révolution,  qu'a  publié  le  député 
d'Abbeville  Dévérité,  on  lit  :  «  Dirai-je  que  dans  une  abbaye  ci-de- 
vant royale,  où  je  fus  chargé  de  faire  un  inventaire,  je  parlai 
tellement  le  langage  de  la  révolution,  que  j'engageai  la  ci-devant 
abbesse  (tante  de  l'infortuné  Labarre)  et  ses  religieuses  à  quitter  en 
grande  partie  la  psalmodie  fatigante  de  St-Bernard  le  croiseur,  à  man- 
ger à  la  table  de  l'égalité On  me  nommait  plaisamment  le  nouveau 

réformateur  de  la  règle  des  Bernardines.  »  Cette  assertion  est  une  for- 
fanterie qui  n'eut  d'ailleurs  aucune  portée.  Les  religieuses  de  Villan- 
court, pas  plus  que  les  autres,  n'ont  transgressé  la  règle  ni  quitté  le 
monastère  qu'à  l'heure  de  la  violence. 

438.  p.  165.  —  .Madame  de   Feydeau  fut  nommée   abbesse   en    1761.    Empri- 

sonnée à  Abbeville  pendant  la  Terreur,  elle  se  hâta  de  profiter  d'un 
arrêté  pris  par  André  Dumontle  12  ventôse  an  II  (3  mars  1794),  portant 


que  «  les  administrateurs  des  districts  du  département,  pourront  faire 
élargir  les  personnes  arrêtées  comme  ci-devant  nobles,  qui  prouveront 
ne  pas  l'être.  »  Elle  réclama  son  élargissement,  en  disant  qu'elle  n'était 
pas  noble.  Dans  sa  séance  du  17  ventôse,  le  district  arrêta  :  «  il  n'y  a 
pas  lieu  à  contredire  les  faits  exposés.  »  Elle  fut  probablement  mise  en 
liberté  immédiatement.  (1X°  Registre  aux  délibérât,  du  district  d'Abbe- 
ville,  folio  133  et  136  v°.) 

439.  p.  166.  —  La  supérieure  des  Carmélites  et  les  sœurs  Bachelier,  Cayet, 

Tillette  d'Acheux,  Monflières  et  Pezé  furent  incarcérées  à  Amiens,  dans 
la  maison  de  la  Providence  le  25  novembre  1793. 

440.  p.  167.  —  Les  deux  soeurs  ursulines  Paule-Catherine  et  Marie-Françoise 

Poultier,  furent  mises  en  arrestation  et  transférées  le  28  septembre  1793 
à  Amiens,  enfermées  d'abord  dans  la  maison  de  la  Providence,  ensuite 
aux  Grands-Chapeaux,  d'où  on  les  conduisit  au  Temple  de  la  Raison  le 
28  février  1794,  dans  le  but  de  leur  faire  prêter  serment. 

441.  p.  168.  —  Notre  liste  des  religieuses  ursulines  de  Montdidier  est  fort  in- 

complète. En  effet,  en  1791  elles  étaient  au  nombre  de  26,  dont  18  da- 
mes de  chœur  et  8  converses,  lesquelles  sollicitaient  une  augmentation  de 
pension.  —  Nous  lisons  dans  V Histoire  de  Montdidier^  par  M.  de  Beau- 
villé,  tome  III,  page  97,  2°  édition,  que  les  «  ursulines  de  Montdidier  fu- 
rent des  premières  à  profiter  de  la  loi  qui  leur  permettait  de  sortir  »  de 
leur  couvent.  Assurément  l'auteur  s'est  trompé.  Ce  que  nous  venons  de 
dire  le  prouve.  Et  quelle  étrange  exception  ce  serait,  la  seule  peut-être 
dans  le  diocèse  d'Amiens,  même  dans  les  autres  diocèses.  Voir,  sur  ce 
sujet,  ce  que  nous  avons  dit,  d'après  les  procès-verbaux  officiels,  dans 
Amiens  et  le  département  de  la  Somme,  tome  1",  p.  194  et  195.  «  On 
n'eut  pas  de  peine,  ajoute  l'auteur,  à  leur  faire  prêter  serment.  » 
Nous  en  doutons,  mais  cette  assertion  fut-elle  vraie,  la  première  n'en  se- 
rait pas  plus  exacte. 

442.  p.  168.  —  Les  religieuses  professes  Fouques  (Charlotte),  Fouques  (Marie- 

Jeanne),  Couvreur,  Bachellier,  et  la  sœur  converse  Ducrocq  (Geneviève- 
Rose)  furent  enfermées  dans  les  prisons  d'Amiens  le  25  octobre  1793; 
elles  y  étaient  encore  au  mois  de  février  suivant. 

443.  p.  169.  —  L'inventaire  dressé  le  31  janvier  1791,  constate  qu'il  a  été  trouvé 

dans  l'église  et  la  sacristie  des  Sœurs  grises  ou  cordelières  de  DouUens  : 
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unsoleil,  un  ciboire,  un  calice  et  une  boîte  aux  saintes  huiles,  en  argent; 
la  serrure  et  la  clef  du  tabernacle  aussi  en  argent.  (Arch.  départ,  série  Q.) 

444.  p.  169.  — Le  couvent  des  Sœurs-Grises  de  Montreuil,  autrefois  très  peu- 

plé, ne  contenait  plus  que  quatre  religieuses  en  1784,  et  semble  avoir 
été  réduit  à  une  seule  en  1789,  celle  nommée  ici.  (Archives  du  Pas-de- 
Calais,  Fonds  de  la  Révolution  ;  L.  District  de  Montreuil,  liasse  69.) 

445.  p.  170. — Le  monastère  de  la  Visitation  de  Ste-Marie  d'Abbeville  fut  fondé  en 

1650,  du  consentement  de  Mgr  l'évéque  François  de  Caumartin,  du 
corps  de  ville  et  du  Roi,  par  six  religieuses  envoyées  d'Amiens.  Elles 
s'établirent  d'abord  dans  une  maison  de  la  rue  des  Meules,  depuis  nommée 
petite  rue  de  Notre-Dame  du  Chàtel,  qu'elles  avaient  louée  pour  six  ans, 
Plus  tard  elles  achetèrent  un  terrain  situé  dans  la  rue  des  Rapporteurs, 
sur  lequel  elles  bâtirent  une  maison  spacieuse.  (Documents  particuliers 
du  couvent  d'Amiens.) 

446.  p.  171.  —  En  1793  on  mit  en  arrestation  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu 

d'Abbeville,  pour  cause  de  refus  de  serment.  Elles  furent  menées  en 
prison,  bayonnette  aux  fusils,  dans  une  maison  située  sur  la  place  St- 
Pierre,  où  on  les  laissa  deux  jours  sans  pain.  De  là  elles  furent  transfé- 
rées dans  les  prisons  d'Amiens,  au  nombre  de  27,  selon  les  registres  de 
l'Hôtel-Dieu,  mais  de  29,  selon  les  livres  d'écrous,  savoir  :  dix  à  la  Pro- 
vidence le  25  octobre,  et  dix-neuf  aux  Grands-Chapeaux  le  25  novembre. 
Les  premières  furent  libérées  le  13  décembre  suivant,  les  autres  seulement 
le  17  janvier  1794;  de  ce  nombre  était  la  supérieure.  11  faut  noter  que  les 
sœurs  Beauvarlet  et  Lottin persistèrent  courageusement,  comme  tantd'au- 
tres  de  leurs  sœurs  en  religion,  dans  le  refus  de  serment,  malgré  la  plus 
vive  pression  exercée  sur  elles  par  leur  famille.  —  L'oratoire  de  l'Hôtel- 
Dieu  et  celui  des  sœurs  Claude  furent  fermés  par  arrêté  du  département 
du  10  octobre  1792.  Ce  fut  la  sœur  dite  de  St-Basile  qui  rétablit  la  com- 
munauté d'Abbeville  après  la  Révolution.  (Reg.  délib.  4°  bureau.  —  Re- 
gistre de  l'Hôtel-Dieu  d'Abbeville,  commençant  le  1"  juin  1654.  —  Li- 
vres d'écrous.) 

447.  p.  172.  —  M.  Pecquet,  supérieur  de  l'Hôtel-Dieu  d'Abbeville,  sous  la  pres- 

sion des  événements,  partit  le  3  novembre  1792  en  émigration,  pour 
l'Angleterre.  Il  y  mourut  8  jours  après  son  arrivée.  (Registre  de  l'Hôtel- 
Dieu  cité.) 
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448.  p.  172.  —  Cet  hôpital  a  été  fondé  pour  des  orphelins  en  1645.  Il  est  dû  à  la 

charité  d'une  vertueuse  fille  d'Abbeville,  Claude  Foulon,  qui  recueillait 
dans  sa  maison  de  pauvres  orphelines  et  pourvoirait  à  leurs  besoins.  Le 
nom  de  cette  bienfaitrice  est  resté  aux  religieuses  qui  continuèrent  son 
œuvre.  Les  trois  sœurs  dernières  nommées  par  nous  furent  arrêtées  et 
emprisonnées  à  Amiens,  dans  la  maison  de  la  Providence,  le  4  octobre 
1793.  (M.  Prarond,  Notice  sur  les  rues  d'Abbeville,  p.  155.  — Alnia- 
nach  de  Picardie,  pour  1790.  —  Livres  d'écrous.) 

449.  p.  173.  —  Deux  des  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  de  Corbie,  Marie-Cathe- 

rine Duflos,  professe,  et  Marie-Barbe  Cuvillier,  converse,  devenues  infir- 
mes et  dans  l'impossibilité  de  remplir  leur  service,  désirant  sortir  du 
cloître,  demandèrent  que  les  meubles  et  effets  à  leur  usage  leur  fussent 
remis  ;  ce  qui  fut  accordé  par  arrêté  du  département  du  31  mars  1791. 
—  Dans  la  suite,  la  position  devint  critique  pour  les  religieuses.  Elles 
furent  mises  en  état  d'arrestation  dans  l'Hôtel-Dieu,  leur  domicile,  et  le 
30  septembre  1793,  un  notaire  s'y  transporta  pour  recevoir  le  serment 
prescrit  par  le  décret  du  15  août  1792.  Elles  refusèrent  d'abord  ;  mais 
plus  tard  sans  doute  elles  y  consentirent,  car  le  8  frimaire  an  II  (28  no- 
vembre 1793)  le  département  fixait  leur  pension  et  arrêtait  qu'à  chacune 
d'elles  serait  remis  le  mobilier  de  sa  chambre. 

450.  p.  173.  —  Les  religieuses  desservant  l'Hôtel-Dieu  de  DouUens  n'avaient 

pas  dépouillé  le  costume  de  leur  ordre,  contrairement  à  la  loi  du  18  août 
1792.  La  commission  révolutionnaire  du  département  en  ayant  été  in- 
formée, arrêta  le  27  brumaire  an  II  (17  novembre  1793)  : .  «  le  directoire 
du  district  de  DouUens  fera  mettre  eu  arrestation  et  conduire  à  Amiens, 
au  lieu  des  séances  de  l'Administration,  le  procureur  de  la  commune, 
ainsi  que  les  supérieure  et  dépositaire  de  l'hôpital,  lesquelles  seront 
amenées  avec  le  costume  dans  lequel  elles  auront  été  trouvées  au  mo- 
ment de  leur  arrestation.  »  Quelques  mois  après,  les  administrateurs 
de  l'hôpital  ayant  demandé  la  réduction  du  nombre  des  religieuses,  l'Ad- 
ministration départementale,  par  arrêté  du  15  floréal  (4  mai  1794)  arrêta 
que  seules  les  citoyennes  (lisez  :  sœurs)  Protin,  Morcl  et  Blin  seraient 
conservées  pour  le  service  auprès  des  malades,  et  que  la  sœur  Robiquet, 
âgée  de  80  ans,  resterait  dans  l'hospice,  à  la  charge  de  payer  pension. 

451.  p.  174.  —  Les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  de  Moutdidier  paraissent  avoir 
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été  au  nombre  de  quatorze,  quoique  nous  n'ayons  trouvé  que  onze  noms. 
Sept  d'entre  elles  refusèrent  de  prêter  le  serment  requis  ;  les  autres,  et 
parmi  elles  la  supérieure,  le  prêtèrent.  Cette  situation  engendra  des 
troubles  dans  la  maison.  Une  malade  ayant  été,  sur  sa  demande,  assistée 
d'un  prêtre  non  assermenté  qui  lui  administra  les  derniers  sacrements, 
les  olFiciers  municipaux  le  trouvèrent  mauvais  et  s'en  plaignirent.  Les 
administrateurs  du  directoire  du  département  répondirent  en  ces  termes. 
bientôt  démentis  par  leurs  successeurs  : 

a  à  Amiens,  le  30  octobre  1891. 

«  Messieurs,  nous  avons  reçu  la  lettre  que  vous  nous  avez  fait  l'honneur 
de  nous  écrire  le  28  de  ce  mois  et  l'expédition  de  votre  procès-verbal 

du  26. 

«  Nos  principes  politiques  relativement  à  la  religion  ne  s'accordent 
point  avec  les  vôtres.  Nous  croyons  qu'on  peut  aimer  sa  patrie,  quoi 
qu'on  aille  à  la  messe  d'un  prêtre  non  assermenté  ;  qu'on  peut  être  très 
zélé  pour  le  maintien  de  la  constitution  de  l'Etat,  quoiqu'on  n'approuve 
pas  quelques  articles  de  la  constitution  civile  du  Clergé  et  quoique,  par 
cette  raison,  on  se  persuade  très  mal  à  propos  que  la  religion  du  clergé 
constitutionnel  et  celle  des  prêtres  non  assermentés  forment  deux  reli- 
gions différentes. 

«  Nous  ne  voulons  point  persécuter  ceux  qui  pensent  autrement  que 
nous.  Nous  ne  voulons  ni  les  forcer  à  se  conformer  à  nos  opinions  reli- 
gieuses, ni  les  gêner  dans  l'exercice  du  culte  qu'ils  préfèrent.  Nous  les 
regardons  toujours  comme  nos  frères  et  nos  amis.  Ils  doivent  jouir 
comme  nous  de  tous  les  droits  que  la  constitution  garantit  à  tous  les 
Français. 

«  Nous  ne  croyons  donc  pas.  Messieurs,  qu'il  ait  été  commis  aucun  dé- 
lit, ni  même  aucune  faute,  soit  par  les  malades  qui  ont  voulu  se  confesser 
à  un  prêtre  non  assermenté,  soit  par  la  religieuse  qui  a  été  chercher  le 
prêtre,  soit  enfm  par  le  prêtre  même  qui  les  a  confessés  et  communies. 
Chacun  de  nous  seroit  dès  à  présent  frappé  de  terreur  s'il  savoit  que  dans 
son  dernier  jour  il  dût  être  réduit  à  la  cruelle  alternative  de  mourir  sans 
absolution  ou  de  la  recevoir  d'un  prêtre  au  ministère  duquel  il  n'auroit 
point  de  confiance. 

«  Les  malades  ne  perdent  point  la  liberté  de  conscience  au  moment  où 
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ils  entrent  à  l'Hôtel-Dieu.  C'est  même  en  ce  moment  que  leurs  opinions 
religieuses  doivent  être  respectées  avec  plus  de  soin  que  jamais,  car  ils 
ont  besoin  de  tous  les  secours  et  de  toutes  les  consolations.  Vous  obser- 
vez, Messieurs,  dans  votre  lettre,  «  qu'un  prêtre  non  assermenté  a  été 
«  administrer  des  sacrements  à  des  malades  ;  que  d'autres  malades  et 
«  particulièrement  des  soldats  s'étant  aperçus  de  ce  manège  ont  beau- 
«  coup  murmuré  ;  que  de  là  est  résulté  un  grand  tumulte,  que  les  reli- 
«  gieuses  non  conformistes  ont  invoqué  la  liberté  de  conscience.  »  Il 
nous  paroît  évident  que  ces  religieuses  ont  eu  raison  ;  elles  ont  dû  vous 
parler  avec  respect,  mais  elles  ont  dû  vous  dire  qu'il  n'y  avoit  point  de 
délit.  Nous  croyons  aussi  que  les  murmures  des  autres  malades  et  ceux 
des  soldats  auroient  cessé  à  l'instant  même,  si  quelque  patriote  éclairé 
leur  eût  parlé  le  langage  de  la  constitution  et  de  la  raison,  s'il  leur  eût 
fait  connoître  que  chacun  d'eux  voulant  être  libre  devoit  permettre  aux 
autres  de  l'être  aussi  ;  qu'un  malade  qui  veut  se  confesser  a  le  plus  grand 
intérêt  d'appeler  un  prêtre  dans  lequel  il  ait  confiance,  mais  que  sa  con- 
fession n'est  importante  que  pour  lui  seul 

«  Il  est  triste  que  les  religieuses  del'Hôtel-Dieu  soient  divisées  en  deux 
partis.  Cette  division  n'existeroit  pas  si  aucune  d'elles  ne  vouloit  domi- 
ner les  consciences  des  autres  ;  elles  continueroient  à  se  regarder  comme 
sœurs,  elles  resteroieut  unies  par  les  liens  de  la  charité,  quoique  les 
unes  aient  mis  leur  confiance  dans  le  clergé  constitutionnel  et  les  autres 
dans  les  prêtres  non  assermentés.  Qu'importe  aux  unes  et  aux  autres  la 
messe  que  leurs  sœurs  entendent,  ou  le  prêtre  qui  dit  cette  messe — ? 

«  Au  reste.  Messieurs,  le  moment  approche  où  les  doutes,  s'il  en  existe, 
seront  entièrement  dissipés.  L'Assemblée  nationale  délibère  sur  le  sort 
des  prêtres  non  assermentés,  sur  le  plus  ou  moins  de  liberté  qui  doit  être 
laissé  à  l'exercice  de  leur  culte » 

Deux  ans  plus  tard,  les  sept  religieuses  insermentées  furent  arrêtées 
et  conduites  à  Amiens  dans  la  prison  de  Bicêtre,  le  14  novembre  1793, 
avec  les  seuls  vêtements  qui  les  couvraient  lors  de  leur  arrestation.  Elles 
n'avaient  pu  emporter  aucun  linge  pour  se  changer.  Cependant  le  froid 
se  faisait  sentir.  Elles  demandèrent  à  la  Commission  révolutionnaire,  qui 
administrait  alors  le  département,  qu'on  levât  les  scellés  apposés  sur 
leurs  habits  et  linge,  afin  qu'elles  pussent  se  procurer  des  vêtements 
d'hiver.   Par  délibération  du  .)  frimaire  an  II  (25  novembre    1793j,  M. 
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Laurent,  membre  de  la  Commission  révolutionnaire,  fut  chargé  d'ex- 
traire la  quantité  nécessaire  d'habits  d'hiver  et  de  linge,  et  de  l'apporter 
à  Amiens.  (Reg.  aux  délibérations  du  2"  bureau,  fol.  84  v°.  —  Liasse  do 
pièces  non  classées.  Arch.  départem.) 

452.  p.  174.  —  La  déclaration  des  biens  de  l'Hôtel-Uieu  de  Alontreuil,  faite  le 

5  mars  1790,  constate  que  les  revenus  s'élevaient  à  17,391  livres  et  les 
charges  à  2,348  livres,  en  sorte  qu'il  restait  une  somme  de  15,043  li- 
vres pour  le  service  de  la  Maison.  Le  3  février  précédent  les  commis- 
saires de  la  municipalité  avaient  trouvé  la  communauté  composée  de 
vingt-et-une  religieuses,  dont  l'une,  la  sœur  Vincent,  était  «  en  état 
d'aliénation  d'esprit.  »  Elle  mourut  le  26  mars  1795,  à  l'âge  de  78  ans. 
La  sœur  dite  de  Ste-Cécile  était  morte  le  30  avril  1790,  âgée  de  85  ans. 
(Histoire  des  Etablissements  hospitaliers  de  Montreuil-sur-Mer  par  M. 
Braquehay,  dans  la  Revue  La  Picardie,  1881,  p.  474.) 

453.  p.  175.  —  Nous  devons  la  connaissance  de  cet  établissement  et  la  liste  des 

religieuses  de  l'orphelinat  à  M.  Braquehay.  Il  a  bien  voulu  extraire 
ce  renseignement  d'un  nouveau  travail  qu'il  doit  faire  paraître  prochai- 
nement. 

454.  p.  176.  —  L'hôpital  de  Rue  fut  fondé  en  l'année   1186,  par  vingt-quatre 

habitants  de  la  ville,  et  confirmé  par  bulle  du  pape  Urbain  III  de  la  même 
année.  Indépendamment  des  dons  et  legs  qui  furent  faits  en  sa  faveur 
pendant  le  cours  des  siècles,  la  fortune  de  cet  hôpital  s'accrut  encore 
par  l'union  des  biens  et  revenus  de  plusieurs  hospices  et  maladreries. 
Notamment  ceux  de  l'Hôtel-Dieu  et  de  la  maladrerie  de  Cressy  y  furent 
unis,  en  vertu  d'un  arrêt  du  Conseil  du  Roi  du  13  juillet  1695.  La  prise 
de  possession  eut  lieu  le  22  novembre  1696.  Ajoutons  que  la  commune 
de  Cressy  est  rentrée  en  possession  desdits  biens,  en  conséquence  d'un 
décret  impérial  du  18  juin  1850.  —  En  1789,  d'après  les  écritures  et  les 
inventaires  du  temps,  la  communauté  se  composait  de  onze  religieuses, 
qui  paraissent  être  celles  qui  sont  dans  notre  liste  les  premières  nom- 
mées. Cependant,  en  un  compte  de  recettes  et  dépenses  rendu  en  1792 
par  les  sept  religieuses  restées,  on  lit  les  noms  des  sœurs  Camus,  dite 
de  Ste-Victoire,  Boiet,  dite  de  Ste-Scolastique,  et  Descelers,  dite 
de  St-Ambroise,  nommées  ici  en  dernier  lieu.  On  y  lit  aussi  que  les 
revenus  de  l'Hùtel-Dieu  étaient  de  8,466  livres,    que  les  charges  fou- 


—  300  — 

cières  et  l'entretien  des  onze  lits  causaient  une  dépense  de  5,406  livres. 
Les  vases  et  ustensiles  à  l'usage  du  culte  se  trouvant  dans  la  chapelle 
de  l'hôpital  de  Rue,  à  l'époque  de  la  Révolution,  consistaient  en  :  un 
ciboire,  unautrepetit  ciboire,  la  clef  du  tabernacle,  une  boîte  aux  saintes 
huiles,  deux  burettes  et  leur  plateau,  en  argent;  un  calice  et  sa  patène  en 
argent  doré  ;  un  encensoir  et  une  cuvette  de  cuivre  argenté  ;  deux  croix, 
quatre  chandeliers  et  un  bénitier  en  cuivre.  (Arch.  départem.  pièces 
non  classées,  4"  bureau,  séance  du  24  mars  1792.) 

455.  p.  176.  —  La  religieuse  Marie-Jeanne  Vainet  et  sa  sœur  Marie-Françoise 

étaient  filles  de  André  A'ainet  et  de  Marie-Anne  Dubois,  son  épouse. 
Elles  étaient  nées  à  Aix-en-Issart,  au  diocèse  de  Boulogne.  Dans  l'in- 
ventaire du  mobilier  dressé  par  la  municipalité  le  14  octobre  1791,  on 
désigne  Marie-Françoise  Vainet  comme  supérieure  ;  elle  avait  probable- 
ment succédé  à  sa  sœur,  qui  y  est  dite  assistante. 

456.  p.  176.  —  La  religieuse  M.  R.  Peigné  était  née  à  Abbeville  paroisse  du 

Saint-Sépulcre,  de  Louis  Peigné  et  de  Marie-Françoise  Beauvarlet. 

457.  p.  176.  —  La  Religieuse  J.   Brailly  était  née  à  Ailly-le-Haut-Clocher,  de 

Jean  Brailly  et  de  Charlotte  Dumont,  son  épouse.  Elle  avait  été  supé- 
rieure de  la  communauté. 

458.  p.  176.  —  La  religieuse  M.  A.  Brasseur  était  fille  de  Pierre  Brasseur,  fer- 

mier et  de  Madeleine  Tavernier,  demeurant  au  village  du  Meillard. 

459.  p.  176.  —  La  religieuse  E,  F.  Noé  était  née  à  Hesdin,  de  Philippe  Noé  et 

d'Elisabeth- Anne- Augustine  Dauvin. 

460.  p.  176.  —  La  religieuse  Sellier  était  fille  de  François  Sellier  et  de  Marie- 

Marguerite  Colpart. 

461.  p.  176.  —  La  religieuse  M.  J.  A.  Valois  était  née  à  Huquelier,  diocèse  de 

Boulogne,  de  Jean-Baptiste  Valois  et  de  Marie-Antoinette  Gillacq. 

462.  p.  176.  — La  religieuse  M.  A.  D.  Mabille  était  née  à  St-Martin-Cavron,  au 

diocèse  de  Boulogne,  de  Jean  Mabille  et  de  Marie-Joseph  Willery. 

463.  p.  176.  —  La  religieuse  M.  C.  A.  Savary  était  née  à  Abbeville,  paroisse  de 

St-Vulfran-cn-Chaussée,  de  Claude-Aimé  Savary  et  de  Marie-Margue- 
rite Le  Neutre. 

464.  p.  176.  —  Nous  avons  puisé  la  liste  des  religieuses  hospitalières  de  St- 

Riquier  dans  le  tome  III  de  V Histoire  de  l'Abbaye  et  de  la  ville  de  St- 
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Riqiiier,  par  M.  l'abbé  Hénocque,  qui  a  reproduit  celle  du  procès-ver- 
bal d'inveutaire  dressé  le  28  octobre  1790  par  les  officiers  municipaux 
du  lieu.  Toutefois  nous  y  avons  corrigé,  d'après  les  écritures  de  cet  éta- 
blissement, l'orthographe  de  plusieurs  noms  et  ajouté  quelques  détails. 

465.  p.  176.  —  La  sœur  supérieure  de  l'Hôtel-Dieu  de  St-Riquier  était  fille  de 

Firmin  Bourgeois,  chirurgien  à  Amiens. 

466.  p.  176.  — •  La  sœur  assistante  était  fdle  de  messire  Louis  de  Mortagne  et 

de  damoiselle  Louise  de  Cambois,  son  épouse. 

467.  p.  176.  —  La  sœur  de  St-Paul  était  fille  de  François  Clabaut,  d'Arras.  Elle 

avait  fait  profession  à  l'âge  de  23  ans. 

468.  p.  177.  —  La  sœur  de  Ste-Angélique  fut  l'une  des  religieuses  qui  formèrent 

la  nouvelle  communauté  après  la  Révolution.  Elle  en  était  supérieure 
lorsqu'elle  mourut  en  1825.  (Renseig.  donné,  avec  d'autres,  par  M.  l'abbé 
Bouthors,  aujourd'hui  aumônier  de  l'Hôtel-Dieu.) 

469.  p.  177.  —  LasœurdeSte-Julie  mourut  à  l'Hôtel-Dieu  de  St-Riquier  en  1833. 

Y  était-elle  restée  pendant  toute  la  durée  de  la  Révolution,  comme  le 
dit  la  tradition  locale  ? 

470.  p.  177.  —  L'Hôtel-Dieu  de  St- Valéry  avait  été  desservi  par  des  sœurs  blan- 

ches (dominicaines)  jusqu'en  166.5.  Sur  leur  demande,  elles  furent  rem- 
placées par  des  religieuses  Augustines  venues  de  l'Hôtel-Dieu  d'Abbe- 
ville.  (M.  Prarond,  St-Valery  et  les  cantons  voisins,  tome  1",  p.  162.) 
Une  délibération  du  directoire  du  département,  datée  du  6  octobre  1791, 
nous  donne  les  renseignements  suivants  :  L'Hôtel-Dieu  de  St-Valery 
avait  onze  lits  affectés  aux  pauvres  malades  tant  de  St-Valery  que  de 
Gamaches,  nombre  vraiment  insuffisant  pour  la  population  de  ces  deux 
localités.  Les  religieuses  attachées  à  ce  service  étaient  au  nombre  de 
seize.  Il  y  avait  un  chapelain.  Les  revenus  de  la  maison  étaient  de 
7,900  livres  environ,  avec  lesquels  il  fallait  pourvoir  à  la  nourriture  de 
quarante  personnes,  tant  malades  que  religieuses  et  domestiques.  La 
suppression  des  octrois,  dîmes,  etc.  vint  réduire  considérablement  ces 
revenus  qui,  en  1791,  n'étaient  plus  que  de  4,120  livres,  tandis  que  la 
dépense  annuelle  s'élevait,  d'après  les  évaluations  du  district  d'Abbe- 
ville,  à  7,800  livres.  (Registre  aux  délibérât,  du  3°  bureau  du  directoire 
du  départem.  page  247.)  11  n'est  pas  inutile  de  faire  remarquer  ici  que 
les  malades  du  bourg  de  Gamaches  étaient  soignés  à  l'hospice  de  St- 
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Valerv,  en  conséquence  de  l'union  qui  y  avait  été  faite  en  1695  des  biens 
provenant  de  la  maladrerie  du  lieu.  [Gamaches  et  ses  Seigneurs^  p.  215.) 
Le  nombre  des  religieuses  hospitalières  était  de  19  en  1789.  On  vient 
de  voir  qu'il  était  réduit  à  16  en  1791. 

471.  p.  179.  —  Le  curé  Demain  fut  arrêté  le  5  nivôse  an  \\\  (25  décembre  1793), 

par  ordre  du  district,  pour  avoir  dit  dans  sa  commune  et  celles  voisines 
qu'il  V  aurait  du  danger  pour  les  habitants  à  abandonner  une  religion 
qui  faisait  leur  bonheur.  Conduit  d'abord  à  Péronne  et  ensuite  transféré 
à  Amiens,  il  fut  enfermé  tour  à  tour  dans  cinq  ou  six  prisons  de  cette 
ville.  Il  en  sortit  le  8  août  1794. 

472.  p.  180.  —  Les  vases  sacrés  et  ustensiles  à  l'usage  du  culte  provenant  de 

l'église  de  Beuvraignes  et  déposés  au  district  de  Montdidier  consis- 
taient en  :  un  calice  et  un  petit  ciboire  en  argent;  huit  chandeliers,  sept 
autres  petits  et  une  lampe,  en  cuivre  argenté  ;  six  autres  chandeliers  en 
cuivre  jaune. 

473.  p.  180.  —  Les  vases  sacrés  et  ustensiles  à  l'usage  du  culte,   provenant  de 

l'église  de  Biarre  et  déposés  au  district  de  Montdidier,  consistaient  en  : 
un  ciboire  d'argent  ;  une  croix  de  cuivre  soufflée  d'argent  ;  une  autre 
petite  croix,  une  paix,  une  lampe  et  un  petit  seau,  en  cuivre. 

474.  p.  181.  —  Le  curé  Lenoir  dut  se  retirer  dans  les  Pays-Bas  autrichiens, 

selon  la  déclaration  qu'il  fit  au  district  de  Péronne  le  7  septembre  1792.  Il 
était  alors  âgé  de  48  ans.  (Registre  des  déportés  du  district.  —  Ar- 
chives départementales.) 

475.  p.  182.  —  Les  vases  sacrés  et  ustensiles  à  l'usage  du  culte,  provenant  de 

l'église  de  Carrépuis  et  transportés  au  district  de  Montdidier,  consis- 
taient en  :  un  soleil,  un  ciboire,  une  custode,  trois  boîtes  aux  saintes 
huiles,  en  argent,  du  poids  total  de  deux  marcs  cinq  onces  trois  quarts; 
un  bénitier  et  son  goupillon,  une  croix  de  procession,  six  petits  chande- 
liers, un  encensoir  et  une  lampe,  en  cuivre  ;  une  croix,  quatre  chande- 
liers et  une  lampe,  en  cuivre  argenté  ;  le  tout  pesant  42  livres  environ. 

476.  p.  182.  —  Le  curé  de  Champien  remit  ses  lettres  de  prêtrise  et  les  vases 

sacrés  à  la  municipalité  du  lieu,  en  déclarant,  s'il  faut  en  croire  le  gref- 
fier, «  qu'une  ci-devant  loi  l'a  prêtre  et  qu'une  nouvelle  loi  ayant  sup- 
primé cette  loi,  il  se  soumet  volontiers.  »  (Etat  des  ecclésiastiques  qui 
ont  abdiqué  leurs  fonctions.  Archives  du  département.) 
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477.  p.  182.  —  Le  curé  Gréhen,  tout  constitutionnel  qu'il  était  devenu,  fut  arrêté 

le  5  nivôse  an  11  (25  décembre  1793)  comme  suspect,  pour  avoir  déclaré 
aux  habitants  assemblés  qu'il  n'abandonnerait  pas  sa  religion  et  ne  re- 
mettrait pas  ses  lettres  de  prêtrise.  On  le  conduisit  à  Péronne  et  le  3  jan- 
vier 1794  à  Amiens  dans  la  prison  de  Bicétre.  Transféré  de  prison  en 
prison  pendant  huit  mois,  il  fut  enfin  libéré  le  20  septembre  de  la  dite 
année.  —  Quatre  jours  après  l'arrestation  du  curé  Gréhen,  il  y  eut  à 
Chaulnes  un  rassemblement  populaire,  pour  protester.  Le  tocsin  sonne 
depuis  4  heures  du  soir  jusqu'à  huit  heures,  afin  d'exciter  un  pareil  sou- 
lèvement dans  les  communes  voisines.  La  force  armée,  composée  du 
dépôt  du  1"  bataillon  des  volontaires  de  la  Manche,  se  transporte  de 
Lihons  à  Chaulnes.  A  sa  vue,  une  troupe  d'hommes  et  de  femmes  se 
réfugie  dans  l'église,  s'y  enferme  et  sonne  de  nouveau  le  tocsin.  Elle  ne 
se  décide  à  évacuer  que  sur  la  menace  qui  est  faite  d'ouvrir  la  porte  à 
coups  de  canon.  {La  Révolution  à  Péronne,  V  série,  p.  108.) 

478.  p.  J83.  —  Les  vases  sacrés  et  ustensiles  du  culte  provenant  de  l'église  de 

Cressy-Omencourt  et  déposés  au  district  de  Montdidier,  consistaient  en  : 
un  ciboire,  un  soleil,  une  boite  aux  saintes  huiles  double,  une  autre 
simple,  en  argent  ;  une  croix,  six  chandeliers,  une  lampe,  un  encensoir, 
sa  navette  et  un  bassin,  en  cuivre. 

479.  p.  183.  — •  Le  curé  Gadiffet  dut  se  retirer  en  Angleterre,  en  passant  par 

Amiens,  Abbeville  et  St-Valery,  où  il  avait  l'intention  de  s'embarquer, 
suivant  sa  déclaration  faite  au  district  de  Péronne  le  7  septembre  1792. 
Il  était  alors  âgé  de  59  ans. 

480.  p.  183.  — Les  vases  sacrés  et  ustensiles  à  l'usage  du  culte  provenant  de 

l'église  de  Curchy  et  déposés  au  district  de  Montdidier  consistaient  en  : 
un  calice  et  sa  patène,  un  ciboire,  deux  autres  plus  petits,  un  soleil, 
deux  burettes,  deux  boîtes  aux  saintes  huiles,  le  tout  en  argent  ;  trois 
patelets,  deux  paix,  trois  bénitiers,  un  encensoir  et  sa  navette,  dix  chan- 
deliers et  une  lampe,  en  cuivre. 

481.  p.  183.  —  Le  prieuré  fondé  à  Doingt  {Douen)  avait  été  incorporé  à  la  cure 

du  lieu.  — Le  curé  Gamelon  avait  entrepris  en  1785  la  reconstruction  de 
l'église  de  Doingt.  A  la  Révolution,  il  dut  se  retirer  à  Ypres,  d'après  sa 
déclaration  faite  au  district  de  Péronne  le  7  septembre  1792.  11  était 
alors  âgé  de  54  ans  et  portait  perruque,  y  est-il  dit.  (Reg.  des  déportés 
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du  district.  -^  Registre  aux  délibérât,  du  départem.,  4"  bureau,  séauce 
du  24  mai  1791.  —  Pouillé  du  diocèse  de  Noyon.  p.  163.)  • 

482.  p.  183.  —  M.  Courtiu  était  curé  de  Dompierre  depuis  1783.  Il  est  présuma- 

ble  qu'il  quitta  la  paroisse  au  mois  de  septembre  1792,  car  après  cette 
date  sa  signature  ne  paraît  plus  sur  les  registres  de  catholicité.  Il  y  re- 
vint au  mois  de  mai  1797  ;  mais  le  18  novembre  1798,  il  fut  arrêté  par 
des  gendarmes,  au  sortir  de  l'église  où  il  venait  de  faire  un  baptême.  On 
l'emprisonna  à  Péronne  et  quatre  jours  après  à  Amiens.  Il  y  séjourna 
quatre  mois  et  fut  ensuite  déporté  à  l'île  de  Rhé,  où  il  resta  trois  ans  et 
quatre  mois.  II  rentra  à  Dompierre  le  24  août  1802  et  reprit  l'adminis- 
tration de  cette  paroisse.  C'est  lui  qui  a  laissé  ces  détails,  écrits  de  sa 
m'ain  au  pied  de  l'acte  du  baptême  que  nous  venons  de  citer.  (Ren- 
seignem.  de  M.  l'abbé  Daullé,  curé  actuel  de  la  paroisse.) 

483.  p.  183.  —  Le  curé  Cavrel  dut  se  retirer  à  Tournay,  d'après  sa  déclaration 

faite  au  district  de  Péronne  le  10  septembre  1792.  Il  était  alors  âgé  de 
47  ans. 

484.  p.  184.  —  Le  curé  d'Estrées-Deniécourt  était  en  outre  pourvu  de  la  cha- 

pelle du  Quenelin  {aliàs  Queslin),  fondée  en  l'église  paroissiale  de 
Thoury,  au  diocèse  de  Rennes,  produisant  172  livres.  —  Le  9  juin  1708 
avait  été  fait  le  partage  des  terres  appartenant  à  la  fabrique  et  à  la  cure.  La 
part  attribuée  à  celle-ci  se  composait  de  66  journaux  de  terre,  dont  36 
étaient  chargés  de  fondations.  {Registre  aux  délibér.  du  départem.,  4° 
bureau,  séance  du  27  septembre  1791.) 

485.  p.  184.  —  Le  hameau  d'Estrées-en-Chaussée  comptait  en  1744  treize  fa- 

milles, tandis  que  Santin,  siège  de  l'église  paroissiale,  était  pour  ainsi 
dire  sans  habitants.  (Renseignement  de  M.  l'abbé  Martinval,  notre  col- 
lègue.) 

486.  p.  184.  —  Le  vicaire  Divry  dut  se  retirer  à  Tournay,  d'après  sa  déclara- 

tion faite  au  district  de  Péronne,  le  10  septembre  1792.  Il  était  âgé 
alors  de  34  ans. 

487.  p.  18j.  —   L'église  de  Fiers  avait  dépendu  anciennement  du  doyenné  de 

Bapaume.  Parmi  les  vases  sacrés  déposés  au  district  de  Montdidier, 
pour  être  envoyés  à  la  Monnaie,  se  trouvaient  :  un  calice,  un  ciboire  et 
un  soleil,  en  argent,  provenant  de  l'église  de  Fiers. 
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488.  p.  185.  —  Les  vases  sacrés  et  les  ustensiles  à  l'usage  de  l'église  de  Fon- 

ches  et  transportés  au  district  de  Montdidier  consistaient  en:  un  ciboire, 
un  soleil,  une  boîte  aux  saintes  huiles,  en  argent  ;  une  croix,  six  chan- 
deliers et  une  lampe,  en  cuivre  argenté;  une  grande  et  une  petite  croix, 
quatre  chandeliers  à  deux  branches^  un  chandelier  à  pied,  deux  paix, 
deux  bénitiers,  un  aspersoir  et  deux  encensoirs,  en  cuivre. 

489.  p.  IS.").  — Les  vases  sacrés  et  ustensiles  provenant  de  l'église   de   Fon- 

chette  et  transportés  au  district  de  Montdidier  consistaient  en  :  un  calice 
et  un  petit  ciboire,  en  argent  ;  deux  croix,  six  chandeliers,  un  bénitier, 
un  aspersoir  et  une  lampe,  en  cuivre. 

490.  p.  185.  —  Le  curé  Billet  était  curateur  d'Alexandre  Billet,  son  oncle,  curé 

de  Treux  et  Méricourt,  âgé  de  75  ans  et  tombé  en  démence  depuis  40  ans. 
(Reg.  délib.,  4°  bureau,  séance  du  26  mars  1791.) 

491.  p.  185.  —  M.  Basse  devint  en   1791   curé  de  Ville-Dieu,  au  diocèse  de 

Coutances.  Le  commandeur  du  lieu  avait  la  présentation  à  cinq  cures. 
(Piganiol,  Description  de  la  Normandie,  p.  517.) 

492.  p.  186.  —  Les  vases  sacrés  et  ustensiles  provenant  de  l'église  de  Gruny  et 

déposés  au  district  de  Montdidier  consistaient  en  :  un  ciboire  et  un  so- 
leil en  argent  ;  deux  croix,  six  chandeliers,  une  lampe  et  quatre  autres 
petits  chandeliers,  en  cuivre  argenté  ;  deux  autres  croix,  deux  encen- 
soirs, une  navette  et  une  lampe,  en  cuivre. 

493.  p.  186.  —  Les  trois  paroisses  de  Ham  dépendaient  de  l'abbaye  de  Notre- 

Dame  du  dit  lieu.  Chacune  d'elles  recevait  de  l'abbé  une  portion  con- 
grue. La  déclaration  faite  par  le  curé  Bédos  pour  fixation  de  sa  pension, 
nous  fait  connaître  qu'il  touchait  comme  titulaire  :  1"  sa  portion  con- 
grue, 2"  des  paroissiens,  cinq  sacs  de  blé,  3°  et  de  casuel,  cent  vingt 
livres.  (Arch.  départ,  série  Q,  notes  non  classées.) 

494.  p.  186.  —  Les  officiers  municipaux  de  St-Sulpice  prétendaient  que  le  dé- 

cret de  réunion  pour  la  ville  de  Ham  ne  concernait  pas  leur  paroisse  et 
que,  par  conséquent,  St-Sulpice  n'était  pas  un  faubourg  de  la  ville.  Le 
district  pense  que  la  municipalité  se  trompe.  Mais,  dans  sa  délibération 
du  17  novembre  1791,  le  département  reconnaît  que  St-Sulpice  n'a  ja- 
mais fait  partie  de  la  ville  et  que,  même  avant  la  nouvelle  division  du 
royaume,  il  était  de  la  généralité  d'Amiens,  tandis  que  la  ville  de  Ilain 
était  de  celle  de  Soissons.  (Beg.  délib.  du  4"  bureau.) 
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495.  p.  188.  —  Le  curé  Douay  dut  se  retirer  à  Warenton,  en  passant  par  Ba- 

paume,  Arras,  La  Bassée  et  Armentières,  suivant  sa  déclaration  faite  au 
district  de  Péronne  le  7  septembre  1792.  Il  était  alors  âgé  de  60  ans. 
Lors  du  rétablissement  du  culte,  il  reprit  ses  fonctions  curiales  dans  sa 
paroisse,  où  il  était  né  ;  il  y  mourut  le  28  septembre  1806.  (Registre  des 
déportés  du  district  et  renseignement  de  .AL  le  curé  actuel  de  Liéramont.) 

496.  p.  188.  —  Un  sieur  Charles  Copréau  était  occupeur  de  l'une  des  fermes  de 

Lœuillv,  qui  se  composait  de  282  journaux  de  terre  labourable  et  d'un 
droit  de  dîme  sur  le  terroir  de  la  paroisse  de  Villers-Faucon.  Elle  lui 
avait  été  louée  pour  neuf  années  par  le  Chapitre  de  St-Quentin,  le  6  no- 
vembre 1786,  moyennant  374  setiers  de  blé,  mesure  du  Chapitre  et 
quelques  charges.  Ce  bail  porte  stipulation  d'un  pot  de  vin  de  14,000 
livres,  formant  le  chiffre  du  droit  de  rétrocession  connu  sous  le  nom 
à'intrade  ;  la  rétrocession  interdite  d'ailleurs,  sinon  avec  l'autorisa- 
tion du  Chapitre.  Cela  donna  lieu  à  de  sérieuses  difficultés,  le  chiffre  du 
droit  d'intrade  étant  trop  élevé  à  raison  de  la  durée  du  bail.  (Délibér.  du 
4' bureau,  du  6  octobre  1791.) 

497.  p.  188.  —  Le  curé  Ricard  dut  se  rendre  à  Tournay,   en  passant  par  Lille, 

selon  la  déclaration  par  lui  faite  au  district  de  Péronne  le  10  septembre 
1792.  Il  était  âgé  alors  de  48  ans. 

498.  p.  188.  —  Les  ustensiles  à  l'usage  du  culte  dans  l'église  de  Marché- Al- 

louarde  et  transportés  au  district  de  Montdidier  consistaient  en  :  trois 
croix,  six  grands  et  deux  petits  chandeliers,  une  lampe,  un  bénitier,  un 
encensoir  et  sa  navette,  un  manche  d'aspersoir  et  une  paix  :  le  tout  en 
cuivre. 

499.  p.  189.  —    Le  curé  Havet,  se   retira  dans  les  Pays-Bas  Autrichiens,   en 

passant  par  Arras,  Lille  et  Ménin,  d'après  sa  déclaration  faite  au  district 
de  Péronne  le  6  septembre  1792.  11  était  alors  âgé  de  65  ans. 

500.  p.  190.  —  Le  curé  Herbe  avait  pris  possession  de  la  cure  de  St-Pierre  de 

Nesle  en  1783.  Il  émigra  en  Angleterre,  ov'i  il  mourut.  (M.  l'abbé  DeCa- 
gny,  Complément  à  l'histoire  de  Péronne^  p.  138.) 

301.  p.  190.  —  Le  curé  Cuvillier  avait  prêté  serment  et  se  croyait  en  sécurité, 
lorsqu'au  mois  d'octobre  1792,  il  fut  inscrit  sur  la  liste  des  prêtres  à  dé- 
porter. Sa  réclamation  auprès  du  directoire  du  départemeut  eut  un  plein 
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succès  :  un  arrêté  de  13  octobre  1792  l'autorisa  à  rester  en  France  sans 
plus  être  inquiété.  (Reg.  aux  délib.  du  2"  bureau.) 

502.  p.   190.  —  Le  curé  Chazé  fut  arrêté  comme  suspect  le  5  nivôse  an  II  (25  dé- 

cembre 1793),  conduit  à  Péronne,  puis  à  Amiens,  où  il  fut  enfermé  suc- 
cessivement dans  cinq  prisons.  11  fut  libéré  le  7  octobre  1794. 

503.  p.  190.  — •  Le  curé  Cottret  abdiqua  ses  fonctions  le  19  prairial  an  II  (7  juin 

1794). 

504.  p.  191.  —  M.  Lallouette  était  aussi  titulaire  de  la  seconde  portion  de  la 

chapelle  de  St-Etienne  dans  l'église  de  Noyon,  du  produit  de  141  livres. 

505.  p.  191.  — M.  l'abbé  De  Cagny  a  fait  erreur,  selon  nous,  dans  son  Complé- 

ment de  l'histoire  de  Péronne,  en  qualifiant  le  curé  Croizet  à^ intrus.  Il 
est  vrai  qu'il  avait,  comme  les  autres  curés  de  la  ville  de  Péronne,  prêté 
serment  et  ne  s'était  pas  rétracté.  Mais  le  prêtre  jureur  n'était  intrus  que 
s'il  avait  été  consacré  et  nommé  en  dehors  de  l'autorité  ecclésiastique 
orthodoxe.  11  n'avait,  dans  ce  cas,  aucun  caractère  légitime  et  par  con- 
séquent nulle  juridiction,  nul  pouvoir  ecclésiastique.  Cette  distinction 
est  clairement  montrée  dans  un  Mémoire  présenté  au  pape  Pie  VI,  le  13 
janvier  1792,  par  l'abbé  Maury.  (Cf.  Le  cardinal  Maury,  d'après  sa 
correspondance.,  par  le  P.  Chérot,  dans  les  Etudes  religieuses,  mars 
1891,  p.  398.) 

506.  p.  191.  —  La  déclaration  fournie  par  le  curé  de  Pertain,  pour  fixation  de  sa 

pension,  porte  que  les  biens  de  la  cure  se  composaient  :  1°  de  63  jour- 
naux 86  verges  de  terre  à  labour,  affermés  moyennant  95  setiers  7  bois- 
seaux de  blé  muiage,  mesure  de  Nesle,  donnant  année  commune,  v  com- 
pris pot  de  vin  et  droit  d'intrade,  609  livres.  —  2°  d'une  partie  de  dîme 
sur  618  journaux  88  verges  de  terre,  mesure  du  Mesge,  produisant  taiil 
en  blé  qu'en  avoine  et  fourrage,  3,274  liv.  —  3°  d'une  menue  dîme  sur 
29  journaux  d'héritage,  se  percevant  tant  en  verdure  qu'en  chanvre  et 
charnage,  évaluée  produire  300  liv.  — ■  4"  d'une  autre  menue  dîme 
inféodée,  consistant  en  blé  de  surcens  et  en  argent,  donnant  31  liv.  — 
5°  d'une  censivo  en  grain  et  argent,  rapportant  51  liv.  —  6°  d'une  rétri- 
bution annuelle  de  22  liv.  due  par  différents  particuliers,  pour  desserte 
et  obits.  —  7"  et  d'une  autre  rétribution  de  85  liv.  pa3'éepar  la  fabrique 
au  curé,  pour  desserte  de  l'octave  du  St-Sacrement  et  quelques  prières  ; 
autotal  4,372  livres.  Sur  lesquelles  déduisant,  pour  gages  et  nourriture 
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des  dîmeurs  et  frais  de  battage,  300  liv.  le  produit  net  restait  de  4,072  liv. 
La  municipalité  du  lieu  et  le  district  dePéronne  approuvent  la  dite  déclara- 
tion. Mais  le  directoire  du  département,  dans  sa  séance  du  13  avril  1792, 
trouve  ces  évaluations  trop  élevées,  tout  en  avouant  «  que  l'administra- 
tion n'a  point  de  renseignements  précis  et  exacts.  »  Et  elle  s'appuie  prin- 
cipalement sur  ce  fait  que  le  journal  de  terre,  à  la  mesure  du  Mesge,  n'est 
composée  que  de  64  verges  environ,  mesure  royale.  Elle  réduit  donc  le 
produit  à  2,915  liv.  On  nous  permettra  de  préférer  la  compétence  des 
hommes  de  la  localité.  Nous  avons  apprécié  plus  haut  (p.  18)  l'arbitraire 
du  procédé. 

507.  p.  191.  —  Les  vases  sacrés  et  ustensiles  du  culte  provenant  de  l'église  de 

Punchy  et  déposés  au  district  de  Montdidier  consistaient  en  :  un  ciboire, 
un  soleil,  une  custode,  une  boîte  aux  saintes  huiles,  une  autre  ])our  les 
baptêmes,  en  argent  ;  un  calice  et  sa  patène,  en  argent  doré. 

508.  p.  191. —  Le  curé  Ottizier  dut  se  retirer  dans   les  Pays-Bas  Autrichiens, 

d'après  sa  déclaration  faite  au  district  de  Péronne  le  12  septembre  1792. 
Il  était  âgé  alors  de  36  ans. 

509.  p.  192. —  Les  vases  sacrés  et  ustensiles  du  culte,  provenant  de  l'église  pa- 

roissiale de  Roiglise  et  déposés  au  district  de  Montdidier,  consistaient 
en  :  un  calice  et  sa  patène,  un  ciboire  et  un  soleil,  en  argent  ;  deux 
grandes  croix,  neuf  chandeliers  dont  un  petit,  une  paix,  un  encensoir, 
sa  navette,  une  lampe  et  un  bénitier,  en  cuivre  jaune. 

510.  p    192.  —  Le  curé  Corbeaux  était  aussi  titulaire  de  la  chapelle  de  St-Main 

et  St-Nicolas  de  Mortagne,  du  revenu  de  600  livres. 

511.  p.  193.  —  Le  village  de  Santin  était  de  la  chrétienté  d'Athies.  Il  fut  ruiné 

et  à  peu  près  détruit  par  les  guerres  du  Moyen- Age.  En  1744  il  ne  s'y 
trouvait  plus  que  deux  familles,  lors  de  la  visite  de  Mgr  de  Bourzac, 
évêquc  de  Noyon.  (Renseignem.  de  M.  l'abbé  Martinval,  curé  de  Bou- 
logne-la-Grasse.) 

512.  p.  193.  —  Le  curé  Brasle  jouissait  d'iuie  pension  de  4,300  livres  sur  l'évé- 

ché  de  Boulogne.  Il  était  aussi  titulaire  de  la  chapelle  de  Bléquin  dite  en 
Herly,  au  diocèse  de  Boulogne.  (Registre  aux  délibér.  départem.  4"  bu- 
reau, séances  des  17  et  26  septembre  1791.) 

513.  p.  193.  —  Le  curé  Collache  dut  se  retirer  à  Warw^ick,  en  passant  pai'  Lille, 
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selon  les  termes  de  la  déclaration  qu'il  fit  au  district  de  Péronne  le  10 
septembre  179'2.  11  était  âgé  alors  de  37  ans. 

514.  p.  194.  —  Le  curé  BouUenois,  dénoncé  pour  ses  sentiments  opposés  aux 

principes  révolutionnaires,  fut  arrêté,  par  ordre  du  district,  au  mois  de 
décembre  1793,  conduit  à  Péronne  et  de  là  à  Amiens.  Il  fut  emprisonné 
le  3  janvier  à  Bicêtre,  le  16  février  aux  Capettes,  le  17  mars  aux  Carmé- 
lites et  le  l"  mai  de  nouveau  aux  Capettes.  Nous  n'avons  pas  trouvé  la 
date  de  sa  libération. 

515.  p.  194.  —  M.  Cardon  tenait  le  bénéfice  de  Vraignes  depuis  l'année  1780 

Arrêté  à  Péronne  chez  un  ourdisseur  du  faubourg  de  Bretagne  le  5  octo- 
bre 1793,  il  fut  transféré  dans  les  prisons  d'Amiens.  Le  comité  de  sur- 
veillance de  Péronne  l'accusait  de  correspondance  avec  les  prêtres  émi- 
grés, en  cachant  ses  démarches  sous  le  prétexte  d'un  commerce  de  lin 
qu'il  faisait  avec  sa  cuisinière  ;  il  ajoutait  que  ses  paroissiens  l'avaient 
chassé  pour  cause  d'incivisme.  [La  Révolution  à  Péronne,  V  série,  p. 
23  et  29.) 

516.  p.  194.  —  Le'18  mars   1793,  M.  Vinchon  déclara  au  district  de  Péronne 

qu'il  allait  se  retirer  à  Stockolm  en  Suède,  en  passant  par  Ostende. 

517.  p.  194.  —  Les  revenus  de  la  chapelle  d'Athies  provenaient  du  produit  de 

ses  biens  consistant  en  trente  et  un  journaux  de  terre  à  labour,  en  plu- 
sieurs pièces,  sises  au  terroir  de  Mesnil-Bruntel,  Devise,  Mons-en- 
Chaussée  et  environs.  Ils  furent  affermés  par  devant  Massey,  notaire  à 
Péronne,  le  6  février  1789.  Ce  bénéfice  ne  requérait  pas  résidence  et 
n'avait  d'autre  charge  que  l'acquit  de  douze  messes  par  an  et  des 
décimes.  D'après  une  note  de  la  liasse  Lv.  3,  aux  Archives  du  dépar- 
tement, il  semblerait  que  cette  chapelle  était  celle  d'un  prieuré  simple 
en  l'église. 

518.  p.  195.  —  Le  chapelain  Le   Charly  mourut  le  l"  décembre   1790,   et  fut 

remplacé  dans  ce  bénéfice  par  M.  Dumée,  chanoine  de  St  Fursy.  (Regis- 
tre aux  avis  sur  les  pensions,  p.  2.) 

519.  p.  195.  —  Le  chapelain    Bouillon  était  aussi  titulaire  d'une  chapelle  en 

l'église  de  Ste-Bérime,  au  diocèse  ce  Noyon,  qui  produisait  178  livres 
15  sols.  (Reg.  aux  avis  sur  les  pensions,  p.  271.)  Ne  faut-il  pas  lire  : 
Ste-Pécinne  à  St-Quentin  ? 
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520.  p.    196.  — M.  de  Beaussart  avait  pris  possession  de  sa  chapelle  le  lOjuin 

1774.  Le  revenu  en  était  fondé  sur  36  mencaudées  de  terre  labourable. 

521.  p.  196.  — -  Le  chapelain  Hermand  avait  pris  possession  de  la  chapelle  de 

Miraumont  le  28  octobre  1783. 

522.  p.    196.  —  M.  Darcourt  était  titulaire  d'une  portion    de  la  chapelle  de  St- 

Thomas,  et  en  outre  pourvu  d'une  pension  de  .300  livres  sur  la  cure  de 
Briost. 

523.  p.    196.  —  Le  chapelain  Henry  était  âgé  de  58  ans,   «  infirme  des  3'eux  et 

des  oreilles.  »  11  fut  arrêté  pendant  laTerreur  et  enfermé  dans  les  prisons 
d'Amiens,  au  mois  de  septembre  1793.  11  était  encore  dans  la  maison 
des  Carmélites  le  15  du  mois  d'octobre  1794. 

524.  p.  196.  —  Le  chapelain  Bagaris  était  aussi  pourvu  d'un  canonicat  du  Cha- 

pitre d'Aups,  au  diocèse  de  Fréjus,  plus  tard  du  district  de  Baijols, 
département  du  Var  ;  ce  canonicat  produisait  395  livres. 

525.  p.  197.  — •  Le  chapelain  Cornet  était  aussi  aumônier-chapelain  de  l'hôpital 

de  Joinville,  ydemeurant,  semi-prébendé  de  la  collégiale  de  St-Laurent  du 
château  de  Joinville  et  chapelain  de  Notre-Dame  dans  l'église  de  Thion- 
ville.Le  revenu  de  ce  dernier  bénéfice  était  de  99  livres  15  sols.  Une  décla- 
ration faite  par  M.  Cornet,  pour  la  fixation  de  sa  pension  ecclésiastique, 
porte  que  les  biens  affectés  à  la  chapellenie  dont  il  était  titulaire  consis- 
taient en  :  1°  dix  setiers  de  blé,  mesure  de  Nesle,  à  28  livres  l'un,  à 
prendre  sur  des  terres  affermées  devant  Mercier,  notaire  à  Nesle,  le 
4  octobre  1783  ;  2°  un  droit  de  dîme  sur  le  fief  deCraon,  paroisse  d'Er- 
cheu,  affermé  180  livres,  devant  le  même  notaire  le  2  mai  1789  ;  3"  et 
un  droit  de  vingt-cinquième  dans  les  biens,  blés,  rentes,  pains  et  cha- 
pons appartenant  à  la  communauté  des  chapelains  de  Nesle  ;  ce  vingt- 
cinquième  évalué  à  28  setiers  de  blé,  mais  payable  seulement  au  chape- 
lain résidant.  (Arch.  départ.  Reg.  aux  avis  sur  les  pensions,  p.  2.30.  — 
Titres  relatifs  aux  pensions  ecclésiastiques.  —  Liasse  de  délibérât,  du 
Directoire,  4°  Bureau,  14  janv.  1792.) 

526.  p.  197.  —  Le  chapelain  Bacouel  l'aîné  était  encore  titulaire  de  la  chapelle 

de  St-Thomas,  érigée  en  l'abbaye  royale  de  Morienval,  au  diocèse  de 
Soissons,  dont  le  revenu  était  de  160  livres. 

527.  p.  197.  —  Le  chapelain  de  Beyne  était  aussi  titulaire  d'une  autre  chapelle 
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de  Notre-Dame,  produisant  un  revenu  de  150  livres,  fondée  en  l'église 
de  Notre-Dame  des  Vignes,  au  diocèse  deSoissons,  d'après  un  état  se 
trouvant  aux  archives  départementales,  liasse  Lv.  ô  intitulée  :  pensions 
et  frais  de  culte.  Nous  croyons  qu'il  s'agit  de  l'église  collégiale  de  ce 
nom,  existant  dans  la  ville  même. 

528.  p.  198.    —  Le   chapelain  de   Montignv  était  né  à  Péronne  et  y  demeu- 

rait. N'ayant  pas  voulu  prêter  serment,  il  se  vit  obligé  d'émigrer. 
Le  26  mars  1793  il  déclara  au  district  qu'il  entendait  se  rendre  à  Copen- 
hague en  Danemarck,  en  passant  par  Cambray,   Douai,  Lille  et  Ypres. 

529.  p.  198.   -  Les  biens  de  la  chapelle  d'Esme  étaient  situés  à  Mesnil  Bruntel. 

{Pouillc  du  diocèse  de  iSoyon^  p.  172.) 

530.  p.  198.  —  M.  Gharlard  avait  pris   possession  de  la  chapelle  de   Villers- 

Carbonnel  le  14  février  1771. 

531.  p.   198.  — Les  biens  de  la  chapelle  d'Ytres  consistaient  en  300  journaux 

de  terre  affermés  300  livres.  (Délibér.  du  dép.  4^  bur.,  12  mai  1792.) 

532.  p.  198.  —  Le  prieur  de  St-Nicolas  au  bois  était  aussi  titulaire  de  la  qua- 

torzième portion  des  dix  sept  d'une  chapelle  fondée  au  maître  autel  de 
la  collégiale  de  Notre-Dame  du  Val  de  Provins,  dont  le  revenu  total  net 
était  de  1940  livres,  ce  qui  donnait  pour  la  dite  portion  11  livres  8  sols. 
M.  de  Longuavesne  avait  fait,  de  ses  propres  deniers,  la  dépense  de 
3,150  livres  pour  la  construction,  dans  l'enceinte  du  prieuré,  d'un  pa- 
villon qui,  commencé  dès  1784,  ne  fut  terminé  qu'en  1789.  (Arch.  dé- 
part. Lv.  5,  pièces  non  classées.) 

533.  p.   198.  —  La  prévôté  de  St-Vaast  avait  été  fondée  près  de    Moislains. 

Elle  fut  transférée  à  Mesnil  eji  Arrouaise.  Ses  biens  étaient  considéra- 
bles. {Pouillé  du  diocèse  de  Noyon,  p.  165.) 

534.  p.  198.  —  Le  Chapitre  de  Nesle  se  composait  de  22  prébendes,  y  compris 

celle  préceptoriale,  et  de  deux  demi  prébendes.  Le  chanoine  Rémi 
Bacouel  était  titulaire  de  la  prébende  préceptoriale,  et  le  doven  avait  une 
seconde  prébende  à  raison  de  sa  dignité.  Le  12  novembre  1790  les 
officiers  municipaux  de  Nesle  dressent  le  tableau  des  chanoines  qu'ils 
font  suivre  de  la  mention  suivante  :  «  Le  marquis  de  Nesle  payait  au 
Chapitre  38  muids  de  blé  :  il  y  a  arrêt  du  parlement  de  Paris  de 
1605.  » 
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Les  revenus  déclarés  du  Chapitre  se  composaient  : 

Premièrement,  du  produit  en  argent  des  ren- 
tes, surcens  et  fermages,  s'élevant  à  .     .      .     .       9.128  liv.  4  s.  6  d. 

Deuxièmement,  des  produits  en  nature,  sa- 
voir :  1"  63  setiers  1  boisseau  ij3  de  blé  des 
cens,  évalués  à  raison  de  5  livres  18  sols  6  de- 
niers le  setier 

2"  7,090  setiers  6  boisseaux  de  blé  des  fer- 
mages, évalués  à  5  1.  16  s.  6  d.  le  setier    . 

3°  2,719  setiers  5  boiss.  1{3  de  blé  des  dîmes, 
évalués  à  5  1.  13  s.  5  d.  le  setier 

4°  et  63  setiers  d'avoine,  à  2  liv.  10  sols  le 
setier 

Total  .... 
Les  charges  du  Chapitre  montaient  à    .      .     . 

11  restait  net      .... 

Plusieurs  plans  des  propriétés  du  Chapitre  de  Nesle  se  trouvent  aux 
Archives  du  département.  Il  avait  une  musique  composée  de  deux 
bassons, unecontre,  une  basse-taille,  deux  basses-contre  et  un  organiste. 
—  11, avait  aussi  un  souffleur  d'orgue,  deux  massiers,  un  suisse  et  six 
enfants  de  chœur.  (Délib.  du  district  de  Péronne  des  10  janvier  et 
3  juin  91.) 

535.  p.  198.  —  Le  doyen  Dhangest  était  âgé  de  50  ans.   Après  la  dissolution 

des  Chapitres,  il  s'était  retiré  à  Vauvillers,  où  il  possédait  une  maison  et 
des  terres  à  labour.  Les  habitants  le  prièrent  de  desservir  leur  paroisse  : 
ce  à  quoi  il  consentit.  Cependant  il  fut  dénoncé  comme  étant  suscepti- 
ble d'être  déporté.  Mais,  sur  les  instances  de  la  municipalité  et  d'après 
des  considérations  particulières,  le  directoire  du  département,  dans  sa 
séance  du  9  avril  1793  (4°  bureau),  l'autorisa  à  remplir  à  Vauvillers  les 
fonctions  de  desservant.  Quelques  mois  après,  le  5  nivôse  an  11(2.5  dé- 
cembre), il  fut  arrêté  et  emprisonné  à  Péronne.  Transféré  dans  les 
prisons  d'Amiens  le  3  janvier  1794,  il  en  sortit  le  29  juillet  suivant, 
en  qualité  laboureur. 

536.  p.  198. —  Le  chanoine  Iluet  effrayé  des  événements  qui  se  passaient  à  Paris 
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et  des  menaces  qui  lui  avaient  été  faites  personnellement,  s'était  décidé 
à  se  cacher.  Il  partit  de  Nesle  le  5  septembre  1792,  muni  d'un  passeport 
délivré  par  la  municipalité,  erra  quelque  temps  dans  les  environs,  puis 
alla  à  Bruxelles,  pour  se  rendre  de  là  à  Stenay  chez  son  frère.  Mais  cette 
ville  ayant  été  prise  par  l'armée  républicaine,  il  resta  caché  dans  divers 
villages  jusqu'au  10  octobre,  vintà  St-Quentinle27de  ce  mois  et  se  hâta  d'y 
prêter  serment.  Cependant  la  municipalité  le  fit  arrêter  le  14  novembre, 
comme  prévenu  d'émigration.  Sur  la  plainte  de  M.  Huet  qui  se  disait 
détenu  à  tort,  le  directoire  du  département  de  la  Somme  le  renvoya  à  se 
pourvoir  devant  les  tribunaux,  à  l'effet  de  faire  juger  la  question  de 
savoir  si  la  loi  du  27  août  1792  sur  les  émigrés  lui  était  applicable.  Mais, 
sur  l'ordre  du  Ministre,  l'affaire  fut  soumise  à  un  nouvel  examen  des 
administrateurs  du  département.  Ils  déclarèrent  M.  Huet  émigré  et  lui 
enjoignirent  de  sortir  de  France  sous  quinze  jours.  (Arrêtés  du  4'  bureau, 
des  30  octobre,  19  novembre  1792  et  28  janvier  1793.) 

537.  p.  199.  —  Le  chanoine  Lamy  remet  au  district  ses   lettres  de  prêtrise 

le  27  pluviôse  an  II  (15  février  1794). 

538.  p.  199. —  M.  Maillet  était  encore  titulaire  de  la  chapelle  de  St-Cassien,  dans 

la  paroisse  de  Vergies,  comme  on  l'a  vu. 

539.  p.  199.  —  M.  Le  Roy  était  aussi  titulaire  de  la  moitié  de  la  chapelle  Notre- 

Dame,  fondée  enl'église  paroissiale  de  St-Gobain,  d'un  revenu  de  205  livres 
pour  la  dite  part.  (Registre  aux  pensions  ecclésiast.  p.  102.Arch.  départ.) 

540.  p.  199.  —  Au  bas  du  tableau  des  biens  et  revenus  du  Chapitre  de  Nesle, 

présenté  au  directoire  du  département  le  5  novembre  1790,  on  lit  : 
a  Visé  par  les  officiers  municipaux  de  Neelle,  qui  le  certifient  exact  et 
sollicitent  la  conservation  des  honoraires  ou  appointements  de  la  place 
de  pi'écepteur-régent  dans  tous  ses  attributs.  Cette  grâce  sera  pour  cette 
ville  un  bien  faible  dédommagement  des  pertes  immenses  qu'elle  éprouve 
par  l'anéantissement  d'un  Chapitre  composé  de  24  prébendes  et  de 
27  chapelles,  et  une  ressource  intéressante  pour  l'éducation  des 
enfants  de  cette  ville  ».  (Lv.  carton  de  pièces  non  classées.  Arch. 
départementales.) 

541.  p.  199.  —  Le  Chapitre  royal  de  St-Fursy comptait  originairement  trente-six 

prébendes.  L'une  d'elles  était  possédée  par  l'évêque  de  Noyon,  une 
autre   devint    préceptoriale,    par   suite   de   l'édit  de     156Ô  :   elle  était 
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possédée  par  le  supérieur  du  collège  de  Péronne.  Cinq  autres  furent 
amorties  pour  subvenir  aux  charges  de  l'église  et  de  la  fabrique.  Il 
en  restait  donc  29,  dont  deux  étaient  possédées  par  le  doj'en.  Le 
Chapitre  entretenait  une  musique  comprenant  deux  bassons,  une 
haute-contre,  une  basse-taille,  quatre  basses-contre.  La  maîtrise  des 
enfants  de  chœur  avait  un  maître  d'écriture  et  une  basse-contre.  Les 
officiers  municipaux  trouvèrent  dans  la  collégiale  et  firent  transporter 
à  l'hôtel  de  ville  :  six  grands  chandeliers  et  la  croix  du  grand  autel, 
deux  chandeliers  d'acohies,  douze  calices,  une  custode,  deux  paix, 
deux  burettes,  deux  plats,  deux  encensoirs  et  leurs  navettes,  un  bénitier 
et  son  goupillon,  un  réchaud,  un  bougeoir,  une  grande  et  une  petite 
lampe,  une  coquille,  une  boîte  aux  saintes  huiles  et  cinq  petits  cœurs, 
le  tout  en  argent  ;  deux  petits  chandeliers,  une  petite  croix,  un  soleil, 
douze  patènes,  deux  burettes  et  deux  plats,  un  calice  et  .sa  patène,  un 
ciboire  et  une  petite  custode,  le  tout  en  vermeil  ;  un  tabernacle,  deux 
croix  de  procession,  deux  masses,  deux  bâtons  de  chantres,  deux 
bâtons  de  dais,  deux  misseJs,  le  tout  couvert  d'une  feuille  d'argent.  {La 
Révolution  à  Péronne^  IT  série,  p.  153  ;  HT  série,  p.  126.  —  M.  De 
Cagny,  Hist.  de  Péronne,  tome  I"  page  21.  —  Registre  aux  pensions 
ecclésiastiques.  —  Lv.  3.) 

542.  p.  199.  —  Le  chanoine   Nobécourt  était  aussi   pourvu  de  la  chapelle  de 

St-Thomas  le  martyr,  fondée  en  l'église  collégiale  de  Nesle.  Il  fut 
arrêté  à  Péronne  et  conduit  dans  les  prisons  d'Amiens  le  13  octo- 
bre 1793,  Sa  libération  eut  lieu  le  21  novembre  suivant. 

543.  p.  199.  —  Chanoine  depuis  plus  de  50  ans,M.Sabinet  était  encore  titulaire 

de  la  chapelle  de  St-Barthélemy,  érigée  dans  l'église  collégiale  de 
Nesle,  du  revenu  de  120  livres.  On  le  trouve  enfermé  successivement 
dans  les  prisons  des  Filles  repenties  et  des  Carmélites  d'Amiens,  en  1794 
et  1795. 

544.  p.  199.  —  Le  chanoine  Trumeau  de  la  Forest  fut  arrêté  à  Péronne  le  21  sep- 

tembre 1793,  transféré  à  Amiens  dans  la  maison  de  la  Providence 
le  13  octobre,  puis  aux  Capettes,  aux  Carmélites  et  à  Bicêtre,  où  il  se 
trouvait  au  mois  de  mai  1794.  {Les  Doléances  et  les  victimes,  p.  309 
et  319.    On  y  a,  par  erreur,  fait  de  lui  deux  personnes  distinctes.) 

545.  p.  199.  —  Le  chanoine  Astoing,  prêtre  du  diocèse  de  Paris,  était  en  outre 
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pourvu  de  trois  pensious  :  luue  de  560  livres  sur  l'abbaye  de  Signy,  au 
diocèse  de  Reims,  une  autre  de  2,100  livres  sur  l'abbaye  de  la  Grasse, 
au  diocèse  de  Garcassonne,  et  la  troisième  de  1 ,400  livres  sur  l'abbaye  de 
Beaulieu,   au  diocèse  du  Mans.  (Reg.  pens.  p.  4.  —  Lv.  5.  Arch.  dép.) 

546.  p.  199.  —  M.  de  Solignac  fut  arrêté  une  première  fois  à  Péronne  le  6  octo- 

bre 1793,  enfermé  successivement  dans  diverses  prisons  d'Amiene,  et 
libéré  vers  la  fin  de  l'année  1794.  11  futemprisonné  de  nouveau  en  1796; 
on  le  trouve  dans  la  maison  de  Bicètre  à  Amiens  au  mois  de  mai.  M.  l'abbé 
De  Cagny  donne,  par  erreur,  à  ce  chanoine  le  nom  de  Polignac,  dans 
son  Complément  à  l'histoire  de  l'arrondissement  de  Péronne,  page  14. 

547.  p.  199.  —  Arrêté  à  Péronne  le  8  septembre  1793,  le   chanoine  Bréval  fut 

conduit  dans  les  prisons  d'Amiens,  où  il  resta  jusqu'au  8  octobre  1794. 
Il  mourut  à  Péronne  au  mois  de  décembre  de  la  même  année.  C'était  un 
musicien  des  plus  distingués  ;  on  le  qualifiait  maître  de  la  Ste-Chapelle 
à  Paris.  Il  composa  la  musique  pour  les  services  funèbres  du  Dauphin  et 
de  la  Reine  de  France,  célébrés  dans  la  collégiale  de  St  Fursy  en  1766 
et  1768.  {La  Révolution  à  Péronne,  V  série,  p.  331.  —  Registre  aux 
résolutions  de  l'échevinage  de  Péronne,  BB.  31.  Arch.  municipales.) 

548.  p.  199.  —  Le  chanoine  de  Montault  fut  arrêté  à  Péronne  le  8  octobre   1793 

et  conduit  dans  les  prisons  d'Amiens,  où  on  le  voit  encore  au  mois  d'oc- 
tobre 1794. 

549.  p.  199.  —  Ici  devait  se  trouver  une  note  relative  au  chanoine  Dumée,  dont 

le  nom  a  été  omis,  par  erreur  typographique,  dans  la  liste  du  Chapitre 
de  St-Fursy  ;  elle  sera  reportée,  avec  ce  nom,  aux  notes  supplémen- 
taires qui  n'ont  pas  été  marquées  dans  le  texte. 

550.  p.  199.  —  Le  chanoine  de  Hennault  fut  arrêté  à  Péronne  le  8  octobre  1793, 

transféré  à  Amiens  dans  la  maison  de  la  Providence  et  successivement 
dans  plusieurs  autres  prisons.  11  ne  fut  libéré  que  le  2  novembre  1794. 

551.  p.  199.  —  M.  de  Guillebon  avait  succédé  à  M.  Boutin  et  pris  possession  de 

la  prébende  le  30  décembre  1764. 

552.  p.  199.  —  Le  chanoine  Fatras,  prêtre  du  diocèse  de  Rouen,  avait  pris  pos- 

session de  la  prébende  le  10  avril  1772.  Il  était  en  outre  titulaire  de  la 
chapelle  de  St-Fiacre  en  la  paroisse  de  Thuissignol,  au  diocèse 
d'Evreux,  doyenné  de  Neufbourg,   bailliage  de  Beaumont  le  Roger  en 
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Normandie,  dont  il  avait  pris  possession  le  16  mars  1780  ;  elle  produi- 
sait un  revenu  de  629  livres.  (Déclaration  du  titulaire,  transcrite  en  la 
délibération  du  4'  bureau,  à  la  date  du  14  janvier  1791.) 

553.  p.  200.  —  Le  chanoine  Devin,  prêtre  du  diocèse  de  Paris,  était  aussi  titu- 

laire de  deux  chapelles  sous  l'invocation  de  St-Jacques,  dites  du  Pré- 
perdreau et  de  Mégretières,  desservies  dans  l'église  du  Mans,  lesquelles 
donnaient  un  revenu  net  de  1168  livres.  Les  biens  de  fondation  de  la 
première  consistaient  en  :  1°  une  maison  située  dans  la  paroisse  du 
crucifix  de  la  ville  du  Mans  ;  2°  le  bordage  des  heuseries,  composé  de 
deux  hommées  de  jardin,  d'environ  douze  journaux  de  terre  labourable 
et  d'une  hommée  de  pré,  situé  à  Yvrés-l'Evêque  ;  3"  une  hommée  et 
demie  de  pré  ou  environ,  auprès  du  lieu  de  Perdreau,  et  une  pièce  de 
terre  nommée  le  champ  St-Jacques,  le  tout  situé  paroisse  de  St- Vin- 
cent dans  la  ville  du  Mans  ;  4°  et  deux  pièces  de  terre  près  le  lieu  dit 
Ardillets,  paroisse  de  St-Jean  de  la  Chévrie  de  la  ville  du  Mans. 

Les  biens  de  fondation  de  la  chapelle  de  Mégretières  se  composaient 
de  :  1°  une  maison,  cour  et  jardin,  avec  treize  journaux  déterre  labou- 
rable et  trois  hommées  de  pré  ;  2°  sept  journaux  de  terre  labourable  et 
quatre  journaux  de  bois  taillis,  situés  paroisse  de  Nonans  et  d'Angeul  ; 
3°  deux  journaux  et  demi  de  terre  labourable  et  une  hommée  et  demi  de 
pré,  situés  au  grand  Courtois,  paroisse  de  Nonans  ;  4°  et  une  rente  fon- 
cière de  cent  sols  affectée  sur  le  moulin  de  M.  le  comte  de  Faudoas. 
(Délibérât,  du  4"  bureau,  du  26  janvier  1791.) 

554.  p.  200.  —  Le  chanoine  Paticier  était  aussi  titulaire  de  la  prévôté  de  Ville- 

Demange,  au  diocèse  de  Reims,  d'un  revenu  qui,  évalué  d'abord  à  2,010 
livres,  mais  soumis  à  une  expertise,  à  la  demande  du  titulaire,  fut 
reconnu  être  de  3,155  livres,  déduction  faite  des  charges.  — Le  26mars 
1793,  M.  Paticier  déclara  au  district  de  Péronne  qu'il  voulait  se  retirer  à 
Copenhague,  en  passant  par  Lille  et  Ypres.  Ce  chanoine  était  né  à 
Hangest-en-Sangterre  et  Agé  alors  de  41  ans.  (Reg.  aux  avis  sur  les 
pensions,  p.  5  et  48.  —  Registre  aux  déportés  du  district.) 

555.  p.  200.  —  Le  chanoine  de  Pluviers,  prêtre  du  diocèse  de  Lyon,  licencié  en 

théologie  de  la  faculté  de  Paris,  avait  succédé  à  M.  Plunkct  et  avait  pris 
possession  de  la  prébende  au  mois  de  décembre  1784.  Il  était  aussi 
pourvu  du  prieuré  de  Ste-Catherine  de  Médagues,  paroisse  de  Cuthot,  au 
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diocèse  de  Clermout  eu  Auvergne,  dout  le  revenu  était  de  1606  livres. 
(Registre  aux  avis  sur  les  pensions,  p.  4.  —  Délibérât,  du  4'  bureau, 
29  janvier  1791.  —  Lv.  Déclarât,  série  Q.) 

556.  p.  200.  —  Le  chanoine  Berthelot  était  encore  titulaire  du  prieuré  de  Notre- 

Dame  de  Passavant,  au  diocèse  de  Poitiers  en  Anjou,  lequel  produisait 
1425  livres  de  revenu.  (Registre  aux  avis  sur  les  pensions,  p.  4.) 

557.  p.  200.  —  Le  chanoine  du  Rover  avait  succédé  à  M.   Le  Vasseur,  mort  le 

16  juillet  1787,  et  avait  pris  possession  le  13  octobre  de  la  même  année. 
Il  nous  paraît  intéressant  de  reproduire  ici  le  texte  d'une  lettre  écrite  le 
31  janvier  1791  par  l'un  des  membres  du  district  de  Péronne  à  M.  (in- 
nommé), à  l'occasion  de  la  réclamation  très  vive  du  chanoine  du  Royer, 
pour  raison  de  sa  pension.  L'éloge  du  patriotisme  du  chanoine  est-il 
sincère  ou  bien  ironique,  comme  le  ferait  penser  l'anathème  qu'il  lance 
plus  loin  contre  tous  les  prêtres  ?  Le  lecteur  appréciera. 
Monsieur, 
Le  ci-devant  chanoine,  le  meilleur  patriote  et  même  le  seul  patriote 
du  Chapitre,  l'abbé  du  Royer  enfin,  fort  des  décrets  auxquels  il  croit  un 
peu  plus  qu'à  l'évangile  des  aristocrates,  vient  de  faire  une  sommation 
au  receveur  du  district  de  lui  payer  son  minimum  et  son  quartier  de 
1791.  Il  doit  vous  envoyer  copie,  par  le  même  courrier  que  ma  lettre. 
Vous  sentez  combien  il  est  important  de  faire  cesser  lesclabauderies,  en 
nous  faisant  fournir  les  fonds  nécessaires  au  payement  des  prêtres.  Nos 
religieux  meurent  de  faim.  Le  prix  du  bled  a  été  cause  que  jusqu'au 
1"  janvier  les  fermiers  ne  payoient  pas,  et  à  cette  époque  la  caisse  a  été 
fermée  par  un  ordre  du  Roi  qui  veut,  comme  vous  le  savez,  que  les  fonds 
soient  versés  dans  la  caisse  de  l'extraordinaire.  Vous  nous  direz  peut- 
être  que  nous  ne  finissons  pas  de  nos  traitements.  Je  sais  que  nous  ne 
sommes  pas  avancés,  mais  vous  devez  juger  par  ceux  que  nous  vous 
adressons  journellement  que  nous  avons  autant  de  fripons  que  de  prêtres. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  que  Gonnet  {a)  et  moi  sommes  au  direc- 
toire depuis  neuf  heures  jusqu'à  deux,  et  depuis  trois  heures  jusqu'à  huit 
tous  les  jours.  Jugez  si  ce  métier  est  doux.  L'administration  du  district 


(a)  M.  Auguste  Gonnet,  procureur  syndic.  Le         leur  à   Longuavesne,  membre  du   Directoire  du 
signataire  de  la  lettre  était  M.  Goguet,  cultiva-         district. 
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n'est  pas  secondée  comme  le  vôtre,  nous  ne  pouvons  rien  obtenir  des 
municipalités.  Faites-nous  donc  le  plaisir  de  nous  débarrasser  des 
criailleries,  en  procurant  promptement  les  fonds. 

Je  suis  avec  la  plus  parfaite  amitié.  Monsieur,  votre  très  humble  et 
très  obéissant  serviteur,  Goguet. 

(Lv.  4°  bureau,  n"4441. —  Délibér.  du  direct,  du  district  dePéronne, 
du  1"  février  1791.) 

558.  p.  2G0.  —  Le  chanoine  Bosquillon  a  succédé  à  M.  Frazier  et  pris  possession 

de  la  prébende  le  4  mai  1788.  Il  était  aussi  titulaire  de  la  chapelle  St- 
Sauveur  du  Frestoy,  au  bailliage  ds  Montdidier,  dont  il  avait  pris  pos- 
session le  18  février  1789,  succédant  à  M.  Duguet.  (Registre  aux  avis 
sur  les  pensions,  p.  23.) 

559.  p.  200.  —  Le  chanoine  de  Frolich  était  aussi  pour\ai  de  l'une  des  deux 

chapelles  du  Roi,  dites  de  St-Blaise,  érigées  à  Provins,  lui  produisant 
74  livres. 

560.  p.  200.  —  Le   chanoine  René-Pierre  Hadengue,   né  le  20  janvier   1736, 

avait  été  curé  de  la  paroisse  de  Notre-Dame  du  faubourg  de  Bretagne  à 
Péronne.  {Essais,  p.  369,  cités  à  la  note  suivante.) 

561.  p.  200.  — M.  Eustache  de  Sachy  né  à  Péronne,  est  l'auteur  des  Essais  sur 

la  Ville  de  Péronne,  qu'il  a  laissés  manuscrits  et  que  M.  Ch.-Ed.  G"* 
a  publiés  en  1866.  Il  était  en  1769  curé  de  la  paroisse  de  Notre-Dame  du 
faubourg  de  Bretagne  à  Péronne.  Selon  sa  déclaration  faite  le  26  mars 
1793  au  district  de  ladite  AÙlle,  il  dut  se  retirer,  à  cette  époque,  à  Gopeu- 
hague  en  Danemark.  Il  était  alors  âgé  de  63  ans.  (Voy.  l'ouvrage  cité, 
p.  458.  —  Registre  des  déportés  dudit  district.  Arch.  départem.) 

562.  p.  200.  —  L'abbé  Guraté,  principal  du  collège  de  Péronne,  remit  sa  démis- 

sion aux  mains  de  la  municipalité  le  28  mars  1791.  {La  Révolution  à 
Péronne,  IIP  série,  p.  185.) 

563.  p.  201.  —  La  religieuse  Scolastique  Francièrc  fut   arrêtée  à  Péronne  et 

conduite  à  Amiens.  Enfermée  .'i  la  Providence  le  10  octobre  1793,  elle 
en  sortit  libre  le  14  décembre  suivant. 

564.  p.  202.  —  La  religieuse  ursuline  Béhal  fut  arrêtée  à  Péronne.  Transférée 

à  Amiens  dans  la  maison  de  la  Providence  le  10  octobre  1793,  elle  en 
sortit  libre  le  2  décembre  suivant. 
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565.  p.  202.  —  Les  filles  delà  Croix,  établies  à  Nesle  en  1695,  s'adonnaient  à 

rinstruction  des  jeunes  filles.  On  lit  le  prospectus  du  pensionnat  qu'elles 
tenaient,  dans  les  Affiches  de  Picardie  et  de  Soissons,  année  1780, 
p.  119.  A  titre  de  renseignement  sur  leur  origine  et  leur  petite  fortune, 
nous  citons  deux  ou  trois  titres  passés  devant  notaire  à  Nesle.  Par  le  pre- 
mier, demoiselle  Anne  Driencourt,  veuve  d'Antoine  Aubrelicque,  écuyer, 
vétéran  des  gardes  du  corps  du  Roi  ;  M.  Antoine  Aubrelicque,  prêtre, 
chanoine  de  la  collégiale  de  Notre-Dame  de  Neelc,  et  M"  Pierre  Aubre- 
licque, avocat  en  parlement,  demeurant  à  Neele,  vendent  à  sœurs  Barbe 
Cathoire,  de  la  société  des  filles  de  la  Croix,  première  des  filles  de  la 
Croix  établies  en  cette  ville,  et  à  sœurs  Marie  Lépreux,  Jeanne  Varnier 
et  Elisabeth  Metelet,  associées  avec  la  dite  sœur  Barbe,  ce  acceptant 
pour  elles  et  la  dite  société  des  filles  de  la  croix  de  Neele,  une  maison 
en  briques,  avec  jardin,  sise  rue  du  Tripot  (le  marché),  moyennant  500 
livres  qu'elles  conservent  et  créent  en  rente  perpétuelle  de  25  livres,  et 
en  outre  à  diverses  charges.  —  Le  second  acte  est  un  traité  passé  le  28 
avril  1711,  entre  ladite  Barbe  Cathoire  et  autres  filles  de  la  Croix  de 
Neelle,  de  l'autorité  de  M.  Thomas  Durieux,  piètre,  docteur  de  la  mai- 
son et  société  de  Sorbonne,  principal  du  collège  du  Plessis  et  supérieur 
général  des  filles  de  la  Croix,  d'une  part,  et  d'autre  part  Marie-Fran- 
çoise Peltier,  veuve  de  Nicolas  de  Caisne,  archer,  demeurant  à  Noyon. 
Celle-ci,  pour  l'admission  et  l'entretien  de  sa  fille  Marie-Louise  de 
Caisne,  donne  à  la  Société  des  filles  de  la  Croix  :  trois  journaux  de  terre 
à  Fonches,  une  portion  de  pré  à  Crapeaumesnil,  le  tout  légué  à  la  dite 
demoiselle  par  Julienne  Havard,  son  aïeule.  —  Enfin,  le  23  juillet  de  la 
même  année,  les  susdits  veuve  Aubrelicque  et  Antoine  Aubrelicque  ven- 
dent aux  filles  de  la  Croix  :  un  grand  bâtiment  à  usage  de  grange  et  une 
portion  de  terrain  contre  la  première  acquisition.  (Arch.  du  départ,  de 
la  Somme.  Titres  au  carton  de  l'abbaye  d'Epagne.) 

566.  p.  202.  —  Les  religieuses  de  Ste-Agnès,   dites  vulgairement  Agnétines, 

établies  sur  la  paroisse  de  St-Sauveur,  étaient  chargées  du  soin  et  de 
l'instruction  de  vingt-quatre  orphelines  de  Péronne.  Bien  des  années 
avant  la  Révolution,  elles  s'étaient  aussi  adonnées  à  l'instruction  des 
jeunes  filles  de  la  ville  et  des  campagnes  voisines.  (Délibération  du 
district  de  Péronne  du  8  février  1793.  Arch.  du  départera.  Lv.  6.) 
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567.  p.  203.  —  Le  couvent  des  religieuses  de  Ste- Agnès  avait  été  établi  à  Ham, 

le  7  juillet  1753.  C'était  une  filiation  de  celui  de  Péronne;  les  religieuses 
s'adonnaient  aussi  à  l'instruction  des  jeunes  filles.  Dans  leur  déclaration 
faite  le27  février  1790 des  revenus  de  la  maison,  on  lit:  «  Cette  communauté 
ne  pourroit  subsister  si  elle  n'avoit  reçu  quelques  bienfaits  passagers  des 
évoques  de  Xoyon  et  de  Boulogne,  (celui-ci)  comme  abbé  de  Ham,  et  des 
chanoines  réguliers  de  l'abbaye  de  cette  ville,  et  les  petits  secours  de 
leurs  pensionnaires,  écoles  et  travail.  »  On  y  parle  aussi  d'une  religieuse 
tombée  en  démence,  mais  sans  en  dire  le  nom.  (Délibérât,  du  départem. 
4"  bureau,  f  171  v°.) 

568.  p.  204.  —  La  religieuse  Mombrun  était  fille  de  Pierre-François  Mombrun, 

professeur  d'humanités  au  collège  de  Villers-Cotterets. 

569.  p.  204.  —  Les  quelques  noms  de  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  de  Péronne, 

que  nous  avons  cités  sont  tirés  tant  de  l'ouvrage  de  M.  Ramon  intitulé  : 
La  Révolution  à  Péronne,  V  série,  que  des  Etats  nominatifs  des  pen- 
sions ecclésiastiques,  conservés  aux  archives  du  département.  Les  noms 
des  sept  autres  religieuses  nous  ont  échappé. 


NOTES  qui  ne  sont  pas  marquées  dans  le  texte. 

Page  6.  —  L'abbé  Barruel  [Histoire  du  Clergé  pendant  la  Révolution,  p.  154 
et  165)  affirme  qu'en  Angleterre  on  vit  jusqu'à  huit  mille  prêtres,  déportés 
volontaires,  ou  mieux  réfugiés  ;  en  Suisse,  dans  le  canton  de  Fribourg, 
quatre  mille,  et  dans  les  autres  cantons,  aussi  un  très  grand  nombre.  Parmi 
ceux  réfugiés  en  Angleterre,  nous  signalerons  un  picard,  l'abbé  Claude 
Masse,  qui  avait  été  le  collaborateur  de  l'abbé  de  l'Epée  dans  l'œuvre  de 
l'instruction  des  sourds-muets.  Il  était  né  à  Maison- Rolland  et  avait  été  pro- 
cureur de  la  Nation  picarde  à  l'Université  de  Paris.  Il  vécut,  longtemps 
encore  après  le  Concordat,  à  Cambridge,  où  il  enseignait  le  français  aux 
jeunes  lords.  Il  mourut  dans  son  pays  natal  en  1820.  Le  chanoine  Chopart, 
dans  ses  Mémoires  inédits,  nous  apprend  qu'en  1792,  la  ville  de  Dussel- 
dorff,  au  diocèse  de  Cologne,  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  où  il  s'était  réfugié, 
donnait  asile  à  plus  de  quatre  mille  ecclésiastiques  français.  Quant  aux 
prêtres  ofliciellement  et  violemment  déportés,  ils  furent  traités  indignement. 
L'abbé  Guillou  {Les  Martyrs  de  la  foi,  tome  l""",  p.  359)  s'exprime  ainsi  : 
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Les  prêtres  arrivés  à  Roche  fort  pour  la  déportation  furent  portés  par  des 
goélettes  sur  la  flûte  dite  Les  deux  Associés.  Plus  de  quatre  cents  furent 
d'abord  amoncelés,  au  mois  de  mars  1794.  Le  15  avril  on  en  fit  monter 
presque  autant  sur  une  autre  flûte  appelée  Le  Washington.  Le  nombre 
s'accrut  dans  la  suite,  parce  qu'il  en  arrivait  tous  les  jours.  On  les  dépouillait 
de  leur  argent,  de  leurs  meilleurs  habits  et  de  leurs  livres  de  piété.  Le  soir 
on  les  enfermait  dans  un  entrepont  ténébreux,  où  l'air  n'entrait  que  par 
l'écoutille  et  se  viciait  prom[>temont.  Aussi  mourait-il  trois  ou  quatre  de  ces 
malheureux  par  jour.  Leurs  corps  étaient  portés  à  terre  par  quatre  de  leurs 
confrères  pour  les  iuliuiner.  11  eu  a  été  inhumé  dans  l'île  d'Aix  253  et  209 
dans  l'île  Madame,  et  les  autres  sur  les  côtes  de  la  Charente.  Parmi  les 
morts  on  en  comptait  cinq  de  la  Somme,  71  de  la  Seine-Inférieure.  Il  ne 
survécut  qu'environ  230  déportés,  oubliés  sur  les  deux  navires.  (Cf.  Mé- 
moires sur  les  prisons,  tome  H,  p.  387  et  suiv.  —  M.  Hector  .losse, 
Notice  sur  l'abbé  Chopart,  \  III.) 

Page  29.  —  Le  chapelain  .lean-Baptiste  Bordeaux  figure  sur  la  liste  des  ecclé- 
siastiques mariés,  dressée  le  5  vendémiaire  an  III  (26  septembre  1794).   11 
est  vrai  qu'il  n'était  que  clerc  tonsuré. 

Page  30.  —  Le  chapelain  Visière,  qui  n'était  aussi  que  clerc  tonsuré,  figure  éo-a- 
lement  sur  la  liste  des  ecclésiastiques  mariés.  Il  y  est  dit  âgé  de  33  ans. 

Page  35.  —  Derivery,  Jean-François,  né  le  7  février  1766,  porté  comme  diacre 
d'office  habitué  de  la  paroisse  St-Firmin  à  la  porte  en  1789,  est  dit  vicaire 
de  St-Jacques  dans  la  liste  des  prêtres  apostats,  sous  la  date  du  10  plu- 
viôse an  II  (29  janvier  1794).  11  avait  déclaré  au  grefl"e  de  la  municipalité  que 
ses  lettres  étaient  égarées,  et  avait  pris  l'engagement  de  les  anéantir,  s'il 
les  retrouvait.  Cependant  le  district,  à  défaut  de  représentation  des  dites 
lettres,  lui  refusait  le  paiement  de  la  pension  à  laquelle  il  avait  droit.  Mais 
les  administrateurs  du  département,  dans  la  séance  du  3  thermidor  (21  juil- 
let) suivant,  «  considérant  que  la  dilliculté  faite  par  le  district  est  ridicule 

que  le  mariage  dudit  Derivery  ne  laisse  d'ailleurs  aucun  doute  sur  ses  in- 
tentions, »  arrêtent  qu'il  sera  payé.  /Dernier  registre  aux  délibérations  du 
4"  bureau,  folio  105.) 

Page  41.  —  Le  cordelicr  .lean-Martin  Tribou,  qui  était  alors  âgé  de  30  ans.   li- 
gure sur  la  même  liste  des  ecclésiastiques  mariés. 

Page  41.  —  Le  religieux  Rustaing  de  Saint-Jory  déclare  au  district  qu'il  est  né 
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à  Paris,  paroisse  de  St-Sulpice;  qu'il  est  entré,  à  Tàge  de  dix-sept  ans,  dans 
la  congrégation  des  Feuillants,  a  prononcé  ses  vœux  au  mois  de  septembre 
1758  et  a  vécu  32  ans  dans  le  cloître.  Il  est  devenu  curé  de  Puchevillers,  puis 
de  Forceville,  où  il  est  arrivé  le  16  décembre  1792.  Depuis  ce  jour,  sa  sœur 
Marie-Anne-Paule  Rustaing,  religieuse  de  la  Miséricorde,  rue  du  Vieux- 
Colombier  à  Paris,  habitait  avec  lui.  Elle  était  née  le  16  avril  1730  à  Bayeux, 
paroisse  de  St-Malo  ;  son  parrain  fut  Paul  d'Albert  de  Luynes,  et  sa  mar- 
raine Marie-Anne  Scaglia  de  Verni.  Le  père  se  nommait  Louis  Rustaing  de 
Saint-Jorv,  et  la  mère  Frédéric-Armande  Moreau.  (Registre  des  pension- 
naires ecclésiastiques.) 

Page  43.  —  Les  dames  abbesse,  prieure  et  religieuses  de  l'abbaye  royale  du  Pa- 
raclet  furent  représentées  à  l'Assemblée  générale  du  bailliage  jiar  D.  Legros 
de  Conflans.  prieur  de  l'abbaye  deValloires,  leur  procureur  fondé.  L'abbesse, 
Madame  d'Inval  de  Saint-Martin,  quittala  ville  d' Amiens  dansle  courant  du  mois 
de  janvier  1791  et  se  réfugia  dans  l'abbaye  de  Saulchois  auprès  de  Tournay. 
Mise  en  rapport  avec  M.  Fléchin,  homme  de  loi  dans  cette  ville,  elle 
eut  l'imprudence  de  lui  confier  que  de  l'argenterie,  des  titres  et  papiers 
appartenant  à  des  émigrés,  notamment  à  la  princesse  d'Elbeuf,  avaient  été 
cachés  chez  des  personnes  de  sa  famille.  La  chose  fut  dénoncée  au  procu- 
reur s3Midic  du  district  de  Lille,  commissaire  délégué  dans  les  Pays-Bas, 
qui  en  donna  connaissance  au  procureur  syndic  du  district  d'Amiens.  Et  le 
29  novembre  1792,  le  directoire  du  département  de  la  Somme  arrêta  que  per- 
quisition serait  faite  :  à  Montdidier  au  domicile  de  M.  le  chevalier  d'Ainval 
(sic),  émigré;  au  château  du  CrocqprèsBreteuil  appartenant  à  Madame  veuve 
de  Rumigny,  sœur  de  l'abbesse,  et  ailleurs;  enfin  que  des  poursuites  seraient 
faites  contre  le  domestique  de  Madame  de  Rumigny,  qui  avait  été  «  le  négo- 
ciateur et  le  machinateur  de  tous  les  recels  d'argenterie  de  tous  les  émigrés 
coalisés  avec  la  famille  de  la  dite  de  Rumigny.  »  (Registre  aux  délibérations 
du  2°  bureau.)  {a) 

Page  63.  —  Les  objets  à  l'usage  du  culte,  provenant  de  l'église  d'Aubercourt  et 
déposé  5  au  district  de  Montdidier,  consistaient  en  :  un  ciboire,  deux  burettes 
et  leur  plateau,  une  boîte  aux  saintes  huiles,  le  tout  en  argent. 

i«l —  Le  nom  de  l'abbesse  et  de  sa  famille  doit-  coiusullés  sonl  divergents  à  ce  sujet.  Nous  avons 

il  être  écrit  d'Inval  ou  d'Ainval  ?  Les  documents         reproduit  la  (orme  adoptée  par  chacun. 
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Page  64.  —  Le  curé  M.  de  la  Paix  de  CizaiiL-ourt  était  né  le  2  décembre  1737. 
Les  abbé  et  religieux  de  Seliucourt  étaient  curés  primitifs  de  la  paroisse 
d'Aumont,  et  la  cure  était  desservie  par  un  chanoine  régulier  de  leur  ordre. 
(Reg.  aux  pensions,  n"  .)40.  —  Reg.  '.V  aux  délib.  de  la  Commission  inter- 
médiaire, p.  229.) 

Page  66.  —  Les  vases  sacrés,  objets  et  ustensiles  à  l'usage  du  culte,  provenant 
de  l'église  de  Beaufort  et  déposés  au  district  de  Montdidier,  consistaient  en: 
un  ciboire,  un  soleil  de  12  pouces  (.3-3  centimètres)  de  haut  et  deux  boites 
aux  saintes  huiles  en  argent  ;  une  croix  avec  crucifix,  six  grands  chandeliers, 
deux  autres  petits,  une  lampe,  un  encensoir  et  sa  navette,  en  cuivre  argenté  : 
une  croix,  quatre  chandeliers,  un  bénitier  et  son  aspersoir,  en  cuivre. 

Page  70.  —  Le  curé  de  Bonnay  se  fit  représenter  à  l'Assemblée  générale  du  bail- 
liage par  M.  Charles  UouUé,  curé  de  Pont-Noyelle,  qu'il  chargea  de  pro- 
duire son  cahier  de  doléances.  Nous  eu  donnerons  copie  aux  Pièces  justi- 
ficatives. M.  Lefebvre  fut  remplacé  par  M.  Patte,  lequel,  étant  absent  pour 
une  cause  inconnue,  faisait  desservir  la  paroisse  par  Francois-Guillaume- 
Auguste  Darsy.  Par  délibération  du  8  janvier  1791,  le  directoire  du  dépar- 
tement fixa  le  traitement  de  ce  desservant  à  700  livres,  jusqu'au  retour  du 
curé.  (Registre  aux  délibérations  du  l"  bureau.) 

Page  70.  —  M.  Poulain  avait  été  nommé  à  la  cure  de  Bonnières  en  1759.  Au 
mois  de  mai  1792  il  se  retira  à  Marquaix,  son  pays  natal.  II  était  emprisonné 
aux  Capucins  d'Arras  au  mois.de  novembre  1793.  Après  cette  époque,  on  ne 
trouve  plus  sa  trace.  M.  Lecocq,  qui  était  vicaire  de  la  paroisse  depuis  1778. 
prêta  serment  et  se  fit  installer  comme  curé  constitutionnel,  au  lieu  et  placi- 
de M.  Poulain,  malgré  la  vive  opposition  des  habitants.  11  était  membre  du 
Conseil  général  de  la  commune  au  mois  de  janvier  1793.  (Renseignement  de 
M,  Caron,  curé  actuel  de  Bonnières.) 

Page  70.  —  M.  Philippot,  précédemment  vicaire  de  St-Pol,  avait  succédé  le  2.5 
février  1761  à  M.  Liévin  Tanchon,  dans  la  cure  de  Boubers,  sur  la  présen- 
tation de  l'abbé  d'.Vuchy-les-Moines.  (Renseignement  de  M.  Tramecourt, 
curé  actuel  de  Boubers.) 

Page  71.  —  L'inventaire  fait  le  1"  janvier  1790  des  vases  sacrés  et  u.stensiles 
servant  au  culte  dans  1  église  de  Boulogne-la-Grasse,  constate  :  un  calice 
ciselé  en  dehors,  doré  en  dedans,  un  soleil,  un  ciboire,  une  petite  custode, 
une  noix  de  procession,  une  petite  croix  sur   l'autel,  un  encensoir,  deux 
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burettes  et  leur  plateau,  trois  petites  boites  aux  saintes  huiles,  le  tout  en 
argent  ;  un  vieux  calice,  deux  burettes  et  leur  plateau,  en  étain  ;  une  croix 
de  procession,  deux  burettes  et  leur  plateau,  argentés;  une  croix  sur  l'autel, 
un  vieux  soleil,  six  grands  chandeliers,  huit  autres  petits,  un  encensoir, 
deux  croix  de  procession,  deux  bénitiers  et  deux  lampes,  le  tout  en  cuivre. 
Le  21  brumaire  an  II  (11  novembre  1793)  les  objets  en  cuivre  furent  pesés 
et  envoyés  au  district  de  Noyon.  [Histoire  de  Boulogne-la-Grasse ,  par  M. 
l'abbé  Martinval,  p.  151  et  156.) 

Page  71.  —  Dans  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer,  publié  récemment,  M. 
l'abbé  Martinval,  donne  les  renseignements  suivants  sur  M.  Bayart,  curé 
de  la  paroisse  de  Boulogne-la-Grasse.  Il  était  fils  de  François  Bayart.  huis- 
sier royalà  Reuil-sur-Bréche  et  de  son  épouse  Marie-Claude  Cotelle.  D'abord 
vicaire  et  chapelain  de  l'hôpital  de  Beauvais,  il  fut  pourvu  de  la  dite  cure 
en  1757  et  en  prit  possession  le  18  juillet.  Après  une  longue  suite  d'années 
paisibles,  vint  la  tourmente  révolutionnaire,  et  le  9  ventôse  an  II  (27  février 
1794),  sous  la  pression  de  la  société  populaire  de  Noyon,  il  eut  la  faiblesse 
de  déposer  ses  lettres  de  prêtrise  et  de  déclarer  qu'il  renonçait  à  l'exercice 
du  ministère  sacerdotal.  Cela  n'empêcha  point  qu'il  fût  arrêté  comme  sus- 
pect le  1"  germinal  an  11  (21  mars  1794)  et  emprisonné  à  Noyon,  puis  à 
Chantilly.  11  ne  fut  rendu  à  la  liberté  que  le  lendemain  de  la  chute  de  Robes- 
pierre, c'est-à-dire  le  28  juillet  1794.  Retiré  alors  à  Dompierre,  il  y  mourut 
six  mois  après. 

Page  71.  —  M.  Turpin,  natif  d'Amiens,  était  âgé  de  24  ans  et  demi  lorsqu'il  fut 
nommé  vicaire  de  la  paroisse  de  Boulogne-la-Grasse,  le  15  juin  1784.  C'était 
une  fondation  récente,  faite  en  exécution  du  testament  de  M"  François  La- 
cliaise,  avocat  au  Parlement,  ancien  conseiller  du  Roi,  notaire  au  châtelet 
de  Paris,  fait  sous  la  forme  olographe  le  6  juillet  1782,  par  lequel  il  avait 
légué  à  la  fabrique  de  Boulogne-la-Grasse,  lieu  de  sa  naissance,  une  somme 
de  vingt  mille  francs,  dont  le  revenu  servirait  à  l'entretien  d'un  vicaire.  M. 
Turpin  se  retira  dans  la  ville  d'Amiens  vers  l'année  1791.  (Ouvrage  cité, 
p.  141.) 

l'agc  73.  —  Les  vases  sacrés  et  ustensiles  du  culte,  à  l'usage  de  l'église  de  Bus 
et  déposés  au  district  de  Montdidier,  consistaient  en  :  un  ciboire  et  un  osten- 
soir d'argent  ;  quatre  grands  chandeliers  à  pieds  de  biche,  en  cuivre  doré  ; 
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un  encensoir  et  sa  navette,  trois  croix,   un  bénitier   et  son  aspersoir,  une 
lampe,  quatre  petits  chandeliers  et  deux  paix,  en  cuivre. 

Le  curé  de  Bus,  M.  Longuet,  avait  pour  prénoms:  Louis-Léonard.  Il  exer- 
çait depuis  l'année  1772  et  mourut  le  12  décembre  1789.  Son  successeur 
fut  M.  Péchin. 

Page  74.  —  Les  vases  sacrés  et  autres  objets  à  Fusage  du  culte,  provenant  de 
l'Eglise  de  Caix  et  déposés  au  district  de  Montdidier.  consistaient  en  :  un 
calice  et  sa  patène  d'argent,  plus  deux  chandeliers  de  cuivre. 

Page  75.  —  Les  vases  sacrés  et  ustensiles  à  l'usage  du  culte,  provenant  de  l'église 
de  Cantigny  et  déposés  au  district  de  Montdidier,  consistaient  en  :  un  calice 
et  sa  patène,  un  ciboire  et  un  soleil  en  argent  ;  une  croix,  quatre  chande- 
liers, deux  lampes  avec  leurs  garnitures,  un  encensoir  et  sa  navette,  un  petit 
bénitier,  un  plus  grand  argenté,  le  tout  en  cuivre. 

Page  75.  —  Les  vases  sacrés  et  ustensiles  du  culte,  provenant  de  l'église  de  Cas- 
tel  et  déposés  au  district  de  Montdidier,  consistaient  en  :  uu  ciboire,  un  en- 
censoir, etc.  en  argent  ;  une  croix,  six  chandeliers,  une  lampe,  un  encensoir 
et  sa  navette,  une  paix,  un  petit  bassin  et  un  seau  à  l'eau  bénite,  en  cuivre. 

Page  77.  —  Les  vases  sacrés,  objets  et  ustensiles  à  l'usage  du  culte,  provenant 
de  l'église  de  Chaussoy-Epagny  déposés  au  district  de  Montdidier,  consis- 
taient en  :  un  grand  et  un  petit  ciboire,  un  soleil,  en  argent  ;'  une  croix, 
neuf  chandeliers,  une  lampe,  un  bénitier,  un  encensoir  et  sa  navette,  en 
cuivre. 

Page  77. —  M.  Hénaux,  curé  de  Chipilly,  eut  pour  successeur  M.  Deflandre, 
lequel  dut  se  retirer  à  Bruxelles,  en  passant  par  Arras  et  Lille,  selon  sa  dé- 
claration faite  au  district  de  Péronne  le  9  septembre  1792.  Il  était  alors  âgé 
de  40  ans.  (Reg.   des  déportés  du  district  de  Péronne.    Arch.   départem.) 

Page  81 .  —  Parmi  les  vases  sacrés  déposés  au  district  de  Montdidier,  pour  être 
envoyés  à  la  .Monnaie,  se  trouvaient  un  calice  et  sa  patène,  provenant  de 
l'église  paroissiale  de  Damery. 

Page  81.  —  Les  vases  sacrés,  objets  et  ustensiles  servant  au  culte,  provenant  de 
l'église  de  Dancourt  et  déposés  au  district  de  Montdidier,  consistaient  en  : 
un  calice  et  sa  patène,  un  ciboire  et  un  soleil,  en  argent  ;  une  grande  et  une 
petite  croix,  six  chandeliers,  une  lampe,  un  encensoir  et  sa  navette,  en 
cuivre . 
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Page  81.  —  Les  vases  sacrés  et  ustensiles  du  culte  provenant  de  l'église  parois- 
siale de  Davenescourt  et  déposés  au  district  de  Montdidier  se  composaient 
de  :  un  calice  et  sa  patène,  un  soleil,  un  ciboire,  une  croix  de  procession, 
une  boîte  aux  saintes  huiles  et  deux  burettes,  en  argent  ;  un  encensoir  et  sa 
navette,  un  bénitier  et  son  goupillon,  deux  flambeaux  d'acolytes,  une  croix 
et  six  flambeaux  d'autel,  en  cuivre  argenté,  et  un  candélabre  en  cuivre  jaune. 

Page  84.  —  Parmi  les  vases  sacrés  déposés  au  district  de  Montdidier,  pour  être 
envoyés  à  la  Monnaie,  se  trouvaient  :  un  calice  avec  sa  patène,  un  ciboire  et 
un  soleil,  en  argent,  provenant  de  l'église  d'Erches. 

Page  84.  —  Les  vases  sacrés  et  ustensiles  du  culte,  provenant  de  l'église  d'Es- 
clainvillers  et  déposés  au  district  de  Montdidier,  consistaient  en  :  un  ciboire, 
un  soleil,  deux  burettes  et  leur  plateau,  en  argent  ;  huit  chandeliers  de 
cuivre,  pesant  huit  livres  :  une  croix,  un  porte-chandelier,  une  lampe,  un 
bassin,  un  bénitier,  un  encensoir,  une  paix,  une  clochette,  aussi  en  cuivre, 
du  poids  de  62  livres. 

Page  84.  —  M.  Dubus,  Jean-François,  était  né  le  16  novembre  1753.  11  fut 
nommé  à  la  cure  d'Esclainvillers  en  1788.  On  ne  voit  pas  où  il  se  retira  pen- 
dant la  tourmente  révolutionnaire.  Mais  de  1801  à  1806  il  dessert  Chirmont 
et  son  ancienne  paroisse,  devient  ensuite  curé  de  Rocquencourt,  d'où  il 
retourne  finir  ses  jours  à  Esclainvillers  ;  il  y  meurt  le  13  septembre  1829. 
(Renseignem.  dus  à  M.  l'abbé  Harlaux,  curé  de  Sourdon.  —  Reg.  aux  liqui- 
dations de  pensions,  p.    159.) 

Page  86.  —  Le  27  mai  1792  M.  Tronet,  curé  de  Fieffés,  est  maltraité  indigne- 
ment par  un  groupe  d'habitants,  à  la  tète  desquels  se  trouve  le  maire.  Plainte 
est  portée  au  district  de  Doullens.  qui  requiert  l'assistance  de  la  gendar- 
merie, pour  protéger  le  curé  et  lui  faire  remettre  les  clefs  de  son  église. 
Refus  du  maire.  11  est  assigné  à  se  transporter  en  la  salle  des  séances  du 
département.  Nouveau  refus.  Sur  quoi,  le  directoire,  par  arrêté  du  25  juin, 
suspend  le  maire  de  ses  fonctions  et  commet  le  procureur  syndic  de  Doullens 
à  l'effet  de  se  rendre  sur  les  lieux,  accompagné  de  la  force  armée,  de  faire 
ouvrir  les  portes  de  l'église  et  de  la  sacristie,  en  remplacer  les  serrures  et 
remettre  les  clefs  au  curé,  après  avoir  fait  dresser  un  inventaire  sommaire. 
(Registre  aux  délibér.  du  2°  bureau.) 

Page  88 Les  vases  sacrés  et  ustensiles  à  l'usage  du  culte  provenant  de  l'église 

de  Fransart  et  déposés  au  district  de  Montdidier  consistaient  en  :   un   ci- 
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boire,  un  ostensoir  et  une  boite  aux  saintes  huiles,  eu  argent  ;  une  croix, 
six  chandeliers  et  un  encensoir,  en  cuivre  argenté  ;  six  chandeliers,  un  en- 
censoir avec  sa  navette,  un  bénitier  avec  son  goupillon,  en  cuivre. 

Page  89.  —  Les  vases  sacrés  et  ustensiles  à  l'usage  du  culte,  provenant  de 
l'église  de  Fransures  et  déposés  au  district  de  Montdidier,  consistaient  en  : 
un  ciboire  et  un  soleil  en  argent  ;  une  grande  croix  de  procession,  un  béni- 
tier, son  goupillon,  un  encensoir,  sa  navette  et  une  lampe,  en  cuivre  argenté; 
une  croix  de  procession,  une  paix,  un  bénitier,  un  encensoir  et  sa  navette, 
six  grands  chandeliers,  deux  chandeliers  d'acolytes,  un  bassinet,  un  réchaud 
et  le  coq  du  clocher,    le  tout  en  cuivre. 

Page  90.  —  Le  9  octobre  1793  le  greffier  de  la  municipalité  de  Gamaches  dépo- 
sait au  district  d'Abbeville  :  «  trois  cloches  en  vingt-huit  morceaux,  prove- 
nant de  l'église  Saint-Pierre.  »  Et  le  23  germinal  an  II  (12  avril  1794)  il 
était  encore  déposé  au  district  :  un  calice,  un  ciboire,  une  boite  aux  saintes 
huiles,  un  plateau,  un  encensoir,  un  soleil  et  une  croix,  en  argent,  du  poids 
de  23  marcs,  y  compris  le  bois  de  la  croix,  le  tout  provenant  de  la  même 
église.  (Arch.  communales  de  Gamaches,  cote  44"  de  l'inventaire  de  1842.) 

Page  92.  —  Parmi  les  objets  déposés  au  district  de  Montdidier  pour  être  envoyés 
à  la  Monnaie,  on  trouve  ceux  ci-après  provenant  de  l'église  de  Grivenne  :  un 
calice  et  sa  patène,  un  ciboire  et  son  couvercle,  un  soleil,  une  boite  aux 
saintes  huiles  (la  commission  municipale  a  écrit  :  «  une  boite  à  graisse  »  ), 
le  tout  en  argent,  du  poids  de  2  livres  3  onces  ;  des  chandeliers  et  encen- 
soirs en  cuivre  jaune,  pesant  10  livres.  Le  procès-verbal  ajoute  que  deux 
missels  ont  été  brûlés. 

Page  96.  —  Les  vases  sacrés  et  ustensiles  du  culte,  provenant  de  l'église  de 
Hourges  et  déposés  au  district  de  Montdidier,  consistaient  en  :  un  calice, 
sa  patène  et  un  ciboire,  en  argent  ;  une  croix,  un  bénitier,  un  seau  à  l'eau 
bénite,  quatre  chandeliers,  un  encensoir  et  sa  navette,  en  cuivre  jaune. 

Page  97 Les  vases  sacrés,  objets  et  ustensiles  à  l'usage  du  culte,   provenant 

de  l'église  de  Lachavatte  et  déposés  au  district  de  Montdidier,  consistaient 
en  :  un  ciboire  et  un  soleil,  en  argent;  une  croix,  une  autre  petite  pour  les 
processions,  en  cuivre  argenté  ;  une  croix  et  six  chandeliers  d'autel,  deux 
petits  chandeliers,  deux  lampes,  un  bénitier  et  son  aspersoir,  un  encensoir 
et  sa  navette,  en  cuivre. 

Page  99.  —  Les  vases  sacrés,  objets  et  ustensiles  à  l'usage  du  culte,   provenant 
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de  l'église  de  La  Warde  Manger  et  déposés  au  district  de  Montdidier,  con- 
sistaient en  :  nn  calice  et  sa  patène,  un  grand  ciboire  et  un  petit,  un 
ostensoir,  dans  lequel  un  croissant  d'or,  tout  le  reste  en  argent,  du  poids 
de  deux  livres  et  deux  onces  ;  une  croix,  dix  chandeliers,  deux  autres  dont 
un  grand  et  un  petit,  une  lampe,  un  bénitier,  en  cuivre  et  pesant  ensemble 
52  livres  15  onces. 

Page  99.  —  Les  vases  sacrés,  objets  et  ustensiles  à  l'usage  du  culte  dans  l'église 
de  Léchelle  et  déposés  au  district  de  Montdidier,  consistaient  en  :  un  ciboire, 
un  soleil,  une  boîte  aux  saintes  huiles,  en  argent  ;  une  croix,  neuf  chande- 
liers, une  lampe,  un  bénitier,  un  encensoir  et  sa  navette,  en  cuivre. 

Page  100.  —  Parmi  les  objets  servant  au  culte,  déposés  au  district  de  Montdi- 
dier, pour  être  envoyés  à  la  Monnaie,  se  trouvaient  :  un  petit  calice  avec  sa 
patène  en  argent,  et  deux  chandeliers  en  cuivre,  le  tout  provenant  de  l'église 
succursale  de  Lhortoy. 

Page  107.  —  Le  curé  Bultel,  infirme,  fut  arrêté  pendant  la  Terreur  et  enfermé 
dans  les  prisons  d'Arras,  où  il  mourut  âgé  de  71  ans.  (M.  Braquehav,  His- 
toire des  Etablissements  hospitaliers  de  Montreiiil-siir-Mer.) 

Page  117.  —  Parmi  les  objets  en  argent  provenant  des  églises  et  déposés  au 
district  de  Montdidier,  il  s'en  trouvait  un  poids  de  vingt  marcs  deux  onces 
et  quatre  gros,  apportés  des  églises  paroissiales  de  Roye  (Avre  libre).  Le 
reste  avait  été  envoyé  à  la  Convention  nationale. 

Page  120.  —  Le  village  de  St-Marc,  au  doyenné  de  Fouilloy,  avait  été  ruiné  par 
les  Espagnols,  en  1636.  11  ne  put  se  relever  et  finit  par  disparaître  entière- 
ment. Sa  dernière  maison  a  cessé  d'être  habitée  récemment.  Dès  longtemps 
déjà,  mais  après  1728,  les  biens  de  la  cure  avaient  été  unis  à  ceux  de  la 
cure  du  Quesnel.  Nous  avons  dit  ailleurs  qu'en  1721  le  Chapitre  d'Amiens, 
gros  décimateur  de  la  paroisse,  voulait  discontinuer  de  payer  au  curé  le 
supplément  de  portion  congrue,  parce  qu'il  n'y  avait  ])lus  d'église  ni  de  pa- 
roissiens. Cette  prétention  fut  repoussêe.  attendu  que  la  paroisse  subsistait 
habita  non  actu  et  que  le  Chapitre  y  nommait.  {Bénéfices  de  Véglise 
d'Amiens,  I,  277.  —  Titres  du  Chapitre  y  cités.  —  Note  de  M.  l'abbé  Des- 
saint, curé  du  Quesnel.) 

Page  123.  —  C'est  sur  un  renseignement  fautif  (du  grcfl'c)  que  le  curé  de  Sour- 
don  a  été  nommé  Dubus.  11  faut  lire  Leullier,  Charles,  lequel  exerça  de 
1782  à  1791.  A  cette  époque,  remplacé,  pour  défaut  de  serment,  il  se  retira 


—  329  — 

d'abord  à  Amiens,  puis  émigra  en  Allemagne,  à  Dusseldorff,  d'après  la 
liste  dressée  par  le  chanoine  Chopart.  Le  curé  Leullier  était  aussi  pourvu 
de  la  chapelle  de  Saiut-Pierre  de  Louvignies,  autrefois  réputée  castrale  et 
depuis  desservie  dans  l'église  paroissiale  dudit  lieu,  produisant  279  livres. 
(Registre  aux  délibérations  du  département,  i'  bureau,  séances  des  4  février 
et  29  mars  1792.)  • 

Page  126.  —  Le  curé  de  Vaux  en  .\miénois.  Lortic,  déclara  abdiquer  ses  fonc- 
tions sacerdotales  le  23  pluviôse  an  II  (11  février  1794). 

Page  132.  —  La  Communauté  des  chapelains  de  la  collégiale  de  St  \'ulfrau 
d'Abbeville  fut  représentée  à  l'Assemblée  générale  de  la  Sénéchaussée 
de  Ponthieu  par  M.  Dangreville,  l'un  de  ses  membres,  fondé  de  pouvoir 
spécial  par  acte  capitulaire. 

Page  132.  —  La  Communauté  des  chapelains  de  St  Jean  des  prés  fut  représentée 
à  la  même  Assemblée  par  M.  Leleu,  l'un  de  ses  membres,  en  vertu  des 
pouvoirs  qu'il  avait  reçus  par  acte  capitulaire. 

Page  137.  —  Le  décret  de  l'Assemblée  nationale  du  5  novembre  1790,  relatif 
à  la  vente  de  tous  les  biens  déclares  nationaux,  en  avait  excepté  «  les 
biens  servant  de  dotation  aux  chapelles  desservies  dans  l'enceinte  des 
maisons  particulières,  par  un  chapelain  ou  desservant  à  la  seule  disposition 
du  propriétaire.  »  Se  fondant  sur  cette  loi,  M.  Descaules,  seigneur  de 
Drucat,  et  M.  Descaules,  prêtre  desservant  la  chapelle  de  St  Louis,  firent 
opposition  à  la  vente  projetée  des  83  journaux  de  terre  formant  sa  dotation, 
disant  que  la  chapelle  était  castrale.  Le  directoire  du  département,  par 
arrêté  du  4  janvier  1791,  renvoya  à  un  commissaire  pour  constater  sur  les 
lieux  si  cette  chapelle  était  ou  non  dans  l'enceinte  du  château.  Il  n'apparait 
pas  que  les  biens  de  cette  chapelle  aient  été  vendus.  (Reg.  délib.  du  l"  bu- 
reau. Arch.  départem.) 

Page  149.  —  Le  prieuré  simple  de  Maresmontiers  avait  été  réuni  au  prieuré 
conventuel  de  Montdidier  en  1739.  Le  dernier  titulaire  en  1789  était  Dom 
Roger,  religieux  de  Cluny.  (M.  de  Beauvillé,  Histoire  de  Montdidier. 
2'  édition,  tome  II,  p.  20.) 

Page  152.  —  Le  chapitre  de  Vinacourt  était,  selon  le  titre  de  sa  fondation, 
composé  de  12 •chanoines,  y  compris  le  doyen  et  le  curé  du  lieu.  En 
l'année    1738,   Mgr     de    Lamotte    réduisit    le    nombre    de   moitié.    Tous 
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étaient  à  la  nomination  de  l'évéque,  mais  le  doyen  était  élu  par  le  Chapitre 
et  confirmé  par  l'Evèque.  Notre  liste  comprend  huit  noms,  parce  que  deux 
titulaires  étant  morts  pendant  l'année  1789,  les  noms  de  leurs  successeurs 
figurent  sur  cette  liste.  (Voy.  le  procès  verbal  de  visite  des  paroisses,  dressé 
par  l'archidiacre  d'Amiens  en   1782.  Arch.  du  départ.) 

Page  153.  — L'abbé  de  Notre-Dame  de  Clerfay  fut  présent  en  personne  à  l'As- 
semblée générale  du  clergé  du  bailliage  d'Amiens. 

Page  156.  Le  prieur  et  les  religieux  de  l'abbaye  deCercamps  avaient  été  appelés 
spécialement  à  l'Assemblée  générale  du  clergé  du  bailliage  d'Amiens,  en 
qualité  de  seigneurs  de  la  terre  de  Bouquemaison.  Ils  y  furent  représentés 
par  Dom  Antoine  Legros  de  Conflans,  prieur  de  l'abbayede  Valloires,  fondé 
de  leur  procuration. 

Page  157.  —  Le  religieux  du   Gard,  Beaussart,   fût  arrêté  par  ordre  du  comité 

de  surveillance  de  Picquigny  et  conduit  à  la  prison  des  Capettes,  le  16  fé- 
vrier 1794.  11  avait  pris  la  qualité  de  cultivateur.  (Reg.  délibérât,  du  départ. 
2' bureau.) 
Page  157.  —  Le  prieur  de  l'abbaye  de  Valloires,  Dom  Legros  de  Conflans.  re- 
présenta sa  communauté  à  l'Assemblée  générale  du  clergé  du  bailliage 
d'Amiens,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  avaient  été  donnés. 

Page  158.  —  Notre  collègue  M.  de  Calonne,  dans  son  Histoire  de  l' abbaye  de 
Dommartin,  p.  86,  nomme  plusieurs  religieux  de  Dommartin  qui  ne 
figurent  pas  sur  les  listes  que  nous  avons  consultées.  Nous  croyons  devoir 
les  rappeler  ici  :  MM.  Wichery,  Lejosne,  Vanechout,  Roussel,  Viez  et 
Evrard.  — Après  l'expulsion  des  religieux,  l'abbé  Oblin  continua  d'habi- 
ter le  monastère,  au  vu  et  au  su  des  autorités.  Mais  bientôt  il  courut  les  plus 
grands  dangers.  Certains  bruits  répandus  à  dessein  ayant  jeté  l'alarme  dans 
la  contrée,  la  municipalité  de  Tortefontaine  se  transporta  au  monastère  le 
dimanche  13  octobre  1792,  avec  la  garde  nationale,  et  en  reconnut  la  faus- 
seté. Mais  une  foule  énorme  accourue  des  villages  voisins  força  les  portes 
et  se  répandit  partout,  proférant  des  menaces  contre  l'abbé.  Sa  maison  fut 
saccagée  et  mise  au  pillage  ;  commencé  dans  la  soirée,  il  ne  finit  que  le 
mardi  dans  l'après  midi,  à  l'arrivée  de  la  force  armée.  Colle-ci,  venue  de 
Moiitrcnil  cl  de  Mesdin,  no  pouvant  pénétrer  dans  la^conr  où  la  multitude 
s'était  retranché'c  et  faisait  résistance,  dut  faire  usage  do  ses  armes:  un  hom- 
me fut  tué,  beaucoup  furent  blessés,  et  un  grand  nombre  d'individus  furent 
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arrêtés  et  conduits  dans  la  prison  de  Hosdin.  Malgré  de  vives  sollicitations 
et  de  puissantes  démarches,  l'action  de  la  justice  suivit  son  cours  et  les 
coupables  furent  condamnés  au  carcan  et  à  huit  années  de  fers,  au  mois  de 
février  1793.  De  nombreux  détails  sur  ce  triste  événement  se  trouvent 
dans  le  4°  registre  aux  délibérations  du  Conseil  général  d'administration 
du  département  deliiSomme.séancesdes  5  novembre  I792et  25  février  1793; 
dans  Amiens  et  le  département  de  la  Somme  pendant  la  Révolution,  II, 
267  ;  et  dans  l'ouvrage  cité  plus  haut.  Mais  ici  l'auteur  a  fait  erreur, 
comme  on  vient  de  le  voir,  en  disant  que  les  coupables  avaient  été  acquit- 
tés. L'abbé  Obliu  devint,  après  la  Révolution,  chanoine  et  vicaire  général 
de  l'évêque  d'Arras.  Il  mourut  le  4  mars  1824. 

Page  158 L'inventaire  des  biens  et  revenus  de  l'abbaye  de  St-André  au  bois, 

dressé  le  7  juin  1790  par  le  maire  et  les  officiers  municipaux  de  la  paroisse, 
constate  que  l'argenterie  existant  dans  la  chapelle  consistait  en  :  quatre 
calices,  deux  ciboires,  dont  l'un  surmonté  d'un  ostensoir,  une  crosse  d'abbé, 
une  croix  de  procession,  deux  encensoirs  et  deux  bâtons  de  chantre;  le  tout 
pesant  62  marcs  six  onces  quatre  gros.  (M.  de  Galonné,  loc.  cit.,  p.  317. 
—  La  Picardie,  1871-72  p.  429,  499,  et  1873  p.  265.) 

Page  173 L'ancien  hôtel  Dieu  de  Bray,  dont  la  fondation    est  attribuée   aux 

moines  de  St  Riquier,  avait  été  détruit  et  par  les  guerres  et  par  des  vicissi- 
tudes diverses.  Le  comte  de  Toulouse,  seigneur  du  lieu,  le  rétablit  en 
1698  et  le  fit  desservir  par  les  Filles  de  la  charité  du  couvent  de  St  Lazare 
de  Paris.  Il  contenait  huit  lits,  dont  quatre  pour  chaque  sexe.  Le  nombre  des 
religieuses  parait  n'avoir  été  que  de  trois,  en  1789  :  Y Almanach  de  Picar- 
die le  dit  positivement,  et  les  procès-verbaux  relatant  les  faits  ci-après 
rapportés  donnent  les  trois  noms  ici  transcrits.  Les  religieuses  avaient 
prêté  le  serment  à  la  constitution  civile  du  clergé.  Mais  deux  d'entre  elles 
le  rétractèrent,  ce  qui  causa  des  troubles  dans  la  commune.  Le  9  juin  1793 
un  coup  de  fusil  fut  tiré  pendant  la  nuit  sur  le  maire  et  sa  femme,  qui  furent 
blessés.  Le  lendemain  le  directoire  du  district  de  Péronne  envoya  à  Brav 
le  citoyen  CoUache,  administrateur  du  conseil  général  de  la  Somme,  pour 
en  informer  et  désarmer  toute  personne  suspecte.  Il  fit  mettre  en  arresta- 
tion un  individu  qui,  par  ses  discours  incendiaires,  n'avait  pas  peu  contribué 
aux  troubles,  l^es  trois  religieuses  furent  aussi  arrêtées  et  conduites  dans  la 
prison  de  Péronne.    La   snnir  Bourgeois,  si   non   les    autres,  fut  transférée 
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dans  les  prisons  d'Amiens.  Elle  entra  le  6  octobre  à  Bicêtre  et  passa  dans 
la  maison  des  Grands  chapeaux  le  16  février  1794.  (Registres  aux  délibéra- 
tions du  district  de  Péronne,  séance  du  10  juin,  et  du  directoire  du  dépar- 
tement, 2'  bureau,  séance  du  17  juin  1793.  —  Histoire  de  la  ville  de 
Bray-siir-Sonime,   par  M.  Josse,  p.  212.) 

Page  179.  —  Le  curé  Roussel,  était  âgé  de 30  ans.  Devenu  curé  constitutionnel  de 
Fay,  il  fut  arrêté  par  ordre  du  district  le  25  décembre  1793,  comme  s'étant 
toujours  déclaré  l'ennemi  de  la  Révolution,  ayant  prêté  à  regret  le  serment 
ordonné  par  la  loi,  et  troublé  les  consciences.  Transféré  dans  les  prisons 
d'Amiens  le  3  janvier  1794,  il  ne  fut  libéré  que  le  9  août  suivant. 

Page  187.  —  M.  Calixte  Delaplace,  curé  de  Languevoisin  fut,  avec  l'abbé 
Maury,  élu  député  du  clergé  des  bailliages  de  Péronne,  Montdidier  et  Roye, 
dans  l'Assemblée  du  3  avril  1789. 

Page  193.  —  M.  Froissart  était  curé  de  Soyecourt  depuis  plus  de  50  ans  lors- 
qu'il fut  dénoncé  comme  perturbateur  de  l'ordre  établi,  et  arrêté  le  7  nivôse 
an  II  (27  décembre  1793).  Est-ce  lui  qui  figure  sur  le  livre  d'écrou  de  la 
conciergerie  d'Amiens  sous  le  prénom  de  Antoine  Henri,  venu  de  Haze- 
brouck  ?  {La  Révolution  à  Péronne^  V  série,  p.  104.  —  Les  doléances  du 
peuple  et  les  victimes,  p.  305.) 

Page  199-  —  Par  suite  d'une  faute  typographique,  l'un  des  chanoines  de  St 
Fursy,  Dumée,  Pierre-Clément,  qui  avait  fait  profession  en  1759,  a  été  omis 
sur  la  liste.  Il  était  aussi  pourvu  de  trois  pensions  sur  les  bénéfices  suivants  : 
1°  l'une  de  800  livres,  par  brevet  du  Roi  du  2  mars  1775,  sur  l'abbaye  de 
Liessyes,  au  diocèse  de  Cambray  ;  2°  une  autre  de  800  livres,  homologuée 
au  parlement  de  Paris  le  17  mars  1789,  sur  le  prieuré  simple  de  St  Clair,  au 
diocèse  de  Paris  ;  et  la  troisième  de  100  livres,  aussi  homologuée  au  même 
parlement  le  23  novembre  1778,  sur  le  prieuré  de  St  Pallais,  au  diocèse  de 
Bourges.  (Reg.  pens.  p.  3.  —  Lv.  5.  Arch.  départ.) 

Page  201.  —  Nous  trouvons  dans  un  Etat  de  pensionnaires  ecclésiastiques  qui 
avaient  changé  de  domicile,  les  noms  de  trois  religieux  do  l'abbaye  de 
Ham,  qui  ne  figurent  pas  dans  notre  liste.  Les  voici  :  Ghille,  Toussaint,  né 
à  Angers  le  28  mars  1766,  profès  depuis  le  7  mai  1787  ;  Le  Coltirikr, 
François-Gervais-Edouard  ;  Faux,  David-Antoine,  diacre. 
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CAHIER  DES  DOLEANCES  DU  CLERGE  DU  BAILLIAGE  D'AMIENS. 


PARAGRAPHE    PREMIER. 


Religion. 

Ministres  de  Jésus-Christ  et  de  son  Eglise,  nous  trahirions  en  même  temps  et 
notre  Ministère  et  la  sublimité  de  notre  vocation,  si,  avant  déporter  aux  pieds  du 
trône  nos  doléances  et  les  appréhensions  des  peuples  confiés  à  notre  sollicitude, 
nous  ne  réclamions  puissamment  en  faveur  de  cette  religion  divine,  fondement 
et  force  des  empires,  appui  et  source  du  bonheur  public,  seule  base  des  bonnes 
mœurs  :  Quid  leges  sine  moribus  ?  vane  prnficiunt  !  Que  l'incrédule  se  livre 
aux  vains  égarements  de  ses  passions,  que  le  libertin  se  laisse  entraîner  par  les 
penchants  déplorables  d'une  nature  corrompue,  que  l'égoïste  ne  considère  que 
son  intérêt  personnel  et  immole  à  son  ambition  l'intérêt  de  la  société  générale  ; 
la  Religion,  s'il  veut  en  écouter  la  voix,  lui  rappelle  impérieusement  ses  devoirs 
et  sa  fin.  Elle  viendra  ramener  l'ordre  dans  la  société  troublée  par  les  passions 
des  hommes,  elle  mérite  donc  le  respect  le  plus  profond  et  l'attachement  le  plus 
intime. 

Presse.  —  La  liberté  effrénée  de  la  presse,  qui  ne  respecte  plus  rien,  nécessite 


de  sages  règlements,  pour  opposer  une  digue  puissante  devenue  nécessaire 
contre  nue  licence  qui  ne  connaît  plus  de  bornes.  Le  clergé  d'Amiens  demande 
avec  instance  que  la  librairie  soit  désormais  soumise  à  une  inspection  aussi 
sévère  qu'éclairée,  et  qu'il  soit  établi  une  Chambre  composée  d'un  magistrat 
intègre,  d'un  homme  de  lettres  incorruptible  et  d'un  théologien  exact,  qui 
motiveront  leur  jugement. 

Lois  de  l'Eglise.  —  Par  une  suite  nécessaire  du  respect  dû  à  la  religion,  le 
clergé  réclame  le  maintien  et  l'exécution  de  ses  lois  et  notamment  de  celles 
relatives  à  la  sanctification  des  fêtes  et  dimanches,  si  scandaleusement  et  si 
impunément  violées  ;  que  les  travaux  publics  et  particvdiers  soient  suspendus 
pendant  ces  jours  consacrés  au  culte  divin  ;  que  la  loi  de  l'abstinence  soit 
maintenue,  eu  ne  laissant  point  exposer  en  vente  publique  lesviandes  défendues 
en  certain  temps  ;  et  enfin  que  les  voyageurs  puissent  au  moins  satisfaire  au 
précepte  d'entendre  la  messe,  lorsqu'ils  se  servent  de  voitures  publiques. 

Non-catholiques.  —  Le  clergé  d'Amiens,  en  adhérant  aux  remontrances  de  la 
dernière  Assemblée  générale  du  clergé  de  France  au  sujet  de  ledit  concernant 
les  non-catholiques,  attend  avec  confiance  la  réponse  favorable  qu'elle  espère  de 
la  religion  de  Sa  Majesté. 

Mœurs  publiques.—-  Les  pasteurs  sont  souvent  réduits  à  gémir  dans  le  se- 
cret sur  les  énormes  scandales  des  adultères  et  des  concubinages  publics,  par 
l'inutilité  de  leurs  démarches  et  de  leurs  exhortations  pour  les  empêcher.  Le 
clergé  fait  les  plus  vives  instances  pour  que  les  dépositaires  de  l'autorité,  obligés 
de  réprimer  ces  crimes  aussi  contraires  à  la  religion  qu'au  bien  de  la  Société,  y 
tiennent  sérieusement  la  main. 

Soins  religieu.v  à  l'égard  du  militaire.  — Des  aumôniers  vertueux  et  éclairés 
remédieraient,  plus  efficacement  qu'aucun  autre  moyen,  à  l'ignorance  et  à  la  cor- 
ruption des  mœurs  qui  font  tant  de  ravages  dans  les  troupes,  et  dont  la  religion 
gémit. 

Education  publique  et  particulière.  —  Le  clergé,  sans  entrer  dans  aucune 
des  discussions  nouvelles  à  ce  sujet,  désire,  comme  tous  les  gens  de  bien,  que 
les  instituteurs  publics  et  particuliers,  ne  soient  admis  que  d'après  le  témoignage 
le  mieux  mérité  de  science,  de  religion  et  d'une  conduite  régulière,  et  qu'en 
jouissant  de  l'estime  à  laquelle  ils  ont  droit  par  leurs  travaux,  ils  aient  encore 
la  perspective  consolante  d'une  retraite  honorable,  lorsipi'après  des  succès,  ils 
seront  iiors  d'état  de  contiuuer  leurs  utiles  fonctions. 
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Ordres  rel'g/'cii.v  et  {'(tii.v.  —  Le  clergé  réclame  la  protection  de  Sa  Majesté 
pour  ceux  de  ses  sujets  de  l'un  et  l'autre  sexe  qui,  animés  d'un  désir  sincère  de 
la  perfection  évangélique,  se  consacrent  à  Dieu  par  des  vœux  solennels,  et  qui, 
en  renonçant  aux  occupations  de  la  Société  civile,  ne  cessent  cependant  pas  de 
lui  rendre  de  vrais  services,  par  la  ferveur  de  leurs  prières,  par  l'exemple  de 
leurs  vertus,  et  par  les  emplois  et  les  travaux  du  ministère  auxquels  l'Eglise  les 
associe.  Le  feu  Roi,  par  son  édit  de  Mars  1768,  avait  porté  l'époque  de  la  profes- 
sion religieuse  à  dix-huit  et  vingt-et-un  ans,  mais  il  ne  l'avait  fait  que  par  forme 
d'épreuve,  se  reservant,  dit-il,  nprcs  le  terme  de  dix  (innées, d'e.r/)li(jner  de 
nouveau  ses  intentions  à  ce  sujet.  Aujourd'hui  donc  qu'une  épreuve  de  vingt 
années  ne  montre  (jue  trop  que  le  retard  des  vœux  n'a  point  augmenté  la  ferveur 
des  cloîtres,' en  a  même  altéré  la  régularité  en  diminuant  le  nombre  des  sujets, 
et  pourrait  à  la  lin  les  dépeupler  entièrement  :  le  clergé  demande  le  rappel  de  la 
profession  religieuse  à  répoc[ue  indiquée  par  le  St-Concile  de  Trente  (r/),  demande 
en  même  temps  la  réforme  canonique  pour  ceux  desdits  ordres  religieux  qui  en 
auraient  besoin. 

Conciles  provinciaux .  —  Telle  est  la  malignité  du  monde  qu'il  ne  cesse  de 
relever,  même  avec  exagération,  les  vices  du  clergé,  et  de  travailler  en  même 
temps  à  lui  faire  ôter  les  moyens  de  se  réformer  ;  le  clergé  renouvelle  à  ce  sujet 
les  prières  qu'il  a  déjà  adressées  au  Roi,  d'accorder  la  tenue  des  conciles  pro- 
vinciaux pour  le  maintien  de  la  discipline  de  l'Eglise,  rappelant  sur  cet  article 
le  vœu  exprimé  dans  la  déclaration  du  16  avril  1646. 

Rétablissement  de  la  jurisdiction  ecclésiastirjue.  —  La  jurisdiction  ecclésias- 
tique, moyen  si  nécessaire  de  conserver  la  discipline  et  les  bonnes  mœurs,  est 
presque  réduite  à  rien  par  les  entreprises  des  Tribunaux  laïques,  contre  lesquels 
le  clergé  n'a  cessé  de  réclamer.  On  demande  que  les  appels  comme  d'abus  soient 
restreints  dans  les  bornes  où  les  lois  du  Royaume  les  ont  établis  ;  qu'en  laissant 
aux  accusés  les  moyens  d'une  légitime  défense,  on  n'introduise  pas  l'impunité 
et  même  le  triomphe  des  coupables. 

Nomination  au.v  bénéfices.  —  Rien  n'intéresse  plus  essentiellement  la  reli- 
gion que  la  nomination  aux  bénéfices  et  surtout  le  choix  des  premiers  pasteurs  de 
l'Eglise.  Le  salut  des  âmes  et  même  le  soulagement  des  peuples  y  sont  attachés. 

la)    Le    Concile   iivail    lixé    celle   époque,    pour  quam  mulioruiu,  professio  non  liai  anlo  deciniuui 

l'un  ou  l'autre  sexe,  à  l'âge  de  seize  ans  accoui-  scxlum   annum  expleluni.  »  \Sessio  XXV,   canut 

plis  ;     n    in   <|uacumque  rcligione,    lam    viroruiu  .ri',  suh  Pio  IV,  pont,  riiar.  M.  /).  l.XUI.\ 
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C'est  un  grand  poids,  dit  le  ministre  actuel  des  finances,  c'est  un  grand  poids 
pour  la  conscience  cjue  l'obligation  de  guider  seul  le  choix  du  Souverain,  quand 
le  nombre  de  ses  choix  est  si  multiplié,  et  la  matière  si  délicate.  Le  clergé 
demande  l'établissement  d'un  Conseil  composé  d'ecclésiastiques  vertueux  et 
éclairés  qui,  par  des  représentations  sages,  impartiales,  désintéressées,  rappel- 
lent au  ministre  de  la  feuille  les  sujets  auxquels  les  grâces  de  l'Eglise,  le  patri- 
moine des  pauvres  et  de  la  religion  doivent  être  confiés  par  la  volonté  du  mo- 
narque. 

Toutes  les  dignités  ecclésiastiques  ouvertes  au  mérite,  sans  exclusion  à  rai- 
son de  la  naissance .  —  Que  toutes  les  dignités  ecclésiastiques  soient  ouvertes 
au  talent  et  à  la  vertu,  sans  exclusion  fondée  sur  la  naissance  ;  que  les  pasteurs 
des  âmes  résidant  à  la  ville  ou  à  la  campagne  et  leurs  coopérateurs  soient  en- 
couragés dans  leur  zèle,  par  la  perspective  d'une  récompense  qui  leur  donne  tout 
à  la  fois  et  une  subsistance  honnête  et  une  considération  honorable. 

Usure.  —  Il  demande  aussi  qu'on  proscrive  l'usure  qui  s'exerce  dans  les  Monts 
de  piété,  et  celle  qui  n'a  que  trop  souvent  lieu  dans  le  commerce. 

P.VRAGRArHE     DEUXIÈME. 

Temporel   de   l'Eglise. 

Dotation,  des  Curés  et  autres  Ministres  de  V Eglise.  —  Les  dispositions  favo- 
rables du  Gouvernement  à  l'égard  des  curés,  seront  pour  eux  un  nouveau  motif 
de  redoubler  leur  zèle  et  leur  fidélité  à  remplir  leurs  saintes  fonctions.  Ils  sup- 
plient Sa  Majesté  de  vouloir  bien  pourvoir  à  l'amélioration  de  leurs  cures,  dont 
il  en  est  de  véritablement  indigentes.  Ils  estiment  que  leur  sort  devrait  être 
porté  : 

1°  Dans  les  villes  :  pour  les  Curés  à  1500  livres,  pour  les  vicaires  à  800  liv. ,  et 
à  500  liv.  pour  les  prêtres  exerçant  le  saint  Ministère  et  qui,  dans  notre  province, 
n'excéderont  pas  le  nombre  de  quatre  par  paroisse,  et  ne  seront  envoyés  qu'avec 
la  clause  de  Consensu  Hector um. 

2"  Dans  les  campagnes  :  pour  les  curés  à  1500  liv.  dans  les  paroisses  de  tOO 
feux  et  au-dessous;  1800  liv.  pour  ceux  dont  les  paroisses  sont  de  200  feux  et  au- 
dessous;  enfin  2,000  liv.  pour  ceux  dont  les  paroisses  excèdent  ce  nombre. 

La  portion  des  vicaires  de  la  campagne  est  estimée  devoir  être  comme  celle 
des  vicaires  des  villes,  c'est-â-dire  de  800  livres. 
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Quant  aux  moyens  de  parvenir  à  cette  augmentation,  les  curés  sont  bien  éloi- 
gnés d'en  demander  aucun  qui  puisse  blesser  la  piété,  la  justice,  la  charité. 

Eu  cas  d'insuffisance  de  la  branche  de  dîme  actuellement  possédée  par  le  curé, 
il  demande  que  ce  qui  manquera  à  la  susdite  amélioration  soit  pris  sur  l'intégra- 
lité de  la  dîme  territoriale  ;  et  au  cas  que  cette  intégralité  de  dîme  ne  suffise 
encore  et  ne  puisse,  au  dire  d'expert,  s'évaluer  au  taux  desdites  améliorations, 
alors  le  supplément  des  portions  congrues,  en  proportion  susdite,  serait  pro- 
clamé par  application  des  biens  de  Monastères  abandonnés  et  canoniquemeut 
évacués,  ou  par  réunion  proportionnelle  de  bénéfices  simples,  séculiers  ou  régu- 
liers, même  à  nomination  royale;  pour  laquelle  réunion  de  bénéfices  à  leurs  cures, 
les  Pasteurs  osent  supplier  Sa  Majesté  de  diminuer  ou  de  simplifier  en  leur  fa- 
veur les  formalités  toujours  exigées  en  pareil  cas  par  les  Cours  souveraines  et 
presque  toujours,  aussi  en  pareil  cas,  obstacle  réel  aux  bontés  du  Souverain:  les- 
quelles applications  de  biens  de  Monastères,  comme  dit  est,  canoniquemeut  éva- 
cués, ou  réunion  de  bénéfices  simples  de  la  qualité  susdite,  seront  opérées  en 
faveur  desdites  cures  et  en  la  proportion  ci-dessus  voulue,  limitativement  et  par 
préférence  à  toute  autre  destination. 

La  déclaration  du  2  septembre  1786  oblige  les  curés  de  continuer  à  fournir  la 
pension  du  vicaire,  s'ils  sont  dans  l'usage  de  l'acquitter.  Dans  le  nouveau  régime 
cet  article  serait  évidemment  à  supprimer,  puisqu'on  ne  réclame  pour  les  curés 
1500  liv.,  1800  liv.  ou  2,000  liv.  que  comme  chose  nécessaire  à  leur  subsistance, 
et  alors  la  pension  des  vicaires  doit  être  nécessairement  prise  sur  les  dîmes  ou 
sur  réunion  de  bénéfices  simples,  séculiers  et  réguliers. 

Dotation  des  Cures  de  l'ordre  de  Malte  et  Vicariats  d icelles.  —  Les  Cures 
de  Commanderies  et  les  Vicariats  de  l'ordre  de  Malte,  doivent  jouir,  selon  le 
vœu  uniforme,  de  tous  et  des  mêmes  avantages  qui  seraient  aux  autres  Cures  ou 
Vicariats,  et  on  demande  qu'elles  soient  gouvernées  comme  celles-ci  par  le  même 
régime,  sans  reconnaître  d'autre  autorité  au  spirituel  que  l'épiscopale,  et  au 
Civil  que  celle  des  Tribunaux  ordinaires. 

Retraite  pour  les  anciens  eccle'siastif/i/es  qui  auront  traitai  lié  dans  le  Saint 
Ministère.  —  Un  des  plus  utiles  établissements  serait  une  retraite  honorable 
pour  les  anciens  Curés  et  ecclésiastiques  qui,  après  avoir  consacré  leur  jeunesse, 
leur  santé  et  leurs  forces  au  Saint  Ministère,  se  trouveraient  hors  d'état  de  conti- 
nuer leurs  fonctions,  et  mériteraient  ainsi  une  pension  honnête,  ou  qu'on  leur 
ouvrit  un  asile  assuré  contre  les  besoins.  Cet  asile  serait  encore  nécessaire  pour 

43 


—  338  — 

des  ecclésiastiques  auxquels  il  serait  arrivé  des  malheurs,  et  qui  déshonoreraient 
leur  état  par  une  inconduite  caractérisée  et  scandaleuse. 

Erection  de  Vicariats.  —  La  distance  et  la  population  des  lieux  réclame  en 
faveur  de  l'érection  des  Cures  ou  Vicariats.  Une  demi-lieue  milite  pour  cette 
érection. 

Bis  Cantat.  —  Les  bis  Cantat  entraînent  trop  d'inconvénients  pour  ne  pas 
faire  désirer  une  prompte  réforme.  Les  biens  de  l'Eglise  sagement  répartis,  suffi- 
raient largement  pour  fournir  à  la  desserte  des  Eglises  et  au  culte  divin. 

On  désire  aussi,  dans  les  villes  épiscopales  au  moins,  un  établissement  pour 
former  les  maîtres  et  maîtresses  d'école,  sous  l'inspection  immédiate  de  Monsei- 
gneur l'Evèque  ou  de  celui  qu'il  voudrait  bien  commettre,  à  fin  qu'étant  à  sa 
nomination  seule  dans  les  campagnes,  ils  fussent  ainsi  beaucoup  mieux  instruits 
et  astreints  à  une  plus  grande  régularité  ;  leur  traitement  devrait  être  aussi  plus 
avantageux . 

Ecoles  distinctes  pour  les  deux  sexes.  —  La  séparation  des  deux  sexes  dans 
les  Ecoles  se  trouvant  généralement  réclamée,  on  demande  encore  un  établisse- 
ment pour  un  objet  d'une  si  grande  importance  pour  les  mœurs. 

Ordres  religieux  non  rentes.  —  La  pauvreté  évangélique  étant  devenue  très 
difficile  à  observer,  on  demande,  pour  suppléer  à  la  charité  qui  s'éteint,  qu'il  soit 
pourvu  à  la  subsistance  des  ordres  mendiants. 

Séminaires.  Etudes  gratuites.  —  La  vertu  indigente  languit  sans  espé- 
rance de  secours,  et  ne  peut  quelquefois  suivre  de  vocation,  faute  de  moyens. 
On  désirerait  les  trouver  dans  les  unions  de  bénéfices  dont  on  vient  de  parler,  qui 
fourniraient  aux  pensions  des  jeunes  élèves  trop  peu  fortunés  pour  entrer  dans 
une  carrière  qu'ils  ne  peuvent  courir  sans  être  aidés  dans  les  séminaires  et  encou- 
ragés dans  leurs  premières  études. 

Arrondissements  des  bureaux  de  Charité.  —  Il  serait  à  souhaiter  qu'on  for- 
mât des  arrondissements  composés  d'un  certain  nombrs  de  paroisses,  à  fin  que 
la  richesse  des  unes  suppléant  à  l'indigence  des  autres,  on  y  pût  établir  une 
caisse  de  Charité  pour  assister  les  pauvres  et  empêcher  les  abus  de  la  Mendicité, 
tels  que  la  fainéantise,  les  rapines,  les  violences  qu'elle  exerce  quelquefois  et  la 
frayeur  que  sa  rencontre  cause  aux  voyageurs. 

Economats.  —  Les  Economats  n'ont  point  atteint  leur  but.  Leur  administra- 
tion fait  naître  des  inquiétudes.   Ils  privent  d'ailleurs  les  bénéfices  de  leurs  titu- 
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taires,  le  pays  de  leurs  aumônes,  et  ils   se   consomment  en  frais   inutiles.    Ne 
serait-il  pas  juste  de  les  supprimer  ? 

Biens  ecclésiastiques.  —  Les  baux  emphitéotiques,  les  échanges,  les  accen- 
sements  sont  des  voies  d'aliéner  les  biens  ecclésiastiques, dont  le  Clergé  demande 
la  proscription. 

Baux  ecclésiastiques.— \)Qs  suggestions  toutes  humairtes,  des  morts  prévues 
à  raison  de  l'âge  ou  des  infirmités,  ont  fait  quelquefois  passer  des  baux  antici- 
pés ;  on  demande  pour  cet  objet  une  sage  législation  devenue  trop  nécessaire. 
Baux  à  résilier.  —  En  admettant  la  nouvelle  forme  d'un  impôt  unique,  d'une 
plus  juste  répartition  des  revenus  ecclésiastiques,  les  anciens  baux  ne  sauraient 
subsister.  Cet  objet  épineux  demanderait  un  examen  aussi  réfléchi  qu'impartial. 
Franc-fief.  —  Ces  droits  de  franc-fief  qui  s'étendent  quelquefois  sur  les  biens 
de  l'Eglise,  semblent  en  général  incompatibles  avec  les  encouragements  qu'on 
veut  donner  à  l'agriculture  que  ces  droits  féodaux  oppriment. 

Fabriques  pauvres.  —  Que  les  fabriques  pauvres  soient  dotées  par  union  de 
bénéfices  ou  autrement. 

PA.RA.GR.^PHE    TROISIÈME. 

Discipline     de    l'Église, 

Curés  primitifs.— C  est  parce  que  l'origine  des  curés  primitifs  est  parfaite- 
ment connue,  qu'on  réclame  avec  justice  contre  leurs  prétentions,  sans  même 
l'apparence  d'une  utilité  quelconque.  Elles  gênent  les  Curés  actuels  dans  l'exer- 
cice de  leur  Ministère,  en  les  privant  dans  leurs  Eglises  d'une  juridiction  qui 
leur  est  intrinsèque,  de  célébrer  l'office  solennel,  d'avoir  la  chaire,  l'autel  môme 
à  sa  disposition,  les  saintes  huiles,  fonts  baptismaux,  cimetière,  etc.  On  les 
requiert  avec  d'autant  plus  de  confiance  que  ces  exceptions  sont  exercées  par  des 
corps  ou  des  particuliers  étrangers  souvent  au  ministère. 

Ecclésiastiques  attachés  à  la  Cour.  —  Il  en  est  dont  les  fonctions  paraissent 
peu  utiles,  quelques-unes  même  qui  à  peine  ont  un  objet.  La  multitude  de 
leurs  places  prive  les  églises  où  ils  seraient  obligés  de  résider  des  services  qu'ils 
y  doivent  et  nuit  au  service  divin,  il  serait  digne  de  la  Religion  de  Sa  Majesté 
de  faire  les  réformes  nécessaires  dans  ces  places.  11  paraît  qu'elle  pourrait  trou- 
ver dans  les  saintes  Chapelles  et  dans  les  Chapitres  royaux  les  sujets  nécessaires 
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pour  desservir  sa  Chapelle,  en  appellant  par  quartier  ou  par  semestre  le  nombre 
d'ecclésiastiques  qui  lui  serait  nécessaire,  sans  nuire  à  l'ofTice  divin  dans  ces 
Eglises. 

Préventions.  —  La  prévention  qui  favorise  souvent  la  cupidité  et  introduit 
une  précipitation  nécessitée  dans  le  choix,  parait  devoir  être  restreinte.  On 
demande  donc  que  le  laps  d'un  mois,  à  compter  du  décès  du  titulaire,  soit  au 
moins  requis  avant  toute  expédition. 

Patronage  des  Non-Catholiques .  —  L'édit  concernant  les  Non-Catholiques, 
passe  absolument  sous  silence  leur  droit  éventuel  de  Patronage.  Le  Parlement 
de  Paris  en  avait  fait  l'observation.  On  demande  un  examen  réfléchi  sur  un  arti- 
cle d'une  si  grande  importance  pour  le  Clergé  et  les  Peuples. 

Jugements  des  Ecclésiastiques  entre  eux.  —  La  faiblesse  humaine  fait  germer 
des  zizanies  et  naître  des  difficultés  dans  tous  les  états,  mais  si  ces  difficultés 
pouvaient  se  juger  par  des  Pairs,  les  Tribunaux  laïques  ne  retentiraient  pas 
quelquefois  de  la  honte  du  Clergé. 

Grades  et  Degrés.  —  Sans  vouloir  porter  atteinte  aux  privilèges  des  Univer- 
sités, on  demande  qu'on  ne  prodigue  pas  si  facilement  le  titre  de  gradué,  pour 
les  bénéfices  à  charge  d'âme.  Ne  pourrait-on  pas  les  obliger  d'exercer  le  Saint 
Ministère  pendant  trois  ans  dans  une  paroisse,  avant  qu'ils  pussent  en  être  pour- 
vus ? 

Concours. —  L'extrême  importance  de  la  charge  des  âmes,  d'où  résulte  l'obli- 
gation de  ne  la  confier  qu'aux  Ministres  les  plus  dignes,  nous  fait  désirer  et 
demander  que  la  nomination  des  Curés  soit  soumise  au  concours  et  que,  dans 
ce  concours,  non  seulement  la  science  et  les  talents,  mais  la  piété  et  les  bonnes 
qualités  du  cœur  et  de  l'esprit  soient  examinées,  constatées  et  pesées  au  poids 
du  sanctuaire  par  l'Evéque  assisté  d'un  certain  nombre  d'examinateurs. 


Ql'ATRIEME    PARAGRAPHE. 

Objets   Civils. 

Tenue  périodique  des  E lats-Genérau.x .  —  Toutes  les  institutions  humaines 
portent  avec  elles  un  caractère  de  faiblesse,  tout  ne  peut  se  prévoir  ni  se  corri- 
ger. Les  abus  naissent  des  avantages,  et  les  désordres  de  l'ordre  même.    Le 
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clergé  demande  donc  que  les  Etats-Généraux  de\-iennent  périodiques,  et   fixent 
leur  tenue  à  la  révolution  de  cinq  années. 

Opinion  par  têtes.  —  L'opinion  publique  est  le  concours  de  toutes  les  lu- 
mières, le  produit  de  toutes  les  réflexions,  le  résultat  de  tous  les  suffrages.  Ce 
sont  les  individus  qui  opinent  ;  leur  nombre  individuel  doit  donc  être  consulté  et 
leur  opinion  par  tète  doit  donc  prévaloir. 

Etats  proi'inciaux.  — Afin  de  simplifier  la  recette  et  remettre  un  ordre  plus 
fixe,  plus  connu,  plus  facile  à  saisir  dans  la  dépense,  on  demande  des  Etats  pro- 
vinciaux qui  asseyent  le  tribut,  qui  fassent  la  recette,  qui  versent  en  droiture 
dans  le  Trésor  royal  ou  une  caisse  nationale  l'excédant  des  dépenses  pour  la 
confection  des  routes  et  leur  entretien,  pour  le  militaire  cantonné  dans  la  pro- 
vince, etc.  L'organisation  des  Etats  du  Dauphiné  semble  offrir  plus  d'harmonie 
dans  les  délibérations,  plus  d'équilibre  dans  le  pouvoir  des  trois  ordres  ;  et 
elle  est  réclamée,  s'il  n'en  parait  pas  de  meilleure  et  de  plus  salutaire. 

Assemblées  Municipales.  —  On  demande  que  les  Curés,  dans  les  Assemblées 
Municipales,  ne  soient  pas  précédés  par  les  syndics,  sur  lesquels  leur  état  réclame 
la  prééminence. 

Impôt  unique  et  Universel.  —  Ce  n'est  qu'avec  douleur  qu'on  se  rappelle  la 
rigueur  des  lois  fiscales  et  les  malheurs  qui  en  sont  les  suites  ;  on  demande  donc 
pour  y  obAner,  un  seul  et  unique  impôt  à  répartir  avec  équité  sur  tout  le  royaume, 
sans  aucun  égard  d'ordre   et  détat,  sans  aucun  privilège,  et  que  cet  impôt  soit 
consenti  par  les  trois  ordres. 

Impôt  territorial  pour  les  campagnes.  —  En  attendant  le  concert  et  l'adhé- 
sion des  trois  ordres  à  cet  égard,  on  propose  l'impôt  territorial  pour  les  campa- 
gnes, comme  moins  onéreux  à  la  classe  indigente  du  peuple,  et  atteignant  sans 
connivence  les  gros  propriétaires  et  les  seigneurs. 

Pour  les  villes,   à  la  décision  des  Etats-Généraux .  —  Quant  aux  \'illes 
on  s'en  rapporte   entièrement  aux    lumières  et  aux  décisions  des  Etats-Géné- 
raux ;  la  théorie  se  trouverait  peut-être  trop  éloignée  de  la  pratique  pour  consi- 
gner ici  de  simples  projets. 

Aides  et  Gabelles.  —  Comme  l'impôt  unique  et  universel  doit  suffire  aux 
charges  de  l'Etat,  on  réclame  avec  la  plus  vive  instance  la  suppression  des  aides 
et  gabelles,  cet  impôt  qui  a  toujours  été  si  onéreux  aux  citoyens  de  tous  les  ordres 
et  surtout  au   peuple,  à  raison  d'une   plus  grande   consommation.    Pourrait-il 
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subsister  plus  longtemps    cet  impôt  appelé  désastreux  par  le  Roi  lui-même  ? 
Barrières  à  reculer  aux  frontières.  —  Les  barrières  reculées  aux  frontièies 
du  Royaume  paraissent  être  uu  moyen   de  rendre   la  circulation  et  de  donner 
beaucoup  plus   de  facilité  au  commerce. 

Capitalistes.  Commerce.  —  On  demande  que  le  commerçant  supporte  les 
charges  de  l'Etat,  comme  le  cultivateur,  dans  une  juste  proportion,  et  que  les 
capitalistes  dont  l'opulence  est  resserrée  dans  l'obscurité  d'un  portefeuille 
supportent  également  l'impôt.  Le  timbre  semblerait  atteindre  ce  but  désirable, 
si  ses  dangers,  son  extension  ne  jetaient  d'avance  l'alarme,  et  ne  faisaient 
redouter  eet  impôt,  quoiqu'admis  chez  nos  voisins. 

Luxe.  —  Le  luxe  n'est  point  la  preuve  des  richesses  et  de  la  prospérité  pu- 
blique, il  en  est  au  contraire  un  des  plus  grands  fléaux  ;  il  entraine  nécessaire- 
ment la  perte  des  mœurs  générales  et  particulières.  L'assujettir  à  un  impôt, 
ce  serait  soulager  les  besoins  de  l'Etat  et  mettre  l'opulence  à  une  juste  contri- 
bution. Des  lois  somptuaires  sur  le  nombre  excessif  des  domestiques,  des 
équipages,  des  chevaux,  des  feux,  exciteraient  sans  doute  de  vives  et  de  puis- 
santes réclamations  ;  mais  elles  n'en  seraient  pas  moins  admissibles  et  avanta- 
geuses. 

Poids  et  Mesures.  —  Cette  multiplicité  de  poids  et  de  mesures  n'a  point 
jusqu'ici  manqué  de  partisans;  mais,  par  l'abus  fréquent  qu'on  en  fait,  on 
sollicite  une  réforme  après  laquelle  on  soupire  vainement  depuis  Philippe  Le 
Long,  qui  l'a  si  sérieusement  entreprise. 

Vénalité  des  offices  et  Cours  souveraines .  —  La  vénalité  des  charges,  l'éloi- 
gnement  des  Tribunaux  et  des  lieux  dans  lesquels  s'élèvent  les  procès,  nuisent 
à  la  bonne  administration  de  la  justice  ;  les  délais  ne  sont  pas  moins  dangereux 
pour  le  bon  droit  et  la  pauvreté.  On  demande  une  prompte  réforme  dans  ces 
objets  importants  qui  ont  si  grand  rapport  avec  la  félicité  publique.  Des  Cours 
souveraines  prudemment  réparties  sont  le  vœu  général  du  Clergé  d'Amiens. 

Droits  d'amortissement.  —  Il  demande  aussi  de  n'être  plus  assujetti  à  la 
loi  d'amortissement,  dont  les  effets  sont  infiniment  gênants  pour  toute  espèce 
d'amélioration. 

Notaires.  —  La  fortune  et  la  tranquillité  des  citoyens  repose  sur  les  contrats. 
11  importe  donc  essentiellement  que  les  Ministres  publics  chargés  de  leur  rédac- 
tion et  de  leur  dépôt  soient  examinés  sur  leur  religion  et  leur  capacité. 
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Contrôle  et  lasiiniution.  —  Sagement  établies  pour  la  conservation  des 
actes,  ces  formalités  leur  sont  devenues  dangereuses.  L'arbitraire,  qu'une  cupi- 
dité encouragée  par  des  récompenses  y  a  introduit,  fait  gémir  sous  un  régime 
qui,  en  effrayant  les  parties  contractantes,  les  expose  à  des  réticences  dange- 
reuses et  ensuite  à  des  procès  ruineux. 

Chasse.  —  Que  le  droit  de  chasse  soit  contenu  dans  de  justes  bornes  par 
l'exécution  des  lois  faites  à  ce  sujet,  à  iin  que  l'excessive  multiplication  du 
gibier  ne  nuise  point  aux  récoltes. 

Milice.  —  En  attentant  à  la  liberté  individuelle  des  citoyens,  en  désolant  les 
habitants  des  campagnes,  en  les  ruinant  pur  les  dépenses  qu'elle  entraîne,  la 
Milice  par  le  sort  arrache  encore  sans  pitié  au  sein  d'une  mère  et  d'une  famille 
consternées,  un  fils  nécessaire  à  leur  subsistance  et  à  la  culture  de  leur  petit 
domaine.  On  demande  donc  avec  instance  que  tous  les  enrôlements  soient  volon- 
taires et  que,  pour  les  encourager,  le  soldat  ne  soit  point  humilié  par  des  puni- 
tions flétrissantes,  ni  porté  à  la  désertion  par  un  châtiment  indigne  d'un  militaire 
français . 

Maréchaussée.  —  On  désire  l'augmentation  de  cette  troupe  reconnue  infini- 
ment utile  et  nécessaire  pour  la  sûreté  publique. 

Grands  chemins  et  routes  de  traverse.  —  L'impôt  unique  réparti  avec  équité 
et  sans  aucun  égard  aux  ordres,  aux  privilèges,  semble  nous  assurer  contre  la 
crainte  qu'inspirait  l'ancien  régime  des  ponts  et  chaussées.  Ou  demande  que  les 
routes  soient  faites  et  entretenues  par  le  concours  des  trois  ordres  ;  que  les 
traverses  soient  rendues  praticables  par  des  travaux  qui  puissent  occuper  les 
indigents. 

Chirurgiens  et  sages- femmes.  —  Cet  objet  est  des  plus  intéressants  pour  la 
religion  et  l'humanité.  Il  est  important  que  les  chirurgiens  et  les  sages-femmes 
soient  instruits  et  placés  à  des  distances  convenables  selon  la  population  et  le 
besoin  des  cantons.  Dans  plusieurs  endroits,  il  leur  faudrait  assigner  des  émolu- 
ments et  donner  des  encouragements  pécuniaires,  à  raison  de  la  pauvreté  des 
habitants  et  de  l'étendue  des  lieux  qu'ils  auraient  à  soigner  ou  à  secourir. 

Lettres  de  cachet.  —  On  ne  peut  disconvenir  de  leur  utilité  dans  certains  cas. 
11  serait  à  souhaiter  que  leur  dispensation  fût  assujettie  à  l'examen  d'un  Conseil, 
pour  empêcher  les  surprises  qui  peuvent  avoir  lieu  dans  les  demandes  qu'on  en 
fait. 
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Sûreté  des  Lettres  missives  confiées  à  la  Poste.  —  Un  secret  confié  oblige 
en  honneur  et  en  conscience  celui  qui  en  est  dépositaire.  Les  lettres  jetées  dans 
la  boîte  commune  pour  parvenir  à  leur  destination,  doivent  être  regardées 
comme  un  dépôt  sacré,  mis  sous  la  sauvegarde  publique  et  trop  intéressant  pour 
les  familles  et  même  pour  la  religion  pour  n'être  pas  souverainement  respectées. 
Aucune  autorisation  ne  saurait  autoriser  à  en  violer  le  sceau. 

Signé  : 
7  L.  C,  Evèque  d'Amiens  ;  De  Douay  de  Baines,  archidiacre,  avec 
réserve  et  protestations  ;  Desjobert,  préchantre  et  chanoine  d'Amiens, 
avec  réserve;  Darg^ies,  archidiacre,  avec  protestation  et  réserve;  Touchy, 
prieur  commendataire  de  Saint  Denis  de  Poix,  avec  réserve;  Pecquet,  curé 
doyen  de  Grandvilliers  ;  Lefebvre,  curé  de  Leuilly;  Demachy,  curé  de  la 
Chaussée  et  doyen  de  Vinacourt  ;  Bédos,  prieur-curé  de  St  Pierre  de 
Ham  ;  Degoves,  curé  de  Sessaulieu  et  do3'en  de  Conty  ;  Mardlel,  curé 
de  St  Denis  d'Airaines  ;  Dumi>y,  curé  de  St  Michel  de  la  ville  d'Amiens  ; 
Brasdicourt,  curé  de  St  Firmin-le-Confesseur,  sans  aucune  réserve; 
QuE>Ti>",  curé  de  Saleux  et  Salouël,  absolument  sans  réserve  ;  Vasseur, 
curé  de  Picquigny  ;  Cor>u,  curé  d'Yvren  ;  Cauchy,  curé  de  Bernaville, 
sans  réserve  ;  Dessommes,  curé  de  Chepy  ;  Cordier,  curé  de  Cagnv  ; 
F.  Mesurolle,  R.  7  cordelier  ;  Callé,  curé  de  N.  D.  de  St  Riquier  ; 
F.  Germain,  R.  carme  ;  D.  M.vthieu,  sous  toutes  réserves  de  droit  et  sans 
préjudicier  aux  adhésions  et  justes  réclamations  du  clergé  régulier  ; 
Fertel,  curé  de  St  Sulpice,  secrétaire;  Dupré,  curé  de  Villers-Bretou- 
neux  ;  Sans  préjudicier  aux  droits,  privilèges  des  ordres  religieux, 
F.  Mareschal,  prieur  de  St  Jean,  ordre  de  Prémontré. 

Protestations  diverses. 

De  Monseigneur  rEvêc/ue.  —  D'après  la  forme  actuelle  de  convocation  des 
Etats  Généraux  ;  il  pourrait  arriver  que,  vu  le  petit  nombre  d'évêques  qui  s'y 
trouveraient,  le  Corps  épiscopal  n'y  fût  pas  suffisamment  représenté  ;  les  évêques 
sont  cependant  les  seuls  juges  de  la  foi,  matière  que  l'on  a  quelquefois  traitée 
dqns  les  Etats  Généraux,  les  administrateurs-nés  de  leur  diocèse,  les  principaux 
juges  de  leurs  besoins,  des  abus  qui  régnent  et  dos  moyens  d'y  remédier  ;  eux 
seuls  en  embrassent  l'ensemble,  et  rien  de  ce  qui  peut  concerner  l'état  de  leur 
diocèse,  les  titres,  les  biens,  la  discipline  ne  leur  est  étranger.    En  eux  réside  la 
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juridiction  ecclésiastique,  et  rien  ne  s'y  peut  faire  sous  leur  influence,  n'étant 
pas  suflisamment  représentés.  Pourront-ils,  sans  manquer  à  leur  Ministère. 
accéder  à  des  opérations  faites  sans  eux,  qui  demanderaient  le  concours  de  teur 
autorité  ?  Serait-il  permis  au  clergé  tnême,  dans  ce  cas,  d'après  les  canons 
de  l'Eglise,  de  consentir  à  aucun  don  et  à  des  sacrifices  dans  las  Etats  Généraux? 
Ne  serait-il  pas  inouï  et  affligeant  pour  lui  de  s'y  trouver  presque  dépourvu  de 
ceux  que  Dieu  même  a  établi  ses  chefs,  en  qualité  de  premiers  pasteurs  de 
l'Eglise  ?  On  croit  donc  qu'il  est  de  l'honneur  du  caractère  épiscopal  et  du  bien 
du  Clergé  que  les  Evêques  paraissent  en  grand  nombre  aux  Etats  Généraux, 
sans  préjudice  aux  droits  du  clergé  du  second  Ordre  et  des  religieux  qui,  formant 
un  corps  considérable  dans  l'Eglise,  sont  en  danger  de  n'avoir  aucun  représen- 
tant à  l'Assemblée  nationale. 

Des  dignitaires.  —  Les  dignitaires  de  l'église  cathédrale,  non  admis  par  le 
règlement  à  l'Assemblée  des  trois  Ordres  de  leur  province,  y  ont  cependant  un 
droit  incontestable.  Chaque  dignité,  par  le  titre,  les  droits  et  les  revenus,  est  un 
bénéfice  distinct,  tant  des  prébendes  que  des  autres  dignités  ;  on  peut  posséder 
une  dignité  sans  prébende,  ce  qui  arrive  assez  fréquemment  ;  les  dignitaires  ne 
sont  point  alors  appelés  à  la  discussion  des  intérêts  des  chanoines,  comme  ceux- 
ci  ne  se  mêlent  point  de  la  gestion  des  revenus  attachés  aux  dignités.  On  peut 
se  démettre  de  la  dignité  en  conservant  la  prébende,  et  vice  versa  :  pour  être 
chanoine  et  dignitaire  en  même  temps,  il  faut  double  provision  et  double  prise 
de  possession. 

Les  dignités  sont  sujettes  à  la  résignation  ;  en  un  mot,  elles  ont  tous  les 
caractères  des  vrais  bénéfices  séparés  ;  la  possession  d'une  prébende  avec  une 
dignité  est  accidentelle  à  celle-ci,  n'en  change  point  la  nature,  n'en  altère  point 
les  droits,  et  un  dignitaire  qui  est  chanoine  n'en  a  pas  moins  le  pouvoir  de  se 
trouver  à  l'Assemblée  des  trois  Ordres,  qu'un  abbé  et  prieur  qui  le  seraient; 
il  paraît  donc  qu'en  qualité  de  premiers  titulaires  du  Diocèse,  ils  ne  peuvent  être 
exclus  de  l'Assemblée  des  trois  Ordres  de  la  province. 

Du  Chapitre  et  des  ecclésiastiques  des  Villes.  —  Les  Chapitres  ont  lieu 
de  se  plaindre  de  ce  que  les  règlements  de  convocation  les  restreignent  à 
n'envoyer  qu'un  député  sur  dix  chanoines  à  l'Assemblée  des  trois  Ordres  de 
la  province,  tandis  que  tous  les  autres  bénéficiers  et  ecclésiastiques,  jusqu'aux 
simples  sous-diacres  domiciliés  dans  les  campagnes,  sont  appelés  à  la  dite 
assemblée    et   peuvent  constituer   procureur  en  leur  nom  ;  cependant  chaque 
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prébende  est  un  bénéfice,  un  véritable  titre  distinct,  d'un  revenu  séparé  dans 
plusieurs  Chapitres  de  ceux  des  autres  prébendes,  et  chaque  chanoine,  surtout 
ceux  des  églises  cathédrales,  a  plus  d'intérêt  que  les  susdits  ecclésiastiques, 
soit  par  la  contribution  aux  charges  communes,  soit  par  le  rang  que  lui  donne 
son  titre,  aux  délibérations  des  Etats  Généraux  ;  les  ecclésiastiques  des  villes 
ont  les  mêmes  réclamations  à  faire  sur  la  distinction  que  les  règlements  mettent 
entre  eux  et  les  ecclésiastiques  des  campagnes.  Leurs  titres  pour  paraître  à 
l'Assemblée  des  trois  Ordres  sont  parfaitement  égaux  et  leur  y  donnent  les 
mêmes  droits. 

Signé  : 
j  Louis-Ch.\rles,  évêque  d'Amiens. 

On  y  a  soutenu  protestation  contre  le  vœu  de  l'opinion  par  tête  dans  les 
Etats  Généraux  et  demandant  qu'elle  soit  par  Ordre. 

Du  Chapitre  et  des  autres  bénéfices.  —  Nous  soussignés,  Charles-Philippe 
Desjobert,  préchantre;  Pierre-Jacques  Du  Gard;  Jean-Baptiste  Rose,  tous  trois 
chanoines  députés  du  Chapitre  de  l'Eglise  cathédrale,  en  adhérant  aux  cahiers 
de  doléances  et  des  pétitions  de  Messieurs  de  l'Ordre  du  clergé  du  ressort  du 
Bailliage  d'Amiens,  pour  tout  ce  qui  intéresse  la  gloire  de  la  religion,  l'honneur 
du  trône,  la  satisfaction  du  Roi,  le  bien  général  de  l'Etat,  la  félicité  publique, 
et  partageant  à  cet  égard  les  vœux  des  deux  Ordres  et  les  sentiments  patriotiques 
qui  les  animent,  nous  soumettant  à  toutes  impositions  pécuniaires  relatives  aux 
circonstances  présentes,  conformément  à  notre  revenu  fixe  et  aux  charges  non 
arbitraires  à  imposer  aux  citoyens  des  différentes  classes,  nous  croyons  tant  en 
notre  nom  qu'en  celui  de  notre  Chapitre  dont  nous  sommes  les  députés,  nous 
réserver  dans  les  privilèges  et  propriétés  qu'attaquent  les  articles  des  portions 
congrues,  en  tant  qu'elles  sont  demandées  à  un  prix  exhorbitant,  et  des  curés 
primitifs,  contre  lesquels  nous  réclamons  et  protestons,  disant  que  nous  ne  vou- 
lons et  ne  pouvons  acquiescer  à  leur  exécution,  déclarant  qu'on  ne  peut  en 
approuver  les  motifs  sans  en  attaquer  les  lois  primitives  et  constantes  de  la 
nation,  sans  anéantir  les  lois  de  la  jurisprudence  qui  a  toujours  maintenu  et 
protégé  tous  les  genres  de  propriété.  A  Amiens  le  16  avril  17S9. 

Signé  :   Desjobert.  Du  G.\rd,  Rose,  chanoines. 

L'Université  des  chapelains  de  l'Eglise  cathédrale  d'Amiens  adhère  à  la  pré- 
sente réclamation  et  protestation,  ainsi  qu'à  la  réclamation  insérée  dans  les 
cahiers  du  dit  Chapitre,  tendant  à  être  appelés  comme  les  autres  ecclésiastiques 
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constitués  daus  les  ordres  sacrés  non   résidents  dans   les  villes,   comme  tous 
les  curés  et  autres  bénéficiers.  A  Amiens,  le  16  avril  1789. 

Signé  :  Lucas,  chapelain  de  Pullé. 

Nous  adhérons  à  la  présente  réclamation. 
Signé  : 

De  la  Roxjzée,  doyen  du  Chapitre  de  Fouilloy  ;  Mareschal,  prieur  de 
l'Abbaye  de  St  Jean,  ordre  de  Prémontré  ;   Legros  de  Gonflais,  prieur 
de  Valloires  ;  D.  Mathieu,  prieur  de  St  Nicolas  ;    D.  Loudier,  prieur  de 
St  Fuscien  ;  F.    Léger,  chanoine  prémontré  ;    D.   Senez,   R.    B.   Grand- 
prieur  de  Gorbie  ;  Dauphin;  D.   Enocq.   prieur   de  St  Riquier  ;   Faisax, 
prieur  de  Sery;  De  Bonnaire  ;   D.  Laly,  prieur  de  St  Valéry;  D.  Mepuis  ; 
D.  Fourmau,  prieur  des  Feuillants  ;  L.  N.  Blodelle  ;  Beusnier  ;  Joly, 
prieur  de   Selincourt  ;   Delaire,    pour    la  Visitation  ;    Decoisy,  député 
du  chapitre  de  St  Martin  ;   Démanché,  député  des  chapelains  ;   Beauger, 
député  du  chapitre  de  Picquigny  ;  Revoir,  pour  l'abbaye  de  St  Acheul  ; 
Hecquet,   trésorier    du   chapitre  de  Picquigny  ;   Dom  Sauvage,    député 
de  l'abbaye  de  Beaupré  ;  Touchy,  prieur  de  St  Denis,  de  Poix  ;   Asselin, 
chapelain  de   Fricamps  ;  Voclin,  titulaire  du  personnat    de  Bézieux   ; 
Leclercq,  prieur  député  des  Augustin?  ;    Thuillier.  supérieur  et  député 
des  Minimes  ;  Dargnies,  titulaire  du  personnat  de  Treux;  Petit,  prémon- 
tré ;  Dargnies,  au  nom  de  Monseigneur  l'Evêque  de  Noyon,  abbé  de   St 
Jean,  et  des  Ursulines  ;  To>'du,  prieur  de  Bacouel  ;  l'abbé  Tascher,  abbé 
de  St  Pierre  de  Selincourt  ;  Ghampion,  pour  l'abbaye  de  Ham  et  le  prieur 
de  St  Martin  de  la  dite  ville  ;   Dom  Broyard,  prieur  de  l'abbaye  du  Gard; 
Bertin,  au  nom  de  l'abbé  du  Lieu-Dieu  :  Garon,  personne  de  St  Aubin  : 
Béguin,    prieur  de  Lanchères  :  Brunel,   chapelain  d'Acheux  ;    D.    Paul 
Mercier,  procureur  de  l'abbaye  du  Lieu-Dieu  ;    Deslaviers,   doyen   du 
chapitre  de  Vinacourt  :  Mellier,  doyen  de   St  Vulfran,  au  nom  de  Mon- 
seigneur l'abbé  de  St  Riquier  ;  Dericquebourg,  caritable  de  Gorbie. 
Collégiale  de  Saint-Martin  ;  Chapelains  de  la  cathédrale.  —  D'après  la  lec- 
ture qui  nous  a  été  faite,  nous  croyons  nous  rappeler  que  le  vœu  des  rédacteurs 
est  que  l'amélioration  du  sort  des  curés  se  fasse  sans  blesser  la  piété,  la  justice 
et  la  charité.   Cependant  on  indique  le   principal  moyen  de  cette  amélioration 
dans  l'intégralité  des  dîmes,  ce  qui  ne  peut  se  faire  sans  réduire  au  néant  plu- 
sieurs collégiales  et  chapelles.  Or,   comment  concilier  cela  avec  les  premières 
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règles  de  la  piété  et  de  la  justice  et  de  la  charité  ?  N'était-il  pas  plus  naturel  de 
demander  l'établissement  d'une  caisse  diocésaine  formée  du  produit  de  tous  les 
bénéfices  simples  et  où  l'opulence  serait  forcée  de  verser  son  superflu  ?  Nous 
réclamons  donc  contre  cet  article,  et  comme  propriétaires  et  comme  frères,  et 
qu'on  laisse  aux  possesseurs  des  dîmes  au  moins  l'équivalent  de  la  portion  con- 
grue des  curés. 

Signé  :  De  Coisy,  chanoine,  député  de  St-Martin  ;  De  laRouzé,  doyen  du  Cha- 
pitre de  Fouillo}'  ;  Deslayiers,  doyen  du  Chapitre  de  Vinacourt  ;  Fertel, 
prévôt  de  l'Université  des  Chapelains. 

Contre  l'omission  de  l'article  titre  clérical,  demander  que  la  somme  exigée  pour 
ledit  titre  soit  doublée,  triplée,  et  en  proportion  rigoureuse  de  l'augmentation 
exhorbitante  demandée  par  Messieurs  les  curés  à  portion  congrue. 

Signé  : 
Blondel  ;  Le  Prieur  de  Saint-Fuscien,  F.  ïhvillier, 
avec  paraphes. 

De  Messieurs  les  Réguliers.  —  Les  religieux  soussignés,  réitérant  l'expres- 
sion des  sentiments  patriotiques,  contenue  au  cahier  de  Doléances  du  clergé  du 
bailliage  d'Amiens,  déclarent  qu'ils  adhèrent  audit  cahier  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne la  gloire  de  la  religion  et  la  restauration  de  la  félicité  publique,  mais  ils 
croient  devoir,  tant  en  leur  nom  que  pour  leurs  commettants,  protester  contre 
tous  les  articles  dudit  cahier  qui  tendent  à  détruire  les  privilèges,  droits,  exemp- 
tions, et  surtout  les  propriétés  dont  ils  jouissent  depuis  un  temps  immémorial, 
sous  la  sauvegarde  des  lois  du  Royaume. 

L'amélioration  des  cures  de  villes  et  de  campagnes,  ainsi  que  des  pensions  de 
vicariats  fixées  par  Messieurs  les  curés  et  portées  à  des  taux  qui  ne  pourraient  être 
remplis  que  par  des  réunions  invoquées  plusieurs  fois  dans  le  cahier  de  doléances, 
exigerait  que  les  religieux  soussignés  fissent  l'abandon  de  leurs  propriétés  déci- 
males ;  mais  ceux-ci  représentent  à  cet  égard  qu'ils  seraient  dans  l'impossibilité 
de  faire  tous  les  sacrifices,  parce  que  les  dotations  fixées  par  le  cahier  absorbe- 
raient les  revenus  de  beaucoup  de  leurs  maisons,  qui  ne  consistent  qu'en  dîmes  ; 
le  consentement  des  soussignés  devient  donc  impossible  et  l'assignat  forcé  de 
ces  dotations  de  cures  et  vicariats,  sur  les  dîmes  des  religieux  serait  une  attatiue 
de  leurs  propriétés,  dont  ils  espèrent  n'avoir  pas  à  redouter  les  ciïels  sous  le 
règne  d'un  Roi  aussi  juste  i[ue  bienfaisant. 

Les  religieux  demandent  qu'il  leur  soit  permis  de  manifester  le  désir  ardent 
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qu'ils  ont  clY'tre  employés  aux  exercices  du  saint  Ministère,  et  pour  ce  de  rentrer 
dans  la  desserte  des  cures,  dont  la  nomination  leur  appartient  en  qualité  de  gros 
décimateurs.  Ils  offrent  même  de  desservir  toutes  les  cures  à  portion  congrue 
que  Messieurs  les  Ecclésiastiques  séculiers  trouveraient  d'un  revenu  trop 
modique. 

Comme  aussi  les  Religieux  soussignés  font  toutes  protestations  contre  les 
motions  insérées  au  cahier  de  doléances  tendant  à  la  suppression  des  droits  des 
curés  primitifs,  qui  sont  de  vraies  propriétés.  Us  protestent  pareillement  contre 
l'opinion  par  tête  demandée  par  la  pluralité,  estimant  à  cet  égard  que  l'opinion 
par  Ordre  ait  lieu  dans  les  Etats  Généraux  ou  du  moins,  en  cas  que  l'opinion 
par  tète  prévale,  que  cette  opinion  par  tête  se  prenne  dans  les  chambres  sépa- 
rées de  chaque  Ordre  et  non  pas  dans  une  assemblée  générale  des  trois  Ordres 
réunis  ;  et  c[ue  l'opinion  par  tête  ne  puisse  jamais  avoir  lieu  lorsqu'il  s'agira  de 
délibérer  sur  un  objet  qui  intéresserait  particulièrement  un  seul  des  trois  Ordres 
contradictoirement  avec  les  deux  autres. 

Concourant  aux  vœux  manifestés  dans  le  cahier  de  doléances  touchant  les 
études  publiques,  les  religieux  soussignés  font  à  cet  égard  toute  soumission 
d'établir  autant  qu'il  leur  sera  possible,  dans  les  campagnes  surtout,  des  écoles 
gratuites,  où  ils  recevront  en  égal  nombre  les  enfants  de  l'Ordre  de  la  noblesse 
et  ceux  du  Tiers-Etat. 

Enfin  tous  ceux  des  religieux  soussignés,  de  tous  ordres  indistinctement,  qui 
épousent  les  maisons  pour  lesquelles  ils  font  profession,  réitèrent  en  tant  que 
besoin  sera  leurs  protestations,  spécialement  contre  les  réunions  qui  pourraient 
être  entreprises,  sous  tel  prétexte  que  ce  fût,  d'aucunes  des  maisons,  commu- 
nautés et  monastères  de  leur  Ordre,  attendu  que  ces  réunions  seraient  absolument 
destructives  du  vœu  de  stabilité  que  font  les  religieux  de  ces  ordres. 

Telles  sont  les   réclamations   et  protestations  des  religieux  soussignés,  qui 

croient  ne  pouvoir  trop  renouveler  et  manifester  leurs  vœux  ardents  et  sincères 

pour  le  soutien  et  l'avantage  de  la  religion  et  pour  la  prospérité  du  Royaume. 

Signé  : 

D.    P.-J.    Senez,  prieur  de  Corbie  ;    François   Mareschal,  prieur  de 

l'abbaye  de  St-Jean  d'Amiens  ;    Dom  G.  Enocq,  prieur  de  l'abbaye  de 

St-Riquier  ;  Le  Gros  de  Confla>s,  prieur  de  Valloires,  ordre  de  Citeaux, 

vicaire  général;  Dom  Michel;   L.    J.  L.vly,   prieur  de  l'abbaye  de  St- 

Valery  ;    F.   Broyard,  prieur  de   l'abbaye  du  Gard,   ordre  de  Citeaux  ; 
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F.  JoLY,  prieur  de  l'abbaye  de  St-Pierre  de  Selincourt  ;  D.  J.-C.  Loudier, 
prieur  de  l'al)baye  de  St-Fuscien  ;  Faisan,  prieur  de  l'abbaye  de  Sery  ; 
D.  FouRMAU,  prieur  des  Feuillants  ;  Carbov,  prieur  de  Marcelcave  ;  D. 
A.-L.  Mathieu,  prieur  de  St-Nicolas  de  Regny;  D.  P.-L.  Paradis,  procu- 
reur de  l'abbaye  de  St-Fuscien  ;  Couillard,  Prémontré  ;  Lévéque,  Pré- 
montré ;  Dom  Sauvage,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ;  Falempin,  Prémontré  ;  D. 
L.-N.  Blondelus,  prieur  de  St-Valery  ;  Béguin,  prieur  de  Lanchères  ;  F. 
Mercier,  prieur  de  l'abbaye  du  Lieu-Dieu,  ordre  de  Cîteaux;  De  Bo>>aire, 
Prémontré  ;  Léger,  procureur  de  l'abbaye  de  St-Jean,  ordre  de  Prémou- 
tré  ;  Dom  Me  puis, 

Réclamations  des  Religieux  Augustins.  —  Monseigneur  et  Messieurs,  Les 
Religieux  Augustins  d'Amiens  ne  peuvent  souscrire  à  l'article  du  cahier  de 
doléances  du  Clergé  du  Bailliage  d'Amiens  au  sujet  des  petites  maisons,  dont  le 
modique  patrimoine  serait  destiné  à  l'augmentation  des  cures  en  cas  de  suppres- 
sion; lesdits  religieux  ne  verraient  qu'à  regret  sortir  de  leurs  mains,  pour  passer 
dans  celles  de  Messieurs  les  curés,  ce  qu'ils  auraient  pu  gagner  en  qualité  de 
troupes  auxiliaires  au  service  des  mêmes  curés. 

Ces  petites  épargnes  n'appartiennent  pas  seulement  à  ceux  qui  habitent  main- 
tenant lesdites  maisons,  mais  encore  à  ceux  qui  y  ont  demeuré.  Ils  ont  donc 
droit  de  réclamer  pour  leurs  confrères  et  pour  eux,  en  cas  de  suppression,  ce 
qu'ils  n'osent  croire,  et  de  demander  que  le  revenu  en  soit  transporté  à  d'autres 
maisons  de  leur  ordre,  puisque  les  biens  sont  communs  entre  eux,  et  le  fruit 
commun  de  leur  sueur,  et  que  c'est  avec  le  produit  de  ces  mêmes  sueurs  qu'ils 
ont  acquis  le  peu  qu'ils  possèdent. 

Signé  :  F.  Leclercq.  prieur  et  député  des  Augustins. 

Pour  la  même  réclamation, 

Signé  :  De  Croix,  gardien  des  religieux  Cordeliers 
du  couvent  de  DouUens. 

Les  religieux  Dominicains  vulgairement  appelés  Jacobins  souscrivent  à  la 
juste  réclamation  des  religieux  Augustins.   Frère  J.-B.  Bazin,  prieur  et  député. 

Les  religieux  Minimes  souscrivent  à  la  même  réclamation.  F.  Thuillier,  .supé 
rieur  et  député  des  Minimes. 

Les  religieux  (larmes  Déchaussés  souscrivent  h  la  même  réclamation. 

Signé  :  F.  Germain,  prieur  vi  député  des  Carmes. 
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Les  religieux  Cordeliers  souscrivent  à  la  même  réclamation, 

Signé  :  F.  Mesvrolle,  député. 

Et  cejourd'hui  18  avril  quatre  heures  de  relevée,  Messire  Pierre  Tascher,  abbé 
commendataire  de  l'abbaye  de  St-Pierre-lès-Selincourt  dite  de  Ste-Larme,  ordre 
dé  Prémontré,  a  dit  que  s'il  avait  souffert  que  le  jour  d'hier  et  jours  précédents 
M.  de  Lestocq,  abbé  commendataire  de  Clerfay,  ait  présidé  l'Assemblée  dans 
les  intervalles  pendant  lesquels  Mgr  l'Évêque  est  sorti  à  plusieurs  reprises  de 
l'Assemblée,  et  aujourd'hui  matin  avant  l'arrivée  de  mondit  seigneur  l'Evêque, 
sans  qu'il  fût  statué  sur  la  réclamation  par  lui  faite  hier  et  réitérée  cejourd'hui, 
ça  été  uniquement  dans  la  vue  de  ne  point  retarder  les  opérations  de  l'élection  à 
commencer,  et  afin  que  Messieurs  les  curés  pussent  retourner  dans  leurs  paroisses, 
ainsi  qu'ils  en  ont  manifesté  le  plus  vif  désir  ;  mais  que,  dans  la  crainte  qu'on  ne 
tirât  avantage  de  sa  condescendance  pour  prétendre  qu'il  aurait  consenti  à 
accorder  la  Présidence  à  M.  l'abbé  de  Clerfay  sur  lui,  il  requérait  l'Assemblée 
de  recevoir  et  d'insérer  au  procès-verbal  ses  réclamations  et  protestations  contre 
ce  qui  s'est  passé. 

Qu'il  serait  fondé  à  soutenir  que  la  Présidence  de  l'Assemblée  lui  était  dévolue, 
en  l'absence  de  Mgr  l'Evêque,  en  sa  qualité  d'abbé  commendataire. 

Que  cette  qualité  lui  donne,  suivant  tous  les  canonistes,  rang  de  prélat  ;  qu'il 
est  aujourd'hui  reçu  que  les  abbés  commendataires  ont  droit  de  jouir  des  mêmes 
droits  honorifiques  que  les  abbés  titulaires  ;  qu'ils  sont  admis  comme  prélats  dans 
les  Assemblées  des  Etats  ;  qu'il  est  même  de  fait  qu'ils  se  présentent  aux  Etats 
de  Bretagne  en  camail  et  rochet  et  prennent  rang  immédiatement  après  les 
évèques. 

Que  M.  de  Lestocq  n'étant  à  la  présente  Assemblée  qu'en  qualité  d'abbé  de 
Clerfay,  et  non  comme  député  du  Chapitre,  il  ne  pouvait  pas  prendre  la  pré- 
séance sur  lui  abbé  de  St-Pierre-lès-Selincourt  ;  qu'il  est  moins  ancien  que  lui 
en  titre  ;  et  qu'il  est  de  règle  entre  les  prélats,  Evêques  ou  abbés,  que  chacun 
prenne  son  rang  suivant  l'ancienneté  de  son  titre  d'Evêque  ou  d'abbé;  que  quand 
]\L  l'abbé  de  Clerfay  aurait  pu  se  prévaloir  de  sa  qualité  de  Doyen  de  la  cathé- 
drale dans  une  Assemblée  où  il  ne  parait  pas  en  cette  qualité,  elle  n'aurait  pu  lui 
obtenir  la  préséance  sur  lui  abbé  de  St-Pierre-lès-Selincourt,  parce  que  les 
députés  des  Chapitres,  même  de  cathédrale,  ne  marchent  dans  l'ordre  hiérar- 
chique de  l'Église  qu'après  les  abbés  comme  prélats. 

Que  le  contraire  a  pu  d'autant  moins  être  soutenu  dans  cette  assemblée  que  le 
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règlement  de  Sa  Majesté  du  24  février  dernier  appelle  les  abbés  immédiatement 
après  les  Evèques  et  avant  les  Chapitres. 

Que  l'article  neuf  de  ce  règlement  porte  que  les  baillis  et  sénéchaux  principaux 
feront  assigner  les  évêques  et  les  abbés,  tous  les  chapitres,  corps  et  commu- 
nautés ecclésiastiques,  etc. 

Que  la  même  chose  est  répétée  dans  l'article  37  pour  les  bailliages  secondaires. 

Qu'enfin  par  l'article  39  Sa  Majesté,  en  statuant  que  la  place  que  chacun  pren- 
drait dans  l'Assemblée  ne  pourrait  tirer  à  conséquence  dans  aucun  cas,  a  néan- 
moins suffisamment  manifesté  son  intention  que  chacun  eût  la  préséance  due  à 
son  rang  et  à  sa  dignité,  en  annonçant  qu'elle  ne  doutait  plus  que  tous  ceux 
qui  composaient  les  Assemblées  n'aient  ces  égards  et  les  déférences  que  l'usage 
a  consacrés  pour  les  rangs,  les  dignités  et  l'âge. 

Que  par  toutes  ces  raisons  ledit  abbé  de  St-Pierre-lès-Selincourt  soutenait 
que  la  préséance  induemeut  prise  sur  lui  par  M.  l'abbé  de  Clerfay,  ne  pourra 
nuire  ni  préjudicier  à  sa  place  et  à  lui.  Et  a  signé,  ce  dix-huit  avril  1789,  et 
demandé  à  M.  le  Secrétaire  de  l'Assemblée  de  l'inscrire  dans  le  cahier  de 
doléances. 

Signé  :  l'Abbé  Tascher,  abbé  commendataire  de  Saint-Pierre- 

lès-Selincourt. 

Je  certifie  que  toutes  les  protestations  ci-dessus  insérées  sont  conformes  aux 
originaux  déposés  au  greffe.  A  Amiens  ce  18  avril  1789. 

Fertel,  curé  de  St-Sulpice  d'Amiens,  secrétaire. 
•J*  Loris  Ch.,  Evoque  d'Amiens. 

(Archives  Nationales.  B*  12  j 

B 

(Voyez  page  5.) 

CAHIER  DES  DOLÉANCES  DU  CLERGÉ  DE  LA  SÉNÉCHAUSSÉE 

DE  PONTHIEU. 


Le  Clergé  des  comtés  de  Ponthieu  et  d'Eu  («),  profitant  de  l'heureuse  liberté 
que  le  Roi  veut  bien  lui  accorder,  bienfait  inespéré  qu'il  ne  doit  qu'à  la  bonté  et 

(a)    Le  eonilc'  d'Eu  f'aisiiil  |i:irlic  ilc  la  province  de  iVonuandie.  Il  ni  tul  disli-ail  pour  sa  jniirlic- 
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à  l'affection  de  sou  auguste  Monarque  et  aux  sages  avis  du  vertueux  Ministre 
qu'il  a  rappelé  dans  son  conseil,  dépose  humblement  aux  pieds  du  trône  ses  de- 
mandes et  doléances. 

Citoyens  de  l'Etat  et  ministres  delà  Religion,  nous  exposerons  avec  confiance, 
nos  vœux  pour  le  bonheur  des  peuples  et  l'avantage  de  cette  même  religion, 
exprimés  dans  les  articles  suivants. 

Article  premier.  —  Le  retour  périodique  des  Etats  Généraux,  et  que  les  voix 
y  soient  comptées  par  tète  et  non  par  Ordre. 

Art.  II.  —  L'établissement  des  Etats  provinciaux  annuels,  dans  la  même  for- 
me que  les  généraux,  qui  soient  saisis  de  la  portion  d'autorité  attribuée  aux 
Intendants,  soit  au  civil,  soit  en  matière  d'impôts,  auxquels  en  appartiennent  la 
perception  et  la  répartition,  qui  versent  directement  les  fonds  dans  le  trésor 
royal,  et  qui  soient  aussi  seuls  chargés  de  la  confection  et  de  l'entretien  des 
chemins  et  autres  travaux  publics. 

Art.  III.  —  Abrogation  de  tous  privilèges  pécuniaires. 

Art.  IV.  —  Le  reculement  des  barrières  aux  frontières  du  royaume,  pour 
l'avantage  du  commerce  et  la  tranquilité  du  citoyen. 

Art.  V.  —  Abolir  la  milice  de  terre,  proscrire  la  levée  des  matelots  parmi  les 
laboureurs,  et  employer  la  forme  usitée  dans  les  états  d'Artois. 

Art.  VI.  — Supprimer  les  aides,  gabelles,  fermes  générales,  corvées,  tailles  et 
accessoires,  vingtièmes,  franc-fiefs,  centième  denier,  loteries,  qui  pèsent  sur  le 
peuple,  et  autres  impôts  désastreux. 

Art.  VII.  —  Les  remplacer  par  un  impôt  général  sur  tous  les  biens  et  pro- 
priétés foncières,  sans  distinction  d'ordre,  de  rang,  ni  de  personne,  et  uniforme 
dans  sa  perception  par  une  contribution  personnelle,  proportionnée  aux  fortunes 
pécuniaires,  et  par  une  taxe  sur  les  objets  de  luxe,  en  sorte  que  l'impôt  tombe  le 
moins  possible  sur  la  classe  indigente. 

Art.  VIII.  —  La  modération  des  impôts  combinés  avec  l'avantage  de  la  société 
tels  que  le  Contrôle,  la  Poste  aux  lettres,  les  Messageries,  etc Publier  à 

lion,  par  l'eirel  de  son    éreclioa  en    pairie   et   ne  par   le    roi    Cliarles   Vil.    eu    laveur   de    Cliailes 

resla  plus   attaché  à  cette   province  que  pour  les  d'Artois,  comte  d'Eu,  au  mois  d'août  I'i58.  Elles 

impositions.  Le   privilège   de  la   pairie   le    plaça  l'uroul  confirmées  par  Henri  II  le   19  mars    1551. 

dans  le  ressort  du  Parlement  de  Paris  et, pour  la  (Cf.   le   Cahier  de   plaintes   et   remontrances  du 

juridiction  royale, dans  l'enclave  de  la  Sénéchaus-  Tiers-Btal  de    la   Sénéchaussée   de   Ponlhieu,   du 

sée  de  Ponthieu.   Les   lettres  qui   ajoutèrent   la  26  avril  1789.  Arch.  Xation.  B*  12.    La  ville 

dignité  do  la  pairie  au  comté  d'Eu  furent  données  d'En,    par  Désiré   LeBa'uf,  p.  217  cl  283.) 
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l'égard  du  contrôle  un  tarif  qui  en  fixe  les  droits  d'une  manière  claire,  sans 
aucune  extension. 

Art.  IX.  —  La  réforme  du  code  civil  et  criminel,  etc.,  principalement  de  la 
coutume  de  Ponthieu. 

Art.  X.  —  La  suppression  des  tribunaux  d'exemption,  des  justices  patrimo- 
niales et  seigneuriales,  du  privilège  de  committimiis,  et  de  rapporteurs  affidés. 

Art.  XL  —  Détruire  la  vénalité  des  charges  de  magistrature. 

Art.  XII.  —  Etablir  une  cour  souveraine  dans  chaque  province;  accorder  aux 
sénéchaussées,  présidiaux  et  bailliages,  le  droit  de  juger  en  dernier  ressort,  jus- 
qu'à la  concurrence  de  quatre  mille  livres,  et  former  les  arrondissements  aux 
dites  juridictions. 

Art.  XIII.  —  Attribuer  aux  dites  cours  souveraines,  l'entière  connaissance  des 
droits  domaniaux. 

Art.  XIV.  —  Que  les  municipalités  des  campagnes  connaissent  des  plaintes 
formées  pour  querelles,  injures  et  légers  dommages,  avant  qu'elles  puissent  être 
portées  à  un  autre  tribunal,  et  que  les  curés  y  occupent  le  rang  que  leur  état 
leur  assigne. 

Art.  XV.  —  La  suppression  des  jurandes,  au  moins  pour  les  comestibles  ; 
celle  des  banalités,  du  droit  odieux  de  quint  et  requint  dans  les  mutations  par 
succession,  par  le  pouvoir  de  s'en  rédimer. 

Art.  XVI.  —  Un  nouveau  code  de  pêche  et  de  chasse,  l'exécution  des  ordon- 
nances relatives  aux  colombiers  et  volières  ;  un  règlement  pour  les  eaux  et 
forêts  ;  que  la  déposition  d'un  seul  garde  soit  insuffisante  dans  les  procès-verbaux. 

Art.  XVII.  —  Encourager  la  plantation  des  bois,  en  régler  les  coupes  et  les 
ventes. 

Art.  XVIII.  —  Déclare  en  outre  le  dit  Clergé  consentir  et  adhérer  aux  autres 
demandes  qui  seront  formées  par  l'Ordre  de  la  Noblesse  et  celui  du  Tiers-Etat, 
en  tant  qu'elles  concourront  au  bonheur  de  la  Nation,  à  la  prospérité  du  Royau- 
me et  à  la  conservation  des  propriétés  des  trois  Ordres. 

Art.  XIX.  — Remettre  en  vigueur  les  lois  et  ordonnances  du  Royaume  qui 
ont  pour  objet  les  bonnes  mœurs  et  la  religion  ;  enjoindre  aux  magistrats  de 
veiller  à  leur  exécution,  de  réprimer  le  libertinage  public  et  scandaleux,  sur  la 
réclamation  des  curés,  et  de  les  appuyer  de  toute  leur  autorité  dans  l'exercice 
de  leur  ministère. 

Art.  XX.  —  Proscrin;  la  libertée  illimitée  de  la  presse,  soigner  l'exécution  des 
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lois  concernant  les  livres  contre  les  mœurs  et  la  religion,  et  surtout  en  empêcher 
la  distribution. 

Art.  XXI.  —  S'occuper  spécialement  de  l'éducation  de  la  jeunesse,  tant  des 
villes  que  des  campagnes  ;  revivifier  les  études  publiques  ;  établir  des  écoles 
pour  les  deux  sexes  dans  les  paroisses  considérables,  sous  l'inspection  des  curés, 
et  pourvoir  à  la  subsistance  de  ceux  qui  rempliront  ces  utiles  fonctions. 

Art.  XXII.  —  Empêcher  la  mendicité,  établir  dans  les  paroisses  des  bureaux 
de  charité,  pour  subvenir  aux  besoins  des  pauvres  et,  en  cas  d'insuffisance,  v 
pourvoir  par  une  caisse  régie  et  administrée  par  les  Etats  de  la  Province. 

Art.  XXIII.  —  Remédier  à  l'ignorance  et  l'impéritie  des  sages-femmes  et  des 
chirurgiens  répandus  dans  les  campagnes. 

Art.  XXIV.  —  Etablir  des  curés  dans  les  églises  succursales. 

Art.  XXV.  —  Qu'il  soit  représenté  que  les  cures  à  portion  congrue  et  celles 
des  villes  dont  le  revenu  consiste  en  un  casuel  modique  et  incertain,  ne  sont  pas 
suffisantes  pour  la  subsistance  des  curés,  et  que  la  déclaration  de  sa  Majesté,  de 
1786,  relativement  à  l'union  des  bénéfices  n'a  point  encore  eu  d'effet  dans  ces 
deux  comtés. 

Qu'il  serait  à  propos  d'assigner  aux  dits  curés  une  pension  honnête  et  relative 
au  nombre  de  leurs  paroissiens,  qui  les  mît  à  portée  d'exercer  gratuitement  les 
fonctions  de  leur  ministère  et  que  le  gouvernement  fixera  selon  sa  sagesse  :  leui- 
laisser  néanmoins  l'option  entre  ladite  pension  et  leur  dîme. 

Art.  XXVI.  —  Faire  à  tous  vicaires  et  prêtres,  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions, un  sort  proportionné  à  celui  des  curés,  et  leur  donner  un  logement. 

Que.  dans  le  cas  où  les  vicaires  jugés  nécessaires  ne  seraient  pas  pensionnés, 
la  portion  vicariale  soit  supportée  par  les  décimateurs  sans  fonctions. 

Art.  XXVII.  —  Pourvoir  à  ce  que  les  églises  aient  un  revenu  suffisant  pour 
leur  entretien  et  la  décence  du  culte,  ainsi  que  pour  les  constructions  et  répara- 
tions des  chœurs,  presbytères  et  écoles. 

Art.  XXVIII.  —  Pour  remplir  ces  divers  objets.  Sa  Majesté  est  suppliée 
d'employer  les  bénéfices  simples  et  en  commende,  les  biens  des  maisons  reli- 
gieuses supprimées  ou  à  réunir,  conformément  à  l'ordonnance,  et  autres  moyens 
que  lui  dicteront  sa  sagesse  et  sa  religion,  et  de  suivre  dans  le  partage  des  dits 
biens,  les  règles  de  l'ancienne  discipline,  qui  en  assignaient  un  tiers  au  soulaoe- 
ment  des  pauvres,  un  tiers  à  la  subsistance  des  ministres  actifs  de  la  relio-ion, 
et  l'autre  à  l'entretien  des  églises,  pauvres,  écoles. 
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Art.  XXIX.  —  Réunir  les  Chapitres  des  campagnes  aux  Chapitres  des  villes 
voisines,  pour  jouir  par  chacun  des  titulaires  de  leur  prébende  particulière;  et 
après  le  décès  des  paisibles  possesseurs,  en  diminuer  le  nombre  ou  les  amortir 
suivant  le  besoin  des  chapitres  auxquels  ils  seraient  unis,  sauf  les  droits  honori- 
fiques des  seigneurs  et  leur  consentement. 

Art.  XXX.  —  Accorder  pour  retraite  et  récompense  aux  curés  et  géiiérale- 
ment  à  tous  les  ministres  qui  auront  travaillé  au  moins  pendant  vingt  ans  dans 
le  ministère,  les  canonicats  des  cathédrales  et  collégiales  des  villes,  et  aux 
vieillards  et  aux  infirmes,  des  pensions  sur  les  gros  bénéfices  sans  fonctions. 

Art.  XXX[.  —  Qu'on  ne  puisse  être  pourvu  de  bénéfice  à  charge  d'âmes 
qu'après  avoir  passé  dans  le  ministère  un  certain  temps,  qui  sera  fixé  par  une  loi 
générale. 

Art.  XXXII.  —  Laisser  aux  curés  seuls  des  paroisses  le  choix  des  prêtres  qui 
travaillent  conjointement  avec  eux  dans  le  ministère. 

Art.  XXXIII.  —  Anéantir  les  privilèges  et  exemptions  des  religieux,  par  rap- 
port à  leurs  commensaux,  comme  contraires  aux  droits  des  curés  et  de  l'Ordi- 
naire. 

Art.  XXXIV.  —  Se  conformer  rigoureusement  aux  décrets  du  Concile  de 
Trente,  tant  pour  la  pluralité  des  bénéfices  que  pour  la  résidence  des  bénéficiers. 

Art.  XXXV.  —  Réformer  les  abus  qui  naissent  des  droits  d'annates,  préven- 
tions, dévolutions,  dispenses,  conformément  à  l'article  ^'  de  la  Pragmatique 
sanction  de  Saint-Louis. 

Art.  XXXVl.  —  Détruire  et  abolir  le  déport  des  bénéfices,  si  odieux  à  la  Nor- 
mandie et  autres  provinces,  comme  contraire  aux  droits  des  curés  et  au  salut  des 
peuples. 

Art.  XXXVIL  — Rappeler  les  officialités  aux  vrais  principes  du  droit  cano- 
nique et  les  laisser  seules  juges  de  la  nécessité  des  monitoires. 

Art.XXXVIII. —  Que  les  curés  soient  appelés  en  nombre  suffisant, par  députés 
pris  et  choisis  par  eux  dans  leur  corps,  à  toute  assemblée  générale  et  particu- 
lière du  clergé,  et  notamment  aux  conciles  nationaux,  dont  nous  désirons  avec 
ardeur  le  rétablissement. 

Art.  XXXIX.  —  Que.  dans  le  cas  où  les  décimes  seraient  continuées  (ce  qui 
serait  contre  le  vœu  unanime),  la  répartition  en  soit  faite  par  les  contribuables 
admis  aux  chambres  ecclésiastiques  ;  par  députés  en  nombre  proportionnel,  et 
que  le  tableau  en  soit  rendu  public  chaque  année,  par  la  voie  de  l'impression. 

.\rt.  XL.  —  Parer  aux  inconvénients  do  la  mendicité  religieuse. 
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Akt.  XLH.  —  Enfin  demande  ledit  clergé  que, vu  les  sacrifices  qu'il  fait  et 
qu'il  est  disposé  à  faire,  sa  dette  devienne  la  dette  nationale,  comme  la  dette 
nationale  deviendra  la  sienne. 

Telles  sont  les  demandes  et  doléances  que  Tordre  du  Clergé  de  la  Sénéchaus- 
sée de  Ponthieu  a  cru  devoir  exprimer,  moins  pour  son  propre  avantage,  que 
pour  l'intérêt  des  peuples  dont  il  connaît  les  maux  et  les  besoins  ;  tels  sont  les 
redressements  qui  lui  ont  paru  les  plus  propres  à  soulager  la  classe  très  nom- 
breuse des  pauvres.  C'est  enfin  des  moyens  qu'il  vient  d'indiquer,  qu'il  espère  et 
attend  le  bonheur  de  la  nation  et  le  bien  particulier  de  cette  Sénéchaussée. 

Fait  et  arrêté  en  l'église  prieurale  de  Saint-Pierre  d'Abbeville,  sous  la  prési- 
dence de  messire  de  Laurencin,  abbé  de  Foucarmont,  assisté  de  M"  Bellart, 
secrétaire,  par  nous  commissaires  dudit  ordre  du  Clergé,  sous.signés,  pour  être 
présenté  et  définitivement  arrêté  en  l'Assemblée  générale  d'icelui,  le  vendredi 
vingt  sept  du  présent  mois,  auquel  elle  a  été  indiquée. 

A  Abbcville,  ce  24  mars  1789. 
Ont    signé  :    Messieurs    Magli>-,  curé   de   Saint-Pierre-en-Val  ;  Le- 
CHEVALiER,  curé  de  Grény  ;    Ch.aland,  prieur  curé  de  la  Motte-Croix-an- 
Bailly  ;  dé  Rousseî;,  curé  de  St-Jacques  ;  Blondin,  curé  de  Rue  ;  Dumont, 
curé  de  St-Gilles  ;    Cozette,   curé  d'Agenvillers  ;   Drpuis,   curé  d'Aillv- 
Haut-Clocher  ;   Aubert,  principal  du  collège  d'Eu  ;  le  Comte,  vicaire. 
Nous  soussigné  Joseph-François-Marc  de  Laurencin,  docteur  de  Sorbonne, 
abbé  de  l'abbaye  royale  de  Notre-Dame,  St-Jean-l'Evaugéliste  de  Foucarmont, 
ordre  de  Citeaux,  en  adhérant  au  cahier  des  doléances  de  l'Ordre  du  Clergé  pour 
fout  ce  qui  concerne  le  bien  général  de  l'Etat  et  le  soulagement  de  la  classe  in- 
digente, le  sacrifice  de  leurs  exemptions  et  de  leurs  privilèges  pécuniaires,  et 
partageant  à  cet  égard  les  sentiments  patriotiques  exprimés  dans  le  cahier  ci- 
dessus,  il  a  cru  devoir, tant  en  son  nom   qu'au  nom  de  la  communauté,  se  réserver 
dans    les   droits,  privilèges  et  possessions   qu'attaquent  divers  articles   dudit 
cahier,  et  notamment  les  articles  VII,  X,  XXVI,  XXVIII,  XXXIII  ;  déclarant 
qu'il  ne  peut  en  consentir  l'exécution,  ni  en  adopter  le  vœu  qui  n'est  pas  le  sien, 
ni  celui  de  la  communauté,  ni  des  différents  ordres  réguliers. 

Signé  :  François  de  Lvirescin,  abbé  de  Foucarmont,  président  de  l'ordre  du 

clergé  de  Ponthieu  ;  et  Bellart,  curé  de  St-Eloy,  secrétaire. 
Arrêté  définitivement  par  le  dit  Ordre  du  Clergé,  dans  l'Assemblée  générale 
tenue  ce  jourd'hui  à  cet  effet,  sous  la  présidence  de  messire  de  Laurencin,  abbé 
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de  Foucarmoiit,  assisté  de  M^   Bellart,  secrétaire,  par  les  membres  de  ladite 
assemblée  soussignés. 

Fait  à  Abbeville,  eu  l'église  prieurale  de  St-Pierre,  le  27  mars  1789. 

Ont  siffné  : 

o 

CozETTE,  curé  d'Agenvillers  ;  Clémence,  curé  de  Penly  ;  Blondi>\  curé  de 
Rue  ;  Lelllier,  curé  de  Cambron  ;  Bloxdin,  prieur  de  Saint-Jean-des- 
Viviers  ;  Lapostolle.  curé  de  Fallencourt  ;  Hennissart,  vicaire  de  Saint- 
Georges  ;  de  Fayet  de  Chaba>-nes,  curé  du  Menil-Réaume  ;  Dex;>et,  curé 
du  Saint-Sépulcre  ;  Belleguevle,  curé  de  Fontaine  ;  Ternisien,  curé  ; 
Facqlet,  vicaire  de  St-Paul  ;  Leleu  ;  Bulard,  curé  de  Richemont;  Ver- 
dun, curé  de  St-André  ;  Prévost,  curé  de  Saint-Martin-au-Bosc  ;  Froi- 
dure ,  vicaire  ;  Xion.  curé  de  Noj'elle  ;  Palastre,  curé  de  Bosgeffroy  ; 
Bazi>- ;  Briet,  curé  de  Cressy  ;  VniEux  ;  Vuillemin.  curé  de  Cocquerel  ; 
Riqlier.  curé  d'Epagne  :  Regmer.  curé  de  Bailleul  ;  Tellier,  curé  du 
Mesnil-St-Sulpice;  Heudre,  curé  de  Long-sur-Sommc  ;  Forestier,  doj'en 
du  chapitre  de  Longpré  ;  Auge,  curé  de  Saint- Ricquier  ;  Dequen,  curé  ; 
BoiNET,  curé  de  Domvast  ;  Duputel,  curé  de  Noyelles  ;  Paillard,  curé 
de  Mareuil  ;  Plé,  diacre  dofllce  ;  Hecquet,  curé  de  St-Nicolas  ;  Buiret, 
curé  de  la  Trinité  d'Eu  ;  Pion,  curé  de  Grébaiilt-Mesnil  ;  Lebel  ;  de 
Maupas  ?  Carox,  vicaire  de  St-Jacques  ;  Rolland,  curé  de  Guerville  ; 
Traullé,  curé  de  Notre-Dame  ;  Dufestel,  curé  de  Brailly-Cornehotte  ; 
Dorémus,  curé  d'Airon-St-Vast  ;  Dupuis,  curé  de  Feuquières  ;  Denis, 
curé  de  Villy  ;  Lemaire,  curé  de  St-Wulfran-de-la-Chaussée  ;  de  Saint- 
Germain,  curé  d'Andainville  ;  Leblond,  curé  de  Pont-de-Remy  ;  Macquet, 
curé  de  Saint-Jean-des-prcs  ;  Cordier,  curé  d'Hallencourt  ;  Roussel, 
curé  de  Rambures  ;  de  Poilly,  curé  du  Translay  ;  Grisel,  curé  de 
Maisnières  ;  Debrye,  curé  de  Saint-Paul  ;  Noblesse,  curé  de  Dreuil  ; 
Libaude,  curé  de  Liercourt  ;  Madou,  curé  de  Bussu  ;  Vitasse,  curé 
d'Allerv  ;  Bergehat,  prieur-curé  de  Criel  ;  Doiien,  curé  de  Queiid  ; 
Leroy,  curé  de  Llieure  ;  Caumartin,  curé  de  Sailly-le-Sec  ;  Deroussen, 
curé  de  St-Jacques  ;  Lecomte,  vicaire  ;  Chaland,  prieur-curé  de  la  Motte- 
Croix-au-Bailly  ;  Robute,  directeur  des  Ursulines  ;  D.  Revard.  prieur 
du  Tréport,  sous  le  vœu  et  réclamation  de  M.  l'abbé  de  Foucarmont, 
président  ;  D.  Perdruset.  ccllcrier  de  l'abbaye  de  St-Valery,  sous  les 
vœux  et  protestations  de  M.  l'abbé  de  Foucarmont  ;   F.  Lambin,  minime, 
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supérieur,  sous  les  vœux  et  protestations  de  M.  l'abbé  de  Foucarmont  ; 
D.  Durand,  sous-prieur  et  maître  des  novices  de  l'abbaye  de  Foucarmont, 
sous  les  vœux  et  réclamations  de  M.  Fabbé  de  ladite  abbaye  ;  Pecquet, 
curé  de  Franleu,  avec  la  restriction  de  mettre  des  vicaires  et  non  des 
curés  dans  les  succursales  ;  Campion,  chanoine  régulier,  prieur  et  député 
de  l'abbaye  de  Notre-Dame  d'Eu,  sous  les  réserves  et  réclamations  de 
M.  l'abbé  de  Foucarmont  ;  D.  Boubaix,  cellerier  de  l'abbaye  de  Saint- 
Ricquier,  sous  les  vœux  et  réserves  de  M.  l'abbé  de  Foucarmont  ;  Des- 
nos, chanoine  de  Notre-Dame  de  Noyelles-sur-Mer,  sous  les  vœux  et 
réserves  de  M.  l'abbé  de  Foucarmont  ;  j'adhère  aux  vœux  et  réclamations 
de  M.  l'abbé  de  Foucarmont,  président  de  cette  assemblée,  F.  Philippe 
Caron,  prieur  des  Dominicains  ;  avec  les  réserves  ci-dessus  énoncées, 
arrêtées  et  signées  de  ma  main,  et  auxquelles  ont  adhéré  les  représentans 
des  corps  réguliers  :  de  Laurencin,  abbé  de  l'abbaye  de  Foucarmont, 
président  de  l'Assemblée  de  l'Ordre  du  Clergé  ;  Bellart,  curé  de  St-Eloy, 
secrétaire. 
A  la  suite  se  trouve  le  texte  des  pouvoirs  donnés  le  même  jour  à  M.  Antoine 

Dupuis,    curé    de  la  paroisse    d'Ailly-le-haut-Cloeher,   dont  l'élection  pour 

député  de  son  Ordre  est  reconnue  bonne  et  valable. 

(,Arcbives  Nationales,  carton  AD.  Ib  I.  N°  10.) 

c 

(Voyez  page  5.) 

CAHIER  DES  DOLÉANCES  DU  CLERGÉ  DE  PÉRONNE, 
MONTDIDIER  ET  ROYE. 


Trés-humbles  et  très-respectueuses  représentations  et  doléances  du  Clergé 
séculier  et  régulier  des  trois  Bailliages  de  Péronne,  Montdidier  et 
Roye.,  assemblé  à  Péronne.,  par  ordre  de  Sa  Majesté,  le  lundi  30  mars 
1789  et  jours  suivants,  pour  procéder  à  la  rédaction  de  ses  Cahiers  et 
à  Vélcction  des  Députés  qui  doivent  le  représenter  aux  Etats  Généraux 
du  Royaume,  dont  fouverture  doit  se  faire  à  Versailles  le  21  avril 
prochain. 

L'Eglise. 
La  Religion  sainte  que  la  Fran 'e  a  le  bonheur  de  professer  depuis  l'origine 
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de  la  Monarchie,  étant  le  plus  ferme  appui  du  trône,  le  bouclier  des  Peuples,  et 
le  frein  des  Rois,  nous  demandons  pour  elle  la  protection  la  plus  déclarée  du 
Souverain  et  de  la  Nation.  Nous  réclamons  l'exécution  des  lois  du  Royaume, 
relativement  à  la  sanctification  des  fêtes  et  des  dimanches  ;  nous  sollicitons  la 
suspension  la  plus  rigoureuse  de  toute  espèce  de  travail,  dans  ces  jours  spécia- 
lement consacrés  au  culte  divin.  Nous  conjurons  l'Assemblée  nationale  d'obtenir 
de  Sa  Majesté  les  ordres  les  plus  formels  pour  arrêter  l'impression  et  la  circulation 
des  mauvais  livres,  également  contraires  aux  principes  du  Christianisme,  à 
l'honnêteté  des  mœurs  publiques  et  aux  droits  sacrés  de  l'autorité  souveraine. 
L'impunité  avec  laquelle  se  propagent  dans  le  Royaume  ces  scandaleuses  pro- 
ductions de  l'impiété,  sape  les  fondements  du  trône  et  de  l'autel,  et  le  délire  des 
principes  dominants  atteste  assez  combien  les  intérêts  de  la  Religion  et  de  la 
société  sont  indivisibles. 

Après  cette  profession  authentique  du  zèle  dont  nous  sommes  animés  pour  la 
pureté  et  l'intégrité  de  la  foi,  le  sentiment  que  nous  sommes  les  plus  impatients 
de  manifester,  attire  nos  cœurs  vers  le  Prince  chéri  que  Dieu  nous  a  donné  pour 
Roi;  et  nous  regardons  l'inviolable  fidélité  que  nous  lui  avons  tous  jurée,  comme 
une  portion  essentielle  des  devoirs  que  notre  Religion  nous  prescrit. 

Pénétrés  de  respect  et  d'amour  pour  la  personne  sacrée  de  Sa  Majesté,  dont 
l'auguste  famille  occupe,  avec  tant  de  gloire,  le  trône  des  Français  depuis  huit 
cents  ans  ;  inébranlablcment  affermis  dans  les  principes  de  la  constitution 
monarchique,  nous  voulons  et  entendons  conserver,  avec  la  plus  religieuse  per- 
sévérance, cette  forme  de  notre  ancien  gouvernement  ;  et  nous  nous  opposerons 
à  jamais  à  toutes  les  dangereuses  innovations  qui  pourraient  y  porter  atteinte. 

Notre  intention  unanime  est  que  nos  représentants  à  l'Assemblée  nationale 
proposent,  avec  sagesse  et  mesure,  la  réforme  des  abus  de  tout  genre,  auxquels 
la  bonté  et  la  justice  du  Roi  veulent  remédier. 

«  Dans  un  temps  d'ignorance,  disait  le  célèbre  auteur  de  l'Esprit  des  Lois, 
on  n'a  aucun  doute,  même  lorsqu'on  fait  les  plus  grands  maux.  Dans  un  temps 
de  lumière,  on  tremble  encore  lorsqu'on  fait  les  plus  grands  biens.  On  sent  les 
abus  anciens,  on  en  voit  la  correction  ;  mais  on  voit  encore  les  abus  de  la  correc- 
tion même.  » 

En  notre  double  qualité  de  Chrétiens  et  de  Français,  et  à  l'exemple  des  anciens 
Conciles,  qui  les  premiers  ont  réclamé  la  liberté  légitime  de  nos  pères,  comme 
un  droit  inaliénable  de  la  nature  humaine,  nous  supplions  Sa  Majesté  d'étendre 
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à  tous  ses  sujets  laffranchissement  quelle  a  bien  voulu  accorder  aux  hommes 
encore  serfs  dans  les  domaines  de  la  couronne.  Nous  conjurons  le  Restaurateur 
de  la  France  de  briser  ce  dernier  anneau  de  la  chaîne  féodale  et  d'abolir,  par 
une  loi  solennelle,  dans  toute  l'étendue  de  ses  Etats,  la  servitude,  ainsi  que  le 
droit  de  suite  qu'une  nation  éclairée  ne  saurait  placer  au  rang  des  véritables 
propriétés. 

Nous  sollicitons  également  la  liberté  légale  pour  nos  frères  infortunés,  les 
Nègres  de  nos  colonies  ;  et  nous  invitons  la  Nation  assemblée  à  s'occuper  de 
leur  affranchissement,  avec  toutes  les  précautions  de  sagesse  et  de  justice  qui 
doivent  accompagner  un  si  grand  bienfait. 

Le  Clergé  du  Royaume  a  conservé  jusqu'à  présent  l'ancienne  forme  de  subvenir 
aux  besoins  de  l'Etat  par  des  dons  gratuits  et  volontaires.  Les  exemptions  ne 
sont  point  un  privilège  qui  lui  soit  particulier,  mais  l'ancien  droit  public  de  tous 
les  Ordres  de  l'Etat,  dont  ce  Corps  seul  a  perpétué  l'esprit  et  l'image. 

Cependant,  quelque  respectable  que  soit  une  possession  non  interrompue, 
dans  laquelle  chaque  Ordre  veut  rentrer  aujourd'hui,  le  Clergé  Séculier  et  Régu- 
lier consent  à  payer  tous  les  impôts  comme  le  Tiers-Etat  ;  et  en  manifestant  si 
généreusement  son  patriotisme,  par  l'hommage  qu'il  fait  à  la  Nation  de  ses 
privilèges  pécuniaires,  il  ne  réclame  plus  aucune  autre  exemption  que  celle  du 
service  personnel,  qui  est  évidemment  incompatible  avec  les  engagements  do 
son  saint  ministère  ;  mais  il  ne  peut  et  n'entend  se  soumettre  aux  impositions 
communes,  qu'à  condition  : 

1°  Que  le  Roi  et  la  Nation  se  chargeront  d'acquitter  les  intérêts  et  le  principal 
de  la  dette  du  Clergé,  dette  qui  n'a  été  contractée,  comme  les  emprunts  des  Pa^^s 
d'Etat,  soit  par  les  Assemblées  générales  du  Clergé,  soit  par  les  bureaux  parti- 
culiers de  chaque  Diocèse,  que  pour  faire  au  Roi  des  avances  extraordinaires,  et 
manifestement  disproportionnées  aux  impositions  annuelles  que  pouvaient  sup- 
porter les  biens  ecclésiastiques.  Non  seulement  ces  emprunts  n'ont  pas  affranchi 
le  Clergé  de  ses  décimes,  mais  ils  en  ont  aggravé  le  fardeau  chaque  année,  par 
la  surtaxe  qui  en  a  payé  l'intérêt,  et  par  les  dons  gratuits  extraordinaires  qui  ont 
sans  cesse  interrompu  l'ordre  de  nos  remboursements.  11  est  impossible  qu'en 
se  soumettant  à  la  loi  commune  en  matière  d'impôt,  le  Clergé  se  réduise  à  un 
état  pire  que  la  condition  déjà  trop  malheureuse  des  autres  sujets  du  Roi  ;  et 
c'est  néanmoins  ce  qui  lui  arriverait  nécessairement,  s'il  payait  à  la  fois  les 
décimes  ecclésiastiques  et  les  impositions  royales. 

2°  Que  les  domaines  du  Roi,  les  terres  des   Princes  du  Sang,  l'Ordre  de   la 
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Noblesse,  les  Ordres  de  Malte,  de  Saint-Lazare  et  du  Mont-Carmel,  subiront  la 
nouvelle  loi  que  s'impose  le  premier  Ordre  de  l'Etat,  et  payeront  à  l'exemple  du 
Clergé,  l'universalité  des  impôts  sans  aucune  exemption,  ni  réserve  pécuniaire. 

3"  Que  toutes  les  provinces  du  Roj'aume  participant  également  à  la  protection 
publique,  aux  droits  nationaux  et  aux  grâces  du  Roi,  contribueront,  dans  la 
plus  exacte  égalité  et  sans  aucune  exception  quelconque,  à  toutes  les  charges 
de  l'Etat  ;  que  la  différence  des  impositions  dans  le  Royaume  ne  sera  plus 
mesurée  désormais  que  sur  la  seule  variété  des  possessions  territoriales  ;  que 
toutes  les  clauses  des  réunions  ou  capitulations  des  provinces,  excepté  uniquement 
le  droit  de  consentir  l'impôt  par  leurs  Représentants  dans  les  Assemblées  natio- 
nales, céderont,  ainsi  que  les  exemptions  du  Clergé  et  de  la  Noblesse,  aux 
besoins  de  l'Etat,  qui  est  la  suprême  loi  ;  qu'ainsi  le  mot  àe privilège,  en  matière 
de  contribution,  sera  pour  toujours  aboli  dans  toutes  les  classes  comme  dans 
toute  l'étendue  du  Royaume  ;  et  que  les  provinces  les  plus  récemment  réunies  à 
la  couronne  ne  seront  pas  plus  favorisées  que  l'ancien  patrimoine  de  nos  Rois, 
dont  autrefois  elles  avaient  fait  partie. 

4°  Que  le  Roi  et  la  Nation  tiendront  compte  au  Clergé  du  même  nombre  de 
marcs  d'argent  que  ce  premier  Ordre  de  l'Etat  fournit  au  roi  Louis  XIV,  en 
1710.  pour  se  racheter,  à  perpétuité,  de  la  capitation.  Jusqu'à  présent  l'intérêt 
annuel  de  cette  somme  a  représenté  le  montant  de  l'impôt  dont  il  exemptait  le 
Clergé,  et  le  fonds  du  rachat  perpétuel  payé  d'avance  doit  être  remboursé,  dès 
que  l'exemption  de  la  contribution  est  révoquée. 

5"  Que  les  baux  des  gens  de  main-morte  mettant  tous  leurs  biens  à  découvert, 
le  Clergé  paiera  les  impôts  dans  la  même  proportion  que  les  autres  propriétaires 
qui  exploitent  leurs  biens,  selon  la  classe  de  leur  valeur  commune. 

6°  Que  le  Clergé,  et  spécialement  l'Ordre  des  Curés,  assistera  de  plein  droit, 
comme  tous  les  autres  propriétaires,  à  la  confection  du  rôle  commun  des  imposi- 
tions dans  chaque  paroisse  ;  et  qu'en  cas  de  réclamation  de  sa  part,  le  jugement 
de  tous  ces  différends  sera  terminé  de  la  même  manière  que  les  contestations  de 
cette  nature  qui  intéressent  les  autres  sujets  du  Roi. 

7"  Que  la  terre  étant  ainsi  imposée  indistinctement  et  les  Fermiers  du  Clergé 
exploitant  des  propriétés  sur  lesquelles  aura  déjà  frappé  l'impôt  territorial,  ces 
Fermiers  ne  seront  plus  assujettis  à  aucune  espèce  d'imposition,  en  raison  du 
produit  de  leurs  fermes.  Sans  cette  précaution,  le  Clergé  acquitterait  deux  fois 
les  tributs  publics,  savoir  :  par  sa  taxe  foncière  d'abord,  et  ensuite  par  la  retenue 
de  ses  «Fermiers  sur  la  valeur  des  productions  affermées 
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8°  Enfin  que  la  fixation  ou  l'abonnement  des  impositions  de  chaque  province 
ayant  été  déterminée,  on  ne  pourra  plus  exiger  aucune  nouvelle  vérification  ou 
augmentation  partielle,  sans  le  consentement  formel  et  préalable  des  Etats 
Généraux. 

Le  Clergé  ne  devant  plus  avoir  désormais  la  même  administration  temporelle 
qui  lui  était  confiée,  nous  demandons  qu'il  verse  directement  au  Trésor  royal, 
par  les  mains  de  ses  receveurs  diocésains,  le  montant  de  toutes  les  impositions 
auxquelles  ses  biens  seront  taxés  par  les  municipalités  ;  mais  si  la  Xation  aper- 
cevait des  inconvénients  dans  cette  forme  de  contribution,  nous  conjurons  du 
moins  Sa  Majesté  d'assurer  formellement  au  Clergé  la  continuation  de  ses 
assemblées  ordinaires;  faible,  mais  précieux  dédommagement  des  Conciles  na- 
tionaux que  l'Eglise  de  France  sollicite  inutilement  depuis  tant  d'années.  Ces 
assemblées  périodiques  n'étaient  pas  seulement  intéressantes  pour  le  temporel 
des  ecclésiastiques,  elles  avaient  un  rapport  direct  avec  la  discipline,  les  maximes 
et  l'unité  de  régime  du  Clergé.  Nous  supplions  donc  Sa  Majesté  de  ne  point 
interrompre  la  convocation  de  ces  assemblées,  qui  ont  donné  à  l'Eglise  de  sou 
Royaume  une  supériorité  si  marquée  sur  tous  les  autres  Clergés  de  l'Europe,  et 
qui  peuvent  seules  lui  conserver  cette  honorable  prééminence  ;  mais  nous  esti- 
mons que,  pour  les  rendre  encore  plus  utiles,  il  est  indispensable  que  les  Curés 
et  les  Réguliers  y  soient  représentés  par  des  Députés  de  leur  Ordre,  qu'ils 
auront  la  faculté  de  choisir  librement  ;  et  nous  en  formons  la  demande  la  plus 
authentique  et  la  plus  pressante,  comme  la  récompense  du  sacrifice  que  nous 
ollVons  à  l'Etat  de  nos  privilèges  pécuniaires.  Nous  espérons  que  la  Nation  nous 
épargnera  la  douleur  de  les  regretter,  en  faisant  de  leur  abrogation  la  triste 
époque  de  la  décadence  du  Clergé  ;  décadence  qui  serait  inévitable,  si  ses  chefs 
perdaient  la  faculté  de  se  réunir  et  de  se  concerter,  à  des  époques  fixes,  pour  le 
maintien  de  la  discipline  ecclésiastique. 

Le  Clergé  et  les  gens  de  main  morte  étant  privés,  par  l'édit  de  1749,  de  la 
faculté  de  faire  des  acquisitions  territoriales  dans  le  Royaume,  nous  demandons 
qu'il  leur  soit  permis  de  placer  sur  l'Etat,  ou  sur  des  Corps,  ou  sur  des  Parti- 
culiers, au  nom  des  Bénéfices,  des  Chapitres,  des  Cures,  des  Universités,  etc. 
les  dons,  fondations,  produits  des  coupes  de  bois  qu'ils  ne  pourront  plus  dépo- 
ser entre  les  mains  du  Roi,  quand  sa  Majesté  ne  fera  plus  d'emprunt  ;  à  condition 
toutefois  que  ces  placements  seront  autorisés  par  l'Evèque  diocésain,  et  consti- 
tués eu  présence  du  Syndic  de  chaque  diocèse. 

Des  vexations  récentes  et  malheureusement  communes  dans  cette  Province, 
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nous  forcent  de  représenter  que  plusieurs  propriétés  ecclésiastiques  ont  été 
enlevées  pour  des  ouvrages  consacrés  au  bien  public,  sans  être  payées  aux 
béuéficiers  qu'on  a  dépouillés.  Les  autres  sujets  du  Roi  ont  essuyé  la  même  in- 
justice. Nous  demandons,  pour  eux  comme  pour  nous,  que  la  valeur  de  ces 
biens  fonds  soit  estimée,  selon  l'usage,  au  plus  haut  prix  et  acquittée  sans  aucun 
délai. 

Nos  baux  ecclésiastiques  sont  résiliés  de  plein  droit  par  la  démission  ou  par 
la  mort  des  Titulaires.  Cette  loi  est  souvent  ruineuse  pour  les  Fermiers  et  oné- 
reuse pour  les  Bénéficiers  eux-mêmes,  qui  ne  peuvent  pas  affermer  leurs  biens 
à  leur  valeur,  parcequ'ils  ne  peuvent  pas  garantir  l'exécution  de  leurs  baux. 
Nous  supplions  Sa  Majesté  de  déclarer  tous  nos  baux  exécutoires  pour  les  suc- 
cesseurs des  Bénéficiers,  à  moins  qu'ils  n'aient  été  souscrits  avant  l'époque 
ordinaire  de  leur  renouvellement,  ou  signés  in  extremis,  ou  fixés  à  un  prix 
inférieur  au  produit  du  bail  précédent. 

Les  Bénéficiers  du  Royaume  ayant  souvent  abusé  de  la  facilité  de  faire  des 
emprunts  dont  ils  ont  grevé  leurs  bénéfices,  sous  prétexte  de  reconstructions  ou 
de  réparations,  qui  n'étaient  souvent  que  des  embellissements  volontaires,  nous 
demandons  que  ces  emprunts  ne  soient  jamais  autorisés  sans  le  consentement 
des  Assemblées  provinciales,  après  une  sérieuse  information  de  commodo  vel 
incommodo .  Nous  supplions  le  Roi  d'ordonner  que  les  fonds  de  ces  emprunts, 
ainsi  que  les  intérêts  et  les  remboursements  des  capitaux,  soient  versés,  avec  la 
clause  de  la  responsabilité,  entre  les  mains  du  Receveur  que  les  Assemblées 
provinciales  commettront  pour  veiller  à  l'emploi  des  deniers  et  à  l'extinction 
graduelle  des  capitaux. 

Nous  demandons  au  Roi  l'abolition  des  Economats,  qui  servent  de  prétexte 
pour  laisser  les  Bénéfices  sans  Titulaires  ;  usage,  ou  plutôt  abus  sans  cesse 
croissant,  qui  n'est  plus  une  protection,  mais  une  exploitation  pour  l'Eglise  et 
qui  ruine  encore  les  familles,  soit  par  les  frais  de  Justice,  soit  par  la  retenue  d'un 
dixième  sur  le  mobilier  d'un  bénéficier,  soit  par  l'interminable  séquestre  qui  en- 
gloutit les  successions.  La  Nation  assemblée  indiquera  facilement  à  Sa  Majesté 
un  plan  qui  concilie  la  sûreté  des  réparations,  avec  la  conservation  des  hérédités. 
Do  pareils  détails  ne  doivent  point  entrer  dans  nos  doléances  ;  mais  la  discussion 
répandra  promptement  la  lumière  sur  la  réforme  de  cet  abus,  que  l'opinion  et  la 
justice  publique  dénoncent  depuis  si  longtemps  à  l'autorité. 

Nous  supplions  Sa  Majesté  de  retirer  son  Edit  de  1773,  qui  prescrit,  sous 
peine  de  suppression,  la  conventualité  dans  tous  les  monastères,  et  qui  fixe  cette 
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conventualité  à  neuf  profès  efîectifs.  Ce  n'est  point  rétablir  la  régularité  dans  les 
Corps  religieux,  c'est  manifestement  les  frapper  de  mort,  que  de  les  assujettir  à 
cette  loi  destructrice.  Les  Communautés  moins  nombreuses  sont  absolument 
nécessaires  dans  les  campagnes  pour  le  ministère  de  la  prédication,  pour  la  des- 
serte des  paroisses,  pour  le  remplacement  des  Curés  ou  Vicaires  infirmes,  pour 
le  service  habituel  des  hôpitaux,  des  châteaux  et  des  troupes  de  terre  et  de  mer. 
S'il  y  a  des  abus  dans  les  petites  Communautés,  l'Assemblée  nationale  n'aura 
pas  besoin  de  détruire  les  Monastères  pour  y  rétablir  l'ordre. 

Notre  vœu  commua  est  que  l'on  mette  un  terme  à  toutes  ces  unions  de  pure 
administration,  qui  ne  sont  que  des  destructions,  mal  déguisées  par  un  prétexte 
apparent  d'utilité  générale.  De  pareilles  innovations  sont  rarement  suggérées 
par  un  zèle  éclairé  pour  le  bien  public.  Nous  pensons  qu'il  est  de  1  intérêt  du  Roi 
et  de  ses  sujets  que  tous  les  établissements  soient  stables  dans  la  Monarchie  ; 
que  tous  les  liens  approuvés  par  la  loi  soient  sacrés,  et  que  la  propriété,  qui  est 
toujours  une,  toujours  absolue  dans  l'ordre  de  la  Religion,  ainsi  que  dans  l'ordre 
de  la  nature,  soit  respectée  comme  le  fondement  de  toutes  les  sociétés  humaines. 
Les  unions  qui  ne  tendent  qu'à  enrichir  des  Evèchés  ou  des  Chapitres  déjà  opu- 
lents, pour  multiplier  ou  plutôt  pour  concentrer  dans  la  main  du  Roi  toutes  les 
grâces  ecclésiastiques,  ne  sont  que  des  abus  et  des  usurpations  ;  elles  tendent  à 
dénaturer  les  fondations  de  l'Eglise,  à  favoriser  de  funestes  nouveautés,  à  appau- 
vrir les  campagnes,  en  y  diminuant  les  consommations  et  en  y  tarissant  les 
aumônes,  à  ôter  au  Tiers-Etat  la  ressource  des  Bénéfices  dépendant  des  titres 
supprimés,  dont  le  Roi  se  réserve  la  nomination,  et  auxquels  le  Tiers-Etat  ne 
participera  plus  ;  enfin  à  ébranler  des  édifices  précieux  aux  peuples,  et  sur  les- 
quels la  loi  a  imprimé  le  sceau  de  la  perpétuité. 

Des  entreprises  récentes  de  ce  genre  menacent  dans  notre  Province  la  stabilité 
de  plusieurs  Corps  ecclésiastiques,  spécialement  des  Clunistes  de  Lihons,  com- 
munauté riche  et  édifiante,  que  toute  cette  contrée  estime,  chérit,  regrette  et 
redemande  par  notre  organe  avec  les  plus  vives  instances. 

Nous  nous  opposons,  avec  autant  de  zèle  que  de  respect,  à  cet  esprit  de  des- 
truction ;  et  nous  requérons  formellement  qu'aucun  Bénéfice  ne  soit  supprimé, 
s'il  n'est  uni  aussitôt  à  la  dotation  des  portions  congrues,  ou  aux  Chapitres  et 
Bénéfices  qui  seront  grevés  par  la  charge  résultant  de  cette  augmentation  iné- 
vitable. Nous  réclamons  la  protection  du  Roi  et  de  la  Loi  pour  tous  ces  antiques 
établissements.  Notre  opinion  et  notre  vœu  que  nous  déposons  aux  pieds  du 
Trône,  sont  que  la  Picardie  conserve  tous  les  Corps  ecclésiastiques  séculiers  et 
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réguliers  qu'elle  a  dans  son  sein  ;  que  les  Assemblées  provinciales  soient  consul- 
tées toutes  les  fois  que  l'on  proposera  des  unions  ;  que  leur  avis  soit  écouté  par 
l'Administration  générale  ;  que  les  Cours  fassent  exécuter  à  la  rigueur  les  Lois 
du  Royaume,  quand  on  leur  demandera  leur  sanction  en  pareille  matière  ;  que 
les  informations  de  commodo  et  incoinmodo  attestent  réellement  le  vœu  public  et 
la  vérité,  au  lieu  de  n'être  que  des  formalités  illusoires, et  que  des  établissements 
qui  ont  rei^u  depuis  tant  de  siècles  une  consécration  religieuse  et  légale,  ne 
soient  plus  à  la  merci  des  systèmes  passagers  ou  de  la  volonté  arbitraire  des 
jNIinistres  du  Roi. 

Pour  se  prémunir  contre  les  surprises  et  les  erreurs  ministérielles,  le  Roi  vient 
de  s'environner  d'un  Conseil  dans  les  départements  de  la  guerre  et  de  la  marine. 
Toute  la  nation  applaudit  à  cette   sage  circonspection  de  son  Souverain.    Nous 
conjurons  Sa  Majesté  d'adopter  le  même   plan  pour  la  distribution   des  grâces 
ecclésiastiques  ;  et,  en  hii  présentant  notre  vœu  pour  l'établissement  d'im  Conseil 
qui  dirio-e  ses  choix  en  ce  genre,  nous  répétons  littéralement  les  paroles  de  l'un 
de  ses  principaux  ministres,  dans  son  ouvrage  sur  l'administration  des  finances. 
Ce  orand  homme  d'Etat  affirme  et  prouve  jusqu'tà  l'évidence,  que  c'e.st  à  un  con- 
seil bien  composé  que  doit  être  réservée  la  dispensation  des  bénéfices.  Un  Evé- 
<iue  dépostaire  unique  de  la  confiance  du  Roi  dans  un  département  dont  les  détails 
échappent  à  la  surveillance  de  l'opinion  publique,  est  exposé  à  des  prédilections 
aveugles  et  à  des  préventions  invincibles.  Il  ne  peut  avoir  ni  assez  de  temps  pour 
connaître  le  mérite  caché  dans  tout  le  Royaume,  ni  assez  de  force  pour  lutter 
contre  le  crédit  qui  le  domine  sans  cesse  à  la  Cour.  Il  est  notoire  que  l'Ordre  des 
Curés  est  totalement  exclu  des  récompenses  de  Sa  Majesté.   C'est  un  outrage, 
une  exhérédation  injuste  dont  nous  sollicitons  la  réparation,  ou  plutôt  le  terme 
au  milieu  des  Etats  Généraux  en  rendant  hommage  à  la  Noblesse  ;  en  reconnais- 
sant même,  outre  ses  droits,  la  faveur  particulière  qui  lui  est  due,  nous  deman- 
dons que  le  Tiers-Etat  participe  dans  une  juste  proportion,   non  seulement  aux 
bénéfices  de  nomination  royale,  mais  aux  premières  dignités  de   l'Eglise.   Les 
Evoques  qui  ont  été  tirés  de  cet  Ordre,  ne  sont  pas  ceux  dont  le  Clergé  de  France 
s'honore  le  moins.  Un  Conseil  qui  fera  imprimer  toutes  les  présentations  en  dé- 
tail, insijirera  plus  de  confiance  au  Roi  et  à  la  Nation,  (ju'un   Prélat  seul  arbitre 
des  grâces  du  Souverain,  dont  il  dispose  comme  de  son  bien  propre,   quoiqu'elles 
soient  le  patrimoine  commun  de  tous  les  ecclésiasiitjues  du  Royaume. 

Un  autre  abus  relatif  à  la  distribution  des  bénéfices,  c'est  la  faculté  d'en  pos- 
séder dont  jouissent  dans  le  Royaume  les  clicvalicrs  de  l'Ordre  de  Malte.  Liés 
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par  un  vœu  solennel  de  pauvreté,  déclarés  nouvellement,  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris,  incapables  de  servir  de  témoins  dans  un  acte  public,  ils  ne  doivent 
point  jouir  de  la  dotation  du  Clergé  séculier.  Il  est  inconséquent  et  bien  étrange 
sans  doute,  que  ne  pouvant  jamais  être,  parles  statuts  de  leur  Ordre,  que  sim- 
ples administrateurs  de  leurs  Commanderies,  toujours  révocables  à  volonté,  en 
vertu  d'une  commission  du  Grand-Maître,  ils  deviennent  titulaires  réels  d'un 
bénéfice  en  leur  propre  et  privé  nom.  Pendant  leur  vie,  ils  ne  portent  aucun 
signe  extérieur  qui  les  associe  au  Clergé,  ils  embrassent  l'état  militaire  qui, 
selon  les  Canons,  est  une  irrégularité  pour  tous  ceux  qui  prennent  part  à  une 
bataille  ;  et  après  leur  mort,  comme  ils  n'ont  pas  le  droit  de  faire  un  testament, 
l'Ordre  hérite  de  leurs  biens  et  laisse  leurs  bénéfices  sans  réparations.  Puis- 
que le  Clergé  est  exclu  de  leurs  Commanderies,  il  est  de  toute  justice  que  la  loi 
soit  réciproque,  et  qu'ils  ne  puissent  plus  être  admis  à  posséder  nos  bénéfices. 

En  réclamant  ainsi  les  Lois  de  l'Eglise  contre  une  milice  respectable  que  nous 
faisons  profession  d'honorer  comme  une  institution  précieuse  à  la  Religion, 
nous  invoquons  toute  la  sévérité  des  Canons,  relative  à  la  discipline  ecclésiasti- 
que ;  nous  supplions  les  Etats  Généraux  de  solliciter  instamment  auprès  de  Sa 
Majesté  l'exacte  observation  des  Conciles  et  des  Lois  du  Royaume,  sur  la  rési- 
dence de  tous  les  Bénéficiers,  ainsi  que  sur  la  pluralité  très-abusive  des  béné- 
fices. 

Nous  demandons  l'abrogation  de  la  Loi  qui  exige  qu'un  prêtre  soit  gradué 
pour  posséder  une  cure  dans  une  ville  murée.  Nous  pensons  qu'il  ne  faudrait 
accorder  des  Lettres  de  nomination  et  le  droit  d'insinuer,  qu'aux  seuls  gradués 
en  Théologie.  Il  nous  parait  injuste  qu'un  Professeur  septénaire  de  la  Faculté 
des  Arts  jouisse  d'une  expectative  plus  favorisée  qu'un  Professeur  théologien. 
L'institution  des  grades  fut  utile  sans  doute  à  l'époque  de  la  renaissance  des 
Lettres,  quand  on  la  vit  si  favorisée  par  le  concordat.  Mais  il  est  notoire  aujour- 
d'hui que  l'on  n'étudie  plus  que  dans  les  séminaires.  Rien  n'est  plus  décourageant 
pour  les  vicaires  qui  servent  dans  un  diocèse  où  il  n'y  a  point  d'Université  (et 
c'est  le  très-grand  nombre),  que  de  se  voir  enlever  les  bénéfices  vacants,  par  des 
inconnus  qui  n'ont  rendu  aucun  service  à  l'Eglise  et  à  qui  une  simple  formalité 
sert  de  titre  pour  les  écarter.  Nous  invitons  les  Etats  Généraux  à  statuer  sur 
cet  objet  intéressant,  d'après  la  sagesse  éclairée  de  leurs  principes.  Mais  ils 
penseront  certainement  qu'il  est  indispensable  d'exiger  des  gradués,  des  études 
plus  sérieuses,  ou  d'abroger  entièrement  leurs  privilèges. 

Les  Universités,  trop  peu  nombreuses  et  trop  mal  distribuées  dans  le  Royaume, 
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peuvent  être  iufinimeiit  précieuses  à  la  régénération  de  l'éducation  publique, 
dont  il  est  très  essentiel  et  très  urgent  de  s'occuper  dans  l'Assemblée  nationale. 
Depuis  la  fatale  destruction  des  Jésuites,  les  Collèges  des  Provinces  sont  sou- 
vent livrés  à  des  Professeurs  sans  lumières,  sans  mœurs,  sans  stabilité  et  même 
sans  religion.  La  plupart  des  parents  n'osent  plus  même  faire  élever  leurs  en- 
fants dans  les  Collèges,  et  ce  discrédit  de  l'éducation  publique  est  l'une  des 
plaies  les  plus  profondes  de  la  religion.  Pour  en  ranimer  le  goût  dans  la  Nation, 
nous  pensons  que  les  Etats  Généraux  doivent  obliger  les  Corps  religieux  et 
spécialement  les  Congrégations  savantes,  de  se  charger  des  Collèges,  mettre 
les  Pensions  sous  la  dépendance  des  Collèges  les  plus  voisins,  les  Collèges  sous 
l'administration  d'une  Université,  les  Universités  des  provinces  sous  l'inspection 
immédiate  de  l'Université  de  Paris-,  et  établir  dans  tout  le  Royaume  l'unité  de 
l'enseignement  et  des  livres  classiques  ;  ordonner  la  vente  des  immeubles  qui 
appartiennent  à  certains  Collèges  de  la  Capitale,  et  la  vente  de  ces  Collèges  eux- 
mêmes,  quand  ils  sont  situés  sur  un  terrain  trop  précieux  ;  augmenter  ainsi 
leurs  revenus,  sans  charger  l'Etat  ;  fonder,  du  produit  de  ces  améliorations,  des 
Bourses  gratuites  à  la  disposition  des  assemblées  provinciales  ;  limiter  la  jouis- 
saiice  de  ces  Bourses  à  un  cours  d'étude  de  huit  années  ;  donner  enfui  à  cette 
partie  importante  du  bien  public  toute  l'attention  qu'elle  mérite  et  toute  la  per- 
fection dont  elle  a  besoin. 

L'administration  des  Hôpitaux  doit  également  intéresser  la  prochaine  Assem- 
blée Nationale.  La  religion  et  l'humanité  attendent  une  loi  sage  et  des  règlements 
économiques  sur  cette  importante  matière.  Nous  recevrons  avec  reconnaissance 
ce  bienfait  national  ;  mais  nous  recommandons  d'une  manière  spéciale  à  notre 
auguste  Monarque,  le  déplorable  sort  des  Enfants  Trovivés.  C'est  au  Père  du 
Peuple  à  adopter  cette  famille  immense  dont  la  conservation  est  si  précieuse  au 
Bovaume,  et  que  nous  mettons  solennellement  sous  sa  protection  royale.  Nous 
joignons  à  cette  pétition  le  vœu  le  plus  ardent  de  voir  disparaître  la  mendicité 
dans  toutes  les  Provinces.  Les  Ateliers  de  Charité,  sous  la  direction  d'un  Bureau 
présidé  par  les  Evêques  et  par  les  Curés,  peuvent  seuls  anéantir  ce  scandaleux 
abus,  parce  qu'il  n'y  aura  plus  aucun  prétexte  pour  mendier,  lorsque  les  pauvres 
valides  auront  du  travail,  et  les  indigents  infirmes  des  secours.  Mais  ce  sont  des 
ateliers  de  charité,  et  non  pas  des  dépôts  de  captivité  que  nous  demandons  au 
Gouvernement.  Il  est  barbare  de  confondre  les  pauvres  avec  les  scélérats  dans 
l'horreur  des  cachots.  Ces  établissements  [latriotiqucs,  dont  le  travail  facilitera 
la  dotation,  doivent  varier  selon  le  commerce,  les  productions,  l'industrie  et  les 
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ressources  de  chaque  Proviuce.  Nous  estimons  qu'ils  appartiennent  spécialement 
à  la  vigilance  des  Assemblées  provinciales. 

C'est  à  elles  encore  que  le  Gouvernement  doit  confier  la  réduction  et  l'examen 
des  Notaires,  dont  l'ignorance  est  la  source  d'une  multitude  de  procès  dans  nos 
campagnes.  11  est  du  devoir  de  notre  ministère  d'avertir  l'autorité  de  ces  abus 
obscurs,  dont  nous  sommes  tous  les  jours  les  témoins,  et  de  lui  demander  un 
dépôt  public  dans  chaque  Bailliage,  où  les  Notaires  et  les  Tabellions  soient 
obligés  d'apporter,  tous  les  trois  ans,  la  grosse  de  leurs  actes,  dont  on  ne  trouve 
que  des  extraits,  purement  indicatifs,  dans  les  bureaux  du  Contrôle. 

Nous  désirons  également  que  les  Assemblées  Provinciales  soient  chargées  de 
faire  examiner  les  Chirurgiens  et  les  Sages-Femmes,  qui  exercent  souvent  leur 
profession  sans  avoir  fait  aucune  des  études  préalables  qui  devraient  leur  mériter 
la  confiance  des  Peuples.  L'exécution  des  Lois  et  règlements  relatifs  aux  Dro- 
guistes et  Apothicaires,  dont  les  remèdes  sont  trop  souvent  des  poisons,  inté- 
resse la  conservation  de  l'espèce  humaine,  et  par  conséquent  l'attention  du 
Gouvernement.  On  ne  peut  penser  sans  horreur  à  la  multitude  de  victimes  que 
l'ignorance  des  Chirurgiens  de  campagne  précipite  journellement  dans  le 
tombeau.  C'est  une  épidémie  universelle  et  continue,  dont  on  ne  peut  ni  calculei' 
ni  tolérer  plus  longtemps  les  ravages. 

Nous  demandons  encore  que  l'on  établisse,  dans  chaque  Diocèse,  des  archives 
communes  pour  les  bénéfices  qui  y  sont  situés.  Les  titres  se  perdent  et  ne  se 
retrouvent  plus  pour  constater  les  droits,  lorsqu'ils  sont  contestés.  Cette  précau- 
tion est  d'autant  plus  importante  pour  le  Clergé  que.  d'après  la  nouvelle  juris- 
prudence de  plusieurs  Cours,  la  possession  sans  titre  ne  suffit  plus  pour  établir 
ni  la  franche  aumône,  ni  les  droits  féodaux,  dans  l'enclave  dun  fief  dominant. 

Mais  aucun  objet  ne  nous  paraît  plus  digne  d'occuper  l'attention  de  la  Cham- 
bre du  Clergé  national,  que  la  dotation  des  portions  congrues,  ainsi  (jue  les 
pensions  des  Vicaires  et  des  Desservants,  dans  une  juste  proportion,  en  variant 
leur  revenu  selon  les  villes  et  la  population  des  Paroisses.  Jusqu'à  présent  nos 
frères,  les  cxirés  des  paroisses  qui  appartiennent  à  l'ordre  de  Malte,  ont  été  amo- 
vibles et  réduits  à  une  dotation  encore  plus  parcimonieuse  que  les  autres  Curés 
congruistes.  Avant  de  pourvoir  à  nos  intérêts,  nous  demandons  d'abord  que  la 
Nation  daigne  s'occuper  de  leur  sort,  afin  qu'ils  soient  dotés  comme  nous  et 
inamovibles  comme  nous. 

Malgré  les  deux  augmentations  récentes  qui  ont  fixé  les  congrues  à  sept  cents 
livres,  leur  insuffisance  est  encore  aujourd'hui  universellement  reconnue.  L'uni- 
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que  moyen  de  prévenir  de  nouvelles  réclamations  à  cet  égard,  c'est  d'en  déter- 
miner irrévocablement  le  produit  annuel  en  grains.  Nous  ne  nous  permettrons 
pas  d'énoncer  notre  vœu  sur  la  quantité  de  septiers  de  blé  nécessaires  aux  Con- 
gruistes  ;  nous  laissons  à  la  générosité  de  la  Nation  le  soin  de  la  déterminer 
proportionnellement  à  nos  besoins,  et  surtout  au  besoin  des  pauvres  qui  nous 
sont  confiés.  Mais  nous  demandons  avec  les  dernières  instances  que  le  CltM-gé 
exécute  sans  délai  les  dernières  délibérations  de  ses  assemblées,  en  éteignant  et 
en  unissant  des  bénéfices  simples  au  profit  des  Curés  congruistes,  lorsque  la 
dîme,  qui  est  leur  patrimoine  naturel,  ne  suffira  pas  pour  les  doter  ;  que  l'on 
supprime  des  Canonicats  dans  les  Chapitres,  s'ils  sont  trop  grevés  par  cette 
augmentation  inévitable,  à  moins  qu'on  ne  les  dédommage  par  des  unions,  de 
même  que  les  autres  Bénéficiers  ou  Corps  religieux,  dont  nous  ne  prétendons 
pas  aggraver  le  sort  en  améliorant  le  nôtre  ;  que  l'Ordre  des  Curés  ne  soit  soumis 
à  aucune  nouvelle  imposition  jusqu'à  l'augmentation  effective  des  cono-rues  ; 
que  cette  congrue  soit  considérée  comme  une  pension  alimentaire,  telle  qu'elle 
l'est  en  effet,  et  qu'en  conséquence  elle  soit  déclarée  par  la  Nation  franche  de 
tout  impôt.  La  redevance  qu'on  lui  imposerait  envers  le  Fisc,  retomberait  défini- 
tivement sur  le  Bénéficier  chargé  de  la  payer  et  de  l'augmenter  par  conséquent, 
en  raison  de  cette  soustraction  de  recette.  D'ailleurs  les  rentes  en  grains  ne 
doivent  être  et  ne  sont  en  effet  redevables  d'aucun  tribut  subséquent,  lorsque 
l'impôt  a  déjà  frappé  la  terre  qui  les  produit. 

Après  avoir  ainsi  pourvu  promptement  et  noblement  à  la  décente  subsistance 
de  l'Ordre  pastoral,  nous  osons  croire  qu'il  est  do  la  justice  et  de  l'intérêt  du 
Clergé  de  procurer  aux  curés  un  accroissement  de  considération,  et  de  leur 
assurer  des  retraites  honorables  à  la  fin  de  leur  carrière.  Pour  atteindre  à  ce 
flouble  but,  deux  moyens  faciles  se  présentent. 

Le  premier  consiste  à  solliciter  une  loi  en  vertu  de  laquelle  aucun  Patron 
ecclésiastique  ne  puisse  nommer  validement  à  une  Cure,  si  le  pourvu  n'a  pas  été 
habituellement  approuvé  pendant  six  ans  pour  le  ministère  de  la  prédication  ou 
de  la  confession,  laquelle  approbation  sera  constatée  par  le  registre  des  insinua- 
tions de  chaque  diocèse. 

Le  second  moyen  exige  que  le  Clergé,  en  unissant  des  bénéfices  à  une  Cham- 
bre de  religion  dans  chaque  Diocèse,  destinée  à  payer,  au  défaut  des  dîmes,  le 
supplément  des  congrues,  affecte  sur  l'excédant  de  ce  revenu  des  pensions 
viagères  aux  Curés  Agés  de  soixante  ans,  ou  reconnus  infirmes  d'une  manière 
authentique  ;  qu'une  loi  générale  leur  réserve  la  moitié  des  Canonicats  des  col- 
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légiales,  même  à  nomination  royale,  et  le  quart  des  Prébendes  dans  les  Cathé- 
drales ;  et  qu'elle  les  dispense  du  stage  dans  les  Chapitres  où  la  rigoureuse  est 
établie,  à  condition  toutefois  qu'en  recevant  un  Canonicat,  ils  remettront  leur 
Cure  à  leur  Evèque,  si  elle  n'est  pas  à  patronage  laïque  ;  qu'ils  auront  atteint 
leur  soixantième  année,  hors  le  cas  d'une  infirmité  grave  habituelle  ;  qu'ils  auront 
travaillé  pendant  vingt  ans  dans  le  ministère  et  dans  la  province  où  sera  situé  le 
Cliapitre  ;  qu'ils  ne  pourront  pas  résigner  leur  Canonicat,  ni  le  permuter,  et  que 
pour  en  gagner  tous  les  fruits,  il  leur  suffira  d'assister  à  un  office  chaque  jour, 
sans  que  cette  faveur  les  prive  du  bénéfice  ordinaire  des  vacances.  Ces  pensions 
et  ces  places  ecclésiastiques  nous  paraissent  préférables  à  toutes  les  maisons  de 
retraite  que  l'on  affecte  aux  Curés  dans  certains  Diocèses.  Outre  que  de  pareils 
traitements  occasionnent  moins  de  dépenses,  ils  n'ont  pas  l'inconvénient  de 
soumettre  à  la  vie  commune  des  Ecclésiastiques  trop  âgés,  ou  trop  infirmes,  on 
trop  accoutumés  à  leur  intérieur,  pour  vouloir  terminer  leur  carrière  dans  une 
Conmiun^uté. 

Nous  sollicitons  aussi  très  ardemment,  avec  cette  loi  uniforme  dans  toutes  les 
provinces,  l'unité  de  bréviaire,  de  rituel,  de  catéchisme,  de  liturgie  et  de  fêtes 
pour  tout  le  Royaume,  sans  aucune  autre  différence  que  les  propres  des  fêtes 
locales. 

Enfin,  pour  terminer  nos  demandes  par  le  vœu  le  plus  digne  d'intéresser  nos 
cœurs,  nous  nous  prosternons  humblement  aux  pieds  du  Trône,  pour  conjurer 
le  Législateur  de  la  France  d'attirer  les  bénédictions  du  Ciel  sur  sa  personne 
sacrée,  sur  son  auguste  Famille,  sur  l'Assemblée  nationale  et  sur  tout  le 
Royaume,  en  déclarant  au  milieu  des  Etats  Généraux  que  Sa  Majesté  confirme 
la  protection  la  plus  authentique  à  la  Religion  catholique,  apostolique  et  romaine, 
que  nous  regardons  comme  la  première  loi  de  l'Etat  ;  et  qu'elle  veut  consacrer 
son  autorité  rovale  à  régénérer  les  niojurs  pnbli([ues  et  à  perpétuer  dans  ses 
Etats  le  seul  culte  national  et  l'antique  foi  de  Saint-Louis. 

Constitution  du  Royaume. 

Xous  demandons  l'assurance  positive  et  solennelle  que  les  Etats  Généraux  du 
Rovaume  seront  désormais  assemblés  une  fois  tous  les  cinq  ans  ;  et  nous  enten- 
dons que  tous  les  impots,  sans  exception,  ne  soient  accordés  que  pour  cinq  ans  ; 
de  sorte  que  si  la  Nation  n'est  pas  convoquée  pour  les  renouveler,  aucune 
imposition  ne  puisse  être  exigible  après  que  ce  terme  sera  expiré. 
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Nous  demandons  que  Sa  Majesté  reconnaisse  expressément  qu'aucun  impôt 
ne  peut  être  ni  établi  ni  perçu,  aucun  emprunt  ouvert,  aucune  charge  ou  office 
avec  finance  créé  dans  le  Royaume,  sans  le  consentement  préalable  et  formel 
des  Etats  Généraux,  qui  sont  obligés  de  fournir  au  Souverain  toutes  les  dépen- 
ses publiques  nécessaires  à  la  sûreté  et  à  l'administration  du  Royaume,  ainsi 
qu'à  la  dignité  du  trône,  mais  sans  le  concours  desquels  la  Nation  ne  peut  être 
grevée  d'aucune  imposition. 

Que  le  Roi  concerte  avec  la  Nation  assemblée  un  règlement  définitif  et  inva- 
riable sur  la  convocation,  les  élections,  les  membres,  l'organisation  des  Etats 
Généraux,  et  sur  toutes  les  formes  constitutives  de  ces  Assemblées  nationales  ; 
et  qu'à  moins  qu'on  n'aperçoive  des  inconvénients  trop  dangereux  dans  l'ancien 
usage,  l'on  opine  par  tète  en  matière  d'impôts  ;  mais  que  sur  toute  autre  matière 
on  n'y  opine  jamais  que  par  Ordre. 

Que  les  Ministres  du  Roi  soient  irrévocablement  privés  du  droit  d'expédier 
de  leur  propre  mouvement  des  lettres  de  cachet.  Voici  la  doctrine  que  nous 
professons  à  cet  égard,  et  nous  défendons  formellement  à  nos  Députés  de  s'en 
écarter.  Nous  pensons  que  pour  concilier  les  intérêts  de  la  liberté  individuelle 
avec  la  sûreté  publique,  pour  prévenir  des  crimes  dont  on  a  pu  tenter  l'exécution, 
et  pour  avoir  égard  à  une  multitude  d'autres  considérations  sociales  et  politi- 
ques, le  Roi  doit  établir  deux  Bureaux,  dont  chacun  sera  composé  de  six 
Conseillers  d'Etat,  les  plus  anciens  dans  l'ordre  du  tableau.  Le  premier  Bureau 
jugera  si  un  citoyen  doit  (Hre  privé  de  la  liberté  ;  le  Président  contresignera 
l'ordre  du  Roi,  lorsqu'il  aura  été  approuvé  par  quatre  voix  dans  son  Bureau,  y 
compris  la  sienne,  et  on  en  tiendra  registre. 

Le  second  Bureau  recevra  et  jugera,  non  pas  judiciairement,  mais  par  simple 
forme  d'administration,  les  mémoires  de  tous  les  sujets  du  Roi  détenus  par  son 
ordre,  lesquels  auront  toujours  la  faculté  de  s'y  pourvoir  pour  recouvrer  leur 
liberté.  Dans  tout  autre  cas,  lorsque  le  Roi  voudra  faire  arrêter  un  de  ses  sujets, 
il  on  aura  le  droit  ;  mais  il  sera  obligé  de  le  faire  écrouer  dans  les  vingt-quatre 
heures  aux  prisons  des  Juges  ordinaires.  Tout  Ministre  qui  signera  l'ordre 
d'arrêter  un  citoyen  et  de  le  renfermer  dans  une  prison  d'Etat,  sans  l'approba- 
tion préalable  et  par  écrit  du  premier  Bureau  ci-dessus  désigné,  sera  respon- 
sable de  l'ordre  ;  et,  à  la  requête  de  la  partie  ou  du  ministère  public,  il  sera 
poursuivi  dans  les  Tribunaux  en  réparation,  dommages  et  intérêts. 

La  fameuse  loi  à'/mbeas  corpus  du  Roi  Charles  II  ne  nous  paraît  pas  pouvoir 
s'a]ipliquer  sans  inconvénient  au  Royaume  de  France.    Depuis  qu'elle   est  en 
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vigueur  on  Angleterre,  le  Parlement  britannique,  (jui  est  habituellement  assem- 
blé, en  a  souvent  suspendu  l'exécution.  Les  Etats  Généraux  ne  pouvant  pas 
être  toujours  réunis  en  France,  et  leurs  Membres  n'ayant  de  mission  nationale 
que  pour  une  seule  tenue,  il  ne  serait  plus  possible  d'arrêter  l'exécution  de  cette 
loi  comme  en  Angleterre,  dans  les  circonstances  où  l'intérêt  public  en  ferait 
sentir  les  dangers. 

Nous  demandons  une  Commission  intermédiaire  des  Etats  Généraux,  compo- 
sés de  trente-six  membres,  dont  neuf  seront  tirés  de  l'Ordre  du  Clergé,  et 
choisis  à  la  pluralité  des  voix  par  la  Chambre  du  Clergé  dans  l'Assemblée 
nationale  ;  savoir  :  six  du  premier  et  trois  du  second  Ordre,  neuf  de  l'Ordre  de 
la  Noblesse,  et  dix-huit  du  Tiers-Etat.  Les  Membres  de  cette  Commission  inter- 
médiaire résideront  à  Paris,  et  nommeront  aux  places  vacantes  par  mort  ou  par 
démission,  à  la  pluralité  des  voix  dans  chaque  Ordre  où  les  places  vaqueront, 
les  deux  Ordres  du  Clergé  étant  confondus  et  n'en  formant  qu'un  seul.  Cette 
Commission  intermédiaire  ne  pourra  dans  aucun  cas  consentir  aucun  impôt, 
ni  la  prorogation  d'aucun  impôt  ;  mais  pour  prévenir  l'anarchie  qui  serait 
inévitable,  s'il  fallait  attendre  l'Assemblée  des  Etats  Généraux  pendant  deux 
mois,  elle  disposera  de  la  Régence  selon  les  lois  du  Royaume,  pendant  les  mi- 
norités   et  dans  tout  autre  cas,  de  captivité  du   Souverain  en  pays  ennemi,  etc. 

Dans  cette  circonstance,  le  Régent  sera  tenu  de  convoquer  immédiatement 
l'Assemblée  nationale.  Le  pouvoir  de  l'Assemblée  intermédiaire  ne  s'étendra  pas 
plus  loin  que  l'impôt  consenti  par  la  Nation,  et  expirera  de  plein  droit  au  bout 
de  cinq  ans.  Elle  enregistrera  provisoirement  les  lois,  après  une  mûre  et  libre 
délibération,  et  formera  la  seule  Cour  d'enregistrement  provisoire  pour  tout  le 
Royaume.  Nous  nous  en  rapportons  à  la  Nation  assemblée  sur  la  mesure  d'au- 
torité qu'il  sera  nécessaire  de  lui  confier  relativement  à  la  prévoyance  de  la 
guerre  ou  de  toute  autre  calamité  générale. 

Nous  demandons  que  les  Assemblées  provinciales  soient  légalement  établies 
dans  tout  le  Royaume,  et  qu'une  loi  uniforme  détermine  leur  composition,  leurs 
pouvoirs,  leurs  fonctions,  les  frais  de  leur  tenue,  les  honoraires  de  leurs  Mem- 
bres, la  forme,  la  durée  et  les  époques  de  leurs  séances,  de  même  que  des 
bureaux  de  département  qui  leur  sont  subordonnés.  En  conséquence,  nous 
sollicitons  l'abolition  des  Commissions  d'Intendants  qui,  dans  cette  nouvelle 
forme  d'administration,  deviennent  absolument  inutiles. 

Nous  demandons  enfin  la  suppression  du  tirage  de  la  Milice,  en  chargeant  les 
Communes  de  fournir  elles-mêmes  les  défenseurs  qu'elles  doivent  à  l'Etat. 
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Nous  conjurons  Sa  Majesté  de  peser  toutes  ces  demandes  dans  sa  justice,  qui 
sera  pour  nous  sou  plus  grand  bienfait. 

Fait  et  arrêté  à  Péronne,  par  les  Clergés  réunis,  séculier  et  régulier,  des 
trois  bailliages  de  Péronne,  Montdidier  et  Roye,  dans  l'Eglise  llo^ale  et  Collé- 
giale de  Saint-Fursy,  sous  la  présidence  de  Révérendissime  Messire  Alexandre 
Peuvion,  Vicaire  Général  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  Député  ordinaire  des  Etats  de 
Cambrai  et  Abbé  Régulier  de  l'abbaye  de  Vaucelles,  le  vendredi  3  avril  1789. 

Signé:   Tous  les  Membres  de  l'Assemblée. (r/) 

jA  0//.S  avons  cru  devoir  supprimer  ici  la  partie  du  Cahier  qui  traite  priuci- 
palemenl  des  Finances  [avec  une  prolixité  débordante),  de  la  JSoblesse  et 
d'autres  sujets,  sans  rien  ajouter  aux  desiderata  des  deux  Cahiers  qui  pré- 
cèdent. Nous  renvoyons  d'ailleurs  à  la  publication  in-extenso  qui  a  été  faite 
par  M.  Ramon,  dans  lu  11°  série  de  son  intéressant  ouvrage  sur  la  Révolution 
à  Péronne.  oii  nous  avons  puisé  ce  document . 

(Voyez  page  5.) 

CAHIER  DES  DOLÉANCES  ET  REMONTRANCES  DE   M.  LEFEBVRE, 

CURÉ   DE   BONNAY. 


.le  me  plains  que  la  justice  distributive  n'ait  pas  été  gardée  dans  le  partage 
des  revenus  ecclésiastiques  ;  qu'un  curé  de  campagne  qui,  à  la  nourriture  spiri-' 
tuelle  qu'il  doit  à  ses  paroissiens,  devrait  aussi  les  secourir  dans  leurs  besoins, 
puisque  c'est  à  lui  qu'ils  ont  recours,  ne  le  peut  pas,  à  cause  de  la  modicité  de 
son  bénéfice,  qui  le  réduit  souvent  dans  la  dure  nécessité  ou  de  se  priver  de  son 
nécessaire  ou  de  refuser  le  soulagement  à  de  pauvres  misérables. 

Je  me  plains  qu'à  l'Assemblée  diocésaine  pour  la  répartition  des  décimes,  les 
Curés  sont  les  plus  chargés,  et  par  là  on  retranche  encore-  de  leur  nécessaire, 
au  lieu  (pn',  si  on  faisait  supporter  ces  décimes  aux  gros  bénéficiers,  il  leur  eu 

(a)    Leurs  noms,  omis  par  le  copiste,    se  trou-  {l>)  Les  doléances  et   plaintes  du  curé  M'.Vves- 

venl  dans  le  procès-verbal    de   comparution    con-  ne-i   soni  r.ipporlées  ci-dessus  page  •2'i2. 

serve  aux  Archives  nationales,  lîui  118,  pajje  286. 
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resterait  encore  de  trop  pour  leur  subsistance,  en  pensant  que  leur  royaume 
n'étant  pas  de  ce  monde,  ils  doivent  briller  clans  l'Eglise  non  par  leur  opulence 
et  leur  richesse,  mais  par  leurs  mœurs  et  par  leur  doctrine. 

Je  dis  que,  pour  mettre  les  curés  de  campagne  en  état  de  soulager  les  pauvres 
(le  leur  paroisse,  il  faudrait  que  les  dîmes  rentrassent  dans  le  droit  commun  et 
que  les  curés  jouissent  de  celles  de  leur  territoire,  parcequ'il  n'est  pas  juste  que 
celui  qui  ne  travaille  pas  à  la  vigne  du  Seigneur  soit  récompensé  comme  celui 
(jui  porte  le  poids  du  jour  et  de  la  chaleur,  et  c'est  ce  qui  arrive  en  laissant  les 
dîmes  entre  les  mains  des  gros  déciraateurs  qui  ne  remplissent  aucune  fonction 
cnriale. 

J'ajoute  que  les  ecclésiastiques  utiles  et  nécessaires  dans  l'Eglise  sont  les 
évèques,  les  curés  et  les  vicaires  ;  que  les  curés,  comme  seuls  coopérateurs  des 
évéques,  méritent  plus  de  considération  et  d'égard  que  ces  gros  bénélîciers, 
dont  tout  le  talent  est  d'étaler  une  magnificence  contraire  à  l'exemple  et  aux 
maximes  de  notre  divin  Maître,  et  qui  regardent  un  curé  de  campagne  chargé 
du  soin  d'une  paroisse  comme  très  honoré  d'avoir  700  livres  pour  sa  subsistance, 
tandis  qu'ils  dissipent  en  profusions  et  en  folles  dépenses  un  bien  qui  est  le 
patrimoine  des  pauvres. 

Je  demande  qu'il  n'y  ait  plus  de  bénéfices  sans  fonction, et  que  des  revenus  de 
ces  bénéfices  inutiles  il  soit  fait  un  fonds  pour  bâtir  dans  chaque  diocèse  une 
Maison  suffisamment  rentée  :  1  "  pour  servir  de  retraite  aux  curés  qui  auraient 
blanchi  dans  le  ministère  ;  2"  pour  mettre  les  ecclésiastiques  dont  l'esprit  serait 
aliéné  ;  H"  pour  y  renfermer  les  ecclésiastiques  scandaleux,  au  lieu  de  les 
enfermer  dans  des  tnaisons  de  force  avec  des  laïcs,  d'où  il  s'ensuit  qu'ils  en 
sortent  encore  plus  déréglés. 

De  plus,  Sa  Majesté  trouverait  dans  ce  fonds  qu'on  ferait  de  ces  bénéfices, 
pour  payer  les  pensions  qu'elle  daigne  accorder  au  mérite  et  à  la  valeur,  ce  qui 
serait  une  grande  décharge  pour  l'Etat. 

J'ajoute  que  si  ce  fonds  n'était  point  suffisant  pour  remplir  les  intentions 
bienfaisantes  du  Roi,  il  trouverait  encore  des  ressources  dans  les  évêchés,  dont 
les  revenus  sont  trop  grands  pour  les  successeurs  des  Apôtres. 

Je  dis  encore  que  les  immunités  dont  le  Clergé  veut  se  prévaloir  sont  abusives  ; 
qu'étant  né  sujet  avant  d'être  ecclésiastique,  tout  bénéficier  doit,  comme  les 
autres  sujets,  contribuer  aux  charges  de  l'Etat  au  prorata  de  son  revenu. 

Je  demande  enfin  que  les  cures  et  même  les  évêchés  soient  donnés  au  con- 
cours, car  ce  qui  déshonore  l'église  est  que  souvent  ces  bénéfices  sont  donnés  h 
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la  noblesse  et  la  faveur,  et  par  le  moyen  du  concours  ils  seraient  accordés  au 
plus  digne,  selon  l'esprit  des  Conciles. 

Telles  sont  les  plaintes  et  supplications  que  soumet  à  l'Assemblée  de  l'Or.lre 
hiérarchique,  votre  serviteur,  le  très  humble  et  respectueux, 

Lefebvke,   curé  de  Bonnay. 

(Arcliives  do  la  Sommo.  fonds  du  bailliiis'c  d'Ainions.  B.  2.54.1 
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MÉMOIRE  DES  PLAINTES,  CONDOLÉANCES,   DEMANDES 

ET   REMONTRANCES  DE' M.    ROGER,   CURÉ 

DE    MONTIGNY- LES- JONGLEURS. 


Je  soussigné  estime  devoir,  par  supplément  au  Mémoire  commun  que  j'ai 
ci-devant  signé,  être  présenté  par  mon  constitué  à  l'Assemblée  des  trois  états 
du  bailliage  d'Amiens,  qui  doit  être  tenu  le  30  du  présent  mois  audit  Amiens, 
pour  y  procéder  à  l'élection  des  députés  de  notre  Ordre  aux  Etats  du  Royaume, 
convoqués  à  Versailles  le  27  avril  1789,  et  à  la  rédaction  des  cahiers  qui  doit 
être  faite  à  ladite  assemblée  du  bailliage  d'Amiens. 

En  conséquence  je.  curé  de  Montignv-le.s-Jongleurs,  constituant,  enjoins  à 
mondit  constitué  de  représenter  : 

1°  Que  les  dîmes  grosses  et  menues  soient  payées  en  nature,  nonobstant  tout 
usage  contraire,  et  aussi  que  les  menues  dîmes  appelées  sacramentelles  appar- 
tiennent aux  seuls  curés. 

2"  Qu'il  doit  être  fait  aijoiition  des  exemptions  de  dîmes  et  demi-dîmes  qui  ne 
sont  fondées  sur  aucun  titre,  sinon  sur  un  usage  immémorial,  mais  qui  n'est 
(ju'un  abus  que  les  curés  ne  peuvent  détruire,  attendu  la  puissance  et  les 
richesses  de  leur  partie  adverse. 

3°  Qu'en  cas  d'une  cessation  générale  di-^  dimcs.  ou  d'élection  de  la  portion 
congrue  faite  par  aucun  curé,  il  soit  ordonné  que  les  curés  qui  sont  d'usage 
immémorial  de  dianter  à  l'église  les  premières  vêpres  des  dimanches  et  des 
fêtes  et  les  matines  aux  principales  fêtes  de  l'année,  sans  aucune  rétribution, 
conserveront  la  jouissance  des  terres  à  eux  sans  doute  données  pour  l'acquit  des 
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dits  offices,  quoique  leurs  prédécesseurs  aient  été  forcés,  par  les  édits  d'augmen- 
tation des  portions  congrues,  de  les  abandonner,  pour  jouir  de  la  portion  qui  a 
été  alors  augmentée. 

4°  Que,  par  la  suite  des  temps.  Messieurs  les  Procureurs  du  Roi  appuient 
efficacement,  de  l'autorité  qu'ils  ont  reçue  de  Dieu  et  du  Roi,  les  plaintes  des 
curés  contre  les  profanations  des  saints  jours  de  fêtes  et  de  dimanches  par  les 
travaux  défendus,  par  les  divertissements  scandaleux  et  par  les  ivrogneries  sur- 
tout nocturnes  ;  qu'ils  les  appuient  aussi  contre  la  profanation  des  églises  et  des 
divins  offices,  et  contre  le  concubinage  si  scandaleux  surtout  dans  les 
campagnes,  en  faisant  revivre  les  lois  ecclésiastiques  et  civiles  si  sagement 
établies,  {a) 

5"  Que  le  ministère  civil  retire.d'une  manière  stable, les  tortures  sous  lesquelles 
gémissent  depuis  si  longtemps  les  consciences  des  curés  et  des  autres  ministres 
du  sacrement  de  pénitence,  à  l'occasion  des  déclarations  frauduleuses,  presque 
par  tout  le  Royaume, des  biens  sujets  aux  impôts,  et  aussi  en  remédiant  aux  frais 
immenses  de  la  perception  desdits  impôts.  Cette  déclaration  frauduleuse  fait 
naître  et  renaître,  entretient  et  fomente  une  discorde  cruelle  et  perpétuelle 
dans  le  sein  des  paroisses,  par  les  haines,  querelles,  batailles  et  quelquefois  les 
meurtres  qui  les  désolent.  Comment  y  remédier  ?  Déclaration  qui  est  presque 
universellement  frauduleuse,  pour  laquelle  on  ne  peut  pas  condamner  ni  un  par- 
ticulier, ni  une  paroisse,  puisque  c'est  partout  :  et  la  plupart  des  préposés 
immédiats  ne  les  ignorent  pas,  ils  semblent  les  tolérer  puisqu'ils  n'y  remédient 
pas. 

L'immensité  des  frais  de  perception  fait  continuellement  vomir  des  impréca- 
tions contre  le  ministère  civil.  En  effet,  qui  peut  penser  sans  frémir  que  l'ouvrage 
de  la  perception  des  impôts  en  absorbe,  suivant  l'opinion  commune,  à  peu  près 
la  moitié  :  lorsqu'on  voit  que,  moyennant  neuf  à  dix  deniers  à  la  livre  payés  au 
collecteur,  on  les  verserait  immédiatement  dans  les  coffres  du  Roi.  Comment 
pouvoir  empêcher  les  plaintes,  les  murmures  et  les  imprécations  d'un  peuple, 
quoique  chrétien,  qui  se  voit  si  injustement  accablé  !  Des  personnes  éclairées  et 
animées  du  zèle  de  la  patrie  et  du  salut  des  âmes  travaillent  à  y  apporter  remède, 
sans  doute. 

Telles   sont,  Messieurs,  les  plaintes  et  remontrances  que  ledit    constituant 

(n)  On  rcuiarqiier.i  que  loii^-  les  cahiers  de  doléances  iusisloiil  sur  la  nécossili-  do  ivforiiicr  les  maMirs- 

48 
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soussigné  a  chargé  son  constitué  de  présenter  à  l'Assemblée  des  trois  Etats 
d'Amiens,  et  si  elles  se  trouvent  dignes  de  leur  attention,  je  vous  prie  de  les 
vouloir  adopter  dans  vos  cahiers. 

Fait  audit  Montigy  le  28  du  présent  mois  de  mars  1789. 

Roger,  curé  de  Montigny-les-Jongleurs. 

^Archives  de   la  Somme,  tonds  du  baillias;c  d'Amieus.  B.  2ii5.) 
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DOLÉANCES  ET  REMON'TEANCES 

DU  CURÉ   DE   FOUCAUCOURT    ET  NESLE- L'HOPITAL, 

EN  CONSÉQUENCE  DES  ORDRES  DE  SA  MAJESTÉ. 


Je  bénis  Dieu  qui  inspire  au  Roi  la  volonté  de  remédier  aux  abus  qui  se  sont 
introduits  dans  son  royaume  et  de  soulager  sou  peuple. 

1"  L'impôt  excessif  qui  est  sur  le  sol  mérite  son  attention.  Qui  ne  gémit  de 
voir  de  pauvres  manœuvres  chargés  de  familles  nombreuses,  forcés,  sous  peine 
de  se  voir  enlever  le  seul  linge  qui  les  enveloppe  sur  la  paille,  au  retour  de  leurs 
pénibles  travaux,  de  recevoir  et  payer  un  prix  excessif  certaine  quantité  de  sel, 
que  les  receveurs  des  greniers  au  sel  leur  font  distribuer  trois  fois  l'an  ?  De  voir 
ces  malheureux  employer  une  partie  de  leur  salaire,  nécessaire  pour  se  procurer 
du  pain,  à  acheter  une  petite  mesure  de  sel  rempli  d'ordures  et  où  il  s'en  faut 
que  le  poids  se  trouve  ? 

2°  11  serait  à  souhaiter,  pour  le  bien  de  la  Religion,  que  le  gouvernement  fit, 
sur  les  revenus  de  quantité  de  maisons  religieuses,  qui  vivent  dans  la  plus 
grande  magnificence  en  tout  genre,  donner  aux  religieux  mendiants  une  somme 
à  peu  près  proporiionnelle  à  celle  que  rapportent  à  ces  religieux  des  laïcs  qui, 
par  fainéantise  pour  la  plupart,  se  louent  à  eux  et  qui  n'ont  souvent  d'autre 
marque  de  religion  que  l'habit  qu'ils  portent,  et  dont  la  conduite  n'est  pas  assez 
régulière  pour  ne  pas  (juclquefois  scandaliser  nos  paroissiens,  sur  qui  cette  con- 
duite fait  souvent  plus  d'impression  cjue  les  instructions  que  nous  leur  donnons. 

3°  N'est-ce  pas  un  abus  criant  que  la  plus  grande  partie  des  dîmes  soit  entre 
les  mains   de  quantité  de  gros  bénéliciers,  de  religieux,  de  commandeurs  et 
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même  de  laïcs,  insensibles  à  la  misère  des  pauvres  de  la  campagne,  qui  arrosent 
leurs  dîmes  de  leurs  sueurs  et  do  leur  sang  ?  Ces  Messieurs  font  peut-être  des 
aumônes  dans  la  ville  qu'ils  habitent,  mais  doivent-ils  laisser  mourir  de  faim 
ceux  qui  travaillent  à  les  enrichir  ? 

4°  Ce  serait  un  bien  sans  doute  que  tous  les  curés  de  campagne  reçussent 
une  portion  congrue  honnête  et  qui  les  mît  à  portée  de  vivre  et  de  faire  des 
aumônes  proportionnées  aux  besoins  des  pauvres  de  leurs  paroisses.  Une  portion 
congrue  de  1500  livres  ne  suiTit  pas  aux  curés  des  paroisses  nombreuses,  en 
étant  tout  casuel  aux  curés.  Par  là  ils  seraient  à  labri  des  mille  contestations 
que  leur  occasionne  la  levée  des  dîmes  :  mais  on  ne  peut  disconvenir  que 
l'avantage  du  pauvre  est  que  les  dîmes  restent  outre  les  mains  des  curés,  qui 
connaissent  les  besoins  des  pauvres  et  qui,  par  état,  en  sont  les  pères.  Les 
dîmes  restantes  entre  les  mains  des  curés,  leur  revenu  augmente  à  proportion 
de  la  cherté  des  grains  et  ils  sont  plus  en  état  de  soulager  la  misère  du  pauvre, 
qu'augmente  cette  cherté. 

0°  Que  le  Gouvernement  conserve  aux  curés  leurs  dîmes  ou  qu'il  leur  fasse 
payer  une  portion  congrue,  il  serait  à  propos,  dans  toutes  les  paroisses  de  la 
campagne,  qu'une  partie  des  dîmes  qui  appartiennent  aux  décimateurs  qui  ne 
desservent  point, fût  séquestrée  au  profit  des  pauvres  dos  paroisses  où  se  perçoi- 
vent les  dîmes. 

6°  N'y  aurait-il  pas  aussi  moyen  d'assigner  un  revenu  honnête  à  tant  de 
fabriques  qui  n'ont  pas  même  de  quoi  se  procurer  les  choses  nécessaires  à  la 
célébration  des  saints  mystères,  tandis  qu'un  si  grand  nombre  d'autres  fabriques 
jouissent  d'un  revenu  très  considérable  ? 

7°  Ne  serait-il  pas  bien  qu'il  y  eût,  dans  tous  les  villages  et  même  les  hameaux 
composés  d'au  moins  l.ï  à  20  ménages,  un  Curé  pour  les  instruire  et  en  assister 
les  pauvres  ''  Tandis  que  grand  nombre  de  curés,  dans  certains  diocèses,  sont 
chargés  de  desservir  deux  cures  souvent  très  éloignées  l'une  de  l'autre,  de  faire 
chanter  doubles  oflices  ;  surtout  lorsque  les  dîmes  de  ces  paroisses  sont  sutli- 
santes  pour  former  les  portions  de  deux  prêtres  ? 

Je  prie  M.  Gille  Adrien  (n)  Lagache,  chanoine  vicarial  de  la  cathédrale  d'A- 
miens , d'avoir  la  bonté  de  porter  ce  cahier  à  l'Assemblée  qui  doit  se  tenir  le  M) 
de  ce  mois,  pardevant  Monsieur  le  Lieutenant  général  du  bailliage  d'Amiens,  on 

(a)  Uans  1.1  liste  <les  rlianoinos  (|ni  pn'crdi-  (p.  28j,  M.   Lagache  est  prénoniiiié  Eloi  Aifiien. 
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l'église  des  Cordeliers  de  ladite  ville,  et  je  lui  donne  le  pouvoir  de  me  repré- 
senter en  ladite  Assemblée. 

A  Foucaucourt  le  26  mars  1789. 

Lenoir. 

(Archives  de  la  Somme,  fonds  du  bailliage.  B.  254.) 
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LISTE  DES  ECCLÉSIASTIQUES  QUI  ÉTAIENT  RÉFUGIÉS 
A  DUSSELDORFF  EN   1793   ET    1794. 


Nous  ne  prenons  dans  la  liste  dn  chanoine  Chopart  que  les  ecclésiastiques 
qui  ont  été  reconnus  en  exercice  pendant  l'année  1789, dans  le  diocèse  ancien  ou 
dans  les  paroisses  y  ajoutées  ;  et  nous  omettons,  bien  entendu,  ceux  qui  déjà 
ont  été  cités  dans  les  notes  particulières. 

Mgr  DE  Bruyère  de  Chal.vbre,  évêque  de  Saint-Omer,  abbé  de  Notre-Dame  de 
Saint-Ricquier  ;  Mgr  Louis-Henri  de  Bruyère  de  Chal.vbre,  évêque  de 
Saint-Pons,  abbé  de  Saint-Valery  ;  Mgr  de  Conzié,  évêque  d'Arras, 
abbé  de  Notre-Dame  du  Gard  ;  Alavoine,  curé  d'Enguillaucourt,  mort 
à  Amsterdam  en  1795;  Asselin,  Jean-Baptiste,  curé  de  Yillers-sous- 
Aillv  ;  AssELiN,  .I.-F.,  curé  de  Barly  ;  Avenaux,  curé  de  Buire-au-Bois  ; 
Bkllegleule,  curé  de  Fontaine-sur-Somme  ;  Bernard,  J.-F.,  curé  de 
Chuignolle  ;  Bernard,  Léger,  curé  de  Glimont-Thézy  ;  Behton,  curé 
de  Bernatre  ;  Bienaimé,  curé  de  Saulchoix-lès-Poix  ;  Blondelu,  curé  de 
Fransières  ;  Boul.vnger,  curé  de  Lihons,  mort  auprès  de  Pader- 
born,  en  juillet  1797  ;  Boullet,  curé  de  Hangest-sur-Somme  ;  Boutte- 
viLLE,  curé  de  Saint-Pierre  à  Roye  ;  Bouvard,  curé  d'Esquemicourt-en- 
Artois  ;  Boyeldieu,  curé  de  Bonneleau  ;  Briois,  curé  de  Mézerolles  ; 
Carette,  curé  de  Mailly  ;  Caron,  curé  de  Beaucourt-en-Santerre  ;  Car- 
ton, curé  de  Hérissart  ;  Cavroix,  curé  de  Notre-Dame,  en  Saint-Etienne 
à  Corbie  ;  Chaxteloux,  vicaire  du  Saint-Sépulcre  ù  Montdidier  ;  Ciio- 
CHOT,    curé    de   Fluy,    mort  au  mois  juillet  1797  ;    Chopart,  curé    de 
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Morcourt  ;    Coquelet,  prêtre  habitué    de     Saiut-Jacques    à     Amiens  ; 
DARG^'IES,  archidiacre  de  Ponthieu  (voy.  note  7)  ;    Dauphin,    professeur 
au  collège  d'Amiens  (voy.  note  76)  ;    Davergne,   curé   de  Tilloysur-Ga- 
maches  ;  Debeuse  (Delieuse .'),  vicaire  de  Senarpont  ;  Uecarsin,  curé  de 
Proyart  ;   Demachy,  curé  de  La  Chaussée  de  Picquigny  ;    Demailly,   curé 
de  Baillescourt  ;   Deneux,  vicaire  au  Meillard  ;  Denzelle,  curé  du  Titre; 
Dequen,  desservant  à  Beaumont  ;  Dequehagny,   curé  de   Dernancourt  ; 
Desmarest,  desservant  à  Toutencourt  ;   Desmarquet,  curé   de    Rouvroy- 
en-Santerre  ;    Desnaux,  curé  de  Souich  ;  Dhorville,  curé  de  ^^■iencourt  ; 
Dinouard,  curé    de  Bécordel  ;  Dufour,  curé  de   Beaucourt-en-Santerre 
(avant  M.  Caron)  ;    Dumesnil,  curé  de  Méraucourt  ;   Dumixy,  curé  de  St- 
Michel  à  Amiens  (voy.  note  59)  ;    Duminy,  chapelain  de  la  cathédrale  ; 
DuPLA>-,  curé  de  Bourdon  ;   Dupré,  curé  de  Villers-Bretonneux  :   Dupuis, 
curé  d'Ailly-le-Haut- Clocher  (voy.   note    183)  ;     du    \\'are>-t,   curé   de 
Nampty   (voy.    note   265)  ;    Ekgramer,  curé     du    Quesnel-en-Santerre  ; 
Fauconier,  curé  de  Gouy-en-Artois  ;  Favhel,   desservant  de  Rozières  ; 
Follye,  curé  de  Neuville-lès-Bray  ;   Fouquerel,  curé  de  Folleville  ;  Fou- 
QUEREL,  vicaire  de  Saint-Retai  à  Amiens  ;   Fournier,   curé  d'Heilly  (voy. 
note  234)  ;   Fourrier,  vicaire  de  Saint-Martin  à  Amiens  ;   Foursy,  curé  à 
Caix  ;   Froissart,  curé  de  Saint-Georges  à  Abbeville  ;   Froissart,   cha- 
noine de    Saint-Vulfran    d'Abbeville  ;   Fuzellier,  curé   de  Cachy,    mort 
à  Munster  le  17  mai  1795  :    Gaudissart,   curé  de  Quiry-le-Sec  ;    Gelée, 
curé  d'Acheux,  au  doyenné  de  Doullens  ;  Gence,  curé  de  Saint-Josse- 
sur-Mer  ;   Godebert.  vicaire  à  Caix  ;   Godin,   curé  de  Catheux  ;   Hardy, 
curé  de  Vironchaux  ;    Hardy,   vicaire  au  même  lieu  ;  Hecquet,  vicaire  à 
Estrées-lès-Cressy  ;    Hénissart,  vicaire  de  Saint-Georges  à  Abbeville  ; 
Hésissart,   vicaire   à   Frévent  ;    Jérosme,    chanoine   de    Saint-Martin  à 
Amiens  ;   L.*.g>'ier  (Laguerre  ?),  vicaire  au  Quesnel  ;   Lambert,   vicaire  à 
Démuin  ;   Landry,    curé  de  Morlancourt,    mort  à  Ratisboune  en  1796  ; 
Legrand,  desservant  à  Grivennes  ;    Le   Riche,    curé  de  Domfront,   mort 
près  de  Paderborn  en  1796  ;   Leroux,  curé  de  Miraumont,  mort  aux  en- 
virons de  Wesel  en  1796  ;  Létocart,  curé  d'Englebelmer,  mort  à  Muns- 
ter en  juillet  1796  ;  Lhote,  curé  de  Hamelet  ;  Longuet,  curé  d'Halloy- 
lès-Pernois  ;   Longuet,  Josse,  curé  de  Surcamp  et  de  Vauchelles  ;    Mal- 
herbe, curé  d'Auchonvillers  ;   Mallet,  curé  de  Millencourt,  au  doyenné 
d'Albert  ;  Mille,  curé  de  Bavelincourt  ;    Moirez,   vicaire  à  Guerbigny  ; 
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Mo>-voisiN,  curé  de  Flesselles  ;  Nourtieu,  curé  à  Arry  ;  Odelin,  curé  à 
Suzanne  ;  Pédot,  vicaire  à  Albert  ;  Plet,  curé  à  Sailly-le-sec,  au 
doyenné  d'Albert  ;  Quenu,  chanoine  et  curé  de  Saint-Firmin  à  Montr.-uil  ; 
Revel,  vicaire  de  Sauvillers;  Riquier,  curé  de  Tilloy-lès-Conty  ;  Roger. 
curé  de  Montigny-lès-Jougleurs  ;  Roussel,  curé  de  Ramliures  ;  Thory. 
curé  de  La  Neuville-Sire-Bernard;  Tripet,  Jean-Baptiste,  curé  de  Ber- 
trancourt  ;  Vasseur,  curé  de  IMonehel  ;  Vignon,  curé  de  Courcelles-au- 
Bois  ;  Violette,  curé  de  Septoutre  ;  Violette,  desservant  à  LaHérelle; 
WiLBERT,  vicaire  à  Martinsart.  * 


CONCLUSION. 


Nous  n'avons  pas,  dans  les  -Notes  qui  précèdent,  signalé  les  ecclésiastiques 
assermentés  :  .nous  aurions  risqué  d'être  souvent  injuste.  En  effet,  beaucoup 
d'entre  ceux  qui,  dans  l'entrain  du  premier  moment,  avaient  prêté  le  serment 
civique,  éclairés  par  les  brefs  du  Saint  Père  et  les  instructions  de  leur  évéque, 
le  rétractèrent  soit  expressément,  soit  par  le  refus  formel  du  nouveau  serment 
prescrit  par  décret  du  26  décembre  1790  {a).  Combien  d'ailleurs  de  tous  les  as- 
sermentés, bourrelés  de  remords  et  mieux  informés,  à  la  pensée  et  à  la  vue  des 
conséquences,  auraient  voulu  revenir  sur  le  passé  et  biffer  leur  signature  !  Mais 
il  était  trop  tard  :  la  guillotine  et  la  proscription  avaient  clos  les  procès-verbaux 
et  formé  le  registre.  Dieu  seul  a  vu  le  fond  du  cœur  de  ces  prêtres,  seul  il  a  su 
ce  qu'ils  ont  souffert. 

Ce  nouvel  œuvre  conçu  et  exécuté  au  déclin  de  notre  vie,  en  portera  la  marque 
assurément,  ne  fût-ce  que  dans  les  lacunes  qu'a  nécessitées  l'absence  actuelle 
de  certains  documents.  Ils  sont  égarés,  sans  aucun  doute,  dans  le  fouillis 
immense  que  nous  a  légué  la  fin  du  xviu'' siècle,  et  que  le  zèle  des  archivistes  n'a  pu 
débrouiller  encore  qu'en  partie.  Ils  se  retrouveront  au  cours  des  inventaires  qui 
se  dressent  partout.  Mais  il  faudrait  attendre,  et  à  notre  âge  il  n'est  plus  permis 
d'attendre.  Nous  remettons  donc  à  nos  bienveillants  collègues  ce  petit  lot  de 
fruits  que  nous  avons  pu  cueillir  dans  le  vaste  champ  départi  au  labeur  de  notre 
Société. 

Nous  avons  essayé  de  faire  le  tableau  aussi  exact  et  complet  que  possible  du 
(llorgé  de  l'Eglise  d'Amiens,  à  un  moment  déterminé  :  celui  où  son  antique 
constitution  administrative  allait  être  profondément  modifiée  et  altérée.  Pour 
cela,  nous  avons  puisé  surtout  aux  sources  auliientiques,  dont  les  principales 

l«)  Voici  la  lisle  des  décrets  relatifs  au  serment  et  .38  du  titre  II  ;  2°  des  24  juillet  et  24  août 
(les  ecclésiastiques,  rendus  tant  par  TAsscmblèe  1790,  article  3'J  ;  S"  des  27  novembre  et  26  dé- 
nationale  que  par  l'Assemblée  législative,  et  da-  décembre  1790  ;  4»  des  12  et  20  mars  1791  ;  5"  du 
lés  :   1°  des  12jnillel  et  24  août    1790,   ailicles   21  18  août  1792,  article  2  du  litre  V. 


sont  :  1"  Registres  aux  délibérations  des  autorités  administratives  du  départe- 
ment de  la  Somme,  c'est-à-dire  du  Conseil  général  et  du  Directoire  ou  des 
administrations  qui  les  remplacèrent,  et  plus  particulièrement  les  registres  du  4° 
bureau.  {Archwes  du  département  de  la  Somme.) 

2°  Collection  de  documents  émanés  des  diverses  autorités,  tels  que  :  Registre 
aux  Avis  du  directoire  du  département  de  la  Somme  sur  les  traitements  et  pen- 
sions ecclésiastiques,  du  ["'janvier  1791  au  15  mai  1792  ;  Feuilles  d'états  relevés 
de  ce  res'istre  ;  Registre  des  Pensionnaires  ecclésiastiques,  par  ordre  alphabéti- 
que ;  Etat  nominatif  des  Pensionnaires  ecclésiastiques  qui  doivent  toucher  dans 
le  département  de  la  Somme,  et  Etats  supplémentaires  ;  Etat  de  liquidation 
provisoire  des  Pensions  ecclésiastiques,  dressé  en  l'an  X  ;  Liasses  intitulées 
Pensions  et  frais  de  cidte  ;  Etats  de  l'argenterie  des  églises  et  chapelles,  dépo- 
sée dans  les  districts  ;  Etats  nominatifs  des  Ecclésiastiques  qui  ont  abdiqué  leurs 
fonctions.  {ArcJiives  départementales  ;  Pièces  non  classées.) 

3°  Procès-verbaux  d'inventaires  et  de  déclarations,  dressés  par  les  officiers 
municipaux  dans  les  maisons  religieuses,  en  exécution  de  l'article  5  des  lettres 
patentes  du  Roi  du  26  mars  1790,  données  sur  les  décrets  de  l'Assemblée  natio- 
nale des  20  février,  19  et  26  mars  de  la  même  année.  (Arc/i.  départem.  et  aliàs.) 

Malheureusement  nous  n'en  avons  trouvé  qu'un  petit  nombre.  Les  autres,  s'ils 
ne  sont  pas  perdus  ou  adirés,  peuvent  être  disséminés  dans  la  masse  des  papiers 
des  Archives  communales  ou  départementales  non  encore  inventoriés  ;  ils  n'ont 
pu  être  atteints  par  nous. 

4"  Procès-verbaux  des  Assemblées  générales  préparatoires  aux  Etats  géné- 
raux. [Bibliotlicque  Nationale.) 

5°  Assignations  données  au  Clergé  séculier  et  au  Clergé  régulier  du  bailliage 
d'Amiens,  à  comparoir  à  l'Assemblée  générale  des  trois  Etats,  pour  concourir 
à  la  rédaction  du  Cahier  dos  doléances  et  à  la  nomination  des  députés  aux  Etats 
généraux.  — ■  Procurations  y  jointes.  [Archives  du  département,  fonds  du  bail- 
liage d  Amiens.  B.  252  à  265.) 

6"  Registres  de  catholicité,  contenant  les  actes  de  baptêmes,  mariages  et 
enterrements,  tenus  par  les  curés  des  paroisses.  Ils  sont  conservés  tant  dans  les 
mairies  des  communes,  que  dans  les  greffes  des  tribunaux  civils  des  arrondis- 
sements. 

7°  Registre  aux  vêtures  et  professions  dos  religieuses  de  la  \'isitation  sainte 
Marie  d'Amiens  et  Nécrologc.  {Archives  du  Monastère.) 


—  385  — 

8°  Pouillé  de  tous  les  bénéfices  du  diocèse  de  Noyoa.  Cambrai,  1773;  à  la 
suite  des  Mémoires  sur  le  Vermandois  par  Colliette. 

9°  Les  Martyrs  de  la  Foi  pendant  la  Révolution,  par  l'abbé  Guillou. 

10°  Les  Doléances  du  peuple  et  les  Victimes.  Souvenirs  de  la  Révolution  en 
Picardie,  par  Darsy. 

Lorsque  des  documents  ont  été  puisés  à  d'autres  sources  que  celles-ci,  il  en 
est  fait  mention  au  bas  des  Notes.  Ce  sont  ordinairement  les  historiens  locaux 
qui  ont  fourni  cet  appoint. 

On  remarquera  que  nous  avons  écrit  les  noms  des  lieux  de  l'ancien  diocèse 
d'Amiens  tels  qu'ils  étaient  écrits  au  siècle  dernier.  C'est  la  règle  que  nous  avons 
suivie  dans  notre  précédent  travail  sur  les  Bénéfices  de  l'Eglise  d'Amiens,  et 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  nous  en  départir  ici.  Aussi  bien,  eu  écartant  ainsi 
certaines  modifications  modernes  plus  ou  moins  heureuses,  nous  restons  plus 
près  de  la  vérité  étj'mologique.  Nous  n'avons  pas  rapporté  les  procès-verbaux  de 
comparution  du  Clergé  aux  Assemblées  des  bailliages.  C'eut  été  allonger  le 
chapitre  des  Pièces  justificatives,  sans  grand  intérêt  pour  les  lecteurs. 

Nous  devons  un  tribut  de  reconnaissance  à  ceux  de  nos  collègues  qui  ont  bien 
voulu  nous  procurer  ou  nous  signaler  des  renseignements  ;  à  Messieurs  les 
greffiers  dépositaires  des  registres  de  catholicité,  pour  leur  extrême  obligeance  ; 
à  notre  savant  collègue  l'archiviste  du  département,  pour  ses  communications 
faites  avec  empressement  et  bienveillance  ;  à  Messieurs  les  ecclésiastiques  qui, 
en  grand  nombre,  ont  pris  la  peine  de  contrôler  sur  place  nos  renseignements  et 
même  d'y  ajouter  ;  enfin  à  toutes  les  personnes  qui  nous  ont  aidé  à  remplir  la 
tâche  que  nous  nous  étions  imposée.  Nous  n'écrivons  pas  leurs  noms,  mais  nous 
les  gardons  dans  notre  mémoire  parmi  nos  meilleurs  souvenirs. 

Le  voici  terminé  ce  travail  de  longue  haleine,  entrepris  quelque  peu  témérai- 
rement, alors  que  le  grand  âge  de  l'auteur  et  les  infirmités,  qui  en  sont  le  cortège 
habituel,  menaçaient  de  l'entraver  ou  de  le  compromettre.  Heureusement  et 
grâce  à  Dieu,  il  n'en  a  rien  été  :  Laits   Deo  ! 
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ERRATA 


Page       6,  ligue  19,  lisez  :  néanmoins. 

Page       8,  ligne  25,  lisez  :  à  St-Riquier,  de  20  à  16. 

—  ligne  31,  lisez:  chez  les  Jacobins,  de  9  à  7. 
Page    41,  ligne  21,   lisez:   Fourmau. 

Page  135,  ligne  32,  lisez:   Delacloche. 

Page   152,  ligne   17,  après  Vaillant,  ajoutez  :  Antoine. 

Page  156,  ligne  18,  lisez:  Tomières. 

Page  157,  ligne     3,   lisez:  Conzié. 

Page  162,  ligne   10.  Le  revenu  ici  porté  s'applique  au  couvent  des  Cordeliers 

de  Mailly.  Voy.  note  423. 
Page  167,  ligne  13,  effacez:  (440). 
Page  200,  ligne     8,  lisez  :  du  Royer. 

—  ligne  27,  lisez:  St-Augustin. 
Page  201,  ligne  19,  lisez:  de  Canlers. 
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—  d'Escarbotin,  devenue    paroisse  :    sa 

fondation,  etc.  248. 
Chapellenie.  Voy.  Chapeile. 

Chapelles  dépendant  de  l'Université  des   chape- 
lains de  la  cathédrale.  31. 

—  de  la   cathédrale,  en  dehors  de   l'Uni- 

versité. 32. 

—  de   la    ville    d'Amiens    et  de    ses   fau- 

bourgs. 36. 

—  des  Archidiaconés.  132. 

—  des  localités  ajoutées.  194. 
Chapelles  en  dehors  du  diocèse  ; 

—  Saint-Pierre,  à  Angers.  245. 

—  Sainte-Anne,    à   Aubigny,   diocèse    du 

Mans.  283. 

—  Saint-Xicolas-des-Grotles,  à  Auxerre. 

277. 

—  à  Bar-sur-Seine.  277. 

—  Beaufi-emonl,  département  de   l'Eure. 

210. 

—  à  Beaulicu-sur-Oise.  277. 

lie   Blëquiu,  dite  en   Herly,  au  diocèse 

Boulogne.  308. 

Saint-Charles  et  Saiut-Roch,  à  Bour- 
gade. 213. 

—  Danvillc,  au  mime  lieu.  213. 

hi     Sainte-Vierge  et   Saint-Antoine,    à 

Buvilly.  208. 
rs'otre-Danu-,  à  Carvin,  près   de  Lille. 

211. 

—  Sl-Jean.  à  Carvin.  211. 
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CiiAi'ELi.Es   Sl-.Miirc,  il  Ciii\Mi,  209. 

—  Si-Nicolas,  au  menu.'  iit^i.   209. 

—  Sli.'-Annc-dc'.s-BoC(]iiiaux,à  Elavos.  2i2. 

—  Noire-Dame  la  brune,  à  Eyragues.  21.S. 

—  Saint-Euslache,  au  même  lieu.  213. 

—  St-Nieolas,  i  Flavy.  212. 

—  de  l'Hôpital,  à  Joinville.  310. 

—  Notre-Dame  de  Grâce  du  Luc.  242. 

—  Saint-Jacques     de     Mégretièrcs,     au 

Mans.  316. 

—  Saint-Jacques     du     Préperdreau,     au 

Mans.  316. 

—  Saint-Nicolas,  au  château   de  Mantes. 

273. 

—  Mesnil-Pipart,  dépl.  de  l'Eure.  210. 

—  St-Nicolas-du-Moncel.  209. 

—  Saint-Thomas,  en  I  abbaye  de  Morien- 

val.  310. 

—  Saint-Main   et  Sainl-Nicolas,   à   Mor- 

tagne.  308. 

—  Saint-Jean-Baptisle,      dite    de    Pleine 

sevette,  à  Neville   en   Caux.  215. 

—  dans  le  beffroi  de  Noyon.  275. 

—  Saint-Etienne,  à  Noyon.  307. 

—  i  Pont-Vallain.  245. 

—  Notre-Dame,  en  la  collégiale  du  Val, 

à  Provins.  311. 

—  Sainte-Biaise,  à  Provins.  318. 

—  Saint-Vincent,     à    Puisserguier ,    dio- 

cèse de  Narbonne.  256. 

—  à  Reversaux  (Eure-el-Loire).  224. 

—  en  l'église  de  Sainte-Bérime  ou  Sainlo- 

Pécinne,   diocèse  de  Noyon.  309. 

—  Sainte-Anne,  a  Saint-Féréol,   en  Dau- 

phiné.  209. 

—  Notre-Dame,  à   Saint-Gobain.  313. 

—  Saint-Jacques,  à  Saint-Quentin.  258. 

—  Saint- Aubin,  à  Sens.  242. 

—  Notrc-Danie-dcs-Vigncs,    à    Soissons. 

311. 

—  Notre-Dame,  à  Thionville.  310. 
■ —  du   Quesnelin,  à  Thory.  304. 

—  Saint-Fiacre,  à  Thuissignol,  au  diocèse 

d'Evreux.  315. 

—  en     la     collégiale    de    Sainl-Piorre.  à 

Tours.  277. 


Chaphi.ies  Nolii-l)anu'-do-Pilié,  eu  Saint-Martin 
do  Troo.  276. 

—  la  Sie-A  i(  l'j,'!',  à  Vaiicoiuoiirl.  213. 

—  Notre-Dame-de- Pitié,    à   l'hôpital    de 

Vesoul.  208. 

—  les  Berqueries,  au  Vieil-Hesdin.   209. 
Chapitres  d'Amiens. Notre-Dame  en  la  cathédrale: 

Protestation  contre  sa  suppression.  9. 
—  Noms  de  ses  membres.  26. —  Son 
trésor  jelé  au  creuset.  207. 

—  de  Saint-Martin,  formé  de  l'union  de  ceux 

de    Saint-Firmiu  et  Sainl-Nicolas.  8, 
32,  214. 
Chapitres  dans  les  Arcliidiaconés.  150. 

—  de  St-Vulfran  d'Abbeville.  Protestation 

contre  sa  suppression,   12. 
^  dans  les  localités  ajoutées,   p.   198. 

Chapitres  étrangers  au  diocèse  :  Notre-Dame  de 
Paris.  Noms    des   chanoines.  205,    257. 
—  Notre-Dame-du-Val  de  Provins.  268. 
Charité  (Ateliers  de).  368. 

—  (Bureaux  de).  12.  338,  355. 
Chef  de  Sainl-Jean-Baptiste.   207. 
Chemins  (grands)   et  routes  de  traverse.  343. 
Chirurgiens,  leur  impéritie.  343,  355,  369. 
Chopart,  chanoine  de  Longpré,  son   émigration, 

relation     de    son    voyage,    prêtres    réfugiés    à 
Dusseldorir.  275.  380. 
Claude  (Les  soeurs)     à  Abbeville.   Origine   de   ce 

nom.  295,  296. 
Clercs  tonsurés  mariés.  321. 

Clunistes  de  lihons  :  demande  pour  leur  conser- 
vation. 5,  365. 
Codes  civil  et  criminel  à  réformer.  354. 
Collège  d'Amiens  :   ses  biens  provenant    des    Jé- 
suites. 7. 
Bénéfices  qui  y  sont  unis.  33,  206,  213. 
Ses  revenus  à  trois  époques.  22. 
Son  Principal  en  1789.  220. 
Ses  professeurs.  36. 
Pensionnaire  émérite.  275. 

—  d'Abbeville.  Ses  revenus  accrus  de 
l'union  des  biens  de  l'Abbaye  de  Forest- 
montiers.  280. 

Soii  principal  en  1789.  p.  274. 

—  deCorbie.  Son  principal  en  1789.  p.  278. 
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CoLiÈGE  DE  CoRBiE.Ses  rcveiuis.  278. 

DE  Pérosne:  Son  principal  en  1789.  p.*yi8. 

Collèges  des  provinces,  discrédités.  368. 
Co-MMUXAUTÉ  des  Curés  d'Amiens.  35,  217. 
Co.M.MtNE    (Erection    en   une   seule)   de   plusieurs 

villages.  259. 
Co.MPARANTS    (Nombre   des|   aux   Assemblées   des 

bailliages.  3. 
Comté  d'Eu  érigé  en  pairie  ;   conséquences.    353. 
Conciles  provinciaux.   335. 

Concours  (Cures  et  évèchés  à  donner  au).  375. 
Confrérie  de  la    Croix   du    four   des  champs,  en 

l'église  St-Jacques   d'Amiens.  216. 

CoNSIDÉB.lTIONS    GÉNÉRALES,    1. 

Constitution  civile  du  Clergé (Prolestalion  coutre 

la).  265. 
Contrôle  et  timbre.  Les   procurations  pour    les 
Assemblées    générales    du    bailliage  en  étaient 
dispensées.  262. 
CoNA-ENTUALiTÉ  prcscrite  dans  tous  les   monastè- 
res, ses  inconvénients.  364. 
Cordeliers  de  Boutlencourt,   soignani    les   alié- 
nés. 243,  290. 
Cour  souveraine  à  établir  par  province.  354. 
CouBONNEL  (marquis  dc),Charlcs-Oudarl-Joseph. 
Arrêt  lui  portant  défense  de  porter  le    nom   de 
Mailly.  237. 
CouT    de    l'assignation    à     l'Assemblée    générale 

du  bailliage.  2. 
CouTU.ME  du  Ponlhieu  à  réformer.  354. 
Coutumes  (Diversité  de)  dans  le  diocèse.  205. 
Couvents  d'hommes  à  Amiens  ; 
Augustins.  39. 
Capucins.  39. 
Carmes-déchaussés.  40. 
Cordeliers.  41. 
Feuillants.  41 . 
■lacobins.  41. 
Minimes.  42. 
Oratoriens.  42. 
Couvents  d'hommes,  dans  les  Archidiaconés  : 
Capucins  à  Abbi'ville.   160. 

—       à  Monldidicr.   160. 
Carmes  ii  Abbevillc.  160. 
Carmes  déchaussés  à  .Monireuil.  161. 
Chartreux  de  Si  Honoré  à  Thuison.  161. 


Cordeliers  à  Abbevil le.  161. 

—  à  Boutfencourt.    161. 

—  à  Doullens.  161. 

—  à  Mailly.  162. 

—  à  Pierreponl.  162. 

—  h  Roye.  162. 

Dominicains  ou  Jacobins  à  Abbeville.  162. 
Minimes  à  Abbevillc.  163. 

—  à  Roye.  163. 
Couvents  de  femmes  à  Amiens  : 

Carmélites.    46. 

Ste  Elisabeth   (sœurs  grises).  47. 
Ste  Geneviève  (la  Providence).  55. 
St  Julien.  48. 
Morcaucourt.  49. 
Ursulines.  50. 
Visitation.  53.  232. 
Couvents  de  femmes,  dans  les  Archidiaconés  : 
Annonciades,  à  Roye.  166. 
Carmélites,  à  Abbeville.  166. 
Filles  de  la  Croix,  à  Roye.  166. 
Minimesses,  à  Abbeville.  167. 
Sœurs  blanches,  à  Abbeville.  168. 
Sœurs  grises  (cordelières)  à  Doullens.  169. 

—  il  Montdidier.  169. 

—  à  Montreuil.  169. 

—  i  Rue.  170. 
Ursulines,  à  Abbeville.  167. 

—  à  Montdidier.  168. 
"\'isilalion,  à  Abbeville.  170,  295. 

Couvents  d'hommes,   dans  les  localités  ajoutées; 

Capucins,  à  Péronne.  201. 

Cordeliers,         —         201. 

Minimes,  —         201. 

Trinitaires,  à  Templeux-la-Fosse.  201. 
Couvents  de  femmes,  dans  les  localités  ajoutées: 

Clarisses,  à  Péronne.  201. 

Filles  de  Ste  Agnès,  à  Ham.  203. 

—  à  Péronne.  202. 

Filles  de  la  Croix,  à  Nesle.  202. 

Ursulines,  à  Péronne.  202. 
Couvents  étrangers  au  diocèse  ; 

La   Chartreuse  du  Val  St-Pierre,  on  'l'hié- 
rache.  289. 

LaChartrcuse  du   Moul-Dieu.  vers  Sedan. 
289. 
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Culte   (Liberté   ilu).   Lettre  des    administrateurs 

du  département  à  ce  sujet.  297. 
Cure   possédée    héréditairement,  à    titre   laïque, 

par  un  clerc.  249. 
Cures  de  l'ordre  de  Malte.  337. 
Curés  :  Amélioration  de  leur  sort.  336,  355.  371. 
375,  379. 

—  âgés  et  infirmes  ;  Moyens   de   les   secou- 

rir. 337,  370. 

—  de    campagne    :     Leur    éloge     dans     les 

cahiers.  5. 

—  de  la  même  famille  se  succédant  pendant 

plus  d'un  siècle.  244. 

—  assaillis  dans    leur  presbytère.  247,   248, 

256. 
Vov.  Communauté  des  curés  d'Amiens. 
Curés  primitifs.  323,339,  346,  349. 


Daire,  chapelain  de  la  cathédrale.  Est-ce  le  père 
Daire,  célestin,  historien  ?  212. 

Dargnies,  archidiacre  de  Ponihieu,  député  à  l'As- 
semblée provinciale  de  Picardie  ;  son  arresta- 
tion ;   conflit  qu'elle  soulève.  207. 

Dargsies,  curé  de  Courcelles  sous  Moyencourt, 
son  émigration  en  Suisse,  se  fait  trappiste, 
devient  curé  de  Charmey,  sa  mort,  son  tes- 
tament, ses  connaissances  en  médecine.  246. 

DÉPARTEMENT  de  la  Somme.  Sa  circonscription 
bien  différente  de  celle  de  l'ancien  diocèse.  25. 

Déport  des  bénéfices,  à  abolir.  356. 

Députés  du  Clergé  aux  Etats  généraux.  241,  250, 
254,  265,  287,  331. 

DÉTOURNEMENT  ct  dilapidation  de  l'argenterie  des 
églises.  24. 

Dette  du  clergé  :  son  amortissement.  357,  361. 

Devérité.  député  d'Abbeville  à  la  Convention, 
Son  assertion  à  l'égard  des  religieuses  de 
Villancourt.  293. 

Devise  facétieuse  sur  la  porte  d'un  presbytère. 
Effet  qu'elle  produit.  250. 

Dignités  ecclésiastiques  ouverles  au  mérile.  336. 

Doingt  (Eglise  de).  Sa  reconstruction.  303. 

Doléances  et  plaintes  de  l'ordre  du  Clergé.  222, 
242,  333,  352,  359,  374,  376,  378. 


Dons  gratuits  du  clergé.  361. 

Dotation   des    ministres    du    culte  ;    moyens    de 
l'augmenter.  337,  355,  370,  375. 
Voy.  Curés. 

D.  Dubreuil,  sous-prieur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Fuscien.  Il  instruit  la  jeunesse  et  secourt  les 
pauvres  atteints  de  maux  d'yeux.  281. 

DuFRESNE  (Antoine),  écuyer,  seigneur  de  Fon- 
taine. 235. 

DuRiEux  (Thomas),  prêtre,  principal  du  collège 
du  Plessis,  etc.  319. 

Du  RoïER,  chanoine  de  St-Fursy.  Lettre  intéres- 
sante à  son  égard.  317. 


Ecclésiastiques  attachés  à  la  Cour.  339. 

—  séculiers  du  diocèse  :  leur  nombre.  8. 

—  habitués  des  paroisses  d'Amiens.  35. 

—  habitués    des    paroisses    des   Archidia- 

conés.  130. 

—  habitués  des  paroisses  ajoutées.  194. 
Voyez  Clercs  tonsurés. 

Ecole  fondée  .\  Renneville.  8. 
Ecoles  rurales  élémentaires.  4,  355. 

—  distinctes  pour  les  deux  sexes.  338,  355. 

—  gratuites  dans  les  campagnes.  349. 
EcoNo.MATs  (Abus  des).  364. 

Eglise  d'A.miens  :  Son  organisation   et   son   tem- 
porel en  1730.  p.  1. 
Son  organisation  en  1789.  p.  7. 
Elargissement  de  détenus   reconnus   non    nobles 

294. 
Emotion    populaire    à    Chaulnes,    en   faveur    du 

curé.  303. 
Epidémie  à  Montagne,  ses  ravages.  255. 
EriTAPHE  de  M.  Fertel,  curé    de   St-Sulpice   d'A- 
miens. 216. 
—       de  la  supérieure  des  dames  de   Sle  Eli- 
sabeth. 231. 
Etats  généraux  :  Assemblée  du  Clergé.  2. 
Périodicité  do  leur  réunion.  340,  353,  371. 
Commission  intermédiaire,  373. 
Et.ats  provinciaux.  341,  353. 

—  d'Artois.  353. 

—  du  Dauphiné.  341.  fi 
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Evacuation    des    Maisons     religieuses.    Loi    qui 
l'impose.  9. 
Réponse  dun  dominicain  interpellé  sur  ses  in- 
.  tentions.  9. 
Etakgéliaibe  donné  par  Charlemagne.  282. 

—  à    couverture    d'argent    et     de   ver- 

meil. 279. 
EvÊCHÉ  d'Amiens.  26. 
Explosion  du   magasin   aux  poudres   d'Abbeville. 

266. 
Exécutions  capitales.  226,  245,  254,  267. 
Extrême  onction.   Par  qui  elle  était  administrée  : 
à  Amiens.  35,  218. 
à  Abbe ville.  267. 


Hôte-Dlieu  d'Albert.  173. 

—  de  Bray-sur-Somme.  173,  331. 

—  de  Corbie.  296,  331. 

—  de  Cressy.  Il  est    uni   .\  l'hôpital    de 

Rue.  299. 

—  de  Doullens.  296,  299. 

—  de  Montdidier.  174,  297. 

—  de  Montreuil.  174. 

—  de  Rue.  176. 

—  de  St-Riquier.  176. 

—  de  St- Valéry.  177,   301. 

—  de  Ham.   203. 

—  de  Nesle,  204. 

—  de  Péronne.   204. 


Fabriques  dénuées  de  ressources.  379. 
Fondation  de  la  chapelle  de    St-François    de    Sa- 
les. 213. 

—  du  petit  séminaire.  215. 
Fraude  sur  le»  impositions.  377. 

G 

Gabelle.  Voy.  Aides  et  gabelle. 
Grades  et  degrés  des  Universités.  340. 

H 

UabeaS  corpus  (La  loi  anglaise  d')  serait  inap- 
plicable en  France.  372. 
Hermites  à  la  Chapelette.  200. 
HÉRITAGES  sous  la  coutumc  d'Amiens.  205. 

—  sous  la  coutume  de  Ponihieu.  205.       • 
Hôpital  général  (Sl-Charles)  d'Amiens.   Sa  dota- 
tion par  leCliapitre  de  la  cathé- 
drale. 12.  Religieuses  qui  le  des- 
servent. 57. 

—  —     de  Montdidier.  Donation  qui   lui 

est  faite.  250. 

—  de  St-Joseph  d'Abb.villc.  172. 

—  (Petit)  de  Montreuil.  175. 
Hospices  d'Amiens.  Legs  à  eux  t'ait.  212. 

■Voy.  Hôpital  St  Charles  et  IIotel-Dieu. 
HôTEi.-UiF.i  d'Amiens.  56. 

—  ad'Abbeville.  171,295. 


Impôt  unique  et  proportionnel.  341,  353. 

—     excessif  et  frais  de  perception.  377,  378. 
Incendie  à  Selineourt  ;    secours   en   nature   et   en 
personne,  donnés  par  l'abbaye,  .i^. 
—       de  la  nef  de  l'église  de    Villers-aux-Era- 
bles.  265. 
Index  de  Tordre  des  matières.   387. 
Instruction  publique.  Choix  des  instituteurs, leur 

retraite.  334,  349,  354,  355,  368. 
Instruction  gratuite  :  au  collège  d'Amiens.  7,  23. 

—  —  —       de  Corbie.  278. 

—  —       des  enfants  de  Fay-lès-Hor- 

noy.  248. 

—  —       donnccparlesUrsulines.231. 

—  —        des  enfants  de  S' Fuscien. 281. 
Instruction  des  jeunes  filles, donnée  par  les  filles 

de  la  Croix  de  Nesle.  319. 

—  par  les  Agnétines  de  Péronne.  319. 

—  —  —  de  Ham.   320. 
Intrade  (droit  d').  30G. 

Intrus  :  ce  que  c'est.  307. 

Inventaires  des  communautés    religieuses   (dates 

des).  225,  226,  227,   228,    229,   233,    282,    283, 

288,  290,  292,  294,  300.  301,  331. 


Jésuites  :   leur  suppression.    7. 
Jubilaire:  signification   de  ce  mol    231. 
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JouANME  Me),    Jean-René,   capitaine  de  Cavalerie. 

293. 
Jurandes  à  abolir  354. 
Juridiction  ecclésiastique.  335. 


Lamoureulx  de  la  Javelikre,  Joseph,  lieutenant 

général  des  armées  du  Roi,  etc.  293. 
Lan.noy  (de),    Charles-François,    comte   du    saint 
Empire  et  de  Beaurepaire.  234. 

—  le   chevalier,  lieutenant  dans  les    troupes 

Walonnes  du  roi  d'Espagne.  234. 
Lazaristes  au  séminaire  d'Amiens.  42. 
Le   Melletier,  supérieur  du   séminaire    de   Cou- 

tances.  221. 
LESTocQ(deJ,  secrétaire  de  l'archevêque  de  Reims, 

abbé  de  Clerfay,  ancien  député  à   l'Assemblée 

du  Clergé  de  1745.  p.  26,  207. 
Lettres  de  cachet.  Les  régler.  343,  372. 

—  du  curé   d'Heilly,  sur   le   serment.   251, 

252,  264. 

—  du  curé  Rolliu,surla  Constitution  civile 

du  Clergé.  265. 

—  dun  membre  du  district  de  Péronne,  sur 

le  chanoine  du  Royer.  317. 
LiHONs  (Prieuré  de)  :  on  sollicite  son  maintien.  5. 
Limites  du  diocèse.  24. 
Liste    des    Ecclésiastiques    réfugiés    à    Dussel- 

dorff.  380. 
Livre  (poids)  et  ses  fractions.  221. 
Litres   contre  les    mœurs  et  la    religion.   Voyez 

Presse. 
Lois    de    l'Eglise    et   de    la    morale.    Mesures    à 

prendre  pour  leur  exécution.  334,  354,  360. 
Luxe  à  imposer.  353,  377. 

M 

M<^  de  Machault,  évéque  d  Amiens,  député  aux 
Etats  généraux  ;  son  émigration,  son  retour, 
sa  mort.  26,  206,  250. 

Mailly-le-Franc.  D'où  vient  cette  épithète  ?  254. 

Mailly-Coukonnel.  Voy.  Gouronnkl. 

Main-morte  (Biens  de).  Signification  de  ce  terme. 
Indication  de  sources  servant  à  constater  la 
progression  des  revenus  de  ce»  biens.  22. 


Maîtres   et    maîtresses   d'écoles  :    Etablissement 

pour  les  former.  338. 
Maladrerie  de    Temfol.    Union    de    ses    biens   à 
l'Hôtel-Dieu  de   Picquigny.  271. 

—  de  Cressy,  unie  à  l'hôpital  de  Rue.  299. 

—  de    Gamaches,   unie   à    l'Hôtel-Dieu    de 

St-Valery.  302. 
Marc  'poids)  et  ses  fractions.  221. 
Marca  (prébende  de),  au  diocèse  de  Lescars.  284. 
Marché  (Droit  de)  dans  le  Sangterrc.  p.  205. 
Mariage  des  prêtres.  Voy.  Prêtres  mariés. 
Marquenterre,  petit  pays   comprenant  plusieurs 

villages,  érigé  en  une  seule  commune.  259. 
Masse,    Claude,   prêtre,    collaborateur  de   l'abbé 

de  lEpée.  320. 

Massquverain  (de),  Etienne-Gabriel,  de  Belfort 
en  Alsace.  235. 

Matelots  ;  cesser  de  les  prendre  parmi  les  la- 
boureurs. 353. 

Mal-ry,  prieur  de  Lihons.  député  aux  Etats  géné- 
raux. 160,  287. 

Médaille  de  Charlemagne.  279. 

Mélange  des  classes  et  conditions  sociales  dans 
les  couvents.  15. 

Mendicité  :  moyens  de  l'éteindre.  238,  355. 

—  (Dépôts  de).  368. 

—  religieuse  :  on  doit  parer  à  ses  incon- 

vénients. 338,  356,  378. 
,  Messes  célébrées  alternativement  par  le  curé  or- 
thodoxe et  le  curé  constitutionel,dans  la  même 
église.  241. 

Milice  k  remplacer  par  des   engagements    volon- 
taires. 343.  353,  373. 
Militaires  :   soins  religieux  à  leur  égard.  334. 
Mobilier  délivré  à  chaque  religieuse  de  Berteau- 
court.  292. 

—  à  deux  religieuses  de  IHôtel-Dieu   de 

Corbie.  296. 
Mo.NARCHiE  (Maintien  de  la;.  360. 
MoNMoNiER  (Madame   de),  abbesse   de  St-Michel. 

Elle  est  autorisée  à    y    continuer    son   habita^ 

tion.  292. 

Mort  héroïque  d'un  prêtre.  256. 
MusiQuEduChapitrede  la  cathédrale  d'Amiens.207. 

—  de  la  collégiale  de  Roye.  270,  277. 
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MvsiQCE  du  Chapitre  de    St-Vullran  à  Abbeville. 
273. 

—  du  Chapitre  de  Notre-Uame,  à  Nesle.  312. 

—  duChapitre  de  St-Fursy,  à  Péroune.314. 

N 

NÈGRES  (Affranchissement  des).  361. 
Noms  de  familles  nobles  et  bourgeoises,  à    signa- 
ler dans  les  couvents.  16. 
Notaires.  Examen  de  leur  capacité ,  etc.  342,  369. 

—  Dépôts  publics  de  leurs  actes.  369. 
Notes  et  renseignements  biographiques  cl  histo- 
riques. 205. 


Objets  d  art.  Leur  conservation  prescrite  et  dé- 
fense de  les  fondre.  23,  207,  227,  240. 
Voy.  Statues,  etc. 

Objets  divers  à  l'usage  du  culte. 
Voy.  Vases  sacrés,  etc. 

Observation  et  réclamation  par  les   religieux    de 
l'abbaye  du  Gard.  283. 

Organisation  de  l'Eglised'Amiens  en  1730.p.l,7. 

Orphelinat  de  Montreuil.  175. 


Paroisses  dans   la  A'ille  d'Amiens    et    ses    fau- 
bourgs. 33. 
—          des    Archidiaconés,     et    leurs   dépen- 
dances : 

Lettre  A.     59.  N.   109. 

B.  65.  O.  110. 

C.  74.  I'.    111. 

D.  81.  Q.   114. 

E.  83.  R.   U5. 

F.  85.  S.    118. 

G.  90.  T.  123. 
H.  93.  V.  125. 
L  96.  \V.129. 
J.  97.  Y.  130. 
L.  97.  Z.  130. 
M.  102. 

Paroisses  des  localités  ajoutées,  et    leur»   dépen- 
dances. 


Lettre  A.  179.  N.  190. 

B.  179.  O.  190. 

C.  182.  P.   190. 

D.  183.  Q.  192. 

E.  183.  R.  192. 

F.  184.  S.   192. 

G.  185.  T.  193. 
H.  186.  U.  193. 
I.  187.  V.  193. 
L,  187.  W.194. 
M.  188.  Y.  194. 

Paroisses  sans  église.  59,  328. 

Pavillon  construit  dans  l'enceinte  du  prieuré   de 

Notre-Dame-au-bois.  311. 
Pèlerinage  à  St-Valery.  271. 

Pensions  ecclésiastiques  sur  l'Etal.  Mode  de  leur 
fixation.  18. 

—  allouées    à   chacune    des    religieuses    de 

Ste  Geneviève  d'Amiens.  239. 

—  des     religieux     du    Gard  ;    réclamation. 

283. 
Pensions  sur  des  abbayes  et  autres  bénéfices.  221, 

245,  248,  268,   273,   277,   279,   281,    283,   284, 

287,  308,  315,  332. 
Personnat  :  ce  que  c'est.  131. 
Personnats  dans  les  Archidiaconés.  131. 
Petit  séminaire.  Son  érection.  215. 
Pièces  justificatives.  333. 
Pierre  d'altel  conservée    dans   la    cachette  d  un 

prêtre  à  Vinacourt.  265. 
Pillage  de  la   maison  du  curé  de  Citerne.  245. 

—  de  celle  du  vicaire  de  Framerville.  248. 

—  de  celle  du  curé  de  Puchevillers.  258. 

—  de  l'abbaye  de  Dommarlin.  330. 
Plans  des  propriétés  du  Chapitre  de  Nesle.  312. 
Platel  DES  Isles.  Jean-Baptiste,    Américain.  238. 
Poids  et  mesures  à  réformer.  342. 
Population  des  communautés  religieuses,  p.  232. 

—  comparée  en  1730  et  1789.  p.  8. 

—  causes  de  sa  réduction.  9. 

Portions  congrues  à  augmenter.   346,  355,    369, 

375,  377,  379. 
Poste  aux  letlres.  Sûreté  et  secret  des  missives. 

344,  363. 
Préséance  duc  à  la  dignité,  difficultés.  351. 
Presse.  Mesures  contre  sa  licence.  334,  354,  360 
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Prêtres  apostats  ou  renégats.  6,  218.  241,  243, 
244,  245,  247,  248,  249,  253,  254,  256,  257, 
258,  260,  261,  262,  263,  264,  266,  276,  302, 
307,  313,  321,  324,  329. 
Prèthks  émigrés  ou  réfugiés  en  divers  pays.  6, 
206,  219,  220,  243,  244,  246,  249,  254,  255,  256, 
257,  258,  259,  263,  266,  267,  275,  282,  287,  289, 
295,  302,  303,  304,  306,  308,  309,  311,  313,  316, 
318,  325,  329. 

—     Leur  nombre  en   Angleterre,  en  Suisse  et 
en  Allemagne.  320.  Voy.    pièce  justifi- 
cative G. 
Prêtres  séculiers  ou  réguliers,  déportés.  6,  211, 

219,  226,  259,  270,  271,  275,  277,  304,  320. 
Prêtres  mariés.  218,  278,  321. 
Prévôt.  Ses  fonctions.  209. 
Prévôtés.  150,  198.  Voy.  Bénéfices  étrangers  au 

diocèse. 
Prières  travesties  pendant  la  Révolution,  comme 

au  temps  de  la  Ligue.  264. 
Prieuré  de  St-Dcnis  d'Amiens,  uni  au  collège.  33. 
Prieurés  conventuels  ; 

St-Pierre  et  St-Paul,  à  Abbeville.   159. 
St-Pierre  et   Sl-Paul,  i  Lihons.  160. 
Notre-Dame,  à  Monldidier.  160. 
Prieurés  simples,  146,  198,  258. 
Prieurés  simples,  en  dehors  du  diocèse  : 
St-André  de  Breuil.  223. 
Blanchelande,  diocèse  de  Coutances.  248. 
de  Cambon,  diocèse  de  Rodez,  284. 
St-Jean-Bapliste  de  la  Cébrandière,  diocèse 

de  Luçon.  274. 
St-Pierre  de  Chamillé  ou  Chomillc.  273. 
de  Doingt.  303. 

Notre-Dame  de  Durinque.  243. 
Ste-Catherine  de   Médagues     au   diocèse  de 

Clermont,  en  Auvergne.  316. 
St-Jean  de  Merdogne    223. 
Notre-Dame    de    Passavent,    au    diocèse    de 

Poitiers.  317. 
St-Clair,  diocèse  de  Paris.  332. 
St-Pallais,  diocèse  de  Bourges.  332. 
St-Marc  de  Salles.  217. 
Sl-Magne  des  Thermes,      au       diocèse     de 

Mende.  210. 
St-Pierre  d'L'sson.  208. 


Prise  de  possession  d  une  chapelle  en  ruines.  272. 
Privilèges  en  matière  de  contributions,  à  abolir. 

362. 
Professeltis  du  collège   d'Amiens.   36,  220,  225, 

250,  275. 
Profession  religieuse,  vœux.  335. 
Protestation  du  Chapitre  d'Amiens.  9. 

— -  du  Chapitre  de  St-Vulfran  d'Abbe- 

ville.  12. 
—  du   Chapitre  d'Arras.  12. 

PuGiL.iT  (Scènes  de),  dans  l'église  de  Longpré-les- 
Corps-saints.  241. 


Quint  hérédital  et  quint  viager.  205. 
—     et  requint  dans  les  mutations.  354. 


Religieuse  émigrée.  322. 

Religieuses  hospitalières  d'Abbeville.  Elles  sont 

emprisonnées  et  restent  deux  jours 

sans  pain.  295. 

—  d'Amiens,  leur  emprisonnement.  239, 

240. 

—  de  Montdidier.   Elles    sont   divisées 

sur  la  question  de  serment.  Em- 
prisonnement de  sept  d'entr'elles. 
298. 

—  de  Corbie  mises  en  état  d'arrestation 

dans  leur  domicile.  296. 

—  de    Doullens    mises     en  arrestation, 

pour  n'avoir  pas  dépouillé  le   cos- 
tume de  leur  ordre.  296. 
Religieux  mendiants. 

Voy.  Mendicité  religieuse. 
Reliquaire  de  St-Jean-Baplisie,  en   or  et  cristal, 
don  d'Isabelle  de  Bavière.  207. 

—  de  la  Sle-Larme.  285. 

—  du  Bonnet  de  St-François  de  Paule.228. 

—  de  St-Honoré.  289. 
Représentation  insuQisante  du    corps    épiscopal 

et  des  dignitaires  de  la  cathédrale,  aux  Assem- 
blées de  trois  ordres.  345. 
RÉSIDENCE  (Certificat  de)  refusé  à  deux  religieux; 
blâme  officiel.  226. 
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Retraite    (Maison   de)    pour   los   Ecclésiastii:|aes. 
337,375. 

—  (Pensions  de).  356,  370. 

Revenus  des   biens    de    l'Eglise,  à    parUger    par 

tiers.  355. 
Revenus  des  communautés  religieuses.  Causes  de 
de  leur  accroissement  rapide.  17,  22. 
Tableau  comparatif  à  deux  époques.  20. 
Tableau  synoptique  pour  1730.  p.  21. 
RE^•E.^us  réunis  de  toutes  les  paroisses  d'Amiens. 
215. 

—  de  1  H.ltel-Dieu  de  Montreuil.  299. 

—  de  l'Hôpital  de  Rue.  299. 

—  de  l'Hôtel-Dieu  de  St-Valery.  301. 
Revbnvs  détaillés  :  de  la  manse  abbatiale    de   St- 
Valery.  282. 

—  du  Chapitre  de  Nesle.  312. 

—  de  la  Chapelle  d'Athies.  309. 

—  de  l'une  des  chapcllenies   de    Cambron. 

268. 

de     la    Chapelle    de      St-Jacques,    dans 

l'Eglise  du  Maus.  316. 

—  de  la  Chapelle  de  Mégretières,    dans   la 

même  Eglise.  316. 

—  de  la  cure  de  Pertain.  307. 

—  du  prieuré  de  St-Albin.  273. 

des  prieurés  de  Merdogne  et  du  Breuil. 

223. 
Richesse  mobilière  des  églises.  23. 
RoussÉ  (de),  Etienne,    chevalier,    seigneur   de   Si 

Cler.  248. 
Rousseau,  prêtre  déporté,  musicien.  211. 

S 

Sachy  (de),   autour    des    Essais  sur    la    ville    de 

Péronne.  318. 
Sages-femmes.  Leur  inipéritic.  343,  355,  369. 
St-Sulpice  n'était  pas  faubourg  do  Hani.  305. 
Si-'Venant.  Prêtres  y  enfcrDiés  pour  démence. 224, 

247,  259,  271. 
Sanoterre,  Sangters.  Sancters  :  étymologie  pré- 

suoice  de  ce  nom.  6^. 
Santin.   Paroisse    sans     habitants.    304.    'N'illage 

détruit  par  les  guerres  du  nioyen-àge.  308. 
Sécularisation  du  prieuré  de   St-Pierre  d'Abbe- 

ville.  287. 


Sé.mi.\aire  d  Amiens  (Lazaristes).  42. 

Sa  construction.  229. 
SÉ.MINAIRES.  Etudes  gratuites.  338. 
Sentiments  des  paysans  envers  leur   curé.  6. 
SÉPULTURE  dos    Visitandines    à    Renancourl.    23t, 

235,  236. 
Ser.ment  constitutionnel  (Lettres  sur  le).  251,264. 
—        (Rétraction  et  interprétation  de).  263,  383. 
Service  militaire  (Exemption  du)  pour  le  Clergé. 

361. 
Sources  principales  de  l'ouvrage.   384. 
Statues,  bustes  et  autres  objets    d  art,  en  argent 
ou  en  vornieil  : 

La  Ste  Vierge,  aux  Augusiins  d'Amiens. 225. 
La  Vierge  du  Rosaire,  aux   Jacobins   d'A- 
miens. 227. 
St-Georges,    en    la   paroisse  de   ce   nom  à 

Abbeville.  240. 
La  Ste  Vierge,  en  la  paroisse    St-Jacques, 

d'Abbeville.   240. 
Le  Christ  sorlant   du    Tombeau,  groupe  à 

St-Sépulcre  d'Abbeville.  241. 
St  Vilbrode  et   St  Jean-Baptiste,  à  St-Vul- 

fran  d'Abbeville.  273. 
Ste  Vierge,  Si  Bruno,  St  Vigor,  à  l'abbaye 

de  Sl-Riquier.  282. 
St  Honoré,  à  la  Chartreuse  de  Thuison.  289. 
Couvertures  d'évnngéliaires  en  argent  ou 
en  vermeil  :  à  Si-Gilles  d'Abbeville.  240. 
à  l'abbaye  de  Corbie.  279. 
à  l'abbaye  de  Sl-Riquier  :  celui  donné 
par  Charlemagne.  282. 


Tailles  el  accessoires  à  supprimer.  353. 

Tascher,  abbé  de  Selincourl.  285.  Il  est  autorisé 
à  habiter  l'abbatiale.  286. 

Troubles  à  Bray,  attentat  contre  le  maire,  arres- 
tations. 331. 

u 

Union  des  biens  de  la  cure  do  Si  Marc  à  ceux  de 
de  la  paroisse  du  Quesnel.  328. 

du  prieuré  do  Maresmonlicrs   à    celui    de 

Monldidicr.  329. 
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Unité  de  bréviaire,  rituel,  catéchisme,  etc.  371. 

Université  des  Chapelains  de  la  cathédrale.  28. 
Ses  biens  et  leur  administration.  211. 

Ursulixes  :  leur  origine,  leur  établissement  à 
Amiens  ;  elles  instruisent  gratuitement  les  en- 
tants des  pauvres.  231. 

Usure  dans  les  Monts  de  piété  et  dans  le  Com- 
merce. 336. 


Vénalité  des  offices  de  magistrature.  342.  35i. 

Violences,  insultes,  menaces  envers  plusieurs 
curés  ou  vicaires.  245,  246,  247,  248,  256,  258, 
260,  326. 

Vases  sacrés,  ustensiles  et  objets  divers  à  l'usage 
du  culte.  23,  220,  221,  224,  225,  227,  228, 
229,  230,  232,  233,  239,  260,  261,  263,  264,  265. 
266,  272,  276,277,  279,  281,  282,  284,  285,287, 
288,  289,  290,  291,  292,  295,  300,  302,  303,  304, 


305,  306,  308.  314,  322,  323,  .324,  325,  326,  327, 
328,  331. 
VicAiRiE  appelée  Forestal.  en  l'église  de    Sl-Dau- 

niolet.  273. 
Visitation.    Monastère     d'Amiens   :      Dispersion 
des  religieuses.  Reconstitution  de  la 
communauté.  232. 

—  Monastère    de    Mons-en-Hainaut.   237, 

238. 

—  Monastère  de  Bruxelles.  238. 
VcELx  religieux.   Voy.  Profession. 

Vol  de  vases  sacrés  à  Picquigny.  276. 
—  chez  un  religieux  du  Gard.  Il  meurt  des  bles- 
sures reçues.  283. 

w 

WiTASsE  idej,  Jean-Jacques,    chevalier,    seigneur 
de  Vermandovillers.  235. 
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